Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2012  with  funding  from 

University  of  Toronto 


http://archive.org/details/lechapitredenotr03thys 


tu/*}  mo 


ACADÉMIE  D'ARCHÉOLOGIE  DE  BELGIQUE. 


LE 


CHAPITRE 


1  NOTRE-DAME 


A  TONGRES 


PAR 


CH.    M.    T.    THYS, 


JUGE  DE  PAIX  A  ANVERS,  DOCTEUR  EN  DROIT,  DOCTEUR  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  ADMINISTRA- 
TIVES, MEMBRE  DE  L'ACADÉMIE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BELGIQUE,  DE  LA  SOCIETE  SCIENTIFIQUE  ET 
LITTÉRAIRE   DU    LIMBOURG,    LAURÉAT  DE   LA   SOCIÉTÉ    LES   MfiLOPHILES   DE    HASSELT,   etc.,   etc. 


TOME    III 


ANVERS, 
IMPRIMERIE    J.    PLASKY,    RUE    ZIRK,    36 

1889. 


UrHv«ryita« 
bisuot: 


DH 

?// 

/  ?r 

v,3 


LE 

CHAPITRE  DE  NOTRE-DAME 

A  TONGRES. 


CHAPITRE  VI. 
Bénéficiers  dépendants  du  chapitre. 


I. 

PLÉBAN  ET  SUPPLÉBANS. 


A. 

Notice  historique. 

Par  l'union  de  l'église  paroissiale  de  Tongres  au  chapitre 
de  N.-D.,  celui-ci  devint  le  curé  de  cette  paroisse  1.  Ces 
unions  étaient  fréquentes  au  VIIIe  siècle,  date  de  la  fonda- 
tion de  notre  chapitre.  Il  est  probable  qu'un  des  chanoines 
fut  chargé,  aux  IXe  et  Xe  siècles,  de  l'administration  de 
cette  paroisse,  puisque  nous  voyons  des  membres  de  ce  col- 
lège, encore  au  XIIIe,  l'un  curé  ou  recteur  de  Berg,  l'autre 
de  Gappellen-lez-Glabbeek ,  un  troisième  de  Ruckelingen 
etc.,   etc.  Avant  le  XIIe  siècle,  les  membres  du    chapitre 

1  deLouvrex,  Dissert,  canonic,  nos  15  et  16,  p.  245. 
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ne  remplissaient  plus  les  fonctions  de  curé  à  Tongres,  et 
l'évoque  faisait  desservir  cette  paroisse  par  un  prêtre  amo- 
vible, dépendant  de  l'ordinaire  pour  le  spirituel  et  rendant 
compte  du  temporel  au  chapitre  de  N.-D  ,  titulaire  de 
l'église  paroissiale  pour  tous  les  droits  temporels  qui  en 
dépendaient  *. 

Le  curé,  primitivement  appelé  presbiter,  persona,  paro- 
chus ,  curatas ,  iîivestitus,  pastor ,  plebaiius,  etc.,  ayant 
l'exercice  de  la  charge  d'âme,  avait  droit  à  une  équitable 
rémunération  du  chapitre,  percepteur  de  la  dime  spéciale- 
ment attribuée  dans  le  principe  au  pasteur.  Cette  rémuné- 
ration fut  supprimée  lorsque  les  offrandes  volontaires,  les 
revenus  et  les  droits  fixes  ou  d'usage  local  permirent  au 
curé  de  vivre  honnêtement,  de  faire  l'aumône  et  d'exercer 
l'hospitalité. 

Du  reste  il  était  d'usage  que  les  paroissiens  payassent 
leur  pasteur  et  les  statuts  synodaux  du  16  février  1288 , 
chap.  18,  prononcent  l'excommunication  contre  ceux  qui 
s'opposeraient  au  payement  des  droits  curiaux,  comprenant 
les  rétributions  pour  les  baptêmes,  les  relevailles,  les 
mariages,  les  sépultures,  les  testaments,  les  contrats  de 
mariage ,  etc.  ,  etc.  2.  Au  XIIIe  siècle,  ces  droits  ayant 
beaucoup  diminué ,  par  suite  de  l'institution  des  ordres 
mendiants,  Grégoire  IX,  dans  une  de  ses  décrétales,  per- 
mit au  curé  de  renvoyer,  avant  la  célébration  de  la  messe, 
le  dimanche,  ceux  qui  n'étaient  pas  de  sa  paroisse.  Le 
synode  de  Cologne,  tenu  en  1310,  défendit  aux  fidèles  de 
recevoir  l'eucharistie  d'un  autre  que  de  leur  curé  et  les 
statuts  synodaux  de  Liège  de  1435,  renouvelant  une  dis- 
position du  concile  de  Latran,  tenu  en  lc215,  et  de  la  bulle 

1  Molanus,  de  Canonicis,  lib.  3,  ch.  41. 

8  ÉdiU  et  ordonnances  de  Licye,  ire  série,  t.  1,  p.  107. 
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de  Martin  TV  donnée  en  1281 ,  leur  ordonnèrent  de  se 
confesser  au  moins  une  fois  l'an  au  curé  de  leur  paroisse. 

Le  curé  de  Tongres  ne  pouvait  rien  demander  pour  l'ad- 
ministration des  sacrements  de  pénitence,  de  baptême,  de 
l'eucharistie  et  de  l'extrême  onction  ;  mais  il  n'en  était  pas 
de  même  pour  le  mariage,  les  relevailles  et  les  obsèques1  ; 
encore,  pour  ce  dernier  point,  les  frères  mendiants  ayant 
demandé  la  libéra  sepultura,  c'est-à-dire  le  droit  de  choisir 
le  lieu  de  la  sépulture,  les  statuts  synodaux  de  Liège  du 
16  février  1288,  pour  mettre  fin  aux  discussions,  ordon- 
nèrent-ils d'attribuer  au  curé  de  la  paroisse  du  défunt  le 
droit  de  sépulture,  même  quand  les  obsèques  et  l'enterre- 
ment avaient  lieu  dans  une  autre  église  ou  dans  un  couvent 2. 
Boniface  VIII  ne  reconnut  pas  le  droit  de  libre  sépulture , 
sauf  pour  les  églises  cathédrales  ,  mais  Benoît  XI  l'admit 
en  1304.  Quoique  Clément  V,  à  la  demande  du  concile  de 
Vienne  tenu  en  13M,  eût  révoqué  la  bulle  de  Benoît,  il  ne 
fut  pas  obéi,  ce  qui  obligea  Sixte  IV,  en  1478,  à  renouveler 
l'ancien  précepte.  Le  concile  de  Trente  (session  22)  en 
réglant  les  droits  d'étole  dus  pour  les  obsèques  et  les 
mariages ,  mit  un  terme  aux  prétentions  des  ordres  men- 
diants, qui  malmenaient  les  curés  dans  leurs  sermons  et 
attiraient  les  fidèles  par  l'appât  des  indulgences  (indulgen- 
tias  indiscretas)  ;  les  synodes  tenus  à  Liège  en  1612,  en  1662 
et  le  3  avril  1691  rappelèrent  ces  prescriptions. 

Le  curé  de  Tongres  était  appelé  ordinairement  plebon  ; 
il  remplissait  ses  fonctions  dans  l'église-mère  ou  collégiale 
de  N.-D.  qui  était  en  même  temps  paroissiale,  c'est- 
à-dire  que  l'autel,  construit  d'abord  sous  l'arc  majeur 
et  transféré  au  XVe  siècle  dans  la  partie  gauche  du  transept, 

1  Manig.\rt,  t.  III,  slat.  Hasb.  c.  52. 
-  Édits  de  Liage ,  lre  série,  t.  1,  p.  95. 
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lui  était  spécialement  réservé.  Quant  au  chœur,  destiné 
aux  chanoines,  il  était  séparé  du  reste  de  l'édifice  d'abord 
par  un  ambon ,  puis  par  un  jubé  et  enfin  par  une  clôture 
en  marbre,  au  milieu  de  laquelle  s'ouvrait  une  porte  en 
cuivre. 

Le  pléban,  ayant  cure  d'âmes,  était  tenu  à  résider  toute- 
fois cette  prescription  ne  fut  d'application  stricte  que  depuis 
1248,  époque  à  laquelle  le  prévôt  Marcuald  lui  ordonna  d'ad- 
ministrer personnellement  les  sacrements  à  ses  paroissiens 
et  de  leur  donner  l'instruction  religieuse  en  même  temps 
que  l'exemple  de  la  vertu  et  de  la  charité.  Depuis  lors  le 
pléban  eut  la  jouissance  gratuite  d'une  maison  qui,  aux 
termes  des  statuts  archidiaconaux,  devait  être  libre  de  taille 
et  impôt  «  honnête  et  commode,  ayant  cuisine,  chambres, 
»  cave,  grenier,  grange  et  écuries  nécessaires  pour  les 
»  douaires  et  dîmes  1  ;  »  le  pléban  devait  l'entretenir,  mais 
les  grosses  réparations  incombaient  au  chapitre.  Ce  collège 
permit,  le  9  mars  1515,  à  Tilman  Oskens  d'employer  à  la 
restauration  de  la  cure  une  somme  de  c200  florins  postulats 
de  Hornes  ;  elle  était  alors  située  dans  la  rue  d'Egbert  et 
servait  aux  plébans  depuis  la  fin  du  XIVe  siècle  2  ;  rebâtie 
en  4631  par  Barth.  Stravius,   elle   fut  agrandie   en  1846 3. 

1  Stat.  Hctsb.,  c.  33  et  34.  Il  y  avait  même  un  bâtiment  servant  de  brasserie 
(paenhuys)  jusqu'en  1751,  lorsque  le  magistiat  et  le  chapitre  autorisèrent  la  vente 
des  ustensiles.  (Archives  communales,  Liber  neyotiorum  ab  anno  1114,  f°3i3 
verso). 

2  Reg.  57,  fi*  111  et  112  verso  ;  Reg.  19,  f°  8. 

3  Le  15  octobre  1777,  le  magistrat  fit  remplacer  par  un  mur,  le  torchis  qui 
séparait  le  jardin  de  la  cure  de  la  rue  d'Egbert  ;  le  2  mai  1780,  il  contribua  pour 
150  florins  dans  les  frais  de  construction  d'un  mur  séparant  ce  jardin  de  celui  de 
Guillaume  Hermans,  cabaretier.  (Reccsboeck  ab  anno  1143,  fis  211  et  258).  En 
1851,  1854  et  1869  on  y  annexa  4  maisons  situées  dans  l'ancienne  rue  d'Egbert, 
aujourd'hui  Corvcrslraal  ;  enfin,  en  188i,  la  fabrique  acquit  une  maison  adossée 
à  la  cure,  ce  qui  permettra  de  construire  une  façade  avec  avant- cour  du  côté  du 
cimetière  ou  Vrythof.  (Vry  hof,  cour  libre,  immunité). 
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La  première  mention  d'un  pléban  à  Tongres  remonte  a 
1205  *;  toutefois  il  y  en  eut  avant  cette  date.  Ils  étaient 
assistés  au  XIIe  siècle  par  deux  supplébans,  chargés  des 
services  religieux  dans  les  églises  de  St. -Jean  et  de  St.- 
Nicolas.  Guillaume,  vice-parochianus,  figure  dans  un  acte  de 
1204 2  et  le  prévôt  Marcuald  ordonna,  en  1248,  que  la 
paroisse  de  Tongres,  comptant  plusieurs  milliers  d'âmes, 
(parochia  Tongrensis  in  qua  plura  sunt  animarum  millia) 
et  n'étant  pas  un  vicariat  perpétuel,  ne  pouvait  plus  être 
administrée  par  deux  supplébans-prêtres,  mais  qu'après  le 
décès  du  pléban  Théobald  ,  chanoine  de  St. -Denis  à  Liège, 
alors  absent ,  elle  devait  être  confiée  à  un  prêtre  ou  clerc 
en  état  d'être  ordonné  endéans  l'année  de  sa  nomination3, 
sachant  le  flamand  et  demeurant  à  Tongres.  Toutefois,  il 
devait  renoncer  préalablement  à  tout  autre  bénéfice  ayant 
cure  d'âmes,  et  s'engager  à  avoir  deux  supplébans  chargés 
de  célébrer  journellement  les  offices  diurnes  et  nocturnes 
dans  les  églises  de  St. -Nicolas  et  de  St. -Jean.  La  messe 
devait  être  célébrée  tous  les  jours  dans  la  collégiale ,  à 
l'autel  paroissial,  en  ayant  soin  de  ne  pas  troubler  les  offices 
du  chapitre  4. 

Les  supplébans,  nommés  par  le  pléban  et  admis  par  le 
chapitre,  devaient  être  prêtres,  résider,  connaître  le  flamand 
et  posséder  un  certain  talent  oratoire.  Lorsque  le  chapitre 
fut  archidiaconal ,  le  pléban  lui  présentait  chaque  année 
ses  subordonnés  qui,  avant  d'entrer  en  fonctions  et  après 


1  Voir  t.  II,  p.  93,  note  7. 

2  Salomon  Henrjci,  vol,  1,  f°6  verso. 

3  Le  concile  de  Latran  tenu  en  1179  ordonne  que  les  prêtres  ayant  charge 
d'âmes  ne  peuvent  être  nommés  à  ces  fonctions  avant  l'âge  de  '25  ans  :  le  concile 
de  Trente,  session  24,  chapitre  12,  renouvelle  cette  prescription. 

4  Reg.  3,  f°  23. 
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avoir  obtenu  du  chapitre  l'institution  canonique  [notaient, 
le  serment  suivant  : 

Ego.  N.  juro  esse  obediens  et  fidelis  Decano  et  capitule* 
istius  ecclesie  tamquam  meo  vero  archidyacono  in  omnibus 
licitis  et  honestis.  Item  juro  nichil  contra  statuta,  liberta- 
tes,  jura  et  consuetudines  bonas ,  anliquas  et  approbatas 
hujus  ecclesie  scienler  altemptare  neque  attemptari  perme, 
alium  vel  alios  procurabo,  sed  ipsas  pro  posse  meo  defendere 
diligenter  et  conserva re.  Item  juro  officium  et  servitium 
dicte  plebanie  secundum  suam  fundationem,  institutionem, 
statuta  et  consuetudines  hujus  ecclesie  fideliter  et  diligenter 
facere  et  exercere.  Item  juro  esse  fidelis  plebano  in  suo  jure 
conservando  et  ecclesiam  islam ,  anuiversaria  fabricam  et 
mandatum  pro  posse  meo  ubicumque  me  assumi  vel  vocari 
contigit  in  confessionibus  et  testamentis  fideliter  et  diligenter 
promovere.  Item  juro  me  omnia  premissa  pro  meo  posse 
facturumet  observaturum.  SicDeus  me  adjuvet  et  hec  sancta 
Dei  ewangelia  ! . 

Outre  les  deux  supplébanies,  le  pléban  avait  encore  la 
collation  des  quarte-chapelles  de  Henis,  Widoie,  Ofîelken, 
Puxingen,  Piringen,  Mulken  et  Neerrepen,  ainsi  que  des 
bénéfices  de  St. -Nicolas  ,  de  St.-Éloi  et  de  Ste. -Agathe  , 
fondés  dans  l'église  de  St. -Nicolas,  et  de  ceux  de  N.-D.  dans 
les  églises  de  St. -Jean  et  de  Neerrepen.  Il  nommait  aussi  les 
marguilliers  ou  sacristains  de  St  -Nicolas  et  de  St. -Jean, 
en  souvenir  du  pouvoir  pastoral  exercé  jadis  par  lui  sur 
toutes  ces  paroisses  filiales,  avant  leur  séparation  de  l'église- 
mère  de  N.-D. 

La  nomination  des  plébans,  faite  primitivement  par  le  pré- 
vôt, partagea  le  sort  de  beaucoup  d'autres  et  passa  au  pape. 

«  Ueg.  3,  f°  54. 
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Les  droits  des  collateurs  ordinaires  furent  réglés  au  XIVe 
siècle  par  les  lettres  de  chancellerie  de  Jean  XXII.  Au  XVIe, 
la  faculté  des  arts  de  Louvain  et  le  prévôt  les  nomma,  con- 
formément à  la  bulle  de  Léon  X,  au  concordat  d'Allemagne 
de  1448  et  au  privilège  de  1479  *  ;  depuis  le  XVIIe,  ils  le 
furent  par  le  pape  ou  par  le  prévôt,  selon  le  mois  de  la 
vacance  2,  L'archidiacre  de  la  Hesbaye  leur  donna  l'in- 
stitution canonique  3  jusqu'au  moment  où  le  chapitre  de 
N.-D.  fut  déclaré  exempt  de  la  juridiction  de  l'évêque.  Ce 
collège  déléguait  le  chanoine-chantre  pour  l'investiture,  puis 
la  prise  de  possession  qui  s'opérait  par  l'attouchement  de 
l'autel,  la  sonnerie  de  la  cloche  et  la  remise  du  calice,  du 
missel  et  du  sceau  ;  après  payement  par  le  titulaire  des 
droits,  s'élevant  à  32  1/2  florins  d'or  et  un  écu  de  France  au 
XVe  siècle  4,  il  prêtait  le  serment  suivant  : 

Ego  N.  juro  me  habere  canonicum  ingressum  in  ista 
plebania  ad  quam  sum  admissus.  Item  juro  esse  obediens 
et  fidelis  Domino  preposito,  Decano  et  capitulo  istias  ecclesie 
tanquam  vero  meo  archydiacono  in  omnibus  licitis  et  hones- 
tis.  Item  juro  me  nunquam  contra  dictos  decanum  et 
capitulum  facere  conspirationem ,  nec  per  me  vel  alios 
palam  vel  occulte  fieri  procurabo,  sed  contra  conspiratores, 
taies  si  qui  essent,  diclis  decano  et  capitulo  lotis  viribus 
assistere.  Item  juro  hereditates,  jura  et  bona  dicte  plebanie 
que  invenero  pro  meo  posse  conseruare  et  que  perdita  vel 
alienata  fuerint  recuperare.  Item  juro  me  cedere  si  aliquis 

1  de  Mean,  observ.  275  et  p.  21  de  l'index  ;  de  Louvrex,  Recueil  des  edits, 
tome  I,  p.  291. 

2  Les  mois  de  janvier,  mars,  mai.  juillet,  septembre  et  novembre  étaient  les 
mois  du  pape,  les  autres  étaient  réservés  aux  collateurs  ordinaires. 

3  L'investiture  existait  avant  le  capitulaire  de  877. 

4  Reg.  3,  f°  53.  En  1490  il  devait  payer  30  florins  d'or  du  Rhin  partagés  entre 
les  chanoines,  les  bénéficiers,  les  recteurs  et  d'autres  employés  du  chapitre  ou 
de  la  collégiale.  (Reg.  4G,  1°  37  verso). 
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habeat  meliusjusin  ista  plebania.  Item  juro  nichil  contra 
statuta,  libertates,  jura  et  consuetudines  bonas,  antiquas 
et  approbatas  hujus  ecclesie  scienter  attemptare  neque 
attemptari  contra  ipsas  per  me,  alium  vel  alios,  directe 
vel  indirecte  procurabo,  sed  ipsas  pro  posse  meo  defendere 
diligenter  et  conservare.  Item  juro  contentus  esse  portione 
quam  predecessores  met  plebani  hujus  ecclesie  habuerunt  de 
dicta  plebania,  nec  super  augmenlatione  portionis  plebanie 
capitulum  per  me,  alium  vel  alios,  nullo  modo  aliquo  tem- 
pore  palam  vel  occulte  vexabo  vel  procurabo  quovis  modo. 
Item  juro  ecclesiam  istam,  anniversaria  omnia  et  fabricam 
pro  posse  meo  ubicumque  fuero  et  potero  promovere.  Item 
juro  servitium  et  officium  dicte  plebanie  secundum  sui  fun- 
dationem  institutionemque  statuta  et  consuetudinem  hujus 
ecelesie  fideliter  cum  suis  oneribus  per  me  et  coadjutores 
sufficienles,  quos  singulis  annis  sicut  moris  est  dictis  decano 
et  capitulo  presentabo,  facere  et  exercere.  Item  juro  me 
omnia  premissa  facturum,  observaturum  et  adimpleturum. 
Sic  D eus  me  adjuvet  et  hec  sancta  Dei  ewangelia  l. 

Nous  avons  vu  que  le  pléban  touchait  certains  émolu- 
ments destinés  à  former  la  portion  congrue  attribuée  par 
les  statuts  synodaux  et  archidiaconaux  à  sa  compétence  ; 
en  outre  il  percevait  certains  dons  en  argent  ou  en  nature, 
à  Pâques,  à   la  Pentecôte,  à  la  Purification,  etc.,  etc.  2  et 


'  Reg.3,  f°44. 

2  Item  quolibet  anno  in  pascha  Doniini  quilibet  manens  in  opido  Tungrensi  qui 
habet  focum  et  hospieium  perse  teueturdare  duos  denariosLeodienses  qui  voean- 
tur  denariaignis.  Qui  vero  habet  aliquid  de  terra  infra  paroehiam  Tungrensem 
qui  solvit  decimam  ecclesie  Tungrensi  non  tenetur  nisi  ad  unuin  denarium.  Et  de 
illis  denariis  habent  plebani  duas  partes  et  custos  (prévôt)  tercia.  Dictas  vero  duas 
partes  habet  plebanus  pro  dote  parochie  sue  quia  parochia  Tungrensis  non  habet 
aliarn  dotem  quam  illos  duos  denaiios  de  qualibet  domo.  Debent  autem  dicti 
denarii  colligi  annuatim  a  plebanis  et  nunrio  custodis  in  vigilia  pasche  in  foro 
iuxta    ecclesiam   sancti  Nicholai. ...    Plebanus  Tungrensis   habet  de  qualibet 
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recevait  une  part  déterminée  de  vin  lors  de  la  réception  ou 
du  décès  d'un  chanoine,  bénéficier,  etc.  Il  participait  aussi 
aux  distributions  de  pain  blanc  et  de  chandelles  faites  par 
le  chapitre  à  des  époques  fixes  !  et  percevait  certaines 
indemnités  stipulées  pour  l'obtention  de  faveurs.  En  1257, 
il  avait  approuvé  la  permission  donnée  par  l'évêque  Henri 
aux  béguines  de  transférer  leur  établissement  dans  l'in- 
térieur de  la  ville,  en  stipulant  que  le  recteur,  admis  par 
lui,  devait  promettre  sous  serment  de  respecter  ses  droits, 
lui  payer  trois  escalins  à  Pâques  et  lui  remettre  toutes  les 
offrandes  faites  par  les  laïcs  et  la  moitié  de  celles  faites 
lors  de  la  fête  de  Ste. -Catherine  ,  patronne  du  béguinage. 
Le  16  octobre  1408,  lors  de  la  réception  de  Guillaume  de 
Luyck  comme  recteur  de  la  chapelle  de  l'hôpital-hospice  fon- 
dé en  1380  par  Richard  de  Luyck,  le  chapitre  lui  défendit 
de  porter  atteinte  en  quoi  que  ce  fût  aux  droits  du  pléban 
et  spécialement  d'enterrer  dans  cet  hospice  d'autres  per- 
sonnes que  les  voyageurs  ou  les  pauvres  qui  y  mouraient2. 
Lorsque  cet  établissement  de  charité  eut  été  transformé  en 
couvent  de  chanoines  réguliers  par  l'évêque  Jean  de  Heins- 
berg,  le  26  mai  1424,  le  pléban  permit  à  ces  religieux,  le 
17  juillet  suivant,  d'y  élever  une  chapelle,  de  confesser,  prê- 
cher, distribuer  la  communion  et  même  d'enterrer,  mais  à 
la  condition  de  lui  remettre  les  offrandes  faites  lors  de  la 
célébration  des  funérailles  de  tout  laïc  enterré  dans  cet 
établissement  et  de  lui  livrer  chaque  année,  le  jour  de  la 


matrice  ecclesia  (que  venit  in  ebdomada  pentecostes  ad  ecclesiam  Tungrensem) 
duos  denarios  et  campanarius  Tungrensis  unum.  (Reg.  3,  f°  2  verso).  Ces  denarii 
ignistadiorum  étaient  partagés  avec  la  fabrique  et  rapportèrent  à  celle-ci,  en  1459, 
5  livres  7  sous  9  deniers.  La  fabrique  de  N.-D.  percevait  aussi  au  XIVe  siècle  des 
vuurgelde,  à  Hasselt.  (Reg.  29,  30,  etc.,  de  Tongres  aux  arch.  de  l'État  à  Hasselt). 

*  Reg.  3,  fo  53  ;  Reg.  10,  f°  340. 

-  Reg.  7,  fo  118. 
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Purification,  un  muid  de  seigle.  L'évoque  de  Liège  ratifia 
cette  permission  le  17  août  1452,  le  chapitre  de  St. -Lambert 
le  11  avril  1454,  le  pape  Nicolas  V  le  5  des  calendes  de  juin 
suivant  et  le  nonce-délégué  le  26  juillet  1457  1. 

Le  chapitre  de  N.-D.  l'approuva  le  24  février  1492,  à  la 
condition  que  les  chanoines  réguliers  lui  donneraient  cha- 
que année  deux  chapons,  demanderaient  l'autorisation 
d'enterrer  le  corps  de  toute  personne  attachée  au  service 
du  dit  chapitre  et  payeraient  les  droits  dus  2. 

Le  19  novembre  1428,  le  pléban  autorisa  les  religieuses 
du  couvent  de  Ste. -Agnès  à  Tongres  d'avoir  une  chapelle, 
avec  autel,  chaire  de  vérité,  confessionnal  et  cloche,  à  con- 
dition de  lui  livrer  annuellement,  le  jour  de  la  Noël,  à  titre 
de  droit  pastoral,  un  muid  de  seigle  ;  il  stipula  aussi  que  si 
un  laïc  était  enterré  dans  ce  couvent,  les  offrandes  devraient 
lui  être  remises  et  les  droits  payés 3. 

Le  11  juillet  1380,  Herman  de  Heerderis,  Jean  Heyte, 
Gilles  Mombor,  Jean  Crommen,  Jean  van  den  Bokere,  Lam- 
bert Schoendorps,  jurés  et  tout  le  conseil,  Jean  de  Jessche- 
ren  et  Arnold  Perigrini ,  mambours  de  St. -Jean,  Arnold 
Mobbe  et  Walter  Damalien,  mambours  de  St. -Nicolas,  se 
plaignirent  au  chapitre  de  ce  que  les  offices  n'étaient  plus 
régulièrement  célébrés  dans  ces  deux  églises. 

Le  chapitre,  de  l'avis  des  anciens  chanoines  et  bénéficiers 
et  après  avoir  consulté  les  statuts,  déclara,  par  l'organe  du 
chanoine-écôlâtre  Jean  de  Antey,  que  journellement  le 
pléban  et  un  de  ses  deux  supplébans  devaient  chanter 
matines ,  messe  et  vêpres  dans  les  églises  susdites  et  que 
le  troisième  devait  célébrer  tous  les  jours  après  matines  et 

1  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  34  verso. 

2  Ibid.,  vol.  II,  f<>  107. 

3  Reg.  10,  f°  363. 
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avant  prime  une  messe  à  l'autel  paroissial  de  la  collégiale. 
En  conséquence,  il  ordonna  au  pléban  Ave  Maria  et  aux 
supplébans  de  remplir  exactement  les  devoirs  de  leur  charge 
et  de  dire  les  vigiles  des  morts  la  veille  des  anniversaires 
fondés  4. 

Les  supplébans  suscitèrent  des  difficultés  à  l'occasion  de 
ce  service  journalier  et  prétendirent  que  leurs  émoluments, 
très  minimes,  n'étaient  pas  en  rapport  avec  les  services 
imposés.  Le  chapitre  fut  obligé,  eu  1408,  de  leur  concéder 
le  droit  de  percevoir,  a  partir  de  l'année  suivante,  la  moitié 
des  oblations  quotidiennes  et  des  émoluments  et  revenus  de 
la  plébanie,  à  la  condition  d'être  capables  de  remplir  leurs 
fonctions,  de  ne  pas  recevoir  chez  eux  de  femme  suspecte, 
de  dire  après  la  messe  le  Salve  Regina  ou  une  autre 
antienne  de  la  Ste. -Vierge  et  de  chanter  journellement, 
dans  les  églises  de  St. -Jean  et  de  St. -Nicolas,  les  heures 
canoniales  2. 

1  Salomon  Henrici,  vol.  Il,  f°  284  ;  Reg.  plebiscitorum  ab  anno  1517,  f°  22. 
Plusieurs  anniversaires  avaient  alors  déjà  été  fondés;  parmi  ceux-ci  nous  citerons 
la  fondation  faite  le  25  octobre  1367  par  Régnier  de  Millen,  chanoine,  et  mentionné 
comme  suit  :  Dominus  Renerus  de  Milins  presbiter  canonicus  ecclesie  Tongrensis 
legavit  plebano  Tongrensi  et  suis  supplebanis  pro  anniversario  ipsius  quod  est 
mensis  septembres  die  20,  Reneri  de  Zammele  sui  patris  decembris  die  23  et 
Katherine  de  Zammele  may  die  13,  duo  vasa  siliginis  hereditarie  ad  domum  suam 
claustralem  quam  modo  tenet  Dominus  Johannes  de  Fleron,inter  ipsos  très  equa- 
liter  dividenda  in  die  anniversarii  ipsius  testatoris.  Ita  tamen  quod  nomina  dic- 
torum  anniversariorum  scribantur  in  libris  dicte  parochie  ad  orandum  dominicis 
diebus  et  sint  obligati  facere  vigilias  et  missas  in  ecclesiis  sanctorum  Johannis  et 
Nicholai  in  quolibet  anniversario  dictorum  trium  etc.  (Reg.  19,  f°  51  verso).  Le 
4  septembre  1684,  le  chapitre  dispensa  le  pléban  et  les  supplébans  d'assister  aux 
offices  du  chœur  lorsqu'ils  en  seront  empêchés  par  leurs  fonctions  pastorales  ou 
par  un  anniversaire.  (Reg.  288  de  Hasselt,  f°  182). 

-  Reg.  7,  f°  180.  Au  XVe  siècle  le  pléban  se  servait  d'un  sceau  de  forme  ovale 
offrant  au  centre  une  Vierge  tenant  de  la  main  droite  un  sceptre  et  supportant 
sur  l'avant-bras  gauche  l'enfant  Jésus.  Au-dessus,  un  dais  gothique  orné 
d'un  fronton   ajouré    ilanqué    de    minarets.    Autour   de  cette   figure  on   lit  : 

f  S.  Plebani Tongrensis.  (Voir  l'empreinte  qui  se  trouve  à  l'hôtel  de  ville 

de  Tongres  sur  l'intérieur  de  la  couverture  du  registre  des  décès  de  1708  à  1726). 
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En  exécution  des  décrets  du  concile  de  Trente  et  de  la 
bulle  de  Pie  V  donnée  en  1567,  le  chapitre  céda  en  1568  au 
pléban  tous  les  biens  de  la  plébanie  avec  pouvoir  de  les  admi- 
nistrer et  d'en  percevoir  les  revenus  en  même  temps  que 
les  cens,  rentes  ,  etc. ,  mais  aussi  à  condition  que  les  sup- 
plébans  conserveraient  tous  les  émoluments  et  honoraires 
perçus  par  eux  pour  les  services  rendus  *.  Ce  dernier  point 
ne  fut  pas  rigoureusement  observé  par  de  Valle ,  car,  la 
même  année,  un  désaccord  surgit  entre  lui  et  Lambert  Bra- 
bants,  qui  venait  d'être  appelé  aux  fonctions  de  suppléban. 
Une  convention  conclue  entre  parties,  le  22  octobre,  y  mit 
fin.  Brabants  s'engagea  à  célébrer  tous  les  offices  dans 
l'église  de  N.-D.,  à  dire  journellement  une  messe  basse  ou 
chantée,  à  prêcher  tous  les  quinze  jours  soit  à  N.-D.  soit 
à  St. -Jean  ou  à  St. -Nicolas,  à  administrer  les  sacrements 
aux  habitants  de  la  ville  et  le  baptême  ainsi  que  l'extrême 
onction  à  ceux  des  villages  environnants.  De  son  côté,  le 
pléban  de  Valle  stipula  que  les  supplébans  pouvaient  être 
révoqués  par  lui  pour  cause  grave,  qu'ils  obtiendraient  une 
chapellenie  libre  ayant  un  revenu  annuel  de  28  muids  de 
seigle  et  auraient  le  droit  de  conserver  tous  les  émoluments 
perçus  par  eux  à  l'occasion  de  l'exercice  de  leur  ministère. 
De  plus,  ils  recevaient  du  receveur  des  passants  (transeun- 
tium)  un  pot  de  vin,  mais  devaient  remettre  au  pléban 
l'original  des  contrats,  testaments  et  conventions  matrimo- 
niales dressés  par  eux  ;  copie  de  ces  actes  ne  pouvait  être 
délivrée  par  le  pléban  que  du  consentement  du  suppléban 
instrumentant  et  salvis  juribus  2.   Cet  accord  était  à  peine 

1  (Reg.  294  de  Hasselt,  f°281).  Le  plus  ancien  registre  mentionné  dans  les 
archives  de  la  plébanie  porte  la  date  de  1423  ;  déjà  alors  le  pléban  percevait  des 
cens  et  des  rentes.  (Voir  les  nos  74  et  75  des  archives  de  N.-D.). 

-  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f<>  285. 
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conclu  que  sur  la  plainte  d'Etienne  Wange,  suppléban  depuis 
le  7  février  1587  f,  le  pléban  Identius  dut  faire  de  nouvelles 
concessions.  Les  parties  comparurent,  le  23  juin  1588,  devant 
le  chapitre  et  déclarèrent  avoir  modifié  les  anciennes  con- 
ventions de  la  manière  suivante  :  le  suppléban  continuerait 
à  remplir  avec  zèle  et  exactitude  ses  fonctions ,  mais  le 
chapitre  lui  conférerait  une  desserviture  dans  l'église  de 
St. -Jean  et  lui  donnerait  annuellement,  à  titre  gracieux,  un 
muid  de  seigle  aussi  longtemps  que  la  difficulté  existant 
avec  le  pléban  ne  serait  pas  applanie.  Lorsqu'un  suppléban 
désirait  renoncer  à  son  emploi,  il  devait  en  prévenir  six 
mois  d'avance  le  pléban  ;  de  même  celui-ci  devait  préve- 
nir le  suppléban  trois  mois  avant  de  pourvoir  à  son  rem- 
placement 2. 

En  1589,  les  revenus  du  suppléban  chargé  du  service 
dans  l'église  de  St. -Jean  s'élevaient  seulement  à  5  muids 
et  3  mesures  de  seigle  ;  de  plus,  il  recevait,  comme  mem- 
bre inter  omnes ,  6  muids  de  seigle  et,  comme  membre 
inter  legentes,  2  muids.  Il  avait  encore  le  bénéfice  de  Ste.- 
Catherine  àN.-D.  et  desservait  celui  de  St.-Éloi  à  St. -Nico- 
las ,  de  sorte  que  le  total  de  ses  ressources  annuelles 
s'élevait  à  25  muids  de  seigle  3.  Ce  revenu  était  insuffisant 
et  celui  du  pléban  était  si  peu  important  qu'on  ne  pouvait 
le  réduire  au  profit  de  ses  subordonnés  4.  Aussi  le  chapitre 
résolut  de  demander  d'incorporer  dans  la  plébanie  la  pre- 
mière prébende  canoniale  vacante  à  N.-D.  et  députa,  le 
30  juin  1592,  les  chanoines  de  Thys  et  Ghiney  afin  de  prier  le 

«  Reg.  15,f°87. 

2  Reg.  15,  folU. 

3  Reg.  15,  f°  13i  verso. 

4  Le  revenu  de  la  plébanie  était  très  important  en  1407  ;  la   liste   des  biens  et 
renies  n'occupe  pas  moins  de  31  pages.  (Reg.  200  de  Ilasselt,  in  fine). 
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prinee-évêque  de  recommander  cette  incorporation  au  pape  ; 
mais  cette  supplique  ne  fut  pas  accueillie  !.  En  attendant, 
le  chapitre  dut  de  nouveau  intervenir  le  4  septembre  1592 
dans  la  contestation  soulevée  par  les  supplébans  Laurent 
Brabants  et  Antoine  Hulselmans  à  propos  de  la  célébration 
des  messes  et  de  l'administration  des  sacrements.  Il  fut 
convenu  que  le  pléban  ferait  le  service  dans  l'église  de 
St. -Nicolas  et  les  deux  supplébans  alternativement  dans 
l'église  de  St. -Jean  et  dans  la  collégiale  2. 

Le  chapitre  demanda  en  même  temps  à  l'évêque  d'in- 
corporer dans  les  deux  supplébanies  les  bénéfices  de 
St. -Nicolas  et  de  Ste. -Catherine  fondés  dans  la  collégiale 
et  dont  la  collation  appartenait  au  chapitre.  Ernest  de  Bavière 
y  consentit  le  21  octobre  1592  et  stipula  qu'en  compensation 
le  chapitre  aurait  la  collation,  appartenant  au  pléban,  des 
quarte-chapelles  de  Pirange  et  Mulken  ;  que  les  supplébans 
seraient  dispensés  de  payer  les  droits  de  refusion  et  de 
régal  3  et  qu'ils  célébreraient  alternativement  une  messe 
tous  les  15  jours  à  l'autel  des  bénéfices  incorporés  4.  Par 
reconnaissance,  les  supplébans  s'engagèrent  envers  le  plé- 
ban à  le  remplacer  quand  il  le  désirerait  ,  soit  pour  la 
célébration  journalière  de  la  messe ,  soit  pour  les  prédica- 
tions des  dimanches  et  jours  de  fête  à  St. -Nicolas  et  à 
St. -Jean  ,  soit  enfin  pour  l'administration  des  sacrements 
aux  habitants  de  la  ville.  Le  pléban  rappela  les  autres  points 
stipulés  en  sa  faveur  le  22  octobre  4568  et  le  chapitre 
approuva  cette  convention  en  1592 5. 

1  Reg.  15,  f°  193  verso. 
-  Reg.  15,  f°  194  verso. 

3  Le  12  novembre  1593,  le  chapitre   ordonna  à  son  receveur  de  payer  2  livres 
d'or  pour  les  frais  de  cette  incorporation.  (Reg.  15,  f°  211  verso). 
1  Salomon  Henrici,  vol.  Il,  f°  286  ;  Reg.  10,  f°  314  ;  Reg.  279  de  Hasselt,f°  73). 
s  Reg.  15,  f°  198  ;  Reg.  285  de  Hasselt,  f  210. 
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Le  2  novembre  1592,  le  chapitre  décida  de  ne  plus 
admettre  de  pléban  ou  de  suppléban  incapable  de  prêcher 
en  flamand  *.  Le  23  juin  1594,  il  différa  d'un  an  l'admission 
du  suppléban  Guillaume  Bos,  afin  de  lui  permettre  de 
s'exercer  dans  l'art  oratoire  et,  le  23  juin  1595,  il  la  retarda 
de  nouveau  d'une  année  pour  le  même  motif,  mais  lui 
accorda,  le  28  juin  1596,  une  gratification  de  2  muids  de 
grains  2. 

Le  nonce  apostolique  Carafa  modifia,  le  7  mars  1629,  les 
statuts  donnés  en  1248  par  le  prévôt  Marcuald  ;  il  ordonna 
au  pléban  et  aux  supplébans  d'obéir  au  doyen  et  au  cha- 
pitre, d'observer  les  usages  de  la  collégiale  et  d'assister 
aux  offices  célébrés  dans  le  chœur  ;  leur  défendit  de  s'ab- 
senter sans  autorisation,  mais  leur  permit  de  prendre 
chaque  année  un  congé  de  deux  mois  ;  il  prescrivit  encore 
de  soumettre  les  contestations,  qui  pourraient  s'élever  entre 
eux,  au  chapitre  ou  à  des  arbitres  amiables  compositeurs. 
Il  défendit  aussi  d'en  appeler  des  corrections  imposées  par 
le  chapitre  ou  le  doyen  et,  en  cas  de  désobéissance,  il  auto- 
risa ce  collège  à  procéder  par  contumace  contre  le  récalci- 
trant, à  le  priver  des  distributions  quotidiennes,  des 
anniversaires  et  de  toute  participation  aux  membri  inler 
legentes  et  même,  s'il  persistait,  du  revenu  et  du  titre  de 
son  bénéfice  3. 

Les  revenus  fixes  du  pléban  s'élevaient  annuellement,  en 
1640,  à  60  muids  d'épeautre  ;  ceux  du  premier  suppléban, 
à  21  et  du  second  à  22  muids  *. 

Malgré  les  nombreuses  conventions  faites  entre  le  pléban 


'  Reg.  15,  f°  107. 

2  Reg.  15,  P«  239  et  258  verso. 

3  Reg.  4,  fo  70. 

4  Reg.  10,  f°  312. 
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et  ses  supplébans ,  la  bonne  entente  ne  persista  pas  et,  le 
22  avril  1681,  un  nouvel  accord  relatif  au  partage  des  émo- 
luments dut  être  conclu  !.  Quoique  le  chapitre  l'eût  approuvé 
le  25  du  même  mois,  il  n'eut  qu'une  existence  éphémère  ; 
le  chapitre  intervint  encore  le  29  mars  1689  et  le  11  décem- 
bre 1690 2.  Le  24  mai  1710,  une  nouvelle  transaction,  due  à 
l'intervention  du  doyen  et  des  chanoines  Garoli  et  Bourdon  , 
stipula  que  les  droits  et  émoluments  perçus  à  l'occasion  de 
la  célébration  des  mariages  et  de  la  publication  ou  remise 
des  bans  seraient  pour  le  pléban,  et  qu'au  lieu  des  2  florins, 
fixés  en  1681,  le  suppléban,  remplaçant  le  pléban  empêché, 
aurait  droit  à  l'intégralité  de  l'offrande  ;  que  les  honoraires 
provenant  des  obsèques,  des  baptêmes,  des  relevailles  et  de 
l'administration  des   derniers  sacrements   formeraient    un 
fond  commun,  dont  la  moitié  serait  remise  chaque  mois  au 
pléban  et  l'autre  moitié  aux  supplébans,  à  l'exception  toute- 
fois des  offrandes  faites  lors  des  enterrements  de  première 
classe,  dont  la  totalité  serait  remise  au  pléban.  Cette  transac- 
tion   fut    approuvée    par    le    chapitre    le   2  juin   1710  3. 
Malgré  un  nouvel  arrangement  conclu  en  1726,  un  nouveau 
désaccord  surgit  en  1729  entre  le  pléban  et  ses  supplébans. 
Le  chapitre  intervint  et,  en  vertu  de  son  pouvoir  archidia- 
conal,  ordonna   aux  parties  de  se  conformer  au  contrat  du 
24  mai  1710  4.  Le  10  novembre  1730,  le  chapitre  défendit 
au  pléban  de  faire  enterrer  qui  que  ce  fût  dans  les  allées  du 

1  Reg.  288  de  Hasselt,  f*»  82. 

2  Le  suppléban  S teffens  ayant  accepté  les  fonctions  de  receveur  des  vicaires 
inter  legentes  de  la  collégiale  de  Tongres,  le  pléban  porta  plainte  au  chapitre. 
Celui-ci  défendit,  le  11  décembre  1690,  aux  supplébans  d'accepter  une  fonction  ou 
un  emploi  incompatible  avec  la  cure  d'âme  et  notamment  de  faire  une  recette 
quelconque.  (Reg.  62,  f°  259). 

3  Reg.  11,  f°206  ;  Archives  de  Hasselt,  Reg.  279,  f°  37  ;  Reg.  288  ibidem, 
fo  256  ;  Reg.  291  ibidem,  f»  51. 

4  Reg.  292  de  Hasselt,  f°  147. 
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cloître  ou  dans  le  cimetière  derrière  le  chœur  de  la  col- 
légiale, sans  son  autorisation  !.  Le  1er  décembre  suivant,  il 
lui  permit  de  faire,  pendant  les  quinze  jours  du  jubilé 
universel  que  le  pape  Clément  XII  venait  d'accorder,  une 
collecte  dans  la  ville  pour  les  récollets  de  la  Palestine ,  et 
octroya  à  ces  religieux  une  aumône  de  80  florins  2.  Le  14  juin 
1743,  ayant  appris  que  la  transaction  conclue  le  24  mai  1710 
n'était  plus  observée  dans  tous  ses  points,  il  ordonna  aux 
pléban  et  supplébans  de  s'y  conformer  exactement  3  ; 
néanmoins,  le  4  septembre  suivant,  il  dut  de  nouveau  inter- 
venir pour  ordonner  aux  supplébans  de  ne  percevoir 
chacun  que  le  sizième  des  accidentalia  ex  administra- 
tione  sacramentorum ,  des  enterrements,  des  relevailles 
et  des  offertoires  ;  quant  aux  offrandes  faites  lors  des 
mariages  ou  aux  droits  de  publication  des  bans,  elles 
furent  attribuées  pour  la  totalité  au  pléban  4.  Celui-ci  appela 
de  cette  décision  ;  mais  le  doyen,  l'écolâtre  et  l'official  étant 
intervenus  le  28  novembre,  il  fit  un  accord  avec  ses  deux 
supplébans  et  s'engagea  à  payer  annuellement  à  chacun 
d'eux  la  somme  de  60  florins  au  lieu  des  droits  et  émolu- 
ments qui  leur  avaient  été  attribués  en  1681  et  en  1710  ; 
quant  aux  émoluments  perçus  lors  de  l'administration  de 
l'extrême-onction  ou  de  la  célébration  des  relevailles,  ils 
furent  attribués  à  l'officiant 5.  Ce  nouvel  accord  reçut  l'ap- 
probation du  chapitre  le  21  décembre  suivant6. 

Un  impôt  général  ayant  été  établi  sur  le  braz  (brassin) , 
les  supplébans  demandèrent  à  en  être  exemptés.  Les  bourg- 

*  Reg.  292,  fo  182. 

2  Reg.  292,  f^  182  et  183. 

3  Reg.  293  de  liasse]  t,  f°  111. 

4  Reg.  14,  f>  1G0. 

5  Reg.  14,  t°  160  verso. 

«  Reg.  293  de  HasseH,  f°  119. 
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mestres  et  le  conseil  déclarèrent,  le  27  mai  1740,  «  qu'y 
»  ayant  trois  paroisses  différentes  pour  un  seul  curé  pri- 
»  maire,  les  vice-curés  estoient  obligés  de  faire  la  fonction 
»  pastorale  chacun  dans  une  des  paroisses  et  sont  réputés 
»  pour  pasteurs  et  jouissent  de  toutes  les  exemptions  de 
»  la  ville  comme  le  pasteur  primaire  ».  Les  députés  du 
pays,  réunis  en  assemblée  le  2  juin,  eu  égard  à  cette  décla- 
ration ,  accordèrent  l'exemption  demandée  par  Léonard 
Karffs  et  Antoine  Ceulemans. 

En  4767,  le  pléban  van  Herck  demanda  au  chapitre 
l'autorisation  de  pouvoir  user  de  la  sacristie  placée  près  de 
la  tour  de  la  collégiale  et  réservée  au  chapitre  depuis  1765  : 
nous  ignorons  s'il  obtint  immédiatement  une  réponse  favo- 
rable. En  1779,  lors  de  l'enterrement  de  Liesens,  recteur 
de  Mulken,  le  suppléban  Gilles  L'abhaye  contesta  au  chapitre 
le  droit  de  célébrer  les  obsèques  des  prêtres,  bénéfieiers 
et  vicaires  de  la  collégiale  et  de  toucher  des  honoraires  de 
ce  chef.  Les  parties  se  pourvurent  devant  i'offioial  de  Liège 
et,  par  l'intervention  de  l'avocat  fiscal  de  Lintermans,  un 
accord  fut  conclu  le  25  février  1779.  L'abhaye  reconnut  ses 
torts,  s'engagea  à  payer  la  moitié  des  frais  et  pria  le  chapitre 
de  supporter  l'autre  moitié,  ce  qu'il  fit  '. 

Un  procès  existait  depuis  plusieurs  années  entre  le  cha- 
pitre et  le  pléban.  Le  9  décembre  1779,  l'official  de  Liège 
donna  au  chapitre  une  sentence  de  maintenue  et  condamna 
le  pléban  à  tous  les  frais.  Celui-ci  en  appela  à  la  curie  romaine. 
Une  transaction,  projetée  le  14  février  et  conclue  le  22  avril 
1780,  y  mit  fin2  :  elle  stipulait  que  le  pléban  renoncerait  à 
l'appel  porté  devant  la  rote,   qu'il  ne  soutiendrait  plus  les 


•  Reg.  14,  P>235. 

*  Reg.  294  de  Hasselt,  P»  297. 
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recteurs  de  Widoie,  de  Pirange,  de  Coninxheim,  de  Rixin- 
gen  et  de  Mulken  ayant  fait  cause  commune  avec  lui,  qu'il 
observerait  la  convention  faite  par  le  chapitre  en  1568, 
payerait  la  taxa  cleri,  remplirait  les  devoirs  de  sa  charge  , 
renoncerait  à  poursuivre  la  commune  de  Berlingen  au  sujet 
du  payement  fait  au  chapitre  d'un  capital  dû  à  la  plébanie, 
céderait  au  chapitre  tous  les  cierges  auxquels  il  avait  droit 
lors  des  obsèques,  trentaines,  anniversaires  etc.  ainsi  que 
tous  ses  ornements  religieux,  restituerait  aux  sacristains  la 
part  des  honoraires  perçus  pour  eux  lors  de  la  célébration 
des  mariages,  des  relevailles  etc.  etc.,  reconnaîtrait  le  cha- 
pitre pour  son  chef  archidiaconal  ayant  depuis  un  temps 
immémorial  le  droit  d'administrer  l'extrême-onction  aux 
prêtres,  clercs  et  laïcs  attachés  au  service  de  la  collégiale 
et  de  célébrer  leurs  funérailles,  et  enfin  rétracterait  endéans 
les  huit  jours  et  devant  notaire  les  injures  verbales  et  écrites 
adressées  par  lui  au  chapitre.  De  son  côté,  ce  collège 
s'engagea  à  payer  annuellement  au  pléban  une  somme  de 
120  florins,  jusqu'à  ce  qu'un  bénéfice  de  cette  importance 
fut  vacant  et  incorporé  dans  la  plébanie  dont  les  revenus 
étaient  sensiblement  diminués,  à  fournir  les  ornements,  le 
vin ,  les  cierges  et  les  hosties  nécessaires  à  la  célébration 
des  services  du  pléban  à  N.-D.,  à  permettre  à  celui-ci  de 
se  servir  de  la  sacristie  réservée  depuis  1765  au  dit  cha- 
pitre et  d'administrer  l'extrême-onction  aux  employés  du 
chapitre,  ainsi  que  de  célébrer  leurs  funérailles  à  l'excep- 
tion de  celles  des  enfants  de  chœur  et  des  deux  sacristains. 
Il  fut  encore  stipulé  que  les  frais  du  procès  seraient  com- 
pensés moyennant  le  payement  de  350  florins  à  faire  par  le 
pléban   au  chapitre  1.  Gomme  suite  à  cette  convention,  le 

1  Reg.  14,  f1*  241  à  250;  Archives  communales  de  Tongres:  Registre  des  décès, 
n°  21,  fo  170. 
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chapitre  céda  au   pléban   le  bénéfice  de   l'Invention  de  la 

Croix,  fondé  au  XIVe  siècle  dans  la  collégiale  par  JeanThyu 
et  le  pape  Pie  VI,  l'unit  à  la  plébanie  par  bulle  du  16  jan- 
vier 1782  ,  à  condition  de  payer  annuellement  à  la  fabrique 
cinq  ducals  d'or  ;  de  son  côté,  le  pléban  renonça,  ensuite  de 
la  transaction  du  22  avril  1780,  à  la  collation  du  bénéfice  de 
N.-D.  fondé  dans  l'église  de  St. -Jean  *. 

Le  21  octobre  1791,  le  chapitre,  afin  d'égaliser  les  reve- 
nus des  deux  supplébanies,  ordonna  au  receveur  de  remettre 
annuellement  au  suppléban  desservant  le  bénéfice  de  Ste.- 
Gatherine  deux  muids  et  demi  de  seigle,  à  prendre  des 
revenus  du  bénéfice  de  St. -Nicolas  %. 

Le  pléban  inscrivait  chronologiquement  depuis  1567,  les 
noms  et  prénoms  de  chaque  baptisé,  de  ses  parents,  de  son 
parrain  et  de  sa  marraine  ;  il  tenait  aussi  depuis  lors  un 
registre  des  mariages  célébrés  ou  autorisés  par  lui.  Ces 
formalités  avaient  été  imposées  aux  curés  par  le  concile  de 
Trente,  publié  à  Liège  le  3  octobre  1585,  afin  de  pouvoir 
les  opposer  comme  preuve  aux  anabaptistes  et  établir  Tin- 
corporation  de  l'enfant  dans  l'église  romaine  3. 

Les  statuts  de  la  Hesbaye,  donnés  en  1612,  renouvelèrent 
cette  utile  prescription  4.  A  dater  de  1769,  le  pléban  van 
Herck,  se  conformant  aux  ordres  donnés  le  18  novembre 
de  cette  année  par  l'évêque  Charles  d'Oultremont,  apporta 
des  modifications  à  la  formule  de  l'inscription  des  baptêmes 
en  y  ajoutant  la  date  et  le  lieu  de  naissance  et  de  mariage 
des  parents. 


*  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  9299  du  fond  latin,  charte  n°  31  ;  Reg.  10, 
f°  314  verso. 

2  Reg.  14bis,  fo  104  verso. 

3  Session  '24,  chap.  1,  §  6  et  chap.  11,  §  2  ;  voir  t.  I,  p.  234. 

4  C.  3,  art.  10. 
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Quant  au  registre  des  décès,  offrant  moins  d'intérêt,  il  ne 
fut  assez  régulièrement  tenu  qu'au  XVIIIe  siècle;  encore  y 
trouve-t-on  de  nombreuses  lacunes,  des  erreurs,  des  sur- 
charges et  quelquefois  même  le  surnom  seul  du  défunt, 
son  prénom ,  sa  profession  ou  seulement  l'indication  de  la 
rue  où  il  demeurait. 

La  loi  du  20  septembre  1792,  publiée  par  arrêté  du  direc- 
toire exécutif  du  29  prairial  an  X  dans  les  pays  réunis  à 
la  France  et  maintenue  par  la  loi  du  28  pluviôse  an  VIII, 
confia  la  confection  et  la  garde  des  registres  de  l'état-civil 
aux  municipalités.  Le  titre  VI  de  la  loi  de  1792  ordonna  le 
dépôt  de  tous  les  anciens  registres  de  naissance,  de  mariage 
et  de  décès  dans  la  maison  commune  ;  ce  dépôt  n'eut  lieu 
à  Tongres  qu'au  mois  d'octobre  1797,  après  l'installation  de 
l'agent  municipal  Henri  Nartus  *. 


B. 

Plébans  depuis  1208  jusqu'en  1880. 

1.  Le  premier  pléban  mentionné  dans  les  archives  est  NICOLAS  : 
révoqué  de  ses  fonctions  pour  inconduite,  le  jour  de  la  fête  de  Ste. -Lucie 
1208,  il  est  condamné  par  le  prévôt  Marcuald  à  être  enfermé  dans  le 
monastère  de  Villers.  {Archives  deN.-D.,  n°  1  des  Chartes). 

2.  Maître  THÉOBALD,  doyen  de  St. -Denis  à  Liège,  lui  succède  :  il  ne 
résidait  pas  en  1248  et  sa  paroisse,  comptant  alors  plusieurs  milliers 
d'âmes,  était  administrée  par  deux  prêtres,  appelés  supplébans.  Il  légua  à 
la  collégiale  une  somme  d'argent  employée  à  l'acquisition  de  37  verges  et 
demie  de  terre  situées  à  Haren  et  dont  les  revenus  servaient  à  exonérer  les 
frais  d'un  anniversaire  célébré,  le  16  juillet,  dans  l'église  de  N.-D.  ;  les 
chanoines,  le  pléban  et  les  deux  supplébans  recevaient  ce  jour  2  muids  de 

1  Le  premier  acte  de  naissance  est  du  8  octobre  17(J7,  le  premier  acte  de  mariage 
du  mois  de  décembre  et  le  premier  acte  de  décès  du  11  novembre. 
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seigle  à  partager  entre  eux.  (Archives  de  N.-D.  à  Tongres,  Reg.  3,  f°  23  ; 
Reg.  277  de  Tongres  aux  Archives  de  VÉtat  à  Hasselt ,  f°  308  verso  ; 
Reg.  98  ibidem,  f's  15  verso  et  93  verso). 

3.  Au  mois  de  mars  1272,  GODEFROID,mt>es£ifi/,.s  Tongrensis  et  pro- 
tonotaire apostolique,  dresse  le  testament  de  la  béguine  de  Scarrnure.  En 
1273,  il  est  choisi  comme  arbitre  et  termine  un  différend  entre  le  chapitre  et 
les  chevaliers  des  Vieux-Joncs,  relatif  à  la  propriété  de  5  bonniers  de  terre 
situés  à  Lewis  et  légués  par  le  prêtre  Jean  de  Mure.  En  1280,  mensejulio, 
il  est  qualifié  de  conservator  curie  beghinarum  sancte  Katherine  in 
Tungris,  et  déclare  que  Helwidis  de  Galmont,sœur  de  la  béguine  Aleydis, 
a  laissé  5  verges  de  terre  au  dit  béguinage,  à  condition  de  faire  célébrer 
des  anniversaires.  Il  reçoit,  le  26  mai  1287  ,  un  legs  d'Ydule,  épouse  de 
Servais  le  vigneron  et  sœur  de  Jean  Caput,  qui  le  nomme  son  exécuteur 
testamentaire.  Il  résigne  peu  de  temps  après,  mais  vivait  encore  en  4288 
quand  il  reçut  un  legs  de  la  béguine  Glementia  de  St°.-Spiritu.  Il  fonda 
un  anniversaire  célébré  le  14  octobre  à  N.-D.  et  légua  à  cet  effet  10  verges 
de  terre  situées  à  Berg,  in  den  netelbampt  ante  badevorde.  (Reg.  98  de 
Hasselt,  f<>  81  ;  Salomon  Henrici,  vol.  I,  fis  37  et  46  verso  ;  Reg.  277  des 
archives  de  l'État  à  Hasselt ,  f's  78  et  284  verso  ;  Archives  de  l'hôpital  de 
Tongres,  parchemin  n°  120  et  testaments  nû»  2  et  7.  Item  lego  in  éiemo- 
sina  domino  Godefrido  quondam  investito  Tungren  :  quamdiu  vixerit  et 
Tungris  commoratus  fuerit  usufructum  novem  virgatarum  terre  mee 
jacentis  prope  locum  qui  (sic)  dicitur  bodey  ;  testament  n°  3 ,  des  archi- 
ves du  béguinage  de  Tongres.  Reg.  260  de  Hasselt,  f°  30  verso  ;  Reg.  322 
ibidem,  f*  20). 

4.  En  1288,  feria  terciu  post  pascha,  JEAN,  investitus  Tungrensis,  est 
choisi  par  la  béguine  Glementia,  dite  de  St°.-Spiritu,  pour  son  exécuteur 
testamentaire  et,  la  même  année,  5  jours  après  la  fête  de  St.-Barthélemi 
(26  août) ,  il  est  appelé  par  le  chanoine  Jean  de  Liège  à  une  mission  sem- 
blable. (Testament  n°  3  du  béguinage  de  Tongres  ;  Salomon  Henrici  , 
vol.  I,  fo  47). 

5.  ARNOLD  ,  pléban  ,  assiste,  le  5  novembre  1289,  à  la  confection  du 
testament  de  Godefroid,  fils  de  Gisel  de  Henis.  (fleg.  98  de  Hasselt,  table 
des  anniversaires,  initio). 

6.  JEAN,  investitus  Tongrensis,  déclare  en  1290,  ferla  tercia  post 
octavas  epiphanie ,  avoir  lu  une  attestation  délivrée  par  Jean,  doyen  du 
concile  de  Léau,  portant  que  le  curé  de  Gappellen  et  non  le  chapitre  de 
Tongres  doit  payer  les  subventions  dues  à  l'évêque  et  à  l'archidiacre.  C'est 
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peut-être  le  même  qui,  sous  le  nom  de  Jean  Meylon,  fils  de  Jean,  fonda  un 
anniversaire  célébré  à  N.-D.  le  27  mars.  (Archives  de  N.-D.  Reg.  7,  f°  149 
verso;  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  257  verso  ;  Archives  de  Hasselt , 
Reg.  277,  f»  80  verso  ;  Ibidem,  Reg.  322,  fo  20). 

7.  GUILLAUME  PUKEN  est  pléban  en  1292.  Le  24  juillet  1307,  il  dresse, 
en  qualité  de  notaire,  un  acte  constatant  que  le  prévôt,  le  doyen  et  le 
chapitre  de  N.-D.  sont  convenus,  sous  réserve  d'approbation  par  l'autorité 
supérieure,  d'employer  à  l'achèvement  de  l'église  les  revenus  de  la  seconde 
année  de  tout  canonicat  qui  viendrait  à  vaquer  pendant  les  30  années  sui- 
vantes. Jean  de  Tirlemont  était  alors  suppléban.  (Testament  10,  du  bégui- 
nage de  Tongres,  Charte  4  des  Archives  de  N.-D.;  Salomon  Henrici, 
vol.  I,  fo  61). 

8.  GERARD  appose  en  1321  le  sceau  de  la  plébanie  sur  le  testament  de 
Catherine  Meylon  ;  en  1326,  WaltherNoeth  le  choisit  pour  son  exécuteur 
testamentaire.  Le  21  mai  1336,  il  scelle  l'acte  constatant  la  donation  par  le 
chapitre  de  la  ferme  du  Vroenhof,  à  Pirange,  au  recteur  de  cette  com- 
mune. Sa  tante  maternelle  se  nommait  Marguerite  dite  de  Nil  de  Gans- 
betue....  (quam  terram  et  vineam  tenet  Margareta  dicta  de  Nil  de 
Gansbetue  matertera  scilicet  Gerardi  investiti  Tongrensis.  (Reg.  7,  f°91 
des  archives  de  N.-D.  ;  n°  48  des  testaments  de  l'ancien  béguinage  de 
Tongres  ;  Archives  de  l'hôpital,  Registrum  terrarum  et  reddituum  curie 
sancte  Katherine  Tongren.  factum  anno  nativitaiis  domini  M. CGC. XXII, 
f°  12  recto  ;  Salomon  Henrici,  vol.  I,  fu  86). 

9.  EUSTACHE  de  OUTHUSSELT  était  pléban  avant  le  23  février  1359. 
(Salomon  Henrici,  vol.  i,  f's  86  et  130). 

10.  REGNIER  de  HORREO  (van  der  Schueren) »  est  qualifié  de  pléban 

1  Plusieurs  membres  de  cette  famille  figurent  dans  l'obituaire  de  Munsterbil- 
sen  ;  20  janvier,  Christianus  de  Harreo  ;  2  juillet,  Goetscale  de  Orreo  ;  26  juillet, 
Benerus  de  tl orreo.  miles  ;  27  septembre,  Klizabeth  de  Orreo.  Il  y  avait  un  fief 
appelé  Schueren,  situé  près  de  Bilsen ,  dont  cette  famille  semble  avoir  pris  le 
nom.  Godescalca  de  Schueren,  alias  GostuledeOrreo,  mourut  abbesse  de  Muns- 
terbilsen  le  6  septembre  1390.  Joannes  de  Horreo,  scultetus  noster ,  de  Bilsen, 
figure  comme  témoin  dans  un  acte  du  30  janvier  1293  (1294)  :  Renerus  de  Scuren, 
miles,  figure  dans  un  acte  du  27  mars  1323  (1324).  (Daris,  Notices  sur  les  églises, 
tome  IV,  pp.  31  et  32)  ;  Gérard  van  der  Schueren  ou  ab  Horreo  était,  d'après 
Valère  André,  p.  283,  originaire  de  la  Hollande  ;  il  vivait,  d'après  Boxhorn  ,  en 
1477  et  mourut  après  1489  ;  il  parait  qu'il  vit  le  jour  à  Santen,  près  de  Clèves,  et 
qu'il  fut  secrétaire  des  ducs  Adolphe-le-victorieux  (f  en  1448).  et  Jean-le-victo- 
rieux  (f  en  1481).  (Paquot,  tome  III,  p.  24;  Van  Neuss,  Inventaire  des  archives 
de  Munsterbilsen,  pp.  5,  43,  44,  51  et  81). 
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dans  l'acte  de  présentation  du  nouveau  curé  du  béguinage,  daté  du  26  sep- 
tembre 13G6,  et  dans  le  testament  de  Renier  deMillen,  chanoine,  dressé  le 
25  octobre  1367.  (Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  158 ,  Arch.  de  l'hôp.  de 
Tongres,  parchemin). 

11.  JEAN  assiste  en  qualité  de  témoin  au  testament  que  Robert  de 
Wouteringen  fait  le  28  juillet  1379.  C'est  peut-être  le  môme  que  le  pléban 
suivant.  (Archives  de  N.-D.,  Reg.  7,  f°  83). 

12.  JEAN,  dit  AVE  MARIA  ou  MARI1,  do  Rois-le-duc  ,  figure  dans 
l'ordonnance  rendue  par  le  chapitre,  le  11  juillet  1380,  pour  régler  les 
services  religieux  qui  devaient  journellement  être  célébrés  à  N.-D.,  à 
St. -Jean  et  à  St. -Nicolas  par  le  pléban  et  les  deux  supplébans.  Quoiqu'il  y 
eût  déjà  en  1387  une  domus  plebanie  supra  pypelpoel,  Ave  Mari  testa  le 
20  août  1400,  dans  sa  maison  située  au  bas  de  la  rue  de  la  Vigne,  vis-à-vis 
du  petit  hôpital  de  N.-D.,  fonda  un  anniversaire,  fit  des  legs  à  sa  servante 
Aleydis  de  Everdingen  et  à  son  fils  naturel  Arnold  dit  Ave  Mari,  et  établit  un 
exécuteur  testamentaire.  Sont  encore  cités  dans  ce  testament  :  Arnold,  dit 
Ave  Mari,  de  Bois-le-duc,  frère  aîné  du  testateur  ;  Hille,  sa  fille  ;  Herman 
de  Leerse  et  Evrard  de  Rivo,  supplébans  de  Tongres 2.  [Archives  de  N.-D., 
Charte  n"  11  ;  Salomon  Henrici,  vol.  Il,  f°  86  ;  Reg.  22,  f°  5;  Reg.  7, 
fis  21,  208  et  209  ;  Reg.  85,  f°  102  ;  Reg.  5,  fo  2  ;  Reg.  8,  fis  37,  39  et  134  ; 
Registr.  plebiscitorum  ab  anno  1511,  f°  22  ;  de  Vert  ,  Explication  des 
cérémonies  de  la  messe,  tome  II,  p.  241  :  noteb.) 

i  La  première  partie  de  Y  Ave  Maria  ou  salutation  angélique  ne  commença  à 
être  en  usage  qu'au  XIe  siècle;  la  seconde  y  fut  ajoutée  à  la  fin  du  XVe. 

2  Du  temps  de  ce  pléban  ;  existait  déjà  à  Tongres  l'usage  d'annoncer  V Angélus, 
ou  Y  Ave  Maria;  ce  n'est  donc  pas  là  l'origine  de  son  nom.  Un  clerc  nommé  Jean 
Ave  Maria  résigna  le  bénéfice  de  St. -Laurent  à  N.-D.  en  1428.  D'après  Daniel  de 
Blochem,  ce  fut  Pierre  de  Mail,  chanoine  de  St. -Paul,  qui  introduisit  à  Liège  la 
coutume  de  sonner  trois  fois  la  cloche  le  matin  pour  annoncer  J'angelus.  (Ernst, 
Tableau  des  suffragants  de  Liège,  p.  26G).  Le  3  novembre  1334,  le  chapitre  de 
St. -Lambert  fit  savoir  que  Bastien  de  Glons,  chanoine  de  St. -Materne  à  Liège, 
avait  assigné  aux  proviseurs  du  mandé  de  la  dite  cathédrale  deux  muids  d'épeau- 
tre,  devant  servir  à  payer  ceux  qui  le  soir  sonneraient  les  cloches  pour  annoncer  les 
prières  deYAve  Maria.  (Schoonbroodt,  Cartidaire  de  St.-Lambert,  n°610).  En 
1532,  l'évêque  Érard  de  la  Marck  rétablit  la  prière  de  Yangelus,  ou  son  de  la 
cloche  du  midi,  pour  obtenir  le  secours  de  Dieu  dans  la  guerre  que  l'empereur 
faisait  aux  Turcs.  La  bulle  du  pape  Jean  XXII  donnée  en  1316 ,  le  concile  provin- 
cial de  Sens  tenu  en  1346  et  la  bulle  du  pape  Calixte  III  donnée  en  1455,  établi- 
rent cette  pieuse  pratique  dans  toute  la  chrétienté  :  (Dict.  hist.  des  cultes  relig. 
établis  dans  le  monde,  vol.  11  ;  Répertoire  universel  des  sciences  ecclésiasti- 
ques ,  p.  46). 
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13.  ARNOLD  de  AVERDONCK  succéda  probablement  à  Jean  Ave  Mari  ; 
il  était  pléban  en  1408.  (Reg.  29  de  Hasselt,  f«  23  verso). 

14.  GODEFROID  GOEX  ne  remplit  ces  fonctions  que  pondant  peu  de 
temps,  car,  en  1410,  il  permute  avec  Jean  Coen ,  bénéficier  de  l'autel  de 
l'Assomption  dans  la  collégiale  de  N.-D.  Il  avait  fait  signifier  au  chapitre  ses 
lettres  apostoliques  de  nomination  à  un  bénéfice  vacant  à  N.-D.,  obtenu  en 
1410  du  pape  Jean  XXIII  ;  il  y  remplissait  encore  ces  fonctions  le  15  mars 
1445,  lors  de  la  transaction  conclue  entre  le  chapitre  et  les  bénéficiers  ;  il 
mourut  en  1447  recteur  de  la  quarte-chapelle  de  Henis. 

15.  JEAN  COEN ,  vicaire  de  la  collégiale  et  receveur  de  la  fabrique  en 
1388,  bénéficier  de  l'autel  de  l'Assomption  avant  1389,  réunit  cette  année 
en  un  registre  la  description  de  tous  les  biens,  rentes  et  cens  appartenant 
aux  bénéficiers  de  l'église  de  N.-D.  11  est  encore  cité,  le  23  mai  1389,  dans 
le  testament  de  Thierry  Rufi,  curé  de  Berg,  et  figure  comme  témoin  dans 
l'acte  passé  par  le  chapitre  le  22  octobre  1390.  En  1393,  il  dresse  un 
registre  terrier  des  biens  de  l'hôpital  de  Tongres.  En  1400,  il  est  chargé 
par  le  chapitre  de  faire  orner  la  nouvelle  châsse  de  la  collégiale  et  fait 
ciseler  par  maître  Henri,  orfèvre,  assisté  des  fils  de  Goskens,  les  statuettes 
en  argent  doré  du  Sauveur  et  de  N.-D.  Le  doyen  Radulphe  de  Rivo  lui  lègue, 
par  testament  du  5  novembre  1401,  une  rente  d'un  revenu  de  4  mesures 
de  seigle  et  son  passional  ;  le  18  décembre  1403,  il  est  chargé  par  le  cha- 
pitre de  demander  au  chanoine  Gérard  de  Heers  s'il  accepte  les  fonctions 
de  doyen,  auxquelles  il  venait  d'être  appelé  par  le  suffrage  de  ses  confrères. 
Il  remplit  jusqu'en  1412  les  fonctions  de  receveur  de  la  fabrique  et,  le 
10  septembre  1410,  permute  son  bénéfice  avec  Godefroid  Goex,  pléban  ; 
cette  permutation  ayant  été  approuvée  le  19  janvier  1411  par  le  prévôt 
Jean  de  Haccuria,  Coen  est  admis  par  le  chapitre  le  21  janvier  suivant.  11 
occupait,  avant  le  27  juin  1414,  une  maison,  située  dans  la  rue  appelée 
Egbert  (maintenant  Korverstraat) ,  qu'il  légua  à  la  plébanie  et  qui  servit 
depuis  lors  de  demeure  à  ses  successeurs  4. 

1  Cette  maison  occupait  en  partie  l'emplacement  du  jardin  de  l'évêque.  A  peu 
près  vis-à-vis  et  à  l'endroit  où  s'élève  actuellement  le  palais  de  justice,  se  trou- 
vait, en  1164,  le  palais  de  l'évêque  Henri  de  Leyen  ;  brûlé  en  1180,  il  fut  recon- 
struit peu  d'années  après.  En  1406,  une  tour  dite  de  l'évêque  se  dressait  non  loin 
du  pipelpoel,  (v.  1. 1,  p.  49  ;  Reg.  98  de  Hasselt,  fis  1,  1  verso  et  22  verso  ;  Reg.  74 
des  archives  de  N.-D.  f°  11).  Les  fabriques  de  St. -Nicolas  et  de  St. -Jean  contri- 
buèrent annuellement  à  l'entretien  de  la  demeure  du  pléban  jusqu'en  1564  ;  elle 
sert  aujourd'hui  d'habitation  au  curé-doyen. 
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Le  23  juillet  4415,  il  achève  la  copie  d'un  registre  terrier  pour  la  fabrique 
de  l'église  de  St. -Nicolas.  Le  17  juillet  1424,  il  consent,  en  sauvegardant  ses 
intérêts,  à  la  transformation  de  l'hôpital  civil,  fondé  par  Richald  de  Luyck, 
en  couvent  des  chanoines  réguliers  et,  le  19  novembre,  1428,  il  autorise, 
sous  certaines  conditions,  la  construction  d'un  autel  dans  l'église  du  cou- 
vent des  sœurs  de  Ste. -Agnès.  Il  était  assisté  dans  ses  fonctions  pastorales 
par  un  suppléban  du  nom  de  Henri  Flessers,  qui  composa  un  recveil  de 
sermons  sur  les  évangiles  et  sur  la  passion  ;  le  manuscrit  était  encore 
conservé  dans  la  bibliothèque  des  chanoines  réguliers  de  Tongres  à  la  fin 
du  siècle  dernier.  Par  testament  du  10  mars  1432,  Forket  Vonden,  lom- 
bard à  Tongres  ,  fait  remise  à  Coen  de  10  florins  du  Rhin  qu'il  lui  devait. 
Ce  pléban  teste  le  6  octobre  1439 ,  augmente  les  revenus  de  la  fondation 
faite  par  un  de  ses  prédécesseurs  pour  assurer  la  sonnerie  de  Y  Angélus , 
choisit  sa  sépulture  devant  le  maître-autel  de  l'église  de  St. -Nicolas  et  fait 
des  legs  à  l'autel  de  St.-Eloi  fondé  dans  la  dite  église  ;  il  donne  aussi  une 
rente  de  6  réaux,  grevant  l'auberge  Du  glaive  située  au  marché  de  Ton- 
gres, à  sa  servante  Gudule,  une  autre  d'un  muid  à  l'autel  paroissial  et  lègue 
ses  autres  biens  à  Amelius  Feyten,  bourgmestre,  Jean  Bottarts  et  Gode- 
froid  Coex,  notaire  à  Tongres.  Le  lendemain,  il  lègue  8  griffons  pour  acheter 
un  calice  destiné  à  l'autel  de  Ste. -Agathe  dans  l'église  de  St. -Nicolas  et 
donne  à  son  exécuteur  testamentaire,  le  chanoine  Herman  Hazen,  le  livre 
Egidius  de  regimine  principum,  au   lieu   de  la   coupe  en    argent  qu'il 
lui   avait  destinée  ;  il  stipule  encore  que    si   ce  livre   n'a  pas  la  valeur 
de  la  coupe  ,   le  légataire   peut  en  choisir  un  autre  dans  sa  bibliothèque. 
Coen  ayant  nommé  ,  outre  H.  Hazen  ,  pour  ses  exécuteurs  testamentaires 
Godefroid   Coex   et  Jean  Bottarts,   ceux-ci   déclarent  au  chapitre,   le   20 
octobre  1439,  accepter  cette  mission  et  ce  collège  leur  défend,  le  9  décem- 
bre 1440,  de  vendre  les  meubles  du  pléban  décédé   avant  d'avoir  acquitté 
la    rente   de    14    mesures   de   seigle,  que  le   défunt  devait   au   chapitre 
du  chef  des  recettes   faites  par  lui  en  1388  et  de  1404  jusqu'en  1412.  La 
vente  eut  lieu  quelque  temps  après,  mais  les  dettes  de  Coen  n'étaient  pas 
encore  payées  en  1447,  car,  le  23  mai  et  le  13  septembre  de  cette  année,  le 
chapitre  se  vit  obligé  de  faire  de  nouvelles  protestations  et  ce  ne  fut  que  le 
ler  février  1448  qu'un  des  exécuteurs  restitua  à  la  fabrique  3  mesures  de 
seigle  ;  en  1446,  le  chanoine  Hazen  avait  déjà  payé  à  la  fabrique  3  griffons 
et  4  boddrege  de  denariis  ignum  de  anno  i438  ut  executor  D.  Joh.  Coen. 
(Archives  de  N.-D.,   Reg.  3,  f°  39  ;   Reg.  7,   f°  96;   Salomon  Henrici, 
vol.  I,  fo  302,  vol.  II,  fis  19,  22  verso,  34  verso,  41,  55  et  168  ;    Reg.  8, 
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fis  37,  40,  66,  86,  403  verso,  105,  117  et  143  ;  Reg.  56  ;  Reg.  30  de  Hasselt, 
fM6  verso;  Archives  de  Hasselt,  Reg.  277  de  Tongres,  f<>  204  ;  Valère 
André  ,  Bibliotheca  Belgica,  p.  350  ;  n°  207  des  documents  du  chapitre 
de  Tongres,  à  Hasselt;  Reg.  22,  fis  130-130'  ;  Gharte14  de  N.-D.  ;  Reg.  127 
de  N.-D.  ;  Reg.  29  de  Hasselt,  fis  1-63  ;  Archives  de  l'hôpital  de  Tongres  : 
Begistrum  omnium  reddituum  hospitatis  sancti  Jacobi  Tongrensis  cons- 
criptum  anno  Domini  iS93  per  Johannem  Cuen  presbiterum  ecclesie 
Marie  Tongrensis  ;  Foppens,  Bibliotheca  Belgica,  p.  444). 

16.  JEAN  BOTEN  ou  BOETEN,  nommé  coadjuteur  de  Goen  avec  droit 
de  succession  par  lettres  papales  du  8  des  calendes  de  mai  1439,  est  admis 
par  le  chapitre  le  19  octobre  suivant,  quoique  ce  collège  eût  déjà  reçu,  le 
24  septembre,  Nicolas  Brabants,    qui    s'était  engagé   à  remettre  à  Coen  la 
moitié  des  revenus  et  émoluments  de  la  plébanie  afin  de  lui  permettre  de 
payer  ses  dettes.    Brabants  renonça  sans  doute  à   ses  fonctions  et   Boten 
devint  titulaire  en  1439.  En  1445,  ce  pléban  et  18  bénéficiers  de  la   collé- 
giale, en  conflit  avec  le  chapitre,  choisissent  des  arbitres  qui  rendent  leur 
sentence  le  14  février.  Le  17  novembre  1456,  Boten  assiste  comme  témoin 
à  la  déclaration  faite  par  Anne  de   Trasignies,  veuve  d'Arnold  de   Hamal 
seigneur  de  S'Heeren-Elderen,  qu'elle  a  reçu  tous  les  joyaux,  argenteries, 
pierres  précieuses,  linges  et  vêtements  ayant  appartenu  à  son  mari  défunt. 
Le  10  mai  1470  et  le  3  août  1476,  il  agit  au  nom  du  prévôt  Guillaume  de 
Glugny  et  présente  au    chapitre  Jacques  de  Biessen  ,  puis  Arnold  Lam- 
brechts  comme  curé  du  béguinage  de  Tongres.   Le  27  janvier  1471,  il  ap- 
prouve la   fondation    du    bénéfice    de    St. -Nicolas,   faite  dans  l'église  de 
St. -Nicolas  par  Mabilie,  veuve  de  Jean  Tels.  Par  testament  du  18  octobre 
1488,  il  lègue  au  chapitre  une  rente  de  2  l/2  mesures  de  seigle,  super  ejus 
sepulchrum  dividcndum  ,   avec  charge  de  faire  célébrer  son  anniversaire 
dans  la  collégiale.   Il  meurt  avant  le  15  décembre  1488,  date  de  la  distri- 
bution du  vin  de  ses   obsèques.  (Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  273,  vol.  II, 
f°164  ;  Archives  de  Hasselt,  compte  des  anniv.  de  1511,  summa  nona  in 
fine  ;  Reg.  8,  f°  66  des  archives  de  N.-D.  ;  Charte  n°  22  ;  Reg.  46,  f«>  34 
verso  ;  Reg.  57,  fis  120,  170  et  234  verso). 

17.  JEAN  van  der  BEEGK  est  admis  le  18  août  1490  par  le  chapitre,  et 
son  fondé  de  pouvoir  Jean  Nassen  est  installé  par  le  chanoine  Arnold  de 
Piringhen;  van  der  Beeck  continuant  à  résider  in  curia  romana  ses  fonctions 
sont  remplies  par  les  deux  supplébans  assistés  d'un  vicaire-régent.  Le 
21  juillet  1505,  on  partage  une  somme  de  8  florins  payée  par  van  der  Beeck 
parce  (pie  le  chapitre  lui  avait  permis  de  s'absenter  pendant  toute  l'année 
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précédente.  Il  résigne  en  1512.    (Reg.  57  ,  f°  254a  ;  Reg.  46,  f«  37  verso, 
73  verso  ;    Vindiciœ  Decani  et  capituli  Tongr.,  p.  38). 

18.  Le  prévôt  de  Gorternbach  confère  la  plébanie  à  TILMAN  OSKENS, 
admis,  le  30  août  1512,  par  le  chapitre  qui  délègue  le  chantre  Jean 
d'Elderen  pour  procéder  à  son  installation1.  Il  résigne  en  1539,  en  cour 
romaine  et  est  nommé  par  Paul  III  bénéficier  de  l'autel  de  Ste. -Agathe 
dans  l'église  de  St. -Nicolas,  en  remplacement  de  Jean  Oskens.  Le  chapitre 
entérine  ses  lettres  de  nomination  et  l'admet  le  6  février  1540.  Il  meurt 
avant  le  7  novembre  1544,  date  à  laquelle  Henri  Loethem  est  admis  comme 
bénéficier  de  Ste. -Agathe  ;  le  vin  de  ses  obsèques  est  distribué  le  9  décem- 
bre suivant.  (Salomon  Henrici,  vol.  II,  fk  117  verso  et  204  ;  Reg.  46, 
fi*  98,  193  et  214  ;  Reg.  337  de  Hasselt,  fo  73). 

19.  JEAN  OSKENS,  parent  de  Tilman,  nommé  pléban  par  le  pape  en 
1539  et  reconnu  le  28  février  1540  par  le  chapitre  ,  est  installé  par  le 
chantre  Jean  de  Bruxken.  Le  20  septembre  1529,  Oskens  (juvenis)  avait 
été  admis  comme  bénéficier  de  l'autel  de  Ste. -Agathe  à  St. -Nicolas  sur  la 
présentation  du  pléban,  mais  il  avait  résigné  en  1539  en  cour  romaine  en 
faveur  de  ce  dernier.  11  fut  reçu,  en  1541,  comme  sperwerer  dans  le  métier 
des  merciers  de  Tongres  et  y  mourut  le  13  mars  1560.  Le  18,  on  partagea 
18  griffons  payés  en  remplacement  du  vin  que  les  héritiers  devaient  fournir 
lors  des  obsèques.  Sa  commémoraison  était  inscrite  dans  l'obituaire  du 
béguinage.  (Reg.  46,  fis  157,  193  et  269  ;  Reg.  337  de  Hasselt,  f's  102  verso 
et  122  ;  Registre  de  réception  des  merciers,  1520-1635,  f°107  ;  Martiusl3, 
H.  J.  Oifkens  pastoor  van  Tongren  ende  Lysbeth  Oifkens  begyn  met  haer 
alders.  {Catalogus  eorum  quorum  anniversarium  celebretur  in  ecclesia 
S.  Catharinae  beguinagii  Tongrensis.  Reg.  86  des  archives  de  N.-D). 

20.  Les  fonctions  de  pléban  étant  devenues  vacantes  pendant  le  mois  de 
mars,  la  collation  en  appartenait  au  prévôt  Arnold  de  Bocholtz,  qui  y  appela 
MICHEL  HORREAR1US  (Schùermans)  de  Borcholt  ;  celui-ci  avait  rempli 
depuis  1544  jusqu'au  9  décembre  1550  les  fonctions  de  suppléban,  lors- 
qu'il fut  nommé  bénéficier  de  Ste.-Agathe.  Le  chapitre  l'admit  comme  plé- 
ban à  la  prestation  du  serment  le  31  octobre  1561  et  délégua  le  chantre 
Richard  de  Haccourt  pour  l'installer.  11  testa  le  3  avril  1566  et  mourut  à 
Tongres  au  mois  de  mai  suivant.  Son  protocole  de  1544  à  1567  figure  sous 
le  n°  87  des  archives  de  N.-D.  (Reg.  76,  f°  1  ;   Reg.  8,    f°  80   in  fine; 

1  Mathieu  Oskens  de  Hoesselt  était  éehevin  de  la  cour  de  justice  de  Rommers- 
hoven  en  1462. 
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Reg.  46,   f°274;  Salomon   Henrici  ,   vol.  Il,   f°  245  verso  ;  Archives  de 
Hasselt ,  Reg.  337  de  Tongres,  ps  143  et  158). 

21.  LAMBERT  deVALLEouvan  den  DAEL,  de  Bois-le-Duc,  licencié  en 
décret  ou  droit-canon  *,  est  nommé  pléban,  le  6  juillet  1566,  par  le  prince- 
évêque  de  Groesbeeck,  auquel  Pie  IV  avait  accordé  le  droit  de  conférer 
tous  les  bénéfices  ecclésiastiques  du  diocèse  dont  la  collation  était  réservée 
au  pape  *.  Quoiqu'ayant  obtenu  ses  lettres  d'exeat,  le  chapitre  refuse 
de  l'admettre  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  engagé  à  remplir  les  conditions  impo- 
sées par  ce  collège.  De  Valle  s'adresse  à  l'évêque,  qui  députe,  le  27  juillet 
1566,  le  prévôt  Jean  Witten,  pour  engager  le  chapitre  à  terminer  ce  con- 
flit :  Je  7  juin  1567  ,  le  pléban  obtempéra  aux  conditions  imposées.  De 
Valle  laissa  un  livre  intitulé  Conceptus  seu  locos  theologicos,  qui  ne  fut 
jamais  imprimé  et  dont  le  manuscrit  était  conservé  dans  la  bibliothèque 
des  chanoines-réguliers  de  Tongres.  11  testa  le  26  septembre  1581  et  mou- 
rut en  1582  :  son  protocole  de  1569  à  1581  porte  le  n°  89  des  archives  de 
N.-D.  [Vindiciœ  decani  et  capituli  Tongrensis,  pp.  17  et  38;  Salomon 
Henrici,  vol.  II,  f^  255  verso  et  262  ;  Reg.  8  in  pie,  t>  105  ;  Reg.  15,  f°  8  ; 
Reg.  78,  f°  1  ;  Valère  André,  Bibliotheca  Belgica,  p.  616  ;  Devaulx  , 
Mémoires  pour  servir  à  V histoire  eccl.  du  pays  de  Liège,  t.  V,  f°  80  ; 
Manuscrit  n°  823  de  l'université  de  Liège). 

22.  HERMAN  van  der  HEYEN  alias  a  MERIGA,  de  Bruxelles,  est  nommé 
pléban  en  1582  et  remplit  ces  fonctions  jusqu'à  sa  destitution  en  1587.  (Voir 
le  protocole  des  actes  dressés  par  lui  et  conservés  sous  le  n°  91  dans  les 
archives  de  l'église  N.-D).  Le  5  octobre  1582,  Jean  Capgea  et  François 
Garets,  exécuteurs  testamentaires  de  de  Valle,  remettent,  en  présence  des 
chanoines,  au  nouveau  pléban  van  der  Heyen,  une  coupe  en  argent,  léguée 
à  l'autel  paroissial  par  Hélène  van  Manshoven,  et  une  chasuble  en  soie 
rouge  donnée  au  même  autel  par  Jean  van  den  Ryt.  Le  18  décembre 
1587,  le  chapitre  annonce  qu'il  y  a  lieu  de  saisir  les  fermages  dus  au  pléban 
destitué,  pour  garantir  les  frais  du  procès  pendant  entre  Jacques  van 
Bloel  et  le  recteur  de  l'autel  de  Ste. -Catherine.  (Reg.  15,  f»s  8  et  100). 

23.  ETIENNE  IDENTIUS ,   licencié   en  théologie,   nommé   pléban,  le 

1  II  avait  été  successivement  bachelier  curseur,  puis  bachelier  formé  avant  de 
faire  son  acte  de  paranymphes  en  1563.   (Ducange,  Glossaire,  verbo  Decretalia). 

2  Ce  droit  accordé  par  bulle  du  12  octobre  1565  fut  renouvelé  en  faveur  de 
l'évêque  de  Groesbeeck  le  18  octobre  1572  et  le  22  mars  1580.  (Archives  de  l'État  à 
Liège  ;  Dépêches  du  conseil  privé,  Reg.  20,  f°  358;  Reg.  30,  f°  52). 
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7  octobre  1587,  par  le  prévôt  de  Gavre,  est  admis  trois  jours  après  par  le 
chapitre.  Les  25  octobre  et  13  décembre  1591,  ce  collège  ordonne  au 
receveur  de  remettre  à  ldentius,  atteint  d'une  maladie  de  langueur  et 
absent  depuis  1589 ,  les  honoraires  perçus  pour  messes  célébrées  par  le 
pléban  en  1587, 1588  et  1589.  Il  revient  à  Tongres  en  1592  et  demande,  le 
22  février  1593,  à  pouvoir  s'absenter  pour  cause  de  maladie  :  le  chapitre  lui 
accorde  cette  faveur  et  la  prolonge  jusqu'à  la  prochaine  fête  de  St. -Jean,  à 
condition  de  se  faire  remplacer  par  un  prêtre  capable  ;  la  maladie  ayant 
fait  des  progrès  et  tout  espoir  de  guérison  étant  perdu,  ldentius  résigne,  le 
11  décembre  1593,  entre  les  mains  du  prévôt.  Cette  résignation  n'était  que 
simulée,  car  le  prévôt  Conrad  de  Gavre  approuve  le  même  jour  la  permu- 
tation faite  de  la  plébanie  par  ldentius  avec  Théodoric  Deckers,  recteur 
de  Dieghem  et  bénéficier  à  Vilvorde.  Le  14  janvier  1594,  le  chapitre  lui 
délivre  des  lettres  démissoires  et  lui  accorde  6  muids  de  grains  ,  à  titre 
de  gratification.  (Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  297  ;  Reg.  15,  fis  97,  179, 
181, 184  verso,  186  verso,  202  verso  et  214;  les  actes  dressés  par  ldentius 
de  1587  à  1592  sont  conservés  dans  les  archives  de  Notre-Dame  et  portent 
le  n°  92  du  catalogue). 

24.  THÉODORIC  DECKERS  ou  DECKERIUS  eut  pour  professeur ,  en 
1574  et  1575,  à  l'université  de  Louvain ,  l'érudit  Robert  Bellarmin,  qui 
obtint  un  chapeau  de  cardinal  en  1599  ;  il  est  licencié  en  théologie,  recteur 
de  l'église  paroissiale  de  Dieghem  et  bénéficier  de  l'autel  de  Ste. -Marie- 
Madeleine  dans  l'église  de  Vilvorde  ,  lorsqu'il  permute  ,  le  11  décembre 
1593,  avec  Etienne  ldentius.  Le  chapitre  archidiaconal  l'admet  le  18  et  lui 
accorde  ,  le  17  janvier  1595  ,  2  livres  de  Flandre,  à  titre  de  récompense, 
pour  les  peines  qu'il  s'était  données  lors  de  l'exposition  des  reliquaires  de 
la  collégiale.  Deckers  était  doué  d'un  certain  talent  oratoire;  sa  diction, 
quoique  monotone,  était  colorée  et  pleine  d'images  saisissantes  ;  aussijle 
peuple  accourait-il  en  foule  à  ses  sermons.  Pendant  son  long  ministère  de 
33  années ,  il  gouverna  tranquillement  sa  paroisse.  Par  testament  du 
27  septembre  1622,  approuvé  par  le  chapitre  le  21  septembre  1626,  il 
demande  à  être  enterré  dans  le  chœur  de  l'église  de  St. -Nicolas ,  lègue 
des  biens  à  ses  neveux  Pierre  et  François,  à  ses  nièces  Ester  et  Catherine, 
à  ses  sœurs  Aleydis,  Marie  épouse  de  Herman  Maes  et  Elisabeth,  veuve  de 
Pierre  Swyen,  donne  ses  livres  à  Herman  de  Wey,  curé  de  Fauquemont,  à 
l'exception  des  œuvres  de  son  ancien  maître  Bellarmin  léguées  à  son  neveu 
Jean  Jheronis,  d'un  catéchisme  de  Canisius  dont  il  laisse  l'usage  à  ses  suc- 
cesseurs et  de  la  bible  de  St. -Benoît  qu'il  donne  à  l'église  de  son  lieu  natal. 
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Il  meurt  à  Tongres  le  18  septembre  4626  :  les  deux  registres  contenant  les 
actes  dressés  par  lui  depuis  1594  jusqu'en  1627  se  trouvent  aux  archives 
de  N.-D.  et  portent  les  n°s  94  et  95.  (Reg.  9,  f°  84  verso  ;  Reg.  15,  jps  213 
et  238  ;  Reg.  286  de  Hasselt,  f°  141  ;  Frizon,  La  vie  du  cardinal  Bellar- 
min,  Nancy  1708,  p.  36). 

25.  BARTHÉLEMI  STRAVIUS  ou  STRAUVEN ,  né  à  Looz  vers  1600, 
de  Herman  et  d'Elisabeth  Honinx,  obtient  le  diplôme  de  bachelier  en  théo- 
logie et  est  nommé  pléban  au  mois  de  septembre  1626  par  le  prévôt  Arnold 
de  Bocholtz.  Cette  nomination  ayant  été  confirmée  par  bulle  papale  de  la 
veille  des  ides  de  novembre,  le  chapitre  l'admet  à  la  possession  le  9  mars 
1627  et  à  la  résidence  le  26.  Grâce  à  la  protection  de  son  parent  Richard 
Pauli-Stravius,  chanoine  et  archidiacre  d'Arras  ,  secrétaire  de  la  congré- 
gation des  évêques  et  réguliers  à  Rome  1,  Urbain  VIII  le  nomme  proto- 
notaire apostolique  le  12  novembre  1626.  Un  registre  contenant  les  actes 
dressés  par  lui  de  1627  à  1629  fait  partie  des  archives  de  N.-D.  et  porte 
le  n°  97  du  catalogue  ;  ses  autres  actes  jusqu'en  1668  sont  en  liasses. 
En  mars  1628,  il  rétablit ,  du  consentement  du  chapitre,  la  confrérie 
du  rosaire.  Le  19  octobre  1629,  il  obtient  l'autorisation  du  chapitre 
archidiaconal  de  grever  le  presbytère  de  200  florins  employés  à  la  con- 
struction d'un  puits.  Stravius  reconstruit  la  maison  pastorale  en  1631  et, 
après  avoir  échappé  en  1633  et  1634  à  l'épidémie  qui  sévissait  à  Tongres  -, 
meurt,  le  15  juin  1668,  victime  de  son  dévouement,  en  soignant  les  malades 
atteints  de  la  peste,  après  42  années  de  fonctions  3.  Ayant  négligé  de  réap- 
pliquer une  somme  de  800  florins  remboursée  par  Martin  Moelen  de  Werm 
et  appartenant  à  la  plébanie ,  le  chapitre  charge,  le  6  septembre  1684,  son 
receveur  Chrétien  van  Hamont  de  poursuivre  son  héritier  Martin  Noelmans, 
après  l'avoir  sommé,  le  15  janvier  1683,  de  restituer  les  registres  et  docu- 
ments de  la  plébanie,  qu'il  détenait  illégalement.  (Reg.  11,  f°  18  ;  Reg.  286 
de  Hasselt,  f's  146,  168  et  183  ;  Reg.  288  ibidem,  f»  148). 

1  Le  suffragant  R.  Pauli-Stravius  donna  en  1641  une  chape,  ornée  de  ses  armoi- 
ries et  encore  conservée  à  l'église  de  N.-D.  (Reg.  34  de  Hasselt,  compte  de  1641, 
in  fine. 

2  Le  7  août  1634,  le  chapitre  défendit  aux  supplébans  de  se  rendre  à  l'église 
pendant  les  offices  ou  de  chanter  l'évangile  ou  l'épitre  pendant  les  messes  célé- 
brées en  l'honneur  de  St.-Roch,  parce  qu'appelés  journellement  au  chevet  des 
épidémiques  ils  auraient  pu  propager  la  maladie.  (Reg.  287  de  Hasselt,  f°  14). 

3  Le  portrait  du  pléban  Stravius  se  trouve  dans  une  des  salles  du  chapitre  de 
Tongres.  Den  15  Juny  1068  is  geslorven  Menheer  Heere  Pastoer  Barlholo- 
meus  Stravius  omtrent  4  uren  naer  noen.  (Voir  Registre  des  décès  n°  20,  f°  48, 
aux  archives  de  la  ville). 
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26.  DANIEL  PEETERS,  ne  à  Alo.-t,  élève  du  collège  liégeois  à  Louvain 
en  1654,  appartenait  à  l'ordre  des  jésuites  lorsqu'il  obtint,  en  1659,  le  grade 
de  bachelier  en  théologie.  Le  prévôt  de  Méan,  qui  protégeait  les  disciples 
de  St. -Ignace,  le  nomma  pléban  le  28  juin  1668  ;  mais  les  prévôts  ayant 
seulement,  d'après  le  chapitre,  le  droit  de  présentation,  ce  collège  refuse 
de  donner  l'institution  à  Peeters  et ,  usant  d'une  concession  octroyée  par 
le  pape,  confère,  par  droit  de  dévolution  après  le  terme  de  six  mois,  la 
cure  de  N.-D.  d'abord  à  Jacques  Vlecken ,  qui  refuse,  puis  à  Nicolas  Cra- 
hier  ou  Creyer,  docteur  en  droit.  Le  pape  Clément  X,  par  bulle  du  4  août 
1670,  confirme  cette  dernière  nomination  ;  Peeters  maintient  la  sienne  ;  de  là 
procès.  Peeters  cite  son  compétiteur  devant  le  tribunal  ecclésiastique 
et  triomphe  une  première  fois  par  sentence  rendue  par  l'auditeur  Emerix  : 
appel  est  interjeté.  En  attendant,  le  tréfoncier  de  Sluse  est  nommé 
séquestre  et  Jean-Charles  de  Roest ,  receveur  des  revenus  de  la  plébanie. 
Enfin  Creyer  ayant  donné  pouvoir  de  transiger,  le  chapitre  admet  Peeters 
à  la  possession  le  18  septembre  1678  et  consent,  le  9  décembre,  à  lever  le 
séquestre  dont  les  revenus  étaient  frappés.  Le  18  janvier  1679,  une  transac- 
tion définitive  intervient  :  Peeters  s'engage  à  payer  à  son  compétiteur  une 
pension  annuelle  et.  viagère  de  200  florins  de  Brabant  ;  mais  il  ne  peut 
satisfaire  dès  la  première  année  à  cet  engagement  et  Creyer  obtient  contre 
lui  des  lettres  d'excommunication  qu'il  fait  afficher  dans  la  collégiale  le 
26  juin  1682.  Le  chapitre  s'en  émeut  et  censure  le  pléban  auquel  il  avait 
remis  500  florins  le  19  octobre  1678.  Le  2  septembre  1682,  Guillaume 
Creyer  et  Jean-François  Honlet  exhibent  au  chapitre  un  nouvel  accord 
conclu  avec  Peeters.  Le  2  décembre  ,  ce  collège  ordonne  au  pléban  de 
restituer  à  chacun  des  supplébans  la  somme  de  20  florins,  perçue  en  trop. 
Le  2  septembre  1684,  il  lui  enjoint  de  nouveau  de  se  conformer  aux 
décrets  capitulaires  des  21  janvier  1682,  2  et  3  septembre  1683,  rendus 
au  sujet  de  l'assistance  des  marguilliers  aux  mariages  et  à  l'administration 
de  l'extrême  onction. 

Après  l'incendie  de  1677,  la  ville  était  restée  sans  portes,  ni  remparts  et 
ouverte  de  tous  côtés  ;  cet  état  de  choses  existait  encore  en  1685  lorsque, 
pendant  la  nuit  du  17  au  18  septembre,  des  voleurs  pénètrent  dans  la 
maison  pastorale  et  la  pillent  :  à  la  suite  de  cet  attentat,  l'évêque  accorde 
au  magistrat,  le  13  octobre  suivant,  «  de  commander  de  son  autorité  autant 
»  de  corvées  qu'il  sera  nécessaire  pour  rebastir  les  portes  et  rempars ,  » 
mais  n'indemnise  pas  le  pléban  dont  la  situation  financière  était  très  ten- 
due. Le  chapitre  craignant  une  nouvelle  excommunication  pour  Peeters,  lui 
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donne,  le  24  juillet  1688,  200  florins  ;  mais  Ch.  de  Marinis ,  protonotaire 
apostolique  et  référendaire  de  la  cour  de  Rome ,  l'ayant  excommunié  le 
5  avril  1697,  le  chapitre  le  suspend  de  ses  fonctions  le  31  mai  ;  absous  le 
2  juillet ,  Creyer  le  cite  le  27  janvier  1698,  en  payement  de  huit  années  de 
pension  arriérées  ;  suspendu  de  nouveau  le  12  août  1701,  le  pape  Inno- 
cent XI  le  relève  provisoirement  par  bulles  du  19  septembre  1701  et  du 
19  juillet  1702  :  enfin  il  adresse  sa  démission  au  pape  le  25  janvier  1705, 
et  quoiqu'il  l'eût  retirée  le  5  février  sous  prétexte  d'avoir  agi  sans  discer- 
nement fvesperi  inter  poculaj ,  Clément  XI  confère  les  fonctions  de  pléban 
à  Jacques  Buecken  par  bulle  du  22  mars  suivant.  André-René  de  Beeck- 
man,  doyen  de  St. -Jean  à  Liège,  l'installe  le  11  août  et  le  chapitre  l'admet 
le  14,  malgré  les  protestations  du  doyen  Closar.  Celui-ci  étant  intervenu 
officieusement,  Buecken  consent  à  confier  l'exercice  de  la  plébanie  à 
Peeters,  à  condition  que  celui-ci  paye  une  pension  de  300  florins  à  Creyer  f. 
Buecken  est  dispensé  ,  le  15  septembre  1706,  de  l'obligation  de  résider  et 
Peeters  continue  à  remplir  les  fonctions  de  pléban  jusqu'à  son  décès  le 
31  août  1708. 11  fut  enterré  dans  l'église  de  St. -Jean.  Le  12  octobre,  le  chapitre 
ordonne  à  Anne  Moers  de  restituer  immédiatement  les  archives  de  la  plé- 
banie ;  cette  restitution  n'ayant  pas  encore  été  faite  le  4  février  1709,  le 
chapitre  donne  l'ordre  à  son  fiscal  de  poursuivre  Anne  et  Laurent  Moers. 
(Reg.  288  de  Hasselt,  fis  38,  40,  42,  45,  46,  61,  101,  104,  129,  137,  145, 
163,  182  et  248  ;  Reg.  289  ibidem,  fo  339  ;  Reg.  290  ibidem,  fis  99  verso, 
196  et  299  ;  Reg.  291  ibid.,  fis  12  et  18  ;  31  Augusti  1708  obiit  D.  Daniel 
Peeters  benefactor  omnibus  sepultus  est  in  ecclesia  Sti.-Johannis  ;  (Regis- 
tre des  décès  de  Tongres  à  sa  date).  Bibliothèque  nationale  de  Paris, 
carton  9299  du  fond  latin,  chartes  20,  21  et  22). 

27.  JACQUES  BUECKEN,  licencié  en  théologie  et  professeur  de  philo- 
sophie au  séminaire  de  Liège  en  1700,  prend  possession  de  la  plébanie  le 
jour  du  décès  de  Peeters;  ayant  été  nommé,  le  8  juillet  1709,  curé  de 
l'église  Ste. -Catherine  à  Maestricht  et  chanoine  de  St.-Servais,  il  y  renonce  ; 
il  était  membre  de  la  société  de  Rhétorique  de  Tongres  depuis  le  1er  mai 
1692.  Le  5  août  1709,  le  chapitre  charge  les  supplébans  Berx  et  Keyen  de 
remplir  par  intérim  les  fonctions  de  pléban.  (Reg.  291  de  Hasselt,  f°  26). 

28.  LAMBERT  CEULEMANS,  né  à  St.-Trond ,  le  22  janvier  1678,  de 


1  Nicolas  Creyer  ou  Crahier  était  à  Home  en  1692  ;  il  (ut  un  des  exécuteurs 
testamentaires  du  Liégeois  Lambert  Darchis.  [Revue  de  Bruxelles  1838,  août, 
p.  166). 
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Jean  et  de  Suzanne  van  den  Dael  ,  tonsuré  le  22  septembre  1690,  est 
appelé  aux  fonctions  de  pléban  par  lettres  apostoliques  des  ides  d'août 
1709;  ayant  fourni  la  caution  exigée,  il  est  admis  par  le  chapitre  et  installé 
par  le  chanoine-chantre  Paul  le  13  septembre.  (Reg.  280  de  Hasselt,  f<>44  ; 
Reg.  291  ibidem,  fo  29  verso).  En  1712,  il  défend  au  curé  du  béguinage  de 
distribuer  la  communion  pascale  aux  servantes  et  aux  filles  qui  demeurent 
dans  cet  établissement.  Les  supérieures,  par  requêtes  des  6  et  27  septem- 
bre, demandent  au  prince-évôque  une  dispense  qu'il  leur  accorde  le  4  avril 
1713  pour  une  année.  En  1718,  Ceulemans  cite  le  même  curé  devant  l'offi- 
cial  de  Liège  en  restitution  des  droits  funéraires  touchés  par  lui  lors  de  la 
célébration  des  funérailles  de  laïcs  décédés  dans  le  béguinage  ;  ce  procès 
n'était  pas  terminé  en  1722.  Ceulemans  établit  dans  la  collégiale  la  con- 
frérie du  St.-Sacrement  dont  l'institution  est  approuvée  par  le  chapitre  le 
18  mai  1736  et  par  Clément  XII  le  13  septembre  suivant. 

Ce  pape  accorde,  le  6  octobre  1736,  à  l'autel  de  cette  confrérie  les 
faveurs  attribuées  par  Paul  V,  le  28  septembre  1613,  à  l'autel  privilégié 
dont  il  avait  permis  l'érection  dans  la  collégiale  de  N.-D.  L'évêque  de 
Liège  confirme  à  son  tour,  le  9  novembre,  l'établissement  de  cette  con- 
frérie dont  le  règlement  est  approuvé  par  le  vicaire-général  de  Rougrave 
le  23;  celui-ci  permet  encore  de  faire  imprimer  un  livret  portant:  Spéci- 
fication des  indulgences  comprises  dans  la  bulle  et  bref  du  Souverain 
Pontife  Clément  XII  en  faveur  de  la  confrérie  du  S.  Sacrement  érigée 
dans  l'église  de  N.-D.  de  Tongres.  Voici  le  chronogramme  composé  pour 
conserver  le  souvenir  de  cette  institution  : 

ConfraternItas 

saCrosanCtI  saGraMentI, 

zeLoso  popVLI  tongrensIs  ConCVrsV 

eXUrgIt. 

Le  27  août  1736,  le  magistrat  accorde  au  pléban  un  subside  de  15  florins 
•  pour  restaurer  le  presbytère.  Ceulemans,  qui  excellait  dans  l'art  oratoire, 
mourut  le  31  décembre  1741  et  fut  enterré  dans  l'église  de  N.-D.  à  St.- 
Trond.  11  laissait,  entre  autres  héritiers ,  un  frère  nommé  Jean-François, 
bourgmestre  et  notaire  à  St.-Trond.  Il  avait  légué,  par  testament  du  25 
décembre  1741, 1500  florins  in  augmentum  plebaniœ  et  quelques  rentes, 
à  charge  de  faire  célébrer  un  anniversaire  dans  l'église  de  St.-Nicolas. 
(Reg.  14,  fo  35  verso  ;  Reg.  164  ;  l\eg.  291  de  Hasselt,  fo  28  ;  Reg.  292, 
f°  259;  Bibl.  nat.  de  Paris,  9299  du  fond  latin,  chartes  18,  24,  25,  26,  27 
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et  28  ;  Archives  de  N.-D.  Reg.  175,  f °  1  ;  Archives  communales,  Nieuwen 
resolutien  register  begonst  an.  1110,  f°  201  ;  31  decembris  1741,  obiit 
Reverendus  admodum  Dominus  Lambertus  Ceulemans  plebanus  Tun- 
grensis,  conciniator  eximius  sepultus  est  Trudonopoli  in  ecclesia  B.  M.  V.; 
Reg.  293  de  Hasselt,  f°  113  ;  Reg.  281  de  Hasselt,  f<>  232). 

29.  LÉONARD  KARFS  ou  CARFS ,  né  à  Bilsen  le  20  octobre  1703  ,  de 
Léonard  et  de  Marie  Beckers,  est  tonsuré  à  Liège  le  18  décembre  1722  par 
J.-F.  de  Rossius  de  Liboy  ,  évêque  de  Thermopole  et  vicaire-général  du 
prince-évêque  Joseph-Clément  ;  il  est  diacre  lorsqu'il  obtient,  le  21  juin  1727, 
le  bénéfice  de  Ste. -Catherine  et  la  supplébanie.  Il  est  nommé  pléban  par 
le  pape,  le  5  des  ides  de  novembre  1741,  et  admis  par  le  chapitre  le  29 
décembre.  11  donne  caution  pour  le  payement  des  droits  et  des  frais  éven- 
tuels en  cas  de  contestation,  et  est  mis  en  possession  de  sa  charge  par  le 
chanoine-chantre  van  de  Nier.  Karfs  teste  le  28  avril  1740 ,  ratifie  cet  acte 
le  8  juillet  1742  et  meurt  le  12  à  l'âge  de  39  ans.  11  avait  fondé  un  anni- 
versaire à  célébrer  dans  la  chapelle  de  la  Croix  à  N.-D.  Son  successeur 
lui  consacre  la  mention  suivante  dans  le  registre  des  décès  de  la  paroisse  : 

. ,  .parochianis  suis  charissimus  et  longiori  vitœ  dignissimus,  malignœ 
calidœ  febris  correptus ,  obiit  et  sepultus  est  ante  altare  B.  Annœ  in 
circuitu  ecclesiœ  B.  M.  V.  Le  magistrat  avait  commencé,  le  14  avril  1742, 
à  restaurer  la  maison  pastorale  ;  le  jardin  qui  en  dépendait  avait  été 
aliéné  en  partie,  le  26  mai  1680,  par  le  pléban  Peeters.  (Voir  aux  archives 
communales  le  registre  mortuaire  à  la  date  citée  ;  Reg.  64,  à  l'année  1742  ; 
Reg.  281  de  Hasselt,  fis  13,  225  et  234;  Reg.  293  ibidem,  fis  83  et  90  ; 
Nieuwen  resolutien  register  der  Stadt  Tongeren  begonst  anno  1710, 
f,s  247,  261  et  262  ;  Archives  comm.  Reg.  des  corresp.  au  22  messidor 
an  VI). 

30.  PIERRE-DOMINIQUE  JANSEN  ,  baptisé  à  Maestricht  (St.-Nicolas) 
le  4  juillet  1705,  fils  de  Hubert-Pierre,  de  Tongres,  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Jamar,  et  d'Anne-Marie  Gordinne  de  Huy,  succède  à  Karfs.  Il  est 
nommé  aux  fonctions  de  pléban  par  le  prévôt  d'Oyembrugge ,  le  4  août 
1742,  et  cette  nomination  ayant  été  confirmée  par  lettres  apostoliques  du 
5  des  calendes  de  septembre,  il  est  admis  par  le  chapitre  le  18.  P.  Nysten, 
curé  du  béguinage,  compose  à  cette  occasion  ce  chronogramme  : 

petrVs  DoMInICVs  Iansen  iiVIVs 
VrbIs  pLebanVs  eLIgItVr. 

Tonsuré  à  Liège  le  16  décembre  1718,   il  avait  rempli   les  fonctions  de 


—    40    — 


suppleban  à  Tongres  et  avait  aussi  été  nommé  curé  de  Mall-Sluse  le  20  jan- 
vier 1731.  Il  mourut  le  3  septembre  1749  d'une  fièvre  maligne  et  fut 
enterré  dans  l'église  des  dominicains,  où  ses  parents  avaient  leur  tombeau 
Son  testament  daté  du  5  octobre  1744  fut  approuvé  par  le  chapitre  le 
3  septembre  1749.  (Reg.  293  de  Hasselt,  fis  93,  113  et  194  •  Re-  281 
ibidem,  fis  86  et  235;  Reg.  282  ibidem,  f>  55  ;  Die  3  septembris'l749 
ecclesne  sacramentis  rite  munitus  obiit  Reverendus  admodum  dominas 
Petrus-Dominicus  Jansen ,  plebanus  hujus  oppidi  ;  exequiae  factaa  sunt 
more  sohto  in  ecclesia  B.  M.  Virginis  ;  habuimus  candelam  ex  phereto  et 
candelasaltanparochialiimpositasetsepultusest  in  ecclesia  Dominicano- 
rum,  correptus  fuerat  maligna  febri  ut  suus  predecessor  Carfs  etiam  ple- 
banus Tungrensis).  (Voir  le  registre  des  décès  n«  20   fo  255) 

31.  REGNIER  van  HERGK,  baptisé  à  Grand-Jamine  Je'  29  novembre 
1705,  fils  de  Régnier  et  de  Catherine  Vrancken  «,  avait  été  tonsuré  à  Liè*e 
le  2  mars  1722  par  le  vicaire-général  de  Rossius ,  puis  nommé  par  Michel 
Clercx,  archidiacre  de  la  Hesbaie,   le  24  janvier  1730,  marguillier,  vicaire 
et  desservant  de  la  messe  du  matin  à  Grand-Jamine  en  remplacement  de 
Vincent  Motmans.   Il  prend   possession  de  ce  bénéfice  le  9  février  suivant 
et  est  appelé  successivement  le  27  janvier  1742  aux  fonctions  de  suppleban 
et,  le  3  septembre  1749,  à  celles  de  pléban  de  la  paroisse  de  Tondre,     La 
collation  de  ces  dernières  fonctions  faite  par  le  prévôt  est  confirmée  par 
lettres  apostoliques  de  la  veille  des  calendes  d'octobre  1749.   Après   avoir 
obtenu    les   lettres    exécutoriales    du    protonotaire-apostolique     A  -J     de 
Stordeur,  le  24  octobre  1749,  et  le  certificat  de  capacité  délivré   le  6  sep- 
tembre de  la  même  année  par  le  prince-évêque  Jean-Théodore  de  Bavière 
le  chapitre   l'admet  à  remplir  ces  nouvelles  fonctions  le  21  janvier  1750  et 
il  est,   le  même  jour,    installé  par  le  chanoine-chantre   van  de  Nier    Le 
23  octobre  1750,  van  Herck  prête  à  la  ville  une  somme  de  1100  florins  à 
raison  de  2  florins  10  stuyvers  d'intérêt  par  an,  afin  de  lui  permettre  de 
rembourser  certains  capitaux  empruntés  à  gros  intérêt  (3  fl.  15  stuyvers) 
pendant  ces  temps  calamiteux.  Le  29  janvier  1751,  le  magistrat  lui  permet 
de  vendre  des  ustensiles  delà  brasserie,  établie  depuis  des  siècles  dans  un 
bâtiment  dépendant  de   la    maison   pastorale  et  le  chapitre   l'approuve  le 
19  février  suivant  *.  Cependant  on  continue  à  y  brasser,  car,  le  19  décem- 

*  Catherine  Vrancken,  veuve  de  R.  Van  Herek,    mourut  à  Tongres  le  30  sep- 
tembre 1763^^  elle  fut  enterrée  dans  les  alléesTlL  de 

2  Archives  communales.  Regist.  negotiorum  ab  anno  17U,  f*  3Ï3  verso  ;  Reg. 
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bre  1755,  le  magistrat  accorde  au  pléban  un  subside  de  60  florins  pour 
restaurer  la  cuve-matière. 

Van  Herck  s'acquitte  consciencieusement  des  devoirs  de  sa  charge  jus- 
qu'à ce  que,  brisé  par  l'âge,  il  se  voit  obligé  de  résigner  en  1765  en  faveur 
de  son  neveu,  qui  le  nomme  suppléban,  le  25  juillet  1767  ;  mais  le  cha- 
pitre ne  l'admet  pas  en  cette  qualité ,  supposant  à  bon  droit  que  van 
Herck  n'avait  plus  les  forces  voulues.  Le  pléban  n'insiste  pas  et  confère 
les  fonctions  de  suppléban  ,  le  29  août  suivant,  à  Pierre-Guillaume  van 
Muysen.  Van  Herck  mourut  à  Tongres  le  30  octobre  1769  et  fut  enterré 
dans  les  cloîtres  de  la  collégiale.  A  la  suite  de  la  mention  de  son  décès 
inscrite  par  son  neveu  dans  le  registre  mortuaire  de  1769,  on  lit  : 

Vir  fuit  zelosus  et  maxime  exemplaris  per  11  annos  uti  verus  pastor 
verbo  et  exemplo  non  pavit  in  audiendis  confessionibus  in  egrotis  visi- 
tandis  ;  indefessus,  totidem  illo  tempore  per  se  singulis  diebus  dominicis 
concionavit  necnon  cathechisavit  donec  fractis  omnino  viribus  annollôl 
mihi  infrascripto  ex  fratre  germano  nepoti  dictam  curam  libère  omnino 
resignavit.  B.  T.  P.  (Charte  33  des  archives  de  N.-D.  ;  Reg.  281  de  Has- 
selt,  fo  227  ;  Reg,  282  ibidem,  f°  64  ;  Reg.  293  ibidem,  fis  84,  195  et  203  ; 
Reg.  14  de  N.-D.,  fy  169  ;  Arch.  comm.  Den  tongersen  Wolf  genaemt 
Lupus,  fû  216;  Ibidem,  Recesboeck  ab  anno  1143,  f°  82  ;  Reg.  29  de 
Hasselt,  fis  88  et  89  ;  Registres  mortuaires  déposés  aux  archives  commu- 
nales de  Tongres). 

32.  REGNIER  van  HERCK,  baptisé  à  Grand-Jamine  le  22  février  1733, 
fils  de  Guillaume  et  de  Marie-Agnès  Gastermans,  remplace  son  oncle 
comme  pléban.  11  avait  été  nommé  à  ces  fonctions  par  lettres  apostoliques 
du  7  des  ides  de  février  1765,  mais  n'est  admis  par  le  chapitre  à  en  prendre 
possession  que  le  22  juillet  1767,  car,  après  une  première  sentence  rendue 
le  15  mars  1766,  son  entrée  en  fonctions  définitive  est  remise  de  6  mois 
par  bulle  du  pape  Clément  X11I  du  12  septembre  1766,  afin  de  permettre 
de  faire  connaître  la  démission  donnée  en  sa  faveur  par  son  oncle.  Van 
Herck,  après  avoir  été  tonsuré  à  Liège  le  22  mai  1750  et  ordonné  prêtre 
en  1757,  est  successivement  nommé  ,  le  27  juin  1758,  bénéficier  de  St.- 
Nicolas  à  St. -Nicolas,  en  1760,  recteur  de  Rixingen,  puis  le  13  août  1762, 
suppléban  de  Tongres. 

Avant  le  11  août  1766,  il  fait  des  démarches  à  Liège  pour  obtenir  l'auto- 

293  de  Hasselt,  fj*  21G  et  221.  Cette  vente  produisit  111  florins ,  16  sous  et  1  liard 
qui  furent  employés  a  la  restauration  du  presbytère. 
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risation  d'ériger  à  Tongres  une  confrérie  de  l'adoration  perpétuelle.  Cette 
association  avait  été  approuvée  le  13  juillet  1764  par  l'évéque  et  érigée 
canoniquement  dans  l'église  de  St.-Martin  à  Liège  le  4  août  1765.  Elle  avait 
eu  pour  promoteur  Gilles-Jacques-Joseph  baron  de  Hubens,  fils  de  Gilles- 
François  et  d'Anne-Élisabeth  Vaes  et  petit-fils  de  François  Hubens  et  de 
Marie-Catherine  Leenaerts,  tous  de  Tongres.  Elle  est  érigée  dans  notre 
ville  le  14  novembre  1766  et  quoique  le  chapitre  en  eût  recommandé  le 
développement  à  tous  les  prêtres  de  l'archidiaconé,  il  se  plaint,  le  26  novem- 
bre 1773,  du  peu  de  ferveur  des  laïcs  et  de  l'indolence  des  clercs  à  se 
rendre  à  l'adoration  des  quarante  heures.  Les  débuts  de  van  Herck  comme 
pléban  ne  sont  pas  heureux  ;  pensant  que  le  chapitre  avait  causé  le  retard 
apporté  à  son  admission  définitive,  il  se  permet  de  lui  adresser,  le  24 
et  le  27  juillet,  ainsi  que  le  ler  août  1767,  des  observations  très  dures,  au 
sujet  de  la  défense  faite,  le  20  avril  1765,  aux  bénéficiers  d'occuper  la  nou- 
velle sacristie.  Van  Herck  était  déjà  intervenu  une  première  fois  dans  cette 
querelle  alors  qu'il  n'était  que  suppléban  ;  il  avait,  dans  un  écrit  adressé 
au  chapitre  le  25  octobre  1765,  prétendu  que  les  chanoines  de  Ruitte  et 
de  Palmer  avaient  employé  les  expressions  de  verba  parjurii,  falsarii  et 
minarum  incarcerationis.  Ces  chanoines,  interpellés  par  le  doyen ,  pré- 
tendirent que  cette  imputation  était  fausse.  Le  28  octobre  ,  le  chapitre 
avertit  van  Herck  d'avoir  à  s'abstenir  à  l'avenir  d'imputations  gratuites 
semblables,  de  se  présenter  plus  convenablement  devant  lui  et  de  ne  plus 
qualifier  la  collégiale  de  paroissiale.  Il  n'en  tient  aucun  compte,  revient  à 
la  charge  en  1767  et  ne  se  borne  pas  à  lancer  des  écrits  :  le  26  juillet,  il 
fait  crocheter  la  serrure  de  la  sacristie  et  y  transporte  des  vêtements 
sacerdotaux.  Cet  acte  de  violence  irrite  le  chapitre  et  cause  du  scandale. 
Les  chanoines  portent  plainte  au  nonce  apostolique,  qui  admoneste  verte- 
ment le  pléban,  mais  celui-ci  oublie  bientôt  la  réprimande  et,  au  mois  de 
décembre  suivant,  il  fait  de  nouveau  ouvrir  la  sacristie  par  force  :  le 
chapitre  ordonne,  le  24  décembre  1767  ,  de  refermer  ce  local  et  porte  de 
nouveau  ses  plaintes  au  nonce  de  Cologne.  Malgré  ses  supplications 
(29  janvier  et  5  février  1768)  van  Herck  encourt  l'excommunication  et 
est  démis  par  le  prince-évêque  ;  ayant  demandé  pardon  et  fourni  sa  justifi- 
cation, il  est  bientôt  absous  et  réintégré  dans  ses  fonctions.  Depuis 
lors  il  vit  en  paix  avec  les  membres  du  chapitre,  sauf  en  1793,  lorsqu'il  leur 
adresse  une  réclamation,  qui  est  rejetée  avec  réprimande  pour  l'auteur.  11 
remplit  avec  zèle  ses  fonctions,  cherchant  à  combattre  les  progrès  inces- 
sants du  paupérisme  et  de  la  mendicité  par  îles  moyens  préventifs  quelque 
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peu  fouriéristes.  Le  27  juillet  1771,  de  concert  avec  plusieurs  bénéficiers  et 
habitants  de  Tongres,  il  soumet  à  l'approbation  du  magistrat  une  demande, 
accompagnée  d'un  long  mémoire  explicatif ,  tendante  à  voir  «  ériger  une 
»  maison  hospitalière  dans  laquelle  les  enfants  pauvres  et  les  indigents 
»  seront  élevés  dans  la  crainte  de  Dieu  et  nourris  gratuitement,  à  condi- 
»  tion  d'y  travailler  honnêtement  au  profit  de  la  communauté  ».  Le  30,  le 
magistrat  délègue  les  deux  bourgmestres-régents  à  l'effet  d'examiner  ce 
projet  et  d'en  conférer  avec  les  maîtres  des  pauvres  ;  aucune  suite  ne 
peut  être  donnée  à  ce  projet  philanthropique  dont  nous  n'avons  pas  trouvé 
d'autre  trace.  Très  méticuleux  observateur  des  prérogatives  attachées  à  sa 
charge,  il  réclame  énergiquement  la  stricte  reconnaissance  de  ses  droits 
et  à  ce  propos  suscite  plusieurs  procès  au  chapitre,  au  sujet  des  obsèques 
des  prêtres,  fonctionnaires  et  employés  de  ce  collège  ,  célébrées  par  les 
plébans  depuis  un  temps  immémorial.  Ces  procès  traînent  en  longueur  ; 
l'official  de  Liège,  par  sentence  du  9  décembre  1779,  donne  en  partie  gain 
de  cause  au  chapitre  ;  van  Herck  en  appelle  à  Rome  ;  heureusement  une 
transaction  intervient  le  22  avril  1780,  car  le  pléban  avait  dû  contracter  des 
dettes  pour  payer  les  frais  de  ces  procès  et  il  était  sur  le  point  d'être 
poursuivi  par  ses  créanciers,  lorsque  le  chapitre  lui  prête  2,000  florins  à 
deux  et  demi  pour  cent.  En  suite  de  cette  transaction,  le  pléban  remet  tous 
les  ornements  sacerdotaux  au  chanoine  de  Groutars  et  le  chapitre  s'oblige 
à  fournir  désormais  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  le  service  du  culte 
dans  la  collégiale. 

Van  Herck,  qui  clôture  la  liste  des  plébans,  traverse  les  temps  difficiles 
de  la  révolution  française.  Par  décret  du  2  nivôse  an  ]II  (13  janvier  1795) 
l'arrondissement  de  Maestricht,  dont  Tongres  faisait  partie  ,  est  frappé 
d'une  contribution  de  guerre  de  huit  millions  de  livres,  dont  298,  250  sont 
mis  à  charge  du  corps  ecclésiastique  ;  van  Herck,  Barthels,  avocat,  Baten, 
vicaire  à  Bilsen,  et  l'ancien  écoutête  Nartus,  chargés  le  5  février  d'en  faire 
la  répartition,  la  terminent  le  23  mai.  Le  canton  de  Tongres  doit  contri- 
buer pour  115,703  livres,  dont  90,704  par  l'État  ecclésiastique,  12,544  par 
l'Etat  noble  et  12,455  par  le  Tiers-État.  Ces  fonds  devaient  être  versés  '/»  en 
espèces  et  3A  en  assignats  chez  les  frères  Thielens  à  Maestricht,  avant  le 
3  juin  suivant.  Malgré  de  nombreuses  démarches  ,  plusieurs  communautés 
religieuses  en  retard,  le  25  septembre  1795,  de  fournir  leur  part  contri- 
butive, n'obtiennent,  le  1er  octobre,  de  Lassaux  et  van  der  Wart,  commis- 
saires administrateurs  délégués  pour  le  canton  de  Tongres,  qu'un  dernier 
délai  de  huit  jours.   Van  Herck   vit   en  assez   bonne   intelligence  avec  les 
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autorités  républicaines  jusqu'à  ce  qu'il  refuse  le  21  septembre  1797  de 
prêter  le  serment  de  haine  à  la  royauté  exigé  par  la  loi  du  5  septembre1, 
mais  déclaré  illicite  par  le  prince-évêque  de  Liège  ;  les  commissaires  du 
pouvoir  exécutif  l'empêchent  de  continuer  ses  fonctions  et  l'ex-chanoine 
assermenté,  Arnold  de  Seraing,  est  nommé  pasteur  primaire  de  Tongres. 
Celui-ci  réclame  le  28  novembre  suivant  les  registres  de  baptême,  de 
mariage  et  de  décès  afin  de  les  remettre  à  l'administration  cantonnale2. 

Le  décret  du  20  septembre  1792,  publié  par  le  directoire  exécutif  le 
17  juin  1796,  avait  déterminé  le  mode  de  constater  l'état-civil  des  citoyens 
et  l'art.  2  du  titre  6  ordonnait  que  tous  les  registres,  tant  anciens  que 
nouveaux,  seraient  portés  et  resteraient  déposés  dans  la  maison  commune. 
Les  décrets  des  19-24  décembre  1792  ,  la  proclamation  du  conseil  exécutif 
du  22  janvier  1793,  la  loi  des  8-18  mai  1794  (19-29  floréal  an  II)  et  l'arrêté 
du  9  mai  1800  (19  floréal  an  8)  réglementèrent  cette  matière. 

Quoique  les  registres  de  baptême  ,  de  mariage  et  de  décès  des  com- 
munes formant  le  canton  de  Tongres  3  eussent  été  déposés  au  greffe 
municipal  en  1797,  ce  n'est  que  le  6  août  1798  (19  thermidor  an  VI)  que  la 

1  A  la  page  534  du  tome  I,  le  pléban  et  ses  supplébans  semblent  avoir  prêté  ce 
serment,  par  suite  d'une  erreur  typographique  qui  nous  a  fait  écrire  premiers 
au  lieu  de  derniers. 

2  Le  dernier  baptême  inscrit  est  du  2  juin  1797:  il  parait  cependant,  d'après  un 
inventaire  conservé  aux  archives  communales,  qu'un  registre  perdu  contenait  la 
mention  des  baptêmes  administrés  à  Tongres  du  20  mai  1796  au  18  septembre  1797. 
Le  dernier  mariage  inscrit  est  du  26  juillet  1797.  La  dernière  mention  de  décès  faite 
par  van  Herck  est  du  9  octobre  1797.  Le  concile  de  Trente,  (session  24)  publié  à 
Liège  en  octobre  1585,  avait  ordonné  aux  curés  d'enregistrer  exactement  les 
baptêmes,  les  mariages  et  les  funérailles  célébrés  dans  leurs  églises  paroissiales. 
Cet  ordre  ne  fut  qu'imparfaitement  observé,  car,  à  l'exception  de  Tongres  et  de 
Russon,  aucun  registre  de  baptême  des  paroisses  de  notre  canton  n'est  antérieur 
au  XVIIe  siècle.  En  1612,  Arnold  de  Bocholt,  archidiacre  de  la  Hesbaye,  publia 
de  nouveaux  statuts  pour  son  arehidiaconé  et  y  recommanda  spécialement  la  tenue 
des  registres  de  baptême,  de  mariage  et  de  décès;  c'est  de  cette  époque  que 
datent  la  plupart  des  registres  bapti:>maux  qui  existent  encore  aujourd'hui.  Lors- 
que la  religion  catholique  cessa  d'être  la  religion  de  l'État,  le  curé  cessa  aussi 
d'avoir  le  double  caractère  de  prêtre  et  d'officier  public. 

3  Ces  communes  étaient  Tongres  (22  registres),  Freeren  et  Nederheim  (5  reg.), 
"Widoie  (1  reg.),  Pirange  (1  reg.),  Mulken  (l  reg.),  Olïelken  (l  reg.),  Hex  (5  reg.), 
Russon  (2  reg.),  Herstappe  (1  reg.),  Neerrepen(2  reg.),  Otrange  (l  reg.),  Lovvaige 
(1  reg.),  Coninxheim  (1  reg.),  lleur-le-tixhe  (2  reg.),  Overrepen  (3  reg.),  Mall- 
Sluse  (2  reg.),  Rommershoven  (l  reg.),  Rixingen  (l  reg.),  Henis  (1  reg.),  Rerg 
(1  reg.),  STIeeren-Elderen  (2  reg.),  Vechmael  (2  veg.). 
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municipalité  en  fait  un  inventaire  qu'il  adresse  le   même  jour  à   l'admi- 
nistration départementale  f. 

De  Seraing  réclame  aussi  l'état  des  revenus  de  la  plébanie  et  exige  que 
la  maison  pastorale  soit  mise  à  sa  disposition.  Van  Herck  refuse  d'entrer 
en  relations  avec  ce  prêtre  assermenté  et  continue  à  occuper  la  cure 
jusqu'à  ce  que  les  autorités  républicaines,  invoquant  les  dispositions  de 
l'article  3  de  la  loi  du  21  février  1795  (3  ventôse  an  II)  stipulant  que  la 
république  ne  fournissait  aucun  local  ni  pour  l'exercice  du  culte,  ni  pour 
le  logement  des  ministres,  l'expulsent  de  sa  demeure  le  8  décembre  1797. 
Il  ne  quitte  cependant  pas  le  troupeau  confié  à  ses  soins  et  célébrait  la 
messe  chez  les  demoiselles  Booten  où  il  s'était  retiré  2.  Malgré  un  arrêté 
de  déportation  lancé  contre  lui  le  31  mai  1798,  il  continue  à  se  cacher  à 
Tongres  jusqu'au  9  juillet  suivant  ;  mais  craignant  de  compromettre  plus 
longtemps  les  personnes  qui  l'avaient  recueilli,  il  se  réfugie  à  Leender- 
streep  en  Hollande. 

Lorsque  l'agent  municipal,  accompagné  du  commissaire  du  directoire  et  de 
trois  gendarmes,  se  présenta  le  3  août  1798,  à  trois  heures  du  matin,  pour 
l'arrêter,  ensuite  de  la  loi  du  6  juillet  précédent  (18  messidor  an  VI),  il 
avait  depuis  plusieurs  jours  quitté  la  ville.  Quoique  nommé  aux  fonctions 
de  curé  primaire ,  de  Seraing  continuait  à  occuper  sa  maison  claustrale  ; 
aussi  le  receveur  Dornac  annonce-t-il  à  l'administration  municipale ,  le 
8  juin  1798  (20  prairial  an  VI),  qu'il  procédera  à  la  mise  en  vente  de  l'an- 
cien presbytère.  Mais  l'administration  réclame  ,  en  affirmant  que  cet  im- 
meuble est  une  propriété  communale,  bâtie  et  entretenue  par  la  ville;  elle 
renouvelle  ses  protestations  le  11  juin  et  réussit  dans  ses  démarches,  car, 
le  17  septembre  1798,  elle  annonce  que  le  receveur  Dornac  louera  «  la 
maison  ci-devant  pastorale  »  et  qu'elle  peut  être  utilisée  pour  la  gendar- 
merie. Plus  tard  on  veut  en  faire  un  hospice,  puis  une  demeure  pour  les 
instituteurs,  mais  elle  reste  inoccupée. 

Van  Herck  revient  le  21  août  1800  et  se  cache  encore  pendant  quelque 
temps  chez  le  prêtre  sacristain  Antoine  Moumael,  où  il  reçoit  clandestine- 
ment les  fidèles.  Des  espions  ayant  découvert  sa  retraite,  il  doit  s'enfuir 

1  Registre  des  corresp.  de  l'an  IV  à  l'an  VI 11,  n°  220. 

2  Le  directoire  exécutif,  par  arrêté  du  25  octobre  1797  (4  brumaire  an  VI),  déclara 
1°  que  nul  ne  pouvait  exercer  le  culte  sans  avoir  fait  le  serment  de  haine  à  la 
royauté  et  à  l'anarchie  ;  2°  que  toutes  les  enceintes  destinées  au  culte  devaient 
être  exactement  déclarées,  à  l'exception  seulement  des  maisons  particulières  où 
il  ne  se  rassemble  pas  plus  de  dix  personnes,  outre  les  codomiciliés. 
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une  seconde  fois  et  se  rend  d'abord  à  Neerrepen  ,  puis  à  Vechmael  ,  à 
Bommershoven  et  à  Berlingen.  Enfin  des  jours  meilleurs  viennent  à  luire.  Le 
concordat  du  15  juillet  1801,  ratifié  par  le  pape  le  15  août  et  approuvé 
par  le  premier  consul  Bonaparte  le  10  septembre,  est  rendu  exécutoire  par 
la  loi  du  8  avril  1802  ». 

Le  pape  avait,  dès  le  29  novembre  1801  ,  expédié  la  bulle  réglant  la 
circonscription  des  évéchés  de  la  république  et  un  arrêté  du  19  avril  1802 
en  avait  ordonné  la  publication,  sans  approbation  toutefois  des  clauses, 
formules  ou  expressions  qu'elle  renfermait.  Le  nouvel  évêque  de  Liège 
devient  un  des  suffragants  de  l'archevêché  de  Malines.  A  la  demande  du 
pape,  l'ancien  évêque  de  Méan  renonce  à  son  siège  épiscopal  et  le  cardi- 
nal-légat Gaprera  érige  ,  le  10  avril  1802,  le  nouveau  diocèse  de  Liège, 
comprenant  les  départements  de  l'Ourthe  et  de  la  Meuse-Inférieure.  Jean- 
Évangéliste  Zaepffel  ,  nommé  évêque  par  le  premier  consul  le  30  avril  -, 
reçoit  l'institution  canonique  le  3  juin,  est  sacré  à  Paris  le  7,  arrive  à  Liège 
le  19  août  et  prend  possession  de  son  siège  le  22.  Le  2  septembre  ,  il  se 
rend  à  Tongres  où  il  est  reçu  avec  pompe.  Van  Herck,  revenu  depuis  le 
commencement  de  décembre  1801,  n'y  célèbre  publiquement  la  messe  que 
le  3  juillet  1802  :  c'était  la  première  fois  que  cette  cérémonie  avait  lieu 
dans  l'ancienne  collégiale  depuis  cinq  ans.  Van  Herck  ne  s'étant  pas  sou- 
mis à  la  loi  du  5  septembre  1797,  n'avait  reçu  aucun  secours  ou  pension 
accordé  par  les  décrets  des  13-19  février  et  8-14  octobre  1790,  aux  anciens 
bénéficiaires  afin  d'assurer  leur  subsistance,  mais,  le  2  juillet  1802,  il  se 
présente  devant  le  citoyen  maire  J.-L.-H.  van  der  Meer  ,  promet  de  n'en- 
tretenir aucune  liaison  ou  correspondance  avec  les  ennemis  de  l'Etat, 
déclare  adhérer  au  concordat  et  être  de  la  communion  de  son  évêque 
nommé  par  le  premier  consul  et  institué  par  le  pape  3  ;  il  est  appelé  par 
l'évêque ,  le  2  novembre  1803 ,  aux  fonctions  de  curé  de  la  paroisse  de 
Tongres  et  reçoit  du  gouvernement  un  traitement  fixe  à  titre  de  rémuné- 

1  Dalloz,  Répertoire,  verbo  culte,  t.  XIV,  p.  685.  Les  articles  organiques  res- 
treignirent diverses  dispositions  du  concordat  ;  le  pape  protesta  contre  ces 
restrictions  introduites  à  son  insu.  Hébrard,  Les  articles  organiques,  Paris, 
1870. 

2  Jean-Évangeliste  Zaepffel  naquit  à  Dambach  le  3  décembre  173(3. 

3  Cette  déclaration  fut  faite  le  même  jour  par  R.  de  Bellefroid,  J.-M.Schaetzen, 
Ai.  de  Voet ,  J.  Schmising,  H. -F.  llamelaers ,  Rob.  Peters,  Lamb.  Berden, 
A.  Schmising,  J.-M.  D'Huys  et  Franc.  Hermans  ;  le  3  juillet  par  15 autres  prêtres, 
le  4  par  1,  le  G  par  9,  le  7  par  2,  le  26  par  3,  le  1er  août  par  3  et  le  26  août  1802 
par  1.  (Arch.  comm.  Reg.  du  serment  de  haine,  in  fine). 
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ration  de  ses  services  sacerdotaux.  Il  prend  possession  de  sa  charge  le 
14  novembre  1803  et  célèbre  le  dimanche  2  novembre  1804  «  à  dix  heures 
»  dans  la  grande  église  une  messe  musicale  et  solennelle  pour  la  fête  du 
»  sacre  et  couronnement  de  l'empereur  Napoléon.  »  Il  était  réinstallé  depuis 
le  13  juin  1804,  dans  la  maison  pastorale  mise  à  la  disposition  des  curés 
par  l'article  72  des  organiques. 

L'église  de  St. -Nicolas  étant  trop  petite  et  délabrée,  le  conseil  municipal 
demande  au  préfet,  le  12  novembre  1804  (19  brumaire  an  XIII),  d'établir 
définitivement  le  siège  officiel  de  la  nouvelle  paroisse  '  dans  l'ancienne 
collégiale  et  de  conserver  les  églises  de  St. -Jean  et  du  béguinage  comme 
chapelles  auxiliaires.  Cette  demande  est  accueillie  en  partie  :  la  collégiale 
devient  paroissiale  et  l'église  de  St. -Jean  chapelle  auxiliaire.  Le  6  mars 
1805,  un  décret  attribue  à  la  fabrique  établie  conformément  à  l'article  76 
des  organiques  et  réorganisée  par  les  arrêtés  du  9  floréal  et  du  7  thermidor 
an  XI,  les  biens  des  anciennes  églises  paroissiales  de  N.-D.,  de  St. -Jean  et 
de  St. -Nicolas  qui  n'ont  pas  été  aliénés  ou  vendus. 

Le  19  février  1805  (30  pluviôse  an  XIII),  le  conseil  municipal  cède  à  la 
fabrique,  qui  avait  reçu  la  personnification  civile  ,  le  cimetière  entourant 
l'église  de  St. -Jean,  le  préau  (grashof)  situé  derrière  le  chœur  de  l'ancienne 
collégiale2  et  les  rentes  en  huile  payées  à  raison  de  sorties  établies  sur  le 
cimetière  derrière  le  pafais  de  justice,  en  échange  d'une  pièce  de  terre  de 
8  verges  située  ,  extra  muros,  entre  les  portes  de  Hasselt  et  de  Maestricht 
et  destinée  à  un  nouveau  cimetière  à  établir  en  exécution  du  décret  du 
13  prairial  an  XII.  Van  Herck  meurt  à  Tongres  le  7  septembre  1808.  (Bibl. 
nat.  de  Paris,  carton  9299  du  fond  latin,  charte  n°  30  ;  Reg.  282  de  Hasselt, 
f«243;  Reg.  294  ibidem,  fa  62,  71 ,  76,  88,  98,  100  et  212;  Reg.  295i6id., 
f°  271  ;  Reg.  14  de  N.-D.,  f°  246;  Charte  no  36,  Liasse  no  200,  p.  2; 
Archives  comm.  Regist.  negot.  ab  anno  1753,  fls  111-131  ;  Daris,  Hist. 
du  diocèse  de  Liège,  p.  264  ;  Archives  comm.  Regist.  des  délibérations 
de  Van  VI  à  Van  IX,  f°  70  ;  Registre  des  correspondances  des  années 
IV,  VII  et  VIII  ;  Registre  des  délibérations  de  Van  VIII  jusqu'en  1811, 
f°  76  ;  Registre  des  délibérations  de  Van  XII,  f°  12  ;  Reg.  des  délibéra- 
tions du  19  brumaire  an  XIII  jusqu'en  1814,  f°  5). 

1  Conformément  au  décret  du  11  prairial  an  XII. 

2  Ce  cimetière  n'appartenait-il  pas  déjà  à  l'église  paroissiale  comme  dépen- 
dance de  celle-ci"!  11  en  était  autrement  de  l'ancien  cimetière  au  nord  de  la 
collégiale  et  du  Vrythof ,  où   le  fossoyeur  communal  était  seul  chargé  de  creuser 

es  fosses. 
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33.  JEAN-NICOLAS  LEXIS,  né  à  Maestricht  le  23  octobre  1770,  de 
Jean  et  de  Sibille  Hermans,  fait  ses  premières  études  avec  le  plus  grand 
succès  au  collège  de  sa  ville  natale,  puis  y  entre  au  couvent  des  beggards. 
Il  se  distingue  par  sa  grande  piété  et  par  l'exacte  observance  de  la  règle 
de  St. -François. 

Le  30  août  1793,  de  concert  avec  trois  de  ses  co-rcligieux,  il  défend  une 
thèse  imprimée  à  St.-Trond  par  J.-B.  Smits  et  portant  :  Theologia.  Prœ- 
sidebit  F.  Henr.  Joseph.  Compeers,  Tertiœ  regulœ  Ordinis  S.  Francisci, 
S.  Theol.  lector  Jubilarius.  Défendent  Andréas  Roborg ,  Leonardus 
Andries,  Christ.  Hustinx  et  Nie.  Lexis  ejusdem  ordinis. 

Les  connaissances  acquises  par  le  jeune  religieux  lui  font  obtenir  le 
grade  de  lecteur  en  philosophie  et  en  théologie  et  les  fonctions  de  profes- 
seur à  ïirlemont,  où  il  séjourne  jusqu'à  la  suppression  des  ordres  reli- 
gieux en  4796.  11  est  à  Maestricht  lorsque,  le  4 novembre  1798,  il  est  con- 
damné par  le  Directoire  «  à  être  déporté  hors  du  territoire  de  la  république 
»  française  pour  avoir  tenu  un  oratoire  privé ,  présidé  des  conciliabules , 
»  organisé  l'insurrection  dans  ces  contrées  ,  entravé  l'action  du  gouver- 
»  nement,  avili  les  institutions  républicaines ,  occasionné  des  troubles, 
»  aigri  les  passions ,  propagé  le  fanatisme,  répandu  des  libelles  incen- 
»  diaires ,  dévoué  les  fonctionnaires  aux  poignards  des  assassins ,  enfin 
»  pour  avoir  refusé  de  se  soumettre  à  la  loi  du  7  vendémiaire  an  IV  sur 
»  la  police  des  cultes,  et  de  prêter  le  serment  exigé  par  la  loi  du  19  fruc- 
»  tidor  an  V.  »  Il  parvient  à  se  soustraire  aux  agents  républicains  chargés 
de  l'arrêter ,  se  réfugie  en  Hollande  et  ne  revient  à  Maestricht  que  lors- 
que le  concordat  de  1801  a  rétabli  le  libre  exercice  du  culte  catholique.  En 
1803,  il  est  nommé  curé  d'Opoeteren  et,  le  8  novembre  1809,  curé  de  Ton- 
gres.  L'envie  et  la  jalousie  lui  suscitent  de  nombreuses  difficultés  qu'il 
parvient  à  vaincre  par  la  patience  et  la  bonté1. 

Le  11  mai  1810,  Lexis  se  plaint  au  conseil  municipal  du  délabrement 


1  L'administration  municipale  et  plusieurs  habitants  de  Tongres  avaient  de- 
mandé que  les  fonctions  de  curé  fussent  confiées  à  Séverin-Materne  Schaetzen, 
suppléban,  puis  vicaire  de  N.-D.  depuis  1793.  Ce  prêtre  avait  rendu  beaucoup  de 
services  à  ses  concitoyens  ;  l'administration  lui  avait  accordé  une  indemnité  de 
500  francs  en  1807  (réduite  à  400  par  le  préfet)  :  la  même  indemnité  fut  inscrite 
dans  le  budget  de  1808,  parce  que  le  conseil  «  à  portée  de  suivre  de  près  les  dé- 
»  marches,  les  peines,  le  zèle  infatigable  de  ce  vertueux  ecclésiastique,  craignait 
»  d'avoir  fait  trop  peu  pour  lui,  »  elle  fut  portée  à  G00  francs  en  1809.  {Beg.  des 
délibérations  du  19  brumaire  an  XIII,  fis  41  et  51.) 
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dans  lequel  se  trouve  la  maison  pastorale  et  réclame  une  majoration  de 
l'indemnité  trop  modique  de  50  francs  allouée  pour  y  faire  les  réparations 
urgentes.  Le  conseil,  de  parti  pris,  rejette  cette  demande  par  délibération 
du  même  jour.  [Registre  des  délibérations  de  l'an  XHI,  f°  86). 

Le  6  mai  1833,  l'évêque  van  Bommel  divise  son  diocèse  en  24  doyennés 
et  le  curé  de  la  paroisse  de  N.-D.  à  Tongres  est  nommé  doyen  du  canton. 
Lexis  était  un  prêtre  simple,  modeste  et  dévoué  à  ses  devoirs.  Il  mourut 
à  Tongres  le  22  octobre  1836  à  l'âge  de  66  ans  en  laissant  la  réputation 
d'un  homme  bon  et  vertueux. 

34.  JEAN-LÉONARD  RE1NARÏZ,  né  à  Waubach  (Limbourg  hollandais) 
le  23  juillet  1 806,  fait  ses  premières  études  à  Rolduc  et  est  ordonné  succes- 
sivement sous-diacre  et  diacre  à  Namur,  puis  prêtre  à  Liège  le  19  mai  1830. 
Ayant  été  nommé,  le  26  juillet  suivant,  vicaire  et,  le  23  janvier  1835,  curé 
à  Houthem-St.-Gerlache,  il  est  promu  au  décanat  de  Tongres  le  8  novem- 
bre 1836  et  installé  dans  ses  nouvelles  fonctions  le  21  décembre.  Tous  les 
ecclésiastiques  du  canton,  auxquels  s'associent  les  habitants  de  Tongres  et 
des  environs,  célèbrent,  le  22  mai  1855,  le  jubilé  de  25  années  de  prêtrise 
et  le  3  juin  1862,  celui  de  25  années  de  décanat  de  ce  vénérable  pasteur  l. 
11  se  rend  à  Rome  en  1868  et  publie  une  relation  très  circonstanciée  de 

son  voyage. 

Pendant  les  35  années  qu'il  fut  placé  à  la  tête  du  clergé  du  canton, 
Reinartz  donna  l'exemple  de  l'exactitude,  de  la  piété,  de  la  cha- 
rité et  du  dévouement  ;  d'un  caractère  très  énergique  et  d'une  activité 
dévorante  ,  il  trouva  le  temps  de  remplir  les  devoirs  qu'il  s'imposa,  comme 
membre  du  bureau  de  bienfaisance,  du  bureau  administratif  du  collège  et 
de  l'école  moyenne,  inspecteur  cantonnai  ecclésiastique  de  l'enseignement 
primaire,  membre  de  la  société  scientifique  du  Limbourg  et  de  la  société 
de  Maestricht  et  correspondant  de  la  commission  royale  des  monuments. 
Simple  dans  la  vie  privée,  il  aimait  cependant  à  s'entourer  d'un  certain 
apparat  dans  les  circonstances  officielles.  Par  arrêté  royal  du  5  janvier 
1861,  pris  à  la  suite  d'une  visite  faite  a  l'église  de  Tongres  par  M.  Rogier, 
alors  ministre  de  l'intérieur,  il  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  deLéopold. 
Reinartz  contribua  beaucoup  à  la  restauration  de  l'église  de  N.-D.  et,  ainsi 
qu'il  aimait  à  le  répéter,  encouragea  la  reconstruction  ou  la  restauration  de 

1  A  cette  occasion,  les  paroissiens  omirent  au  doyen  Reinartz  son  portrait  peint 

par  M.  Constant  Claes  ;  il  se  trouve  au  presbytère  de  Tongres. 
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17  églises  de  son  canton  ;  par  testament  du  19  mai  1855,  il  légua  1000  francs 
aux  pauvres  de  la  ville,  fit  encore  quelques  legs  à  des  œuvres  pieuses  , 
fonda  des  bourses  d'étude  au  profit  de  ses  parents  et  disposa  du  restant 
de  sa  fortune  mobiliaire  ,  environ  5,900  francs,  en  faveur  de  son  église 
paroissiale.  H  mourut  subitement  (dans  la  rue  Vermeylen)  le  24  juillet  1871 
et  fut  sincèrement  regretté  par  le  clergé  et  par  ses  ouailles.  Ses  restes 
mortels  furent  déposés  dans  un  tombeau  que,  d'après  le  désir  exprimé  par 
le  défunt ,  leconseil  de  fabrique  de  l'église  de  N.-D.  et  plusieurs  habitants 
de  la  ville  ont  fait  élever  en  1872  au  cimetière  communal.  Sur  la  face 
antérieure  se  trouve  l'épitaphe  suivante  composée  en  majeure  partie  par 
le  doyen  Reinartz  lui-même  : 

D.  0.  M. 

Hier  ligt  begraven  den  Eeryv. 

Heer  Joannes-Leonardus  Reinartz 

geboren  te  waubach  1806  ,  priester 

GEWYD    EN   KAPELAAN   TE    HOUTEM   St.- 

Gerlach  1830,  aldaar  Pastoor  1835, 
Deken  te  Tongeren  1836,  O.-L.-V.  Kerk  en 

DE   ARMEN    DEZER    STAD     HEEFT    HY   BEMIND  , 

DE    GOEDE    WERKEN    HEEFT    HY    BEGUNSTIGD. 

H  Y    STIERF   DEN    24   JULI   1871. 

BlDT    GOD    VOOR   ZYNE   ZIEL. 

R.  I.  P. 

Il  avait  publié  les  opuscules  suivants  :  1°  Description  du  reliquaire  de  la 
Ste.-Croix ,  conservé  dans  le  trésor  de  N.-D.  à  Tongres  ,  inséré  dans  le 
bulletin  de  la  société  scientifique  du  Limbourg  ,  tome  1,  p.  1,  Liège  ,  Car- 
manne,  1852  ;  2°  Relation  du  pèlerinage  de  Pâques  1868  à  Rome: 
Collée,  1868;  3°  Bedevaart  tôt  het  miraculeuze  Lieve-Vrouwe  beeld  van 
Tongeren  ,  24  mei  1871  ;  Tongeren,  Collée  ;  4°  Le  saint  trésor  de  Notre- 
Dame  de  Tongres  ;  Tongres  ,  Collée  ,  1871  ;  5°  De  nieuwe  Kerk  van 
Waubach  ,  sans  date  ;  6°  Een  bezoek  aan  de  nieuwe  Kerk  van  W'aubach, 
sans  date. 

35.  PHILIPPE-JACQUES  PEETERS  ,  né  à  Neeroeteren  le  6  février 
1824,  prêtre  en  1850,  était  professeur  au  petit  séminaire  de  St.-Trond 
depuis  1849  lorsqu'il  fut  nommé  en  1863  curé  de  Hechtel  :  appelé  en  1868 
aux  fonctions  de  curé-doyen  de  Visé  et,  le  29  août  1871,  à  celles  de  Ton- 
gres, il  fut  installé  le  21  septembre  suivant. 
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G. 

ÉGLISE  ST. -NICOLAS. 


I. 

Notice  historique. 

Cette  église  occupait  l'emplacement  appelé  encore 
aujourd'hui  de  son  nom  ;  bâtie  près  de  la  tour  de  la  col- 
légiale ,  elle  en  était  séparée  par  une  rue  qui  devint  un 
étroit  passage  lors  de  la  construction  de  la  nouvelle  tour 
par  la  ville  en  4442.  Ce  passage ,  appelé  au  XVe  siècle 
Wampachsgat  du  nom  d'un  propriétaire  voisin,  est  désigné 
aujourd'hui  par  le  mot  de  Waismesgat.  Le  style  du  temple 
de  St. -Nicolas  dénotait  une  construction  du  XIe  siècle  *  ; 
toutefois  sa  première  mention  dans  les  chartes  ne  remonte 
pas  au  delà  de  1205  ;  à  cette  date,  un  vicaire  ousuppléban, 
chargé  d'y  célébrer  les  services  religieux,  recevait  du  plé- 
ban  le  quart  de  ses  revenus,  émoluments  et  oblations 
ordinaires  2.  En  1209,  le  chapitre  règle  ce  partage  et,  en 
1248,  le  prévôt  Marcuald  prescrit  au  pléban  et  aux  deux 
supplébans-prêtres  d'assurer  la  célébration  régulière  des 
offices  diurnes  et  nocturnes  dans  la  collégiale,  en  même 
temps  église-paroissiale,  et  dans  les  succursales  de  St.- 
Nicolas  et  de  St  -Jean  3.  Néanmoins  ces  offices  ayant  été 
modifiés,  le  magistrat  et  les  mambours  de  St. -Nicolas  et  de 
St. -Jean  s'adressent  au  chapitre  pour  le  prier  de  faire 
observer  les  anciens   statuts;    l'écolâtre    Jean    de   Antey, 

1  Le  dessin  de  cette  église,    fait  par  N.   Daily   en    1818.   figure  dans  le  t.  VII, 
p.  1u21.),  des  bulletins  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg. 
*  Voir  t.  Il,  p.  93,  note  7  ;  Arr.li.  de  N.-D.,  liasse  200,  7'. 
3  Reg.  3,  1°  Ï'I  verso. 
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délégué  par  ce  collège  ,  ordonne  aux  supplébans  ,  le  11  juil- 
let 1380,  de  chanter  journellement  les  matines,  la  messe 
et  les  vêpres  à  St. -Nicolas  et  à  St. -Jean  et  d'y  célébrer 
régulièrement  les  anniversaires  et  vigiles  fondés  !. 

Ces  deux  églises  avaient  déjà  au  XIIIe  siècle  des  biens 
propres,  administrés  par  un  conseil  spécial.  Le  jour  do 
St. -Jacques  1297,  la  béguine  Marguerite  d'Oiïelken  légua 
12  deniers  ecclesie  sancti  Nicholaii  et,  depuis  le  21  aviil 
1355,  un  de  ses  locataires  devait  payer  annuellement  au 
luminaire  de  cette  église  une  mesure  de  seigle  2.  Chaque 
conseil  était  composé  d'un  mambour,  de  trois  tenants, 
dont  un  portait  le  titre  de  rector  luminarum  ou  by-mombor, 
des  deux  bourgmestres  et  du  pléban  ;  il  y  avait  aussi  un 
syndic,  chargé  de  plaidoyer  pour  un  honoraire  de  3  mesu- 
res de  seigle  par  an,  et  un  secrétaire  jouissant,  en  1588, 
d'un  traitement  de  2  mesures  ;  les  tenants  étaient  élus 
dans  le  principe  par  les  autres  membres  et  choisissaient 
parmi  eux  leur  mambour.  En  1567,  on  les  appelait  mar- 
guilliers  et  ils  étaient  nommés  par  les  paroissiens  convo- 
qués au  son  de  la  cloche,  un  dimanche  après  le  sermon  3. 
Le  9  juillet  1555,  le  conseil  avait  décidé  de  ne  plus  admet- 
tre comme  tenants  que  les  personnes  demeurant  dans  la 
paroisse  et  sur  la  présentation  du  mambour-mayeur  de  la 
cour  de  justice  de  la  fabrique.  Celui-ci  était  en  même 
temps  receveur  et  devait,  chaque  année,  le  jour  de  la  fête 
de  St. -Denis,  rendre  compte  de  sa  gestion  ;  au  XVIIe  siècle, 
ce  compte  ne  fut  plus  rendu  que  tous  les  trois  ans  4, 
après  que  l'évoque  Maximilien-Henri  de  Bavière  eut  per- 
mis aux  tenants,  le  14  novembre  1661,  d'établir  sans    l'iu- 

1  Charte  n°  14. 

2  Archives  de  l'hôpital  de  Tongres,  testament  n°  8  et  bail  de  1355. 

3  Reg.  280  de  ïlasselt,  f  60. 

<  Reg.  129  ;  Reg.  10,  t'°  l(i(i  verso. 
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tervention  du  magistrat  «  un  receveur  idoine,  homme 
»  d'honneur  et  de  probité,  capable  de  donner  bonne  et 
»  suffisante  caution  et  de  le  continuer  si  longtemps  qu'il 
»  s'acquittera  dignement  de  sa  fonction  f.  a  Le  plus  ancien 
compte  du  mambour  ne  date  que  de  1564  2,  tandis  que  le 
registre  des  biens  et  rentes,  dressé  par  le  pléban  Jean  Coen, 
remonte  à  1415  3.  Nous  y  voyons  que  le  mambour  devait, 
chaque  dimanche,  après  la  messe  paroissiale,  distribuer  aux 
pauvres  une  demi-mesure  de  seigle  convertie  en  pains  ; 
ayant  négligé  de  le  faire  depuis  1720,  le  chapitre  lui  ordonna, 
le  22  juin  1754,  de  distribuer  annuellement  la  somme  de 
84  florins  et  32  sous  4.  11  y  avait  aussi  un  sacristain  nommé 
par  le  pléban  et  dont  la  circonscription  fut  réglée  par  le 
chapitre  le  3  septembre  1685  ;  il  avait  comme  salaire 
28  mesures  de  seigle  et  2  mesures  d'épeautre  données  par 
la  fabrique,  8  mesures  de  seigle  par  le  Doervaert,  41  florins 
par  les  anniversaires  et  les  fondations  et  2  florins  10  sous 
par  chaque  bénéficier  ;  il  recevait  en  outre  un  cierge  le 
jour  de  la  Nativité  et  un  gâteau  lors  de  la  fête  de  St. -Nicolas 5. 

Au  mois  de  mars  1461,  les  fustigeants  ou  cluppelslagers 
installèrent  à  St. -Nicolas  un  simulacre  de  cour  de  justice  et 
y  commirent  de  nombreux  dégâts  6. 

En  1519,  un  malfaiteur,  du  nom  de  Paul  Hamelarts, 
fils  de  Henri  bénéficier  à  N.-D.  7,  déjà  banni  de   la   fran- 


«  Reg.  279  de  llasselt,  fo  5. 

2  Les  comptes  de  1725  et  1726  lurent  égarés  pendant  les  troubles  par  le  rece- 
veur Rubens. 

3  Reg.  127  et  130. 

<  Reg.  293  de  Hasselt,  f°  252. 

3  Reg.  133,  P«  29  et  65  ;  Reg.  132,  f°  112  verso  ;  Reg.  11,  fi»  208  et  212. 

fi  Voir  t.  I,  p.  156. 

7  Henri  Hamelarts  fut  admis  comme  bénéficier  de  l'autel  de  St. -Nicolas  dans 
la  chapelle  de  Merlemont  le  10  mars  1185;  il  testa  le  2(3  novembre  1537  et 
mourut  en  1538.  (Voir  t.  Il,  p.  506). 
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chise  sur  la  plainte  de  Léonard  Scoenmeker  demeurant 
non  loin  de  St. -Nicolas,  y  revint  clandestinement,  se  cacha 
d'abord  dans  cette  église,  puis,  le  15  octobre,  poussé  par  le 
désir  de  se  venger,  se  glissa  furtivement  dans  la  demeure  de 
Scoenmeker,  se  rua  sur  lui,  le  blessa  grièvement  et  lui  coupa 
un  doigt.  Poursuivi  par  Collard  le  messager  ,  il  se  réfugia 
dans  l'église  Saint-Nicolas  en  proférant  des  menaces  de 
mort. 

Malgré  l'intervention  du  père ,  le  bourgmestre  Lambert 
Eyckenhuts  obtint,  le  29  octobre,  du  grand  officiai  l'auto- 
risation de  faire  arrêter  le  coupable  et  le  fit  enchaîner  dans 
la  basse-fosse  du  donjon  de  la  porte  de  la  Croix  :  les  éclie- 
vins-commissaires  firent  l'instruction,  interrogèrent  l'inculpé, 
recueillirent  les  témoignages  et,  le  4  novembre,  trois  mem- 
bres du  conseil  se  rendirent  à  Liège  en  exécution  d'un 
décret  de  portement  pour  recevoir,  après  enquêtes  faites 
et  preuves  fournies  par  eux  sur  le  faituel,  la  sentence  en 
renchaige  des  échevins  de  la  justice  souveraine  de  la  cité. 
Hamelarts  fut  condamné  «  à  estre  exécuté  de  l'espée  selon 
»  l'exigence  des  dits  cas  et  des  franchiges  et  prévileiges  de 
x>  Tongres  »  :  s'étant  avoué  coupable ,  le  tourmenteur  ne 
lui  avait  pas  fait  subir  l'épreuve  des  cordes  *,  de  l'eau,  du 
feu  ou  des  brodequins.  Il  ne  fit  aucun  testament  de  mort 
après  avoir  reçu  à  genoux  lecture  de  la  sentence  et  le  len- 
demain, 5  novembre,  le  bourreau  se  borna  à  le  décapiter 
au  pied  du  perron  «  metten  clockslach  als  gewoenlyek  is  »  2. 
Le  père  du  supplicié  accusa  les  bourgmestres  d'avoir  causé 
l'exécution  de  son  fils  et  les  accabla  d'injures  ;  cité 
devant  le  chapitre,  il  se  rétracta  le  27  mars  1520  et  demanda 

1   La  question  ordinairement  appliquée  dans  le  pays  de  Liège  était  l'estrapade. 
-  Arch.  comm.  Iiey.  neyul.  ab  anno  1517,  t'is  24  et  suivants. 
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pardon,  en  promettant  de  ne  pas  récidiver  sous  peine  d'un 
voyage  à  St. -Jacques  en  Galice1. 

Jean  Hamelarts,  peut-être  parent  du  malheureux  béné- 
ficier, possédait  en  1581  une  maison  accolée,  ainsi  que  les 
habitations  contiguës  appelées  het  groenhiris  (Lamine)  en 
het  paradys  (démolie  en  1865),  contre  la  façade  occidentale 
de  l'église  St. -Nicolas  ;  désirant  la  rebâtir,  il  demanda 
au  magistrat  de  pouvoir  démolir  un  vieux  mur  hors  plomb 
et  menaçant  ruine  2.  Le  bourgmestre  Herman  Yaes,  en  l'ab- 
sence de  son  collègue  van  Spauwen  et  des  tenants  ,  l'y 
autorisa  le  26 juillet,  à  la  condition  de  reconstruire,  à  frais 
communs  avec  la  fabrique,  un  mur  ayant  deux  pieds  d'épais- 
seur. 

Pendant  la  nuit  du  6  au  7  mai  1598,  la  foudre  alluma  un 
violent  incendie  dans  la  flèche  de  N.-D.  ;  les  flammèches 
et  les  cendres  ardentes  tombaient  sur  le  toit  de  l'église 
St. -Nicolas,  dont  les  combles  renfermaient  une  grande 
quantité  de  poudre  appartenant  à  la  ville3,  malgré  le  récès 
donné  par  le  magistrat  le  27  juillet  1582  et  ordonnant  de  la 
transférer  dans  un  bâtiment  moins  exposé  aux  effets  du  feu 
céleste  4.  Heureusement  de  courageux  habitants  purent 
évacuer  ce  dangereux  dépôt  sans  accident  et  l'église  échappa 
cette  fois  à  la  destruction  5.  Il  n'en  fut  pas  de  même  en  1677, 
époque  à  laquelle  elle  fut  intentionnellement  brûlée  par  Calvo 

1  Reg.  plebisc.  ab  anno  1477 ,  f°  0(3. 

-  Eenen  grooten  alden  mour  die  sterck  anderhalven  voet  utten  loot  hinct  ende 
gestelt  ware  groot  peryckel  ende  hinder  daer  aff  te  comen.  (Reg.  ncg.  ab  anno 
1517,  f°  145).  Il  est  possible  que  ce  mur  faisait  partie  de  l'ancien  castellum. 

3  Le  4  mai  1480,  la  ville  décida  d'acheter  du  salpêtre  et  les  trois  grands  métiers 
firent  faire  trois  affûts  pour  les  canons  ;  le  2  octobre  1484,  les  receveurs  durent 
jurer  de  faire  fabriquer  chaque  année  un  tonneau  de  poudre  et  un  serpentin.  En 
11'.)?,  1528  et  1533,  la  régence  avait  un  bussemeester .  (Reg.  plcb.  de  1477,  f,s  8, 
15  et  35  :  Reg.  neg.  de  1517,  P«  5't  et  61). 

1  Reg.  plebisc.  ab  anno  1477,  fn  20G  verso. 

:i  Arch.  de  l'hôpital,  SLEPER  in  fine. 


—     56     — 

pendant  la  nuit  du  28  au  29  août  ;  les  ornements  sacerdo- 
taux, le  mobilier  et  les  orgues,  que  le  bénéficier  Constantini 
touchait  en  1592  les  dimanches  et  jours  de  fête  moyennant 
4  stuyvers  de  Brabant  chaque  fois,  et  jusqu'aux  échoppes 
construites  en  1599  contre  le  bas-côté  droit,  devinrent  la 
proie  des  flammes1.  La  restauration  du  temple  fut  com- 
mencée en  1685,  après  que  le  chapitre  eut  permis  aux 
tenants,  le  27  avril,  d'emprunter  une  somme  de  600  florins, 
dont  la  restitution  devait  être  faite  endéans  sept  années  -  ; 
toutefois  les  travaux  durent  être  suspendus  ,  la  régence 
ayant  employé  les  matériaux,  notamment  la  chaux,  à  la  res- 
tauration du  pont  hors  la  porte  de  Liège  et  le  bois  à  la 
construction  d'un  hangar  destiné  au  logement  des  troupes. 
La  ville  ayant  dédommagé  la  fabrique  par  le  don  de  10,000 
briques  et  le  chapitre  l'ayant  autorisée,  le  10  avril  1699,  à 
vendre  une  rente  de  50  florins  de  revenu  qu'elle  avait  à 
charge  de  la  ville,  le  travail  fut  repris  et  continué  jusqu'en 
octobre  1703  3. 

En  attendant,  celte  église  reçut  du  chapitre,  le  6  novem- 
bre 1700,  un  subside  de  2  impériaux  pour  la  restauration 
de  la  fenêtre  placée  derrière  le  maître-autel  et  une  cloche, 
appelée  St. -Michel ,  en  échange  des  fragments  de  métal 
provenant  des  cloches  fondues  en  1677  et  données  le  3  octo- 
bre 1687  à  la  collégiale4.  En  1703,  elle  reçut  aussi  d'Elisabeth 
Voets,  veuve  de  Fr.  van  der  Meer,  divers  ornements  sacer- 
dotaux et  un  autel  sculpté  en  bois,  orné  d'un  tableau  repré- 
sentant la  Ste. -Famille  5  ;  la  fabrique  fit  successivement 
élever  le  maître-autel,  celui  de  St. -Denis  et  de  St.-Éloi  dans 

1  Reg.  129,  f's  3  et  8. 

2  Reg.  "288  de  Hasselt,  f°  195  verso. 

3  Reg.  132,  f»  2  ;  Reg.  290  de  Hasselt,  f°  55. 

4  Ibidem,  f°  10;  Reg.  288  de  Hasselt,  f°  238;  Reg.  290  ibidem,  f<>  8(3. 
s  Reg.  132,  f'°  17. 
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le  bas-côté  gauche  et  celui  de  St. -Nicolas  dans  la  basse-nef 
droite  ;  il  y  avait  encore,  en  1708,  un  autre  autel  destiné 
spécialement  à  la  confrérie  des  trépassés  établie  par  bulle 
papale  reconnue  par  le  chapitre  de  N.-D.  le  5  octobre  1701  d, 
réorganisée  en  1742,  approuvée  par  le  pape  Benoît  XIV  le 
4  mars  1743,  par  l'évêque  Georges-Louis  le  5  avril  et  par 
le  chapitre  le  2  novembre  2. 

La  restauration,  une  seconde  fois  interrompue,  fut  reprise 
en  1710,  grâce  à  un  nouvel  emprunt  de  1200  florins  et  à  la 
décision  prise  le  23  octobre  1709  d'y  affecter  la  somme  de 
25  florins,  que  tout  nouveau  tenant  dut  payer  au  lieu  du 
repas  traditionnel  de  bienvenue  3  ;  on  exhaussa  la  tour  par 
la  construction  d'un  lanterneau  percé  de  six  baies  et  sur- 
monté d'une  coupole  terminée  par  une  sphère  sur  laquelle 
on  plaça  une  croix  en  fer,  après  qu'elle  eut  été  bénite,  le 
13  décembre  1709,  par  le  pléban  ,  délégué  du  chapitre4. 
En  1726,  on  refit  le  dallage  et,  à  cette  occasion,  le  capitaine 
de  Menten  intenta  un  procès  au  pléban  Ceulemans  pour 
avoir  déplacé  la  pierre  tumulaire  d'une  personne  de  sa 
famille.  En  1738,  Josse  Stevens  fit  un  nouveau  tabernacle 
et  de  nouvelles  armoires  pour  la  sacristie  au  prix  de  15 
patacons  ;  depuis  le  2  septembre  1710,  le  chapitre  avait 
défendu  d'y  placer  les  espèces  consacrées  à  cause  de  l'humi- 
dité 5.  Le  29  mai  1750,  ce  collège  donna  40  florins  pour  la 
restauration  du  jubé,  sur  lequel  on  plaça  les  anciennes  orgues 
de  l'ambon  de  N.-D.  acquises,  le  19  septembre  1751,  pour 
750  florins6;   enfin  le  12  juin  1759  les  mari;uilliers  déci- 

1  Reg.  290  de  Hasselt,  f<>  102. 

2  Reg.  133,  f^  58  et  59;  Reg.  293  de  Hasselt,  fo  1 14. 

3  Reg.  132,  f^  17  et  23. 

*  Reg.  291  de  Hasselt,  fo  43. 
6  Reg.  291  de  Hasselt,  f<>  54. 
6  Reg.  293  de  Hasselt,  f<>  207  verso;  Reg.  132,  f°  111. 
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dèrent  de  construire  sous  la  nef  un  taraud  caveau,  réservé 
à  la  sépulture  des  paroissiens  moyennant  une  taxe  déter- 
minée au  profit  de  la  fabrique  '.. 

Tous  ces  travaux  furent  exécutés  aux  frais  de  l'église  dont 
les  revenus  s'étaient  accrus  par  les  fondations  laites  à  charge 
d'anniversaires  par  van  Ilenis  et  van  Uoutliem  au XVIe siècle, 
Jean  Kersten  en  1599,  le  pléban  Deckers  en  1622,  le  rec- 
teur Beaumont  en  4627,    Arnold-Guill.    Schaetzen    et   son 
épouse  Élis.  Cluts  en  1692,    Guillaume    van    der   Meer  en 
1701,    Gérard   Saren   et   Marie  Bosch   en  1703,  Elisabeth 
Voets,  veuve  de  Fr.  van  der  Meer  le  22  juin  1704,  Charles 
ab  lntbroeck  le  26  avril  1706,  Corneille  a  Busco,  Gertrude 
van  Heer,  veuve  d'Arnold  Pex,  Catherine  ab  lntbroeck  et 
Lambert   a   Busco  en  1708,  Marie  Vrints  en  1726,  Idelette 
van  der  Meer  en  1730,    etc..  etc.  2  ;  la  fabrique  se  trouva 
même    en    mesure    d'avancer   à   la   ville    1100  florins,    le 
10   septembre    1738,   et   1300  le  24  juillet   1748 3.   Aussi, 
lorsque  les  délégués  du  chapitre  visitèrent  celte  église,    le 
25  février  1749,  la  trouvèrent-ils  en  meilleur  état  que  lors 
d'une  précédente  visite  faite  le  24  janvier  1708  4.  Cet  antique 
monument  eut  une  large  part  aux   vicissitudes  que  la  ville 
eut  à  subir  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle  ;  le  pléban  van  Herck 
et  les  supplébans    Henrotte   et  Schaetzen   ayant   refusé  de 
prêter  le  serment  de  haine  exigé  par  la  loi  du  5  septembre 
1797,    furent   suspendus   de    leurs   fonctions  et  obligés  de 
remettre  au  receveur  des  domaines  les  registres  et  docu- 
ments de  la  plébanie  et  des  églises  St. -Nicolas  et  St.-Jean. 

1  Reg.  132,  1°  1 12  ;    Ce    caveau    fut    comblé    en    partie    on    1865  au  moyen  des 
matériaux  provenant  de  la  démolition  de  la  maison   hel   paradys  acquise  par  la 

ville  et  la  fabrique  de  N.-l). 

2  Reg.  "132,  l's  18,  23,  27  et  H5. 

3  Arch.  connu.  Ho^iMrc  intitulé:  lien  Totigersen  U'o//",  lls  UH)  et  210. 
1  Ile-.  G,  P«  105  et  230. 
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Celles-ci,  mises  sous  la  main  de  la  nation,  furent  fermées  en 
vertu  du  décret  du  26  octobre  1797.  Le  4  mai  1798,  la 
croix  qui  surmontait  la  tour  de  St. -Nicolas  fut  enlevée  ;  le 
9  septembre  suivant,  la  municipalité  fit  savoir  à  l'admi- 
nistration départementale  que  deux  cloches  pesant  180  et 
et  120  livres  1  se  trouvaient  dans  cette  tour  ;  sur  Tordre 
donné,  le  19  février  1799,  par  le  commandant  de  la  colonne 
mobile,  elles  furent  descendues  et  transportées  à  Maes- 
tricht.  Le  22  septembre  1798,  (1  vendémiaire  an  VII)  la 
municipalité  avait  demandé  au  ministre  des  finances  de  lui 
permettre  de  disposer  de  l'église  Saint-Nicolas  pour  la 
convertir  en  halle  aux  blés  ;  mais  6  jours  après,  le  citoyen 
Vesseron  fut  autorisé  à  y  emmagasiner  provisoirement  les 
fourrages  militaires ,  à  la  condition  d'être  responsable 
du  mobilier  national  s'y  trouvant  et  qui  fut  vendu,  le 
31  juillet  1800,  au  citoyen  van  Driesch  pour  la  somme  de 
46  francs  2.  Affectée  au  culte  théophilanthrope,  puis  conver- 
tie ,  le  7  novembre  1799,  en  temple  de  la  déesse  Raison, 
elle  servit  en  même  temps  de  salle  de  réunion  à  la  muni- 
cipalité cantonale  jusqu'au  19  mai  1800,  époque  à  laquelle 
le  nouveau  maire  van  der  Meer  décida  que  le  conseil  se 
réunirait  à  l'hôtel  de  ville  3.  La  première  séance  décadaire 
solennelle  tenue  dans  cette  église  eut  lieu  le  11  décembre 
1799  (20  frimaire  an  VIII)  ;  la  municipalité,  le  juge  de  paix 
van  Hamont,  ses  assesseurs  Berden,  van  der  Linden,  Peters 
et  Bailly  et  son  greffier  Tournaye ,  les  administrateurs  du 
bureau  de  bienfaisance,  A.  Ilubens ,  Brenier,  Coenegracht 

1  Une  de  ces  cloches  portait  l'inscription  suivante  :  J.  M.  J.  Lambehty  m'a  fait 
a  Ljège. 

2  Reg.  des  corresp.  de  Van  Va  Vlll  ;  arch.  de  N.-D.  Liasses. 

3  Varanguien,  nommé  le  9  novembre  1799  commissaire  du  gouvernement  près 
la  municipalité  de  Tongres  en  remplacement  de  Bovier  révoqué,  se  rendit  à  la 
séance  du  2  nivôse  an  Vlll.  (Reg.  des  séances  de  l'an  Vlll.  P«  9  et  33). 
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et  Wilmots,  le  maître  des  postes  Schermbacher,  les  notaires 
Honjoulle  et  Denis,  le  receveur  de  l'enregistrement  Frantsen, 
le  secrétaire  municipal  P.-L.  van  Hamont  et  son  adjoint 
Vrindts,  l'employé  du  secrétariat  M.  van  der  Linden,  l'huis- 
sier Daenen  et  un  grand  nombre  de  citoyens  y  assistèrent. 
Une  symphonie  servit  d'ouverture,  on  lut  la  formule  indi- 
quée par  l'article  6  delà  loi  du  22  floréal  relative  à  l'assas- 
sinat des  plénipotentiaires  français  à  llastadt1,  appuyée  par 
les  mots  vengeance  ;  on  exécuta  ensuite  des  airs  patrio- 
tiques, suivis  de  la  publication  des  mariages  célébrés 
pendant  la  décade  écoulée,  puis  on  chanta  la  Marseillaise 
et  les  fonctionnaires  prêtèrent  le  serment  exigé  par  la  loi 
du  16  novembre  1799  (25  brumaire  an  VIII)  ;  la  cérémonie 
terminée,  l'assemblée  se  sépara  en  poussant  les  cris  de 
«  Vive  la  république,  »  accompagnés  d'une  symphonie  de 
Pleyel2. 

Transformée  successivement  depuis  1801  en  magasin, 
caserne,  prison  et  écurie,  l'ancienne  église  de  St. -Nicolas 
n'était  plus  qu'une  ruine  lorsque  le  conseil  de  fabrique  de 
N.-D.  la  réclama  ,  le  29  octobre  1816,  en  vertu  du  décret 
du  30  mai  1806,  pour  la  vendre  au  profit  de  l'ancienne  col- 
légiale et  en  employer  le  prix  à  des  restaurations  urgentes; 
mais  le  conseil  refusa,  le  4  novembre,  de  faire  droit  à  cette 
demande,  parce  que  la  ville,  en  possession  de  ce  bâtiment 
depuis  1798,  se  proposait  de  solliciter  l'autorisation  de  le 
démolir  afin  d'agrandir  le  marché  aux  grains  3.  Le  conseil 
ne  réalisa  son  projet  que  le  21  janvier  1818,  et  un  arrêté 
royal  du  8  septembre  l'ayant  maintenu  en  possession  de  cette 

1  Les  plénipotentiaires  français  au  congrès  de  Hastadt  (Dade)  turent  tués  le 
28  avril  1799. 

-  Registre  des  séances  de  Van  VIII,  f°  5. 

3  Archives  cornrn.  Reg.  des  délibérations  de  Î8i4  à  1818,  i'°  47.  Reg.des 
délibérations  de  1818  à  18*20,  i'°  5. 
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église,  lui  accorda  l'autorisation  demandée.  Le  conseil 
décida,  le  11  décembre,  d'employer  la  charpente  et  les 
ardoises  du  toit  aux  deux  aubettes  qu'on  construisait  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  porte  de  Maestricht  démolie 
ensuite  d'une  résolution  prise  le  12  juillet  1816,  de  faire 
servir  les  grossses  barres  de  fer  qui  reliaient  le  chœur  à  la 
nef  centrale  à  la  clôture  du  marché  aux  vaches  et  d'adjuger 
au  dernier  enchérisseur  la  démolition  du  vieux  temple  et  de 
sa  tour  jusqu'au  niveau  du  sol,  ce  qui  se  fit  l'année  suivante. 
Voici  les  inscriptions  que  portaient  quelques-unes  des 
pierres  tombales  de  cette  église  : 

a  la  mémoire 

de  Louis-Henri-Théophile 

Comte  d'Aubeterre 

Colonel  du  régiment  Royal-Vaisseaux. 

0  vous 

si  vous  êtes  Français 

arrêtez-vous.  plaignez  le  sort 

de  ce  jeune  héros. 

Pleurez  et  regrettez  des  jours 

qu'il  n'employa  qu'a  la  gloire 

de  sa  nation  et  de  son  roi. 

La  bataille  de  Laufeldt 

lui  couta  la  vie 

DANS  LA  30me  ANNÉE  DE  SON  AGE. 

L'amitié  fraternelle 

éleva  ce  tombeau 

et  l'arrosa  de  ses  larmes 

a  tongres 

CE    27    JUILLET    1747  *. 

1  Le  maréchal  de  camp  Charles,  comte  de  Boullay,  décédé  le  14  juillet  1747, 
des  suitos  dos  hlossnres  reçues  à  Laefvelt,  fut  enterré  devant  le  maitre-autel  do 
cotte  église. 
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Anno  domini  M.  CC.  LXXXII 

OBIIT DE    BETUE.  .  .  .   1. 

Anno  domini  M.  CGC.  XXX. 

OBIIT DE    BETHUE 

ARMIGER 2. 

sub  hoc  saxo  tumulati  sunt 

strenuus  vir  dominus  dlonysius  scronx 

et  joannes  herckenrode  armiger , 

juris.  u.    licentiatus,  ejus  gener, 

ambo  hujus  oppidi  consules 

quorum  animee  in  sancta 

page  quiescant. 

obiit  ille,  anno  1579,  14  octobris 

hic  anno  1599,  16  augusti  3. 

Hier  licht  begraven 

de  edele  jouffrau 

Maria  van  Elderen 

we  van  den  edelen  welgeboren 

Willem  van  Benstenrade 

tôt  Sthucht  die  sterft  anno 

1640  den  7  april  ende 

Elisabeth  van  Benstenrade 

die  sterft  a0  1633  den  24  juxny. 

R.  I.  P.  4. 


1  Les  épitaphes  suivantes  n'ayant  pas  été  copiées  par  nous,  nous  n'en  garan- 
tissons pas  l'exactitude. 

-  iik  HERCKENRODE,  Tombes  el  épitaphes,  p.  l'3\). 

3  Biblioth.  roy.  de  Bruxelles,  Fond  G oe thaïs,  Reg.  1682,  f°  36. 

1  Ibid.,  fo30. 
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Cl-GIST    HONORABLE    HOMME 

Jerosme  BETTENS   ESCr 

BOURGUEMAISTRE    DE    CETTE    VILLE 

LEQUEL    TRESPASSA    LE    27   DE    MARS    L'AN   1599 

ET 

dame  Jeanne  de  Crisgnee 

sa  compe  laquelle  décéda 

le  27  de  juillet  1607. 

R.  I.  P.  «. 


IL 

Bénéfices  et  bénéficiers. 

Les  statues  des  patrons  du  métier  des  merciers  et  de 
celui  des  maréchaux-ferrants  se  trouvaient  à  la  fin  du 
XVIIIe  siècle  dans  cette  église.  Elle  avait  alors  aussi  les 
quatre  bénéfices  simples  suivants  : 

1°  STE.-AGAHTE. 

Ce  bénéfice  existait  depuis  le  XIVe  siècle  ;  déjà  en  1407 
il  possédait  un  grand  nombre  de  biens.  (Reg.  206  de  Has- 
selt,  f°  90).  Elisabeth  Rosteels  alias  de  Golonia,  de  Vech- 
mael  mais  demeurant  à  ïongres,  lui  légua,  par  testament 
du  3  mars  1396,  une  mesure  de  seigle  (Sal.  Henrici, 
vol.  I,  f°  220)  et  le  pléban  Jean  Goen  ,  par  testament  du 
6  octobre  1439,  lui  fit  don  de  8  griffons  pour  acheter  un 
calice  (Sal.  Henrici,  vol.  I,  f°  302).  Il  était  desservi  à 
l'autel  de  St. -Nicolas  placé  à  droite  en  entrant  et  la  collation 
en   appartenait    au   pléban.    Le   bénéficier  devait  célébrer 

'  Biblioth.  roy.  de  Bruxelles,  Fond  Gocthals,  Reg.  1510,  fis  138et3!.»r>. 
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26  messes  par  an  et   avait   un  revenu  évalué  pour  la  taxe 
à  26  muids  d'épeautre  en  1640  (Reg.  10,  f°313). 

BÉNÉFICIERAS. 

A.  le  8  août  1429.  LAMBERT  VESSELS.  (Reg.  8,  fo  79). 

C.  en  1446.  REGNIER  POTTARTS.  (  Irg.  57,  fa  172  et  222).  Il  n'y  eut 
pas  de  recteur  depuis  1476  jusqu'en  1488. 

A.  le  25  février  1488.  JEAN  BOSMANS  ou  BYESMANS ,  teste  en 
décembre  1516,  décc'dé  avant  le  10  décembre,  date  à  laquelle  on  partage  le 
vin  de  ses  obsèques.  (Reg.  46,  f°  110  ;  Sal.  Henricf,  vol.  II,  f°  206). 

A.  le  17  décembre  1516.  HENRI  BOLLARTS ,  prêtre,  résigne  en  1517. 
(Reg   46,  f°  110  verso). 

A.  le  2  mars  1517.  LÉONARD  FABRI,  de  Ruremonde,  clerc.  (Reg.  46, 
f°  1 10  verso). 

A.  le  27  février  1522.  PIERRE  LAMBERTI,  résigne  en  1529.  (Reg.  46, 
f°  133). 

A.  le  20  septembre  1529.  JEAN  OSKENS ,  pléban,  résigne  en  1540. 
(Reg.  46,  fo  157). 

A.  le  6  février  1540.  TILMAN  OSKENS,  prêtre  et  ancien  pléban  de 
Tongres,  décédé  en  1544. 

A.  le  7  novembre  1544.  HENRI  LOETHEM  ,  prêtre,  décédé  en  1550. 
(Reg.  46,  fo  214). 

A.  le  9  décembre  1550  MICHEL  HORREARIUS  ,  suppléban  puis  plé- 
ban en  1561.  (Reg.  8  in  fi)ierf°  44). 

A.  le  16  juillet  1568.  CHRÉTIEN  PAUWELS    (Reg.  8  in  fine,  fo  111). 

C.  en  1580.  PIERRE  STRYP  ,  recteur  de  Rixingen  ,  teste  le  6  janvier 
1626  et  meurt  le  10  février  suivant.  (Reg.  9,  f°  76). 

A.  le  14  février  1626.  BARTHOLOMÉ  THOMÉ.  (Reg.  286  de  Hasselt , 
f°131). 

A.  le  22  juin  1630.  JEAN  SOMERS,  décédé  en  1634.  (Reg.  286  ibidem, 
f°192). 

A.  le  19 septembre  1634.  HERMAN  STRAYIUS,  chanoine  de  Looz.  (Reg. 
9,  f«150;  Reg.  287  de  Hasselt,  f°  16). 

C.  en  1648.  MATHIEU  HARDY,  résigne  en  1649  et  devient  curé  de 
Coninxheim.  (Reg.  9,  fo  237). 

A.  le  14  août  1649.  ANDRÉ  MANTELS  ou  MANTEL1US,  docteur  en 
droit  et  chanoine  de  St. -Servais  à  Macstricht,  permute  en   1649. 
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A.  le  27  août  1649.  JEAN-GILLES  van  der  LINDElN"  ,  bachelier  en 
théologie,  curé  de  Goninxheim  ,  chanoine  de  N.-D  à  Aix-la-Chapelle  et 
professeur  de  philosophie  à  Louvain  ,  résigne  en  4651.  (Reg.  9 ,  f°  237 
verso  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  f°  193). 

A.  le  20  octobre  1651.  GÉRARD  HAMELARTS.  (Reg.  9,  f°  265  ;  Reg. 
287  de  Hasselt,  f°  223). 

A.  le  12  septembre.  1654.  LAURENT  DELVAUX,  frère  du  chanoine 
Pierre,  résigne  en  1678.  (Reg.  9,  f°  321  verso  ;  Reg.  287  de  Hasselt  , 
f°  285). 

A.  le  15  avril  1678.  ETIENNE  DELHASSE,  décédé  en  1694.  (Reg.  288 
de  Hasselt,  f°  20). 

A.  le  3  janvier  1695.  MARTIN-ALEXANDRE  DELAFOSSE  ,  de  Namur, 
résigne  en  1711.  (Reg.  121,  fo  1  ;  Reg.  289  de  Hasselt,  f°  291). 

A.  le  7  février  1711.  JEAN  NOËL,  de  Liège,  résigne  en  1718.  (Reg.  290 
de  Hasselt,  i°  62  ;  Reg.  291  ibidem,  f°  60). 

A.  le  5  août  1718.  RENÉ  HOUBOTTE ,  de  Liège,  décédé  le  17  octobre 
1739.  (Reg.  280  de  Hasselt,  fo  176  ;   Reg.  291  ibidem,  fo  202). 

A.  le  21  janvier  1740.  ANTOINE  GREGORY  de  HARZÈ ,  de  Jesseren, 
décédé  le  19  juillet  1766.  (Reg.  281  de  Hasselt,  fo  208  ;  Reg.  293  ibidem, 
fo  41). 

A.  le  4  septembre  1766.  PIERRE-JOSEPH  LABHAYE,  de  Tongres,  curé 
du  béguinage ,  décédé  le  3  février  1820.  (Reg.  282  de  Hasselt,  fo  227  ; 
Reg.  294  ibidem,  fo  74). 

2°  ST.-DENIS. 

Ce  bénéfice  fut  fondé  le  16  janvier  1423  par  Antoine  Moens, 
de  Tongres  ;  les  échevins  de  Liège  approuvèrent,  le  15  mai 
1425,  cette  fondation  qui  fut  confirmée  par  le  cardinal  Julien, 
légat  du  pape,  le  20  mai  1435  (Reg.  13,  fis  8,  16  verso,  28, 
33  et  35  ;  Salomon  Henrict,  vol.  II,  F8  185  et  186).  Le 
recteur  Guillaume  Moens  lui  légua,  le  9  juillet  1439,  22  ver- 
ges de  terre  et  une  rente  de  12  mesures  de  seigle.  (Reg.  8, 
f°  41)  ;  il  était  desservi  à  l'autel  placé  à  gauche  en  entrant. 
Le  recteur  devait  célébrer  4  messes  par  semaine  et  26  par 
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an,  assister  aux  vêpres  et  au  salut  le  dimanche  et  les  jours 
de  fêtes.  Il  avait  un  revenu  évalué  pour  la  taxe,  en  1640,  à 
24  muids  d'épeautre,  mais  en  réalité  il  n'était  plus  que  de 
20  muids  de  seigle  en  1708.  (Reg.  10,  f°  166).  La  collation 
de  ce  bénéfice  appartenait  au  pins  proche  parent  du  fonda- 
teur. 

BÉNÉFICIERA. 

G.  en  1435.  GUILLAUME  MOENS  ,  fils  du  fondateur,   teste  le  9  juillet 
1439.  (Reg.  8,  f°  41).  Le  bénéfice  resta  vacant  de  1439  à  1446. 

G.  en  1446.  ANTOINE  MOENS.  (Reg.  57,  fo  222). 

G.  en  1448.  ARNOLD  MOENS,  vivait  encore  en  1482.  (Reg.  57, tf»  172). 

G.  en  1490.  G1SELBERT  de  EEL,  décédé  en  1499,  avait  testé  le  4  février. 
(Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  179). 

A.  le  20  février  1499.  ARNOLD  TROENEN,  décédé  en  1518,  avait  testé 
le  5  janvier.  (Reg.  46,  f°  55). 

A.  le  12  février  1518.  GILLES  GOPIS.  (Reg.  46,  fo  116). 

C.  en  1532.  JEAN  FABRI,  résigne  en  1533  et  teste  le  1er  avril  1544. 

A.  le  23  juin  1533.  HENRI  GORIS  ou  GEORGES,  permute  en  1537. 

A.  le  19  juin  1537.  GODEFROID  de  VIVARIO,  alias  GH1NEY  ,  prêtre, 
bénéficier  de  Ste. -Catherine  à  Guttecoven,  décédé  en  1543.  (Reg.  46,  f°  184). 

A.  le  5  décembre  1542.  HENRI  GORIS  ou  GEORGES,    est  encore  cité 
en  1576.  (Reg.  46,  f°  206). 

A.  le  24  décembre  1578.  JEAN  BEHARTS  ou  BEYAERTS,    décédé   en 
^620,  avait  résigné  en  1617.  (Reg.  57  in  fine). 

A.  le  27  octobre  1617.   BARTHÉLEMI  BRIET ,   chanoine  de  Tongres , 
décédé  en  1626.  (Reg.  13,  fo  28). 

A.  le  8  mai  1626.  LIBERT  LOEFFS,  doyen  de  Tongres,  décédé  le  3  jan- 
vier 1654.  (Reg.  286  de  Hasselt,  fo  134). 

A.  le  8  mai  1654.  MICHEL  KNAPEN ,   décédé  le  6  mai  1690.  (Reg.  9, 
fo  314  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  f<>  274). 

A.  le  8  mai  1690.  ULRIC-JEAN  CLUTS ,  ne  fut  pas  maintenu. 

A.  le  11  mai  1690.  JEAN  SULDERS,  teste  le  20  mars  1718  et  meurt  le 
25.  (Reg.  291  de  Hasselt,  fo  195  ;  Reg.  280  ibid.,  fM65). 

A.  le  28  mars  1718.  ANDRÉ  VLEGKEN ,    de  Hasselt.  (Reg.  13,  fr  28 
verso  et  34  ;  Reg.  289  de  Hasselt,  fl*  216  et  217  ;  Reg.  291  ibid.,  fo  196). 
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A.  le  18  avril  1748.  GILLES  JANSSE,  résigne  en  1718.  (Reg.  291  de 
Hasselt,  f°  197). 

A.  le  25  avril  1718.  GUILLAUME  PALMA.RS,  de  Riempst ,  curé  de 
Genoels-Elderen,  n'est  pas  maintenu.  (Reg.  280  de  Hasselt ,  f°  169  ;  Reg. 
291  ibidem,  f°  198). 

A.  le  16  mars  1718.  ANDRÉ  M.  VLECKEN,  curé  de  Lummen,  résigne 
en  1726. 

A.  le  25  juin  1726.  WALTER  GEUTEN,  de  Membruggen,  teste  le  5  sep- 
tembre 1765  et  meurt  le  20.  (Reg.  281  de  Hasselt,  f°  1  ;  Reg.  282  ibidem, 
f«  223  ;  Reg.  292  ibidem,  f°  62). 

A.  le  27  septembre  1765.  WÏNAND  GEUTEN,  de  Membruggen,  vivait 
encore  en  1796.  (Reg.  282  de  Hasselt,  f»  224;  Reg.  294  ibidem,  f°  61). 

3°  ST.-NICOLAS. 

Fondé  par  Mabilie,  veuve  de  Jean  Tels,  ce  bénéfice  fut 
approuvé  par  le  chapitre  le  24  janvier  1471  et  par  le  pléban 
Jean  Boten  le  27.  Jean ,  évêque  de  Liberie  et  suffragant 
de  Liège,  en  consacra  l'autel  le  11  mars  suivant;  il  était 
construit  à  droite  en  entrant  dans  l'église.  La  fondatrice 
réserva  pour  elle  et  les  héritiers  de  son  mari  les  trois 
premières  collations  ;  ce  droit  passa  ensuite  au  pléban. 
(Archives  de  N.-D.,  charte  n°  22^.  Le  recteur  devait  célé- 
brer 52  messes  par  an  et  avait  10  muids  d'épeautre  de 
revenu  en  1640  ;  en  1796,  ce  bénéfice  rapportait  161  florins 
par  an  et  le  recteur  ne  devait  plus  dire  que  26  messes. 

BÉNÉF1G1ERS. 

G.  en  1471.  PASCAL  ou  PASEAL  ,  est  cité  jusqu'en  1473.  (Reg.  57, 
fo  259). 

G.  en  1474.  PIERRE  GREYTEN,  (Reg.  57,  fo  261  a). 

C.  en  1500.  PIERRE  SYMONS,  résigne  en  1501. 

A.  le  2  septembre  1501 .  Maître  GUILLAUME  de  MERA  ,  résigne  en 
1518.  (Reg.  46,  f°  61). 

A.  le  22  octobre  1518.  GISBERT  de  MERA,  décédé  en  1559.  (Reg.  46, 
fo!20). 
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A.  le  23  septembre  1559.  Maître  ARNOLD  VOECHS,  résigne  en  1562. 
(Reg.  46,  fo  268). 

A.  le  11  mars  1562.  MARCEL  GOMPARTS  ,  clerc,  résigne  en  1565. 
(Reg.  46,  f«  275  verso). 

A.  le  1er  décembre  1565.  MARTIN  ENGELEN,  teste  le  8  février  1574. 
(Sàlomon  Henrici,  vol.  II,  f°  257). 

C.  en  1576.  CORNEILLE  MOTMANS ,  étudiait  encore  à  Louvain  en 
1578.  (Reg.  8  in  fine,  fo  97). 

C.  en  1579.  JEAN  van  den  RYT. 

C.  en  1580.  JEAN  CLAREN  ou  CLARIUS  ,  de  Tongres ,  étudiait  encore 
à  Louvain  en  1585  ;  il  est  qualifié  de  doctor  lovaniensis  en  1588  et  résigne 
en  1591.  (Reg.  15,  f°  173). 

A.  le  25  juin  1591.  PIERRE  van  der  LINDEN,  clerc,  étudiait  à  Louvain 
en  1599  et  permute  en  1614.  (Reg.  57  in  fine). 

A.  le  19  décembre  1614.  JEAN  PELSERS,  prêtre,  résigne  en  1618. 
(Reg.  285  de  Hasselt,  fo  195). 

A.  le  12  décembre  1618.  PAUL  VAN  VERLE.  (Reg.  285  de  Hasselt, 
fo  275). 

C.  en  1654.  PAUL  van  MELLE  ,  résigne  en  1656. 

A.  le  5  juillet  1656.  FRANÇOIS  GOVAERTS  ,  prêtre,  décédé  en  1689. 
(Reg.  9,  f«  335  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  fo  318). 

A.  le  22  juin  1689.  SERVAIS  DAENEN,  d'Offelken,  recteur  de  Henis  et 
prieur  de  l'hôpital ,  teste  le  26  mai  1722  et  meurt  le  19  juillet  suivant. 
(Reg.  116,  fo  1  ;  Reg.  280  de  Hasselt,  fo  207  ;  Reg.  288  ibid.,  î°  261  ;  Reg. 
291  ibid.,  fo  294). 

A.  le  22  juillet  1722.  ANTOINE  CEULEMANS,  de  St.-Trond,  décédé  en 
1758.  (Reg.  280  de  Hasselt  fo  209  ;  Reg.  291  ibid.,  fo  295). 

A.  le  27  juin  1758.  REGNIER  van  HERCK,  de  Grand-Jamine,  suppléban 
puis  pléban,  décédé  le  7  septembre  1808.  (Reg.  282  de  Hasselt,  f°  169  ; 
Reg.  293  ibid.,  f°  286). 

4°    ST.-ÉLOI. 

Ce  bénéfice  existait  déjà  au  XIVe  siècle  ;  la  collation  en 
appartenait  au  pléban  et  il  était  desservi  à  Vautel  construit 
dans  la  basse-nef  gauche.  Le  bénéficier  devait  célébrer 
26  messes  par  an  et  avait,  en  1640,  20  muids  d'épeautre 
de  revenu  ;  en  1706,  il  était  de  74  florins. 
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BÉNÉFICIERS. 

G.  en  1428.  HENRI  FINCK,  junior,  décédé  en  1452.  (Reg.  57,  fo  211). 

A.  le  3  avril  1452.  GISBERT  PLATYNMECKERS,  décédé  en  1478,  avait 
testé  le  15  novembre.  (Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  138  ;  Reg.  8,  f°  173). 

A.  le  28  novembre  1478.  GÉRARD  de  GERVO,  décédé  en  1483. 

A.  le  23  juin  1483.  PAUL  STELINX,  chanoine  de  N.-D.,  permute  en 
1497. 

A.  le  21  octobre  1497.  GÉRARD  GOETGOEP,  résigne  en  1505. 

A.  le  29  avril  1505.  HENRI  de  BONA-DOMO  alias  GOETHUYS,  recteur 
du  couvent  de  Ste. -Agnès  à  Tongres,  résigne  en  1509.  (Reg.  46,  f°  73). 

A.  le  17  décembre  1509.  JOSSE  ROGYR  ou  ROYER ,  prêtre,  décédé 
en  1546,  avait  testé  le  26  octobre.  (Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  237  ;  Reg. 
46,  f°  90  verso). 

A.  le  17  décembre  1546.  HENRI  NOELMANS  ,  clerc,  résigne  en  1558. 
(Reg.  46,  fo  223). 

A.  le  23  décembre  1558.  ARNOLD  NOELMANS,  fils  de  Francon.  (Reg.  8 
in-fine,  f°  72  verso  ;  Reg.  46,  f°  264  verso). 

C.  en  1578.  PIERRE  MOSSIS,  vivait  encore  en  1598. 

G.  en  1599.  PIERRE  BEAUMONT ,  recteur  de  Rixingen  ,  décédé  le  13 
décembre  1637.  (Reg.  9,  fo  169  ;  Reg.  286  de  Hasselt,  fo  134). 

A.  le  15  janvier  1638.  HERMAN  HUSTIN,  chanoine  de  Tongres,  décédé 
le  5  janvier  1661.  (Reg.  287  de  Hasselt,  fo  57). 

A.  le  19  mars  1661.  ALBERT  de  SGLESSIN,  résigne  en  1682.  (Reg.  9, 
fo  366). 

A.  le  14  juillet  1682.  PIERRE-JACQUES  COCQUELET.  (Reg.  288  de 
Hasselt,  fo  130). 

A.  le  19  février  1698.  OGER  de  BRAZ,  résigne  en  1727.  (Reg.  290  de 
Hasselt,  fo  27). 

A.  le  26  septembre  1727.  NATAL1S  SOHET ,  de  Sprimont ,  résigne  en 
1773.  (Reg.  281  de  Hasselt,  fo  26  ;  Reg.  292  ibidem,  fo  95). 

A.  le  30  juin  1773.  ARNOLD  COLLETTE,  de  Liège,  résigne  en  1785. 
(Reg.  283  de  Hasselt,  fo  41  ;  Reg.  294  ibidem,  P  207). 

A.  le  21  juillet  1785.  MICHEL-JOSEPH  LATOUR,  baptisé  à  Jupille  le 
11  mai  1763,  fils  de  Guillaume  et  de  Marie-Thérèse  Clebanck,  vivait  encore 
en  1797.  (Reg.  283  de  Hasselt,  fo  136  ;  Reg.  295  ibidem,  fo  86). 
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D. 

ÉGLISE  ST.-JEAN-BAPT1STE, 


I. 

Notice  historique. 

L'église  dédiée  à  ce  saint  existait  déjà  au  XIIe  siècle  ; 
la  première  mention  remonte  à  1205,  la  seconde  à  1248  !  ; 
elle  était  alors  desservie  par  un  des  deux  supplébans  de 
la  collégiale.  Le  26  mai  1287,  Ide,  sœur  de  Gérard  Gaput 
et  épouse  de  Servais  Vinitor,  lui  légua  une  somme  de 
700  marcs  pour  la  construction  d'un  autel  ;  mais  le  pléban, 
du  consentement  de  la  testatrice ,  le  fit  élever  dans  les 
cloîtres  de  N.-D. 2.  Le  jour  de  la  fête  de  St. -Jacques  1297, 
la  béguine  Marg.  d'Offelken  légua  12  deniers  à  l'église  de 
St. -Jean  3  dont  les  biens  étaient  administrés  par  un  mam- 
bour,  des  tenants  et  un  maître  de  fabrique,  tous  élus 
annuellement  par  les  paroissiens.  Ils  intervinrent,  le  11  juil- 
let 1380,  dans  Taccord  conclu  entre  le  pléban  Jean  Ave- 
Maria  assisté  de  ses  supplébans  et  le  magistrat  de  Tongres, 
au  sujet  de  la  célébration  régulière  des  offices  dans  la  dite 
église  4.  En  1390,  le  mambour  Jean  de  lesscheren  et  le 
maître  de  fabrique  Arnold  Peregrini  firent  fondre  une 
cloche,  pesant  1639  livres,  sur  laquelle  on  lisait  : 

Maria  vogor 

A0  Dni  M.  CGC.  XG.  mensis  aprilis 

0  Maria  bescermet  over  al 

so  verre  alsmen  my  horen  sal  5. 

1  Reg.  3,  f<>  23  ;  Reg.  98 de  Hasselt,  Ml. 

2  Reg.  260  de  Hasselt,  f°  30. 

3  Archives  de  l'hôpital,  testaments  du  béguinage,  nos  8  et  9. 

4  Archives  de  N.-D.,  charte  n°  li. 

8  Reg.  13,  f°  18  ;  Sal.  Henrigi,  vol.  II,  i'°  307. 
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En  1454,  cette  église  possédait  un  orgue,  deux  cloches  et 
un  Manuael-Register  ;  depuis  1416,  elle  avait  un  Stock- 
Begister  mentionnant  ses  biens  et  rentes,  qui  devaient  être 
de  quelque  importance  1,  car,  en  1477,  elle  recevait  de  la 
ville  un  intérêt  annuel ,  considérable  pour  cette  époque , 
d'un  florin  d'or,  du  chef  d'un  prêt  fait  lors  d'une  expédition 
militaire  dans  le  pays  de  Namur,  (in  den  krygen  van 
Namen)  2.  Cette  situation  prospère  était  due  au  grand 
nombre  de  fondations  faites  avant  le  XVe  siècle.  Parmi 
ses  bienfaiteurs  figurent,  le  chevalier  Walter  de  Holy, 
Tilman  de  Widoie  ,  Jean  Sweelden  ,  Alart  Hasen  alias 
Marosen,  les  clarisses,  etc.,  etc.,  ainsi  que  les  sœurs  de  la 
recluserie  dont  nous  dirons  quelques  mots  3. 

Cette  recluserie,  fondée  sans  doute  au  XIJe  siècle,  ser- 
vit dans  le  principe  de  retraite  pieuse  à  une  pénitente, 
volontaire  ou  forcée,  dont  la  prière  était  l'unique  occupation  ; 
elle  se  livrait  à  une  contemplation  constante.  Vivant  d'au- 
mônes, n'ayant  pour  couche  qu'un  fragment  de  pierre  et 
pour  siège  un  morceau  de  bois,  vêtue  d'une  bure  gros- 
sière qui  cachait  un  cilice,  elle  menait  une  vie  austère  mais 
oisive,  soumise  à  un  contrôle  de  tous  les  instants  dans 
une  cellule  peu  spacieuse  bâtie  contre  le  chœur  de  l'église 
Saint-Jean  4,  à  laquelle  elle  avait  accès  par  une  petite 
ouverture  grillée  pendant  le  jour;  une  fenêtre,  munie  de 
barreaux,  était  percée  dans  le  mur  extérieur  et  permettait 
aux  passants  charitables  d'introduire  le  pain  et  l'eau  néces- 


1  Voir  archives  de  l'église  St. -Jean. 

2  Archives  comm.  Reg.  pleb.  ab  anno  :/477,  f°  2. 

3  Archives  de  N.-D.  ;  Reg.  180,  f'*  6,  9,  33,  43,  47,  48,  etc. 

4  1360.  Item  Henricus  Dulens,  10  den.  1  cap.  pro  altari  prime  misse  in  ecclesia 
Sti  Johannis  de  domo  quomiam  Persoenkens  sita  in  opposito  domus  incluse  juxta 
atrium  ecclesie  inter  domumWalteri  de  Lude  et  domuminqua  moratur  Johannes 
Persoen.  (Reg.  322  de  Hasselt,  f°  14). 
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saires  à  l'entretien  de  la  recluse.  Cette  cellule  existait  en 
l'258,  lorsque  Henri,  chanoine  de  St. -Jean  à  Liège,  assigna 
à  Elisabeth  ancilla  quondam  Gritte  recluse  S[[  Johcumis, 
une  rente  viagère  d'un  muid  et,  demi  de  seigle.  En  1382, 
le  chapitre  de  N.-D.  accorda  inclusce  Sancti  Johannis 
10  mesures  d'épeautre1  et,  avant  1399,  la  béguine  Elisa- 
beth de  Alken,  fille  de  Jean,  lui  légua  une  rente  de  2  me- 
sures d'épeautre  grevant  une  terre  de  16  verges ,  située  à 
Ruttis,  donnée  par  elle  au  chapitre  de  N.-D.  2.  Le  9  juil- 
let 1439,  le  bénéficier  Guill.  Moens  de  Tongres  lui  légua 
un  demi  griffon  et,  le  14  septembre  1493,  le  magistrat 
accorda,  après  le  décès  de  l'occupante,  à  Hélène  (Ëelken 
der  Clusenerssen)  la  jouissance  de  cette  cellule  à  condition 
de  la  faire  restaurer  3.  En  1450  et  au  mois  de  juin  1498, 
le  chapitre  donna  une  petite  somme  d'argent  inclusae  apud 
sanctum  Johannem  4,  probablement  parce  qu'elle  avait  lavé 
les  corporaux  de  la  collégiale  5.  Au  XVlme  siècle  la  modeste 
cellule  était  transformée  en  couvent,  bâti  en  majeure  par- 
tie sur  le  cimetière  de  St. -Jean  et  occupé  par  des  sœurs 
de  Tordre  de  St. -François.  En  1591,  le  doyen  du  chapitre 
et  le  pléban  autorisèrent  sa  reconstruction  ;  on  l'agrandit 
encore  en  y  incorporant  une  autre  partie  du  cimetière  6  ; 
déjà  alors  l'ancienne  recluserie  portait  le  nom  de  a  Cloistre 
de  foratoire  de  N.-D.  »  Le  29  août  1604,  le  magistrat  fit 
venir  de  St.-Trond  une  sœur  grise  nommée  Martine  Goes- 


1  Salomon  Henrici,  vol.  1,  fo  29  ;  Reg.  97  de  Hasselt,  f°  23. 

2  Reg.  98  de  Hasselt,  P*  69  verso  et  73. 

3  Archives  de  N.-D.  ;  Reg.  8,  f°  42  ;  Archives   comm.   Reg.  plebisc.  ab  anno 
4477,  fo  30  verso. 

4  Reg.  196  de  Hasselt,  f°  186  verso. 

5  1450.  Item  des  donresdaehs  voer  Sinte  Marien  Magd.  gegeven  voer  die  clu- 
senerssen van  den  corporalen  te  wasschen  10  bod.  (Reg.  30  de  Hasselt,  f°92). 

6  Reg.  10,  f°  376  ;  Reg.  15,  f°  178. 
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sens  pour  soigner  les  malades  et  lui  assigna  l'oratoire 
comme  demeure  ;  le  14  avril  1605,  le  doyen  accompagné 
du  chanoine-chantre  et  des  bourgmestres  l'installèrent  dans 
sa  nouvelle  demeure  convenablement  meublée  aux  frais  de 
la  ville.  Le  provincial  Gérard  Jaceanus  du  couvent  de 
Maestricht  et  le  chapitre  de  N.-D.  avaient  autorisé  l'érec- 
tion de  ce  nouvel  établissement,  et  le  magistrat  s'était 
engagé  à  lui  livrer  annuellement  3  muids  de  seigle,  2  ton- 
neaux de  bière  et  une  charretée  de  houille.  Lorsqu'au  mois 
d'avril  1611,  Mine  Goessens  retourna  à  St.-Trond,  on  dressa 
l'inventaire  du  mobilier  qu'on  confia  aux  autres  occupan- 
tes, une  religieuse  nommée  Elisabeth  et  une  novice  4.  En 
1623,  le  doyen  et  le  conseil  communal  cédèrent  leurs  droits 
sur  la  recluserie  aux  frères  mineurs  ;  mais  le  chapitre 
protesta  et  Josse  de  Castro,  provincial,  renonça,  le  16  mars, 
aux  droits  que  son  ordre  pouvait  avoir  par  cette  cession 
extra-légale.  Le  7  juin,  le  chapitre  y  admit  comme  religieuse 
Marie  de  Fraisne,  présentée  par  les  bourgmestres.  Le 
février  27  1624  ,  il  ordonna  aux  sœurs  de  recevoir  comme 
novice  Catherine  Lamotte  ;  elles  refusèrent  et  le  5  mars  le 
chapitre  défendit  de  remettre  à  ces  religieuses  4  muids  de 
seigle  qu'il  leur  devait.  L'accord  fut  rétabli  et,  le  22  juillet 
1645  ,  le  chanoine  Jean  Peumans  légua  «  à  l'Oratoire  de 
N.-D.  dit  de  Clause  »  une  rente  de  400  florins  de  Brabant, 
à  condition  d'y  faire  célébrer  un  anniversaire  et  réciter 
journellement  les  litanies  de  la  Ste. -Vierge  â. 

Le  9  juillet  1694,  les  «  religieuses  du  cloistre  de  l'oratoire 


1  Reg.  plesbisc.  ab  anno  ibil,  f°237,  241  et  242. 

2  Le  chanoine  J.  Peumans  légua  à  sa  nièce  Marie  van  der  Linden,  religieuse  à 
Ste. -Agnès  à  Tongres,  un  tableau  représentant  les  rois  mages  peint  par  Pierre 
Breughel.  (Reg.  9,  f°  213  verso).  Serait-ce  celui  donné  en  1801  par  le  notaire 
Vrindts  au  couvent  des  clarisses  de  Tongres  ? 
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de  la  Vierge  »  s'engagèrent  à  participer  pour  500  florins  à 
la  contribution  militaire  imposée  par  les  Français  à  notre 
ville.  En  1730,  elles  entrèrent  toutes  dans  le  couvent  des 
clarisses  à  Tongres  et  lui  cédèrent  leur  établissement  avec 
ses  biens  et  revenus  ;  mais  les  bourgmestres  protestèrent 
et,  le  17  octobre  1734,  intervint  une  transaction  approuvée 
le  3  novembre  par  l'évêque,  en  vertu  de  laquelle  l'ancienne 
recluserie  ferait  retour  à  la  ville  pour  être  convertie  en 
hospice  d'orphelins  *.  Abandonné  depuis  1805,  cet  orphe- 
linat fut  loué  par  la  commission  des  hospices,  le  12  mai  1817, 
pour  99  années,  à  M.  P.  Sweeck.  La  ville  racheta  ce  droit 
d'emphytéose  le  20  février  1827  pour  250  florins  et  y  établit 
une  école  primaire  qui  y  resta  jusqu'en  1869;  une  partie 
des  bâtiments  reconstruits  fut  alors  assignée  comme 
demeure  au  curé  de  la  paroisse  2. 

Les  legs  pieux  faits  en  faveur  de  l'église  St. -Jean ,  et 
dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  furent  successivement 
augmentés,  spécialement  en  1490,  par  les  membres  de  la 
gilde  des  archers,  qui  y  fondèrent  le  bénéfice  de  St. -Michel 3; 
le  3  mars  1630  par  le  bourgmestre  Jacques  Brouckmans,  qui 
y  fonda  une  messe  à  célébrer  chaque  semaine  à  l'autel  de 
N.-D.;  le  22  mai  1634  parPiron  Pironnette;  le  20  août  1718 
par  Arnold  Ouwercx  ;  le  4  septembre  1728  par  Jeanne- 
Cath.  Noelmans  ,  épouse  de  Jacques  van  der  Maesen  ,  le 
9  décembre  1734  par  Catherine  Driesen  ;  le  31  octobre  1735 


1  Archives  de  N.-D.  ;  Reg.  9,  f°  213  ;  Archives  comm.  Reg.  plebisc.  ab  anno 
1517,  f^  235,  237,  242  et  268  ;  Reg.  286  de  Hasselt.  P«  84,  86  et  99.  L'orphelinat 
reçut  de  1735  jusqu'à  1784  plusieurs  dons  et  legs  très  considérables,  ce  qui  lui 
permit,  le  8  octobre  1790,  de  prêter  à  la  ville  1000  llorins  et  le  8  novembre  1793 
encore  1000  florins.  (Arch.  comm.  de  Tongerse  Wolf,  fis  248  et  254). 

2  Ch.  M.  T.  ïhys,  Quelques  notes  sur  la  recluserie  de  St. -Jean  à  Tongres, 
Collée  1884;  Arch.  corn.  Reg.  des  délibérations  de  1814  à  1818,  f°  46. 

3  Archives  de  l'État  à  Hasselt,  Reg.  337,  f°  51. 
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par  le  bourgmestre  Arnold  Schoubben-Fastré  1;  le  48  avril 
4738  par  la  béguine  Ode-Marie  van  Spauwen ,  qui  y  fonda 
une  «  desserviture  »  dont  le  titulaire,  nommé  par  le  doyen 
du  chapitre  et  par  le  plus  ancien  des  bourgmestres  de  la 
ville,  devait  célébrer  2  messes  par  semaine  2;  le  21  février 
4749  par  Lambert  Palmen  ou  Paumen  ;  le  46  juillet  1762  par 
le  chanoine  Lucas  van  den  Bosch;  le  41  décembre  4763 
par  le  bourgmestre  Jean  Vincquedes  ;  le  45  mai  4769  par 
Jean  van  Eyck3;  le  20  juillet  4770  par  le  prêtre  Jean  Lenarts 
qui  y  fonda  3  bourses,  l'une  en  l'honneur  de  St.-Roch,  l'autre 
de  St. -Jean-Baptiste  et  la  troisième  de  St. -André ,  à  condition 
pour  les  titulaires  d'y  célébrer  ou  faire  célébrer  un  certain 
nombre  de  messes4  etc.,  etc. 

Le  magistrat  de  la  ville  eut,  jusqu'à  la  fin  du  XVIIe  siècle, 
la  haute  direction  du  temporel  de  cette  église  ;  le  24  juillet 
4523,  il  décida  de  donner  chaque  année  au  desservant  et  au 
sacristain  3  philippe  dalers  :  cette  somme  devait  être  prise 
sur  le  revenu  des  anniversaires.  Il  ordonna  aussi  au  mam- 
bour  de  conserver  sous  clef  l'obituaire  et  de  ne  l'exhiber 
que  le  dimanche  matin  5. 

Le  28  septembre  4516,  le  conseil  et  les  douze  métiers 
ordonnèrent  à  chaque  établissement  pieux  ou  charitable  de 
la  ville  d'avoir  désormais  un  receveur  particulier  et  ils  nom- 
mèrent à  ces  fonctions,  pour  l'église  St. -Jean  ,  Baudouin 
Weerts,  qu'ils  chargèrent  de  faire  un  nouveau  sleper  ou 
ligger  indiquant  les  biens  et  les  rentes  appartenant  à  cette 
église  ;   il  devait  leur  rendre  annuellement  compte  de  sa 

1  Archives  de  St.  Jean,  Liber  recessum  sive  negotiorum  ab  anno  1678,  fis52, 
138,120,91,  160,  62  et  63. 

2  Reg.  12,  f°209  :  Archives  comm.  Registr.  neg.  ab  anno  1153,  f°  93. 

3  Archives  de  St.-Jean,  Reg.  de  1618,  P«  84,  92  et  154. 

4  Reg.  283  de  Hasselt,  f1»  1  à  12. 

5  Archives  comm.  Registr.  ab  anno  1411,  f°  75. 
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gestion1.  Le  14  novembre  4661,  l'évoque  Maximilien-IIenri 
donna  «  au  pasteur  et  aux  tenants  de  St. -Jean,  le  pouvoir  et 
»  la  faculté  d'establir  un  receveur  idoine,  homme  d'hon- 
»  neur  et  de  probité,  capable  de  donner  bonne  et  suffisante 
»  caution  pour  l'asseurance  de  la  dite  église,  révoquant  à  cet 
»  effet  telle  apostille  cy-devant  donnée  pour  la  continuation 
»  de  Simon  van  Bloer  »  nommé  par  le  magistrat  2.  Cette 
nomination  par  les  tenants  eut  lieu  chaque  année,  jusqu'au 
12  août  1777;  ils  résolurent  alors  de  conférer  ces  fonctions, 
jusqu'à  révocation  motivée,  à  Léonard-Joseph  Defastré, 
auquel  ils  allouèrent  des  appointements  annuels  de  2  muids 
de  seigle  3. 

D'après  la  tradition,  l'ancienne  église  Saint-Jean  avait 
été  bâtie  vers  l'an  1000  *  ;  aussi  sa  solidité  était  quelque 
peu  compromise  après  6  siècles  d'existence  et  sa  tour  déjà 
lézardée  souffrit  de  l'ouragan  qui  sévit  avec  violence  à  Ton- 
gres  le  lundi  de  Pâques  1606  et  endommagea  la  tour  et  le 
transept  sud  de  la  collégiale.  Cependant  rien  ne  faisait  pré- 
voir la  catastrophe  du  29  juillet  suivant;  entre  sept  et  huit 
heures  du  matin,  pendant  que  des  ouvriers  maçons  étaient 
occupés  à  la  restaurer,  la  tour  se  détacha  tout  à  coup  de 
la  nef  et  tomba  dans  la  rue  Saint-Jean,  heureusement  sans 
occasionner  de  dégât  au  restant  de  l'édifice  et  sans  accident 
aucun,  les  ouvriers  prévenus  par  de  sinistres  craquements 
ayant  réussi  à  se  réfugier  sur  les  combles  de  redise  5 

1  Archives  comrn.  Reg,  plebisçitorum  ah  anno  1477,  P»59:  Rcn  neaot  ab 
anno  1517,  f*>  5. 

8  Archives  de  l'État  à  Hasselt  ;  Reg.  279  de  Tongres,  f'°  6. 

3  Archives  de  St. -Jean.  Registre  de  1078,  f»  172. 

*  Le  cimetière  de  St.-.le.m  fut  agrandi  en  1489:  on  y  ajouta  alors  un  jardin 
appartenant  a  Marie  van  Mail.  (Archives  de  l'État  à  Hasselt.  Cartuîaire  des  régu- 
liers, i'°  2G0). 

5  Salomon  Henrici,  vol.  II,  («307. 
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Le  2  septembre  suivant,  la  ville  acheta,  pour  1300  blocs 
de  sable  de  Sichen,  les  moellons  et  les  pierres  de  la  tour 
écroulée  et  les  employa  à  la  restauration  du  perron  com- 
munal et  à  la  réparation  du  pavage  de  la  ville  *  ;  elle  acquit 
aussi,  mais  à  la  condition  illimitée  de  rachat,  la  cloche  fondue 
en  1390  et  appelée  Maria,  moyennant  le  prix  de  660  florins 
18  sous  et  3  liards.  Les  métiers  approuvèrent  cet  achat  le 
22  avril  1607,  et  la  cloche  fut  suspendue  dans  la  tour  de 
N.-D.,  alors  encore  propriété  de  la  ville  2. 

La  tour  fut  reconstruite  en  1615  dans  le  goût  de  l'époque, 
c'est-à-dire  en  style  rococo  ;  comme  le  dit  Saumery,  «  elle 
»  n'a  rien  qui  soit  capable  de  la  distinguer  »  3. 

Le  droit  de  rachat,  réservé  en  1606,  n'avait  pas  encore 
été  exercé  lorsque  l'incendie ,  allumé  en  1677  par  Calvo, 
dévora  la  collégiale  et  fondit  les  cloches  de  cette  église.  Le 
magistrat  résolut  en  1687  de  faire  refondre  le  métal  recueilli 
au  pied  de  la  tour  de  N.-D.,  mais  le  conseil  de  fabrique 
de  St. -Jean,  composé  d'un  mambour,  élu  tous  les  3  ans, 
de  7  tenants  et  d'un  secrétaire  ,  protesta  le  13  août  et 
réclama  les  débris  de  son  ancienne  cloche.  Le  chapitre 
protesta  à  son  tour  et,  pour  sauvegarder  les  droits  de  tous, 
Jean  van  der  Meer,  Paul  Voets  et  Jean  Minten,  agissant  au 
nom  de  la  ville,  Herman  van  den  Bosch  et  Jean  Gluts,  au 
nom  de  l'église  St. -Jean ,  convinrent  de  faire  peser  les 
fragments  de  bronze  4.    Le   mauvais  état    des  finances    de 


1  Ce  perron,  restauré  en  1736  et  reconstruit  en  1753,  fut  démoli  en  1866.  (Arch. 
de  la  ville,  Nieuwen  résolution  regisler  begonsL  anno  1110,  f°200  ;  Liber  nego- 
tiorum  ab  anno  1753,  1°  1). 

2  Reg.  13,  f°  18;  Passaetboek  der  Cremeren,  n°  2,  f°  6;  Reg.  plebiscilonim  ab 
anno  1517,  f<>  239. 

3  Délices  du  pays  de  Liège,  t.  111,  p.  401. 

4  Archives  de  St. -Jean,  Reg.  de  1078,  f° 6;  Archives  de  N.-D.  Reg.  Il,  lis  51 
et  53. 
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l'église  St. -Jean  ne  lui  permit  pas  de  faire  immédiatement 
le  rachat  de  ce  métal  ;  elle  ne  put  même  restituer  la  somme 
de  720  florins  lui  avancée  par  le  receveur  Arnold  Ouwercx, 
qui  se  vit  obligé,  en  1701,  de  citer  les  tenants  devant  l'of- 
ficial  de  Liège  et  obtint  l'autorisation  de  saisir  ses  revenus. 
Les  tenants  s'adressèrent  au  chapitre  archidiaconal  afin  de 
pouvoir  vendre  pour  400  florins  une  rente  de  20  florins  de 
revenu.  En  égard  aux  circonstances,  cette  autorisation  fut 
accordée  le  9  décembre  1701,  à  la  condition  de  remettre  la 
somme  à  Ouwercx ,  de  réappliquer  un  capital  de  même 
valeur  endéans  les  6  années  suivantes,  et  de  rembourser 
le  surplus  de  la  somme  due,  soit  320  florins,  au  moyen  des 
ressources  ordinaires1. 

Le  17  mars  170i,  on  dressa  un  inventaire  des  objets 
mobiliers  se  trouvant  à  St. -Jean  :  nous  y  trouvons  men- 
tionnés trois  graduels,  un  psautier  et  trois  processionnaux 
en  parchemin  2. 

Le  24  janvier  1708,  le  doyen,  accompagné  des  chanoines 
Caroli  et  Dheur,  fit  la  visite  canonique  de  l'église  :  ils  y  trou- 
vèrent, entre  autres,  un  ostensoir,  un  ciboire  et  trois  calices 
en  argent,  un  autre  calice  doré,  «  et  valde  pretiosus  »,  un 
ornement  complet  et  une  chape  en  soie  rouge  «  satis  pre- 
tiosum  ».  Les  parois  de  la  nef  étaient  alors  très  délabrés. 

Le  7  juin  1746,  lors  d'une  autre  visite,  le  doyen  de  Requilé 
et  les  chanoines  Jamar  et  Moirmont  ordonnèrent  de  fondre 
deux  calices  en  argent  en  mauvais  état  3.  A  cette  époque 
les  tenants  n'étaient  plus  que  cinq ,  sans  doute  depuis  la 
résolution  prise  le  20  août  1719  et  statuant  que  ceux 
demeurant  hors  de  la  paroisse  seraient  privés  de  leurs  fonc- 

1  Reg.  10,  f°  355. 

8  Archives  de  St. -Jean,  Reg.  de  1678,  f»  22. 

3  ]\eg.  10,  P»  1G7  et  235. 
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tions.  Ils  avaient  alors  aussi  décidé  de  conférer  à  chaque 
membre  du  conseil  de  fabrique,  à  tour  de  rôle,  les  fonctions 
de  mambour.  Depuis  1683,  les  tenants  devaient  se  réunir 
le  1er  de  chaque  mois  !.  En  1706,  ils  firent  une  convention 
avec  les  récollets  qui  s'engagèrent,  moyennant  une  indem- 
nité, à  prêcher  à  St. -Jean  les  jours  des  fêtes  de  St. -André, 
de  St. -Jean-Baptiste,  de  St.-Roch,  de  St. -Jean  et  de  l'Epi- 
phanie 2. 

L'église  renfermait  avant  le  XIVe  siècle  2  autels  latéraux 
placés  sous  le  vocable  de  N.-D.  et  de  St. -Michel,  et  2  autres, 
dédiés  à  St. -Jean  et  à  Ste. -Ursule  et  adossés  à  des  piliers. 
Non  loin  de  ce  dernier  se  trouvait  une  statue  de  St.-Roch. 
Lorsque  les  maladies  contagieuses  sévissaient ,  les  fidèles 
avaient  souvent  recours  à  l'intercession  de  ce  saint  ;  toute- 
fois, ce  ne  fut  qu'en  1702  que  fut  établie  une  confrérie  en 
son  honneur3;  l'institution  en  fut  approuvée  par  Clément  XI 
le  18  novembre  de  cette  année.  Ce  pontife  accorda  plusieurs 
indulgences  aux  membres  de  cette  sodalité,  érigée  canoni- 
quement  le  6  janvier  suivant.  Le  17  octobre  1727,  le  cha- 
pitre permit  à  Pierre  Winckelsels  et  aux  autres  tenants  de 
faire  déplacer  l'autel  dédié  à  St.-Roch4  et,  le  8  août  1731, 
l'évêque  Georges-Louis  autorisa  d'exposer  à  la  vénération 
des  fidèles  les  reliques  de  ce  saint  placées  dans  un  ostensoir 
d'argent.  Cette  autorisation  fut  confirmée  le  14  par  le  cha- 
pitre, qui  permit  de  transporter  processionnellement  ce  reli- 
quaire de   l'église  des   chanoines    réguliers    jusqu'en  celle 


1  Registre  de  1018,  O5  4  et  39. 

2  Jbid.,  f°  25. 

3  Cette  confrérie  cessa  d'exister  en  1797  et  fut  rétablie  en  1832  par  Guillaume 
Nartus,  alors  vicaire  de  N.-D.  et  desservant  de  la  chapelle  de  St. -Jean. 

4  Reg.  292  de  Hasselt,  f°  98. 
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de  St. -Jean  ,  où  il  est  encore  conservé  aujourd'hui 4.  Chaque 
mercredi  on  célébrait  une  messe  solennelle  et  l'on  chantait 
les  vêpres  en  l'honneur  de  ce  saint   ex  pia  consuetudine  2. 

En  1752,  le  mambour,  dûment  autorisé  par  le  chapitre, 
vendit  cet  autel  et  en  fit  construire  un  autre  que  le  suffra- 
gant  de  Liège,  Charles-Alexandre  comte  d'Arberg  et  de 
Valangin  ,  évêque  in  partibus  d'Amison  ,  consacra  le  22  mai 
4770  en  même  temps  que  la  nouvelle  église,  car  l'ancien 
temple  avait  été  démoli  en  1752  3  par  autorisation  spéciale 
accordée  au  pléban  van  Herck  et  aux  mambours  par  le 
chapitre  le  27  septembre  4.  Le  17  novembre  suivant,  il 
autorisa  la  vente  des  deux  autels  latéraux  et  des  anagrypa  (?) 
en  cuivre5.  L'argent  destinée  la  reconstruction  du  temple 
fut  bientôt  épuisé6  et,  le  2  septembre  1755,  le  chapitre  dut 
permettre  aux  tenants  d'emprunter  6000  florins  et  de  donner 
en  hypothèque  plusieurs  biens  de  l'église,  à  la  condition 
d'opérer  le  remboursement  de  l'argent  emprunté  endéans 
les  20  années  suivantes  7. 

Cette  somme  étant  encore  insuffisante,  quelques  mem- 
bres du   métier   des   maréchaux-ferrants    résolurent  à  la 


1  Archives  de  St. -Jean,  Liber  recessum  sive  negotiorum  ab  anno  1078,  f°  137  ; 
Archives  de  l'État  à  Hasselt,  Reg.  292  de  Tongres,  f°  191  verso. 

2  Archives  de  N.-D.;  Reg.  10,  f°  235.  Le  12  août  1729,  le  chapitre  permit  d'ex- 
poser dans  l'église  St. -Jean  des  reliques  de  Ste.-Esuperantia,  martyre.  (Reg.  292 
de  Hasselt,  f°  140).  Plusieurs  reliques  provenant  de  l'église  Si. -Jean  avaient 
été  déposées  dans  la  collégiale  par  le  pléban  le  5  novembre  1085.  (Reg.  11  des 
archives  de  N.-D.,  f°  34). 

3  Registre  de  1678,  f°  136. 

4  Reg.  14,  fo  170. 

B  Reg.  293  de  Hasselt,  fo  23G. 

6  La  fabrique  de  St. -Jean  n'était  cependant  pas  sans  ressources,  car  le  11  sep- 
tembre 1738,  elle  avait  prêté  à  la  ville  1750  florins,  le  9  mars  1744  1000  florins  et 
le  4  septembre  1747  200  florins.  (Arch.  comm.  de  Tongerse  Wolf,  fis  190,  198  et 
208). 

7  Reg.  293,  f»  263. 
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demande  des  tenants,  de  jouer  dans  l'église  une  tragédie 
intitulée  «  Arelhaphila  »,  au  profit  de  la  fabrique  de  St.- 
Jean.  Les  rhétoriciens  l'ayant  appris  ,  se  réunirent  le  12 
février  1756  et  demandèrent  au  magistrat  de  ne  pas  per- 
mettre cette  représentation.  Le  bourgmestre  Henri-Joseph 
de  Saren,  tenant  de  St. -Jean,  s'y  refusa.  Les  rhétoriciens 
s'adressèrent  alors  à  l'évêque,  lequel  ,  par  apostille  du  16 
février,  déclara  «  que  la  permission  accordée  le  14  février 
»  précédent  aux  fèbvres  ne  devait  être  tirée  en  préjudice 
»  ou  conséquence  contre  les  privilèges  des  compagnons  de 
»  la  Rhétorique,  et  que  son  intention  n'était  pas  que  les 
»  représentations  se  fassent  dans  une  église  ».  En  consé- 
quence,  le  19  lévrier,  les  maréchaux  déclarèrent  renoncer 
à  leur  projet;  mais  continuèrent,  comme  particuliers,  à 
faire  des  répétitions  sur  le  théâtre  dressé  dans  l'église  ;  ils 
lancèrent  même  dans  le  public  des  programmes  imprimés  '. 
Les  rhétoriciens  obtinrent,  le  26  février,  de  l'official  de 
Liège  un  mandat  de  manutention  et  turbatœ  possessionis , 
qui  coupa  court  à  toute  tentative  ultérieure,  et  refusèrent 
itérativement  le  28  février  aux  amateurs  maréchaux  la  per- 
mission de  donner  la  représentation  annoncée  2.  Néanmoins 


1  Ces  programmes  portaient  :  De  eersuchlige  ende  bîoed-gierige  dobbelheyt 
van  Arelhaphila  door  de  goddelycke  reclilveerdigheyt  gestraft,  Voorgestelt 
ende  vertaelt  in  Nederlandsche  Verssen  oft  Ruymen  door  Genegene  Paro- 
chialen  ende  andere  Godtvruchtige  Gesellen  van  St.-Jan-Baptist  binnen  de 
Stad  Tongeren  in  den  Nieuwen  Bouw,  tôt  profyt  van  St.~Jans  Kercke  aldaer, 
in  twee'  verdeelt,  te  weten  op  den  20  February  het  eersten,  ende  het  vervolgt 
op  den  eersten  dag  Meert  il '56  Ten  2  uren  naer  middag  ieder  dag,  toege-eygent 
Aen  de  Eerentfeste  ,  Achbaere  en  Voorsinnige  Heeren  Myn-Heeren  Borge- 
meeslers,  Henricus  de  Saeren,  Dcr  Beyde  Rechten  Licentiaet  ende  Secretaris 
der  Stad  Tongeren,  ende  Maternus  van  der  Meer  Der  Beyde  Bechten  Licen- 
tiaet en  Advocaet,  Ende  de  Heeren  Laeten  der  voorschreve  Kercke. 

Tôt  Maestricht  by  Jacob  Lekens,  Bocck-verkooper. 

2  Liber  negotiorxun  cioitatis  Tongr.  ab  anno  '1753,  f°2l. 
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la  tragédie  fut  représentée  en  flamand  dans  cette  église  les 
14  et  15  septembre  1756,  au  profit  de  la  fabrique,  par  les 
élèves  des  classes  latines  du  collège  des  chanoines  réguliers. 
Quoique  la  recette  eût  été  assez  fructueuse,  elle  ne  suffit 
pas  pour  achever  la  construction  et,  le  19  janvier  1759,  le 
chapitre  archidiaconal  autorisa  de  nouveau  les  tenants  à 
remettre  en  antichrèse  plusieurs  terres  appartenant  à 
l'église,  mais  à  condition  que  le  réméré  ne  pourrait  être 
opéré  qu'après  12,  15,  18  ou  21  années.  Cette  cession  eut 
lieu  le  1er  mars  ]  et  le  conseil  de  fabrique  ne  rentra  en  pos- 
session de  quelques-unes  de  ces  terres  que  le  28  avril  1820 2. 

Le  12  juillet  1779,  les  tenants  portèrent  le  gage  annuel 
de  l'organiste  Zanders  à  49  florins  3  ;  les  appointements  du 
sacristain  étaient  alors  de  26  mesures  de  seigle,  non  compris 
8  mesures  pour  l'entretien  des  ornements  et  des  chande- 
liers, 4  d'épeautre  et  11  florins,  payés  par  la  fabrique,  et  4 
de  seigle,  livrés  par  le  propriétaire  du  moulin  St. -Jean, 
pour  sonner  Y  angélus  4. 

C'est  dans  cette  église  que  plusieurs  métiers  de  la  ville 
faisaient  célébrer  les  anniversaires  pour  les  confrères  décé- 
dés ,  et  que  se  trouvaient  les  statues  de  leurs  patrons  figu- 
rant dans  les  grandes  processions  de  la  Kermesse  et  de  la 
Fête-Dieu.  Nous  y  avons  encore  vu  la  statue  de  St.-Jean, 
portant  dans  la  main  gauche  le  blason  du  métier  des  tan- 
neurs 5,  celle  de  St. -Arnold,  patron  des  brasseurs,  portant  à 

1  Reg.  de  1678,  f°  101  ;  Reg.  293  de  Hasselt,  f°  289. 

2  Voir  acte  du  notaire  François  de  Tongres. 

3  Registre  de  1078,  f°  127. 

4  Le  2  mars  1772,  Guillaume-Louis-Gérard  de  Moffarts,  seigneur  de  Hoesselt, 
vendit  les  moulins  de  St. -Jean  et  du  St. -Esprit,  pour  le  prix  de  15,250  florins,  à 
Henri  Joseph  de  Saren,  Arnold-Chrétien  de  Bellefroid  et  Michel  de  Saren.  (Reg. 
de  1678,  f<>  167). 

5  D'argent  à  l'aigle  biceps  éployé  de  sable  tenant  dans  ses  serres  de  gueules  un 
tranchet  au  naturel. 
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côté  de  lui  les  armoiries  de  la  corporation  !,  et  celle  de 
Ste. -Ursule  ,  patronne  des  tailleurs.  Depuis  la  révolution 
française ,  on  y  a  placé  la  Vierge  des  douleurs  provenant 
du  couvent  des  réguliers,  où  elle  était  l'objet  d'une  dévo- 
tion toute  particulière  depuis  le  XVIIe  siècle. 

En  1796,  l'église  St. -Jean  était  desservie  par  le  sup- 
pléban  H.  Henrotte,  qui  refusa,  en  1797,  de  prêter  le  ser- 
ment de  haine  à  la  royauté  et  dut  se  réfugier  en  Allemagne 
pour  échapper  à  la  déportation  ;  l'église  fut  fermée  et  le 
receveur  du  domaine  fit  apposer  les  scellés  sur  la  porte 
extérieure.  Le  24  décembre  1797  (4  nivôse  an  VI) .  l'admi- 
nistration municipale  requit  le  citoyen  François  Mignon, 
surnuméraire  de  l'enregistrement,  de  les  lever  dans  le  plus 
bref  délai  possible,  afin  de  permettre  au  citoyen  Seraing, 
ancien  chanoine  de  N.-D.  et  curé  primaire  assermenté  de 
Tongres,  d'y  excercer  ses  fonctions2. 

Le  10  mai  1798  (23  fructidor  an  VI),  la  municipalité 
informa  l'administration  centrale  de  la  Meuse-Inférieure  que 
4  cloches  pesant  900,  600,  350  et  150  livres  se  trouvaient 
dans  la  tour.  Deux,  dont  l'une  portait  l'inscription  :  Joannes 
vocor  anno  Dni  M.  CCCC  mensis  ma  y ,  furent  descendues 
par  l'ardoisier  Michel  Nihoul  le  20  février  1799,  en  exécu- 
tion des  ordres  donnés  par  le  commandant  de  la  colonne 
mobile,  et  transportées  à  Maestricht  le  4  ventôse  an  VII  3. 
Le  23  juillet  1798  (5  thermidor  an  VI),  l'administration  avait 
demandé  au  directeur  des  biens  nationaux  si  les  églises 
St. -Jean  et  St. -Nicolas  faisaient  partie  du  domaine  ou 
s'il  fallait  les  considérer  comme  «  maisons  paroissiales  » 
et  si   l'arrêté   du   ministre  de  la  guerre   du  28  mars  1798 

1  De  gueules  à   une  corbeille  de  brasseur  d'or  traversée   par  deux  fourches  à 
brasser  en  sautoir,  de  même. 

2  Archives  comm.  Reg.  des  délibérations  de  Van  IV  à  l'an  V77,  n°  57. 

3  Archives  comm.  Reg.  des  correspondances  de  Van  V, 
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(8  germinal  an  VI),  ordonnant  de  fournir  des  magasins  mili- 
taires, était  applicable  à  ces  églises  t.  La  réponse  à  cette 
dernière  question  doit  avoir  été  affirmative,  car  l'église 
St.-Jean,  après  avoir  servi  depuis  le  14  janvier  jusqu'au 
7  novembre  1799  de  salle  de  réunion  à  la  municipalité  pour 
ses  séances  décadaires,  fut,  à  cette  dernière  date,  assignée 
au  citoyen  Parent  comme  magasin  de  fourrages.  Peu  de 
mois  après ,  elle  fut  de  nouveau  convertie  en  salle  de  réu- 
nion municipale. 

Le  25  juin  1804  (6  messidor  an  XII),  le  président  de  ras- 
semblée cantonale  informa  les  personnes  inscrites  sur  la 
liste  des  notables  que  le  dimanche  8  juillet,  à  7  heures  du 
matin,  il  serait  procédé  dans  l'église  St.-Jean  à  la  dési- 
gnation de  10  citoyens  pour  former  le  collège  électoral  du 
département,  de  19  autres  pour  le  collège  électoral  d'arron- 
dissement, de  2  candidats  pour  exercer  les  fonctions  de 
juge  de  paix  et  de  4  autres  pour  celles  de  suppléants,  el 
que  la  dite  assemblée  cesserait  de  fonctionner  le  16  juillet 
suivant  (27  messidor  an  XII) 2. 

Le  13  juillet  1804,  (24  messidor  an  XII),  nouvelle  réunion 
des  notables  dans  la  même  église ,  pour  la  nomination  de 
2  membres  du  collège  électoral  du  département3. 

Le  28  avril  1810,  le  maire  proposa  au  préfet  d'assigner 
la  même  église  à  la  W*  section  des  assemblées  cantonales 
et  celle  de  St.-Jacques  à  la  3™  \  Nous  ignorons  la  date 
exacte  à  laquelle  l'église  St.-Jean  fut  rendue  au  culte. 

Le  27  octobre  1830,  lors  de  notre  reconstitution  sociale, 
les  électeurs  du  district  administratif  s'y  réunirent  avant  de 
procéder  au  choix  des  membres  du  congrès  national  ;   les 

*  Archives  comm.  Reg.  des  correspondances  de  Van  F,  VI  et  VIL 

2  Reg.  des  délibérations  de  l'an  VIII  à  18 II,  JP>  68. 

3  Voir  Ibidem,  f<>  69. 

1  Reg.  des  correspondances  de  1808  à  1811,  h«  357  et  36  ibis. 
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candidats,  notamment  M.  Destouvelles,  prirent  la  parole  et 
firent  leur  profession  de  foi  politique  du  haut  de  la  chaire 
de  vérité,  afin  d'obtenir  les  suffrages  des  électeurs  se  ren- 
dant au  bureau  principal  siégeant  à  l'hôtel  de  ville.  Après 
d'activés  démarches  faites  par  le  pharmacien  Nartus,  alors 
échevin ,  l'église  St. -Jean  devint  paroissiale  en  1836,  et 
Guillaume  Nartus  en  fut  nommé  curé  par  l'évêque  van 
Bommel.  Il  mourut  le  28  juillet  1844  et  fut  remplacé  par 
Denis  Nys  de  Zepperen ,  qui  fit  agrandir  l'église  en  1855 
en  construisant  un  nouveau  portail  devant  la  tour  ;  il  con- 
vertit l'ancien  en  baptistère1. 

En  1850,  il  fit  modifier  le  maître-autel  donné  par  Ad.- 
Jos.  van  der  Gracht  de  Rommerswael,  changer  des  fenêtres 
du  chœur  et,  en  1854,  il  substitua  un  carrelage  régulier 
en  marbre  à  ces  grandes  dalles  funéraires  sculptées ,  sur 
lesquelles  nos  pères  venaient  évoquer  les  souvenirs  de  leurs 
aïeux.  Plusieurs  de  ces  monuments  furent  brisés  et  la  plus 
grande  partie  en  fut  vendue;  quelques-uns  se  trouvent  encore 
sous  le  dallage  actuel,  les  membres  de  la  famille  des  défunts 
ayant  protesté  contre  cette  violation  manifeste,  impunément 
commise  en  1841  par  le  même  curé  dans  l'église  du  bégui- 
nage de  Ste. -Catherine. 

Voici  les  inscriptions  de  quelques-unes  des  pierres  tumu- 
laires  détruites  ou  vendues  par  le  curé  Nys  : 
Henricus  Vaes  Yalck  XYTum 

CONSUL   FONDATIS    TRIBUS 

STUDIOSORUM    BURSIS    ET 

ALIIS    PUS    LEGATIS    OBIIT 

XXVIIIa   OGTOBRTS    A0 

M.    DG.    XXIII    ORATE    PRO    ILLO*. 

1  Un  arrêté  royal  du  14  juin  1887  autorisa  la  reconstruction  partielle  de  l'église 
St  -Jean.  Le  chœur  et  le  transept  furent  reconstruits  en  style  roman  en  1888. 

2  Cette  pierre  se  trouve  maintenant  dans  les  cloîtres  de  N.-D. 
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D.  0.  M.1. 

Amplissimo  ornatissimoque  viro 
M.  Theodorico  Vaes 

HUJUS    OPPIDI    PLURIBUS    ANNIS    PR^ETORI 
ET    CONSULI    VIGILANTISSIMO 

Neg  non  D.  AnnyE  Van  Beul 

gonjugibus. 

Proles  hoc  monumentum 

cum  lacrymis  posuere 

Obierunt  ille  13  octobris  anno  1602 

haec  18  lecembris  1597. 

posuit  conjugi  ag  fil10 

D.  Arnoldus  Ouwercx 

EX    CONSUL,    OBIIT    A0   1779,    6   7bris  2. 

Hier  ligt  begraven 

Catharina  Moersmans 

huysvrouwe  van 

Jan  Van  Heër 

tegenwordichen  borgemeester 

en  schepenen  van  tongeren 

welcke  sïerf  den  16  octobris 

ANNO    1638. 

Hier  ligt  begraven 

de  Errz.  Jacobus  Brouckmans 

ende  syne  huysvrouwe 

Gatiiaiuna  Vaes 


1  N'ayant    pu  copier  les  épitaphes  suivantes,   nous  ne  pouvons  en  garantir 
l'exactitude. 

2  Théod.  Vaes  était  le  cousin  germain  de  H.  Vaes-Valck  précité. 
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DEWELCKE   FONDEREN   EENE 
MISSE    EN  STERVEN 

HY   DEN 1634 

ZY   DEN 1620 

-.    R.  I.  P.  *. 

Hier  ligt  begraven 

den  eers.  Willem  Van  Manshoven 

borgemeester  van  tûngeren 

die  sterf  den.  .... 

Anno  1611 

ende  zyne  huysvrouwe 

Ida  Jorissen  die  sterf 

DEN 1605  2. 

D.  0.  M. 

Hier  ligt  begraven 

Waltherus  Kempeners 

die  sterft  den  20  septembris  a0  1662 

ende  zyne  huysvrouwe 

Elisabeth  Loicxs 

die  sterft  den 

R.  I.  P. 

Orate  pro 

Henrico  ab  Houthem 

quondam  hujus  oppidi  consule  et 


1  Op  syn  graclïsullen  leggen  eenen  eerlycken  naer  syn  qualityt  blauwen  steen 
en  opschrifft  zyns  ende  huysvrouw  zaliger  wapenen,  desgelyx  syns  huysvrouwe 
endc  kinderen  namen.  (Testament  de  Jacques  Brouckmans  du  5  avril  1031  ;  Ar- 
chives de  N.-D.,  Reg.  9(3,  l'°  74). 

-  Reg.  94,  f°83. 
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Barbara  Loeffs 

Conjugibus 

qui  obierunt  ille  anno  4636 

mensis  augusti  die  20 

illa  autem  anno  1608 

mensis  novembris  die  4. 

R.  I.  P. 

D.  0.  M. 

PlISQUE  MANIBUS  HONORATI   VIRI   LAMBERTI 

van  den  Bosch  et  DOMllae  Aldegondis  Moers 

PARENTUM  SUORUM  NE  GNON  Rdi  ADm  Di\I  PETRI 

van  den  Bosch  regalts  ecclesiae  B.  M.  V. 

AQUENSIS   CANOiMCI   RESPECTIVE  FRATRIS 
ET  SORORII    HIC  SEPULTORUM  QUORUM  lus  OBIIT 

la  julii  1647  2da  22  augusti  1676. 

3ius  VERO  15a  DECEMBRIS  1674. 

PONI  CURARUNT  HONORATUS  VIR   HERMANNUS 

VAN   DEN  BOSCH   ALTJE    JUSTJTL-E    HUJUS 

OPPIDI  SCABINUS  QUI  OBIIT  29  NOVEMBRIS  1707 

et  DOMlla  Maria  Isabella  Moers  conjuges 

qvje  obiit  4ta  decembris  1711  quibus  adjacent  hlër. 

Henr.  van  den  Bosch  altm  justiti^e  Tongrensis  scabi- 

nus  pr^es.  qui 

OBIIT  12  APR.  1738  ET  DOMlla  ALEYDIS  CATHARINA  DE  TlECKEN 
CONJUGES    QU^E    OBIIT  A0  1752  11  7bris  REQUIESCANT  IN  PACE. 
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II. 

Bénéfices  et  bénéficiers. 


NOTRE-DAME. 

Ce  bénéfice ,  dont  nous  ignorons  la  date  de  fondation , 
existait  déjà  en  1385  lorsque  le  prêtre  Herman  lui  légua 
une  rente  de  8  mesures  de  seigle  grevant  des  biens  situés 
à  Mulkis  l.  Il  possédait  plusieurs  biens  en  1407  2. 

Le  20  septembre  1416,  Helwige  Moers,  épouse  d'Arnold 
Moers,  lui  légua  une  rente  de  3  mesures  de  seigle  grevant 
un  pré  situé  à  Henis  3. 

La  collation  appartenait  au  pléban,  qui  céda  ce  droit  au 
chapitre  le  22  avril  1780,  en  échange  du  bénéfice  de  l'In- 
vention de  la  Croix  fondé  à  N.-D.  et  incorporé  dans  la 
plébanie.  Le  pape  Pie  VI  approuva  cette  incorporation  le 
25  janvier  1783  4.  Le  bénéficier  devait  célébrer  26  messes 
par  an  et  était  taxé,  en  1640,  d'après  un  revenu  estimé  à 
16  muids  d'épeautre  5.  On  exonérait  à  cet  autel  la  fondation 
faite  en  1630  par  Jacques  Brouckmans. 

BÉNÉFICIÉES. 

C.  en  1429.  HENRI  de  LOS,  chanoine,  (Reg.  57,  f°  199  ;  voir  p.  310). 

G.  en  1431.  BARTHÉLEMI  BRUNE. 

A.  le  23  janvier  1432.  FRANCON  de  WOUTER1NGEN  ,  permute  en 
1443,  lors  de  sa  nomination  à  une  prébende  à  N.-D.  (Reg.  8,  f°  39  ; 
Reg.  57,  f°  216  ;  voir  p.  329). 

1  Reg.  19,  f°  9  verso. 

-  Reg.  206  de  Hasselt ,  f°  89. 

3  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  25  verso. 

4  Reg.  14,  f°  242  ;  Reg.  14bis,  fo  22. 

5  Reg.  14,  f°241. 
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A.  le  29  mai  1443.  JEAN  de  OVER  de  VECUT,  résigne  en  1445.  (Reg.8, 
f'*  112  verso  et  117  ;  Reg.  57,  f°  220). 

A.  le  30  avril  1445.  WALTER  MYCKART.  (Reg.  57,  P«  172  et  221). 

GODEFROID  FABR1,  chanoine   en  1475,  permute  en  1453. 

(Reg.  8,  fM22;  voir  p.  337). 

A.  le  22  juin  1453.  ARNOLD  de  HAMME,  curé  de  Goninxheim.  (Reg.  8, 
f°  177  verso). 

C.  en  1467.  PIERRE  de  MER WELE,  est  encore  cité  en  1468.  (Reg.  57, 
f»  252a). 

G.  en  1469.  GÉRARD  LADDYNS,  décédé  en  1471). 

A.  le  11  septembre  1471.  GUILLAUME  DOEMONS  ,  résigne  en  1480. 
(Reg.  57,  f*>  254a). 

A.  le  19  juin  1480.  LAMBERT  PISTOR  de  Diepenbeeck,  résigne  en 
1501  et  teste  le  18  mars  1502.  (Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°187  ;  Reg.  46, 
f°  62  verso). 

A.  le  24  décembre  1501.  LAMBERT  LAMBREGHTS  ,  est  encore  cité  en 
1510.  (Reg.  57  in  fine). 

25  février  1511.  Maître  LAMBERT  de  LUYDE,  décédé  en  1523  ;  il  avait 
testé  le  21  mai  1522. 

3  juillet  1523.  JEAN  de  BEKA ,  junior,  résigne  en  1534.  (Reg.  46, 
fo   138. 

22  mai  1534  LÉONARD  de  MEEUWEN,  résigne  en  1554.  (Reg.  46, 
fM73). 

16  juin  1554.  GILLES  TULPENS.  (Reg.  46,  fo  249  verso  ;  Reg.  8  in  fine, 
f°58). 

27  février  1566.  PIERRE  MOSSIS.  (Reg.  8  in  fine,  fo  100). 

1571.  HENRI  BLEUS,  décédé  en  1569. 

3  février  1569.  LAURENT  BRABANTS  ,  suppléban,  est  encore  cité  en 
1579. 

1580.  HENRI  GURT1US,  résidait  en  1580;  est  encore  cité  en  1600.  (Reg. 
57,  in  fine). 

31  octobre  1609.   HENRI  KEN1S.  (Reg.  285,  fo  49). 

G.  en  1617.  ARNOLD  GYSBREGHTS,  décédé  en  1617. 

5  mai  1618.  GUILLAUME  van  LANGENAKEN.  (Reg.  285,  f°  268). 

G.  en  1684.  JEAN  van  LANGENACKER,  chanoine  de  Looz,  résigne  en 
1714.  (Reg    11,  fo  20). 

13  février  1714.  L1ÉVIN  THEYSEN  ,  de  Freeren,  résigne  en  1763  ;  il 
était  alors  curé  de  Marlinne.  (Reg.  291,  fo  127  ;  \\e^.  280,  fo  117). 
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12  février  1763.  JEAN  van  OOST,  baptisé  à  Marlinne  le  28  octobre 
1742,  fils  de  Pierre  et  de  Marie  Thysen,  vivait  encore  en  1796.  (Reg.  294, 
f°31  ;  Reg.  282,  f°  190). 

ST.-MICHEL. 

Ce  bénéfice  fut  fondé  par  Jacques  Guldevoets,  Tilman 
de  Glivis  etc.,  agissant  au  nom  de  la  gilde  nommée  die 
Schutters  van  St.-Michiel.  Le  24  août  1490,  Jean  de  Hornes, 
évêque  de  Liège ,  approuva  cette  fondation  ;  elle  fut  placée 
sous  le  vocable  de  St. -Michel  archange.  Le  bénéficier  devait 
célébrer  une  messe  par  semaine  ;  il  touchait,  en  1640,  12 
muids  d'épeautre  par  an.  La  collation  appartenait  au  doyen 
et  au  chapitre  *.  Vers  la  fin  du  XVIe  siècle,  ce  bénéfice 
était  déjà  uni  à  celui  de  Ste.-Anne  fondé  dans  les  cloîtres 
de  la  collégiale. 

BÉNÉFIG1ERS. 

2  septembre  1490.  JACQUES  VOGELS  ,  organiste  ,  décédé  en  1522  ;  il 
avait  testé  le  31  janvier  de  cette  année  et  laissé  au  dit  bénéfice  une  somme 
de  39  florins  et  18  sous.  (Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  216  ;  Reg.  32  de 
Hasselt,  f°  345  verso). 

7  avril  1522.  FRANCON  WITTEN ,  n'accepte  pas. 

4  août  1523.  JEAN  FABRI,  succentor  ou  maître  de  chant,  résigne  en 
1543  et  teste  le  l*r  avril  1544.  (Salomon  Henrici,  vol.  Il,  f°  236). 

16  juin  1543.  ISEBRANDUS  MATHEI,  de  Namur,  succentor,  résigne  en 
1546  et  teste  le  2  décembre  1573. 

29  novembre  1546.  NICOLAS  GOSZIN ,  décédé  en  1585,  ne  réside  pas. 
(Reg.  57  in  fine). 

20  juillet  1582.  GEORGES  GRONDONCK.  (Reg.  15,  f°  4) 

8  novembre  1585.  HENRI  MECHELMANS ,  recteur  de  Ste.-Anne  ,  est 
encore  cité  en  1598.  (Reg.  15,  fJ  67). 

C.  en  1599.  JEAN  FRERIS,  organiste.  (Reg.  57,  f<'  in  fine). 

C.  en  1613.  GILLES  SCRONK,  recteur  de  Ste.-Anne,  résigne  en  1613. 

1  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  250,  vol.  II,  f°  1GG  ;  Reg.  337  de  Hasselt,  f°  51  ; 
Charte  n°  L2'k  des  archives  de  N.-D.  à  Tongres. 
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30  avril  1013.  PIERRE  GERSON,  recteur  de  Ste.-Anne.  (Reg.  285,  fo  153). 

C.  en  1080.  ARNOLD  JACQUEMOT ,  recteur  de  Ste.-Anne,  décédé  en 
1080. 

20  décembre  1080.  CHARLES  DEINNETIER,  recteur  de  Ste.-Anne, 
décédé  en  1090. 

24  octobre  1090.  FRANÇOIS  HENRIGI  ,  recteur  de  Ste.-Anne  ,  décédé 
le  5  octobre  1737. 

15  novembre  1737.  PIERRE-NICOLAS  ROCHEFORT,  recteur  de  Ste.- 
Anne,  décédé  le  30  novembre  1761. 

7  mai  1702.  JEAN-GUILLAUME  LABHAYE,  recteur  de  Ste.-Anne, 
décédé  le  31  décembre  1810. 

IL 

CHAPELLE  DE  ST.-MATERNE. 

La  plus  ancienne  chapelle  de  Tongres  à  la  fin  du  XVIIIe 
siècle,  était  sans  conteste  celle  dédiée  à  St. -Materne,  pre- 
mier évêque  de  cette  ville.  Elle  fut  démolie  à  ras  du  sol  en 
1804  par  le  maire  van  der  Meer.  Placée  dans  le  prolonge- 
ment de  l'axe  du  transept  sud  de  l'église  N.-D.  ;  elle  était 
adossée  aux  bâtiments  chapitraux  ;  sa  forme  était  circulaire 
et  elle  avait  primitivement  une  hauteur  d'environ  5  mètres  , 
non  compris  le  toit  surmonté  d'un  petit  campanile  en  bois. 
Les  murailles,  épaisses  de  1  mètre  37,  étaient  composées  de 
fragments  de  silex  et  de  grès  ferrugineux,  noyés  dans  une 
couche  de  ciment  mêlé  de  briques  broyées  ;  elles  étaient 
revêtues  des  deux  côtés  de  pierres  dites  du  petit  appareil 
romain.  Il  n'est  pas  douteux  que  cette  espèce  de  tour  n'ait 
fait  partie  du  castellum  tongrois  et  qu'elle  était  placée  à 
environ  quatre  mètres  du  mur  d'enceinte:  la  tradition,  fon- 
dée sans  doute  sur  l'existence  des  temples  dans  Varx  de 
Rome  et  dans  Y  Acropole  d'Athènes,  prétend  que  c'était 
l'ancien  temple  des  divinités  tutélaires  de  la  ville  spécia- 
lement dédié  a  Hercule,  dont  la  figure  se  trouvait  au-dessus 
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de  la  porte  d'entrée  *.  On  y  voyait  aussi,  dit  l'auteur  des 
lettres  d'un  voyageur  aux  eaux  minérales  publiées  en  1787, 
une  ancienne  idole ,  connue  sous  le  nom  de  Belindus  ou 
Belinus,  et  un  soleil  apocalyptique,  replacé  en  1843  dans  la 
façade  du  bâtiment  capitulaire  du  côté  de  YYseiken*  et 
devenu  aujourd'hui  d'un  dessin  si  informe  qu'on  n'en  dis- 
tingue plus  même  les  contours. 

Au  mois  de  juin  1867,  pendant  que  les  ouvriers  dégageaient 
l'entrée  du  transept  méridional,  en  démolissant  la  façade 
des  anciens  bâtiments  chapitraux,  dans  un  fragment  de  mur 
ayant  une  épaisseur  d'au  moins  lm50  et  faisant  partie  de  la 
chapelle  de  St. -Materne,  on  a  mis  a  nu  un  bas-relief  en 
grès  d'une  hauteur  de  88  centimètres  sans  le  pied  et  d'une 
largeur  moyenne  de  45  centimètres,  qui  y  était  maçonné. 
Il  représentait  un  personnage  assis,  revêtu  d'un  péplum  à 
petits  plis  retombant,  à  gauche,  et  portant  sur  l'avant-bras 
gauche  une  forme  d'oiseau.  Serait-ce  la  figure  de  Pallas 
dont  parlent  Ortelius  et  Vivianus,  qui  visitèrent  cette  cha- 
pelle en  1583  ?  3  Nous  n'oserions  l'affirmer,  quoique  la 
pierre,  ne  faisant  plus  corps  avec  la  maçonnerie  du  mur, 
prouvât  que  ce  dernier  était  antérieur  à  la  destruction  des 
monuments  du  paganisme  romain.  En  tout  cas,  cette  sculp- 
ture quelque  peu  détériorée  remonte  a  une  haute  antiquité 
et  représente  un  augure  ou  une  divinité  tutélaire.  Quand 
a-t-on  encastré  ces  bas-reliefs  dans  cette  tour?   Était-ce 

1  Tôt  een  merckteycken  van  een  seer  grootc  outheyt  wordt  noch  te  Tongeren 
ghesien  een  seer  out  kercxken  eertyds  Herculi  toegheeyghent  wiens  beelt  op  de 
poorten  staet  endenochhedendaeghs  ghesien  wordt.  (Blaeu,  Tooneeldes  aerdrycx, 
eerste  deel,  tweede  stuek,  Amsterdam  1(350,  bl.  18  verso). 

8  1488.  Item  pro  certa  mundatione  fer  ri  dicti  den  ruester  apud  sanctum  Mater- 
num  in  profesto  pasche,  3  sol.  6  den.  (Reg.  31  de  Hasselt.  f°  351). 

3  Inscriptiones  aut  statuae  paulo  majores  raro  cernuntur  et  nec  in  ipso  oppido 
quidquam  ejus  modi  videas,  nisi  quod  juxta  summum  templum  scdificatum  refc- 
j  un t  nonnulli  et  Komanorum  esse  opus  existimant. 
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en  vertu  de  la  loi  de  288 1  attribuée  à  Dioclétien  et  à 
Maximien,  pour  que  ces  choses  religieuses  fussent  placées 
sous  la  protection  des  divinités  auxquelles  le  castellum, 
chose  sainte,  était  consacré  2,  ou  ces  sculptures  païennes 
servirent-elles  d'ornements  au  temple  chrétien,  ainsi  qu'on 
le  fit  souvent  depuis  le  IXe  siècle,  lorsqu'on  n'en  soupçon- 
nait même  plus  la  signification  véritable  ? 3 

C'est  peut-être  aussi  à  la  présence  de  ces  sculptures  qu'il 
faut  attribuer  l'origine  de  la  tradition  populaire  indiquée 
par  Ortelius  et  répétée  par  Bertius,  Blaeu,  Saumery  et 
d'autres  auteurs  plus  récents  4. 

Le  recteur  de  la  chapelle  de  St. -Materne,  déjà  mentionné 
dans  un  acte  de  1205,  était  nommé  par  l'évêque  de  Liège; 
mais  il  était  soumis  à  l'autorité  du  chapitre  archidiaconal 
de  la  collégiale  de  N.-D.,  qui  avait  le  droit  et  l'obligation  de 
visiter  la  dite  chapelle.  Gilles  de  Repen  légua  en  1316  au 
recteur  de  St. -Materne  une  rente  d'un  demi  muid  de  seigle 
pour  l'entretien  de  ce  sanctuaire5. 

La  chapelle  menaçait  ruine,  quand,  le  24  avril  1584,  le 
chapitre  protesta  contre  les  dégâts  que  sa  chute  imminente 

1  Ne  faudrait-il  pas  dire  291,  car  l'ère  chrétienne,  adoptée  au  VIe  siècle,  fixe  la 
naissance  du  Christ  à  l'an  753,  tandis  que  Denis-le-petit,  Eusèbe,  St. -Luc,  Fla- 
vius-Josephus  etc.,  la  placent  en  750  de  la  fondation  de  Rome. 

2  H.  Schuermans,  Remparts  d'Arlon  et  de  Tungres,  p. 51.  (Bulletin  des  eomm. 
roy.  d'art  et  d'arch.  de  1889). 

3  Eginhard  rapporte  que  des  sculptures,  des  colonnes  de  porphyre  et  des 
mosaïques  enlevées  aux  monuments  de  Trêves,  de  Verdun,  de  Ravenne  et  de 
Rome,  servirent  à  la  construction  de  la  chapelle  de  N.-D.  élevée  en  709  par 
Charlemagne  à  Aix-la-Chapelle.  Une  statue  de  Cupidon,  dit-on,  se  trouve  dans  la 
muraille  de  l'ancien  cimetière  dépendant  de  l'église  de  Walcourt.  Nous  avons  vu 
dans  le  mur  extérieur  de  la  splendide  église  de  St. -Marc  à  Venise,  à  côté  de 
l'entrée  du  somptueux  palais  des  doges,  deux  bas-reliefs  de  porphyre  de  Byzance 
rapportées,  dit-on,  de  Ptolemaïs. 

4  Tabula  geographica,  p.  337  ;  Nieiuve  Atlas  van  1662,  lre  part.,  vol.  II,  p.  18; 
Délices  du  pays  de  Liège,  t.  III,  p.  399. 

*  Reg.  98  de  llasselt,  f°  70. 
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pourrait  occasionner  aux  bâtiments  chapitraux.  C'est  sans 
doute  alors  qu'on  démolit  une  partie  de  cette  ancienne  con- 
struction, car,  au  XVIIe  siècle,  la  tour  ou  chapelle  avait 
perdu  son  couronnement  ;  la  partie  supérieure  avait  été 
démolie  et  elle  n'avait  plus  qu'une  hauteur  totale  de  4  mètres. 
Ces  prétendues  restaurations,  qualifiées  d'importantes,  furent 
faites  en  1585  sous  la  direction  du  chanoine  Salomon  Hen- 
rici,  du  consentement  et  aux  frais  du  recteur,  le  chanoine 
Arnold  Witten  *.  On  agrandit  aussi  les  fenestrellae  ou  meur- 
trières pratiquées  dans  les  parois. 

D'autres  restaurations  eurent  lieu  en  1606,  à  la  suite  des 
dégradations  occasionnées  par  la  chute  d'une  partie  de  la 
façade  du  transept  de  la  collégiale,  et  en  1690,  lorsque  le 
chapitre  donna  16  impériaux,  ou  64  florins,  pour  la  recon- 
struction du  toit2  ;  néanmoins,  les  chanoines  Caroli  et  Goe- 
mans,  dans  leur  visite  du  27  mars  1700,  trouvèrent  la  voûte 
en  coupole  lézardée ,  le  dallage  et  les  fenêtres  brisés  ;  le 
chapitre  ordonna  une  restauration  immédiate  3. 

Mechtilde  Schroots  ayant  fait  un  legs  pour  l'entretien 
d'une  lampe  qui  devait  brûler  jour  et  nuit  dans  la  chapelle, 
le  recteur  Gilles  Collet  négligea  d'observer  cette  prescrip- 
tion ;  averti  le  7  janvier  1704  par  le  chapitre,  il  pro- 
testa et  celui-ci  dut  le  faire  poursuivre  par  son  fiscal 
le  18  mars  4  ;  néanmoins  la  lampe  ne  brûlait  pas  encore  le 
7  avril  1707  ,  lors  de  la  visite  du  doyen  et  des  chanoines 
Caroli  et  D'heur.  L'autel  était  alors  orné  d'un  antipendium 
et  de  deux  chandeliers,  mais  les  fenêtres  étaient  toujours 


i  Reg.  7,  f°  3  ;  Reg.  57,  f°  274. 

2  Reg.  289  de  Hasselt,  f°  224. 

3  Reg.  290  de  Hasselt,  f°  7(5  :  Reg.  10,  f°  157. 
1  Reg.  290  de  Hasselt,  fis  152  et  159. 
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brisées  1.  Les  revenus  de  ce  bénéfice  s'élevaient  à  6  mesures 
de  seigle,  26  penningen  et  81  florins,  55  sous  par  an  2. 

Le  17  juin  1729,  le  chapitre  ordonna  au  recteur  Mathieu 
Vincquedes  de  faire  de  nouvelles  restaurations  3  ;  le  13  octo- 
bre 1752,  il  remit  même  au  recteur  Brittel  une  somme  de 
15  florins  pour  remplacer  les  dalles  brisées  par  les  soldats 
français  en  1747  4.  Le  chapitre  ayant  défendu  le  l,r  février 
1765  aux  bénéficiers  de  tenir  leurs  réunions  habituelles 
dans  la  chapelle  capitulaire,  ils  s'assemblèrent  d'abord  dans 
la  chapelle  de  St. -Materne ,  puis  dans  celle  de  Tous  les 
Saints  5. 

L'antique  sanctuaire  était  en  si  mauvais  état  le  30  août 
1778,  que  le  chapitre  jugea  toute  restauration  inutile  et  fit 
proposer  par  le  chanoine  Guermant  au  recteur  Brittel  de  le 
fermer  et  de  transférer  le  bénéfice  dans  une  des  chapelles 
de  la  collégiale.  Cette  proposition,  identique  à  celle  faite  en 
1584 6,  semble  avoir  été  adoptée,  car  depuis  1780  aucun 
bénéficier  de  St. -Materne  ne  figure  sur  les  listes  de  l'an- 
cienne collégiale. 

Voici  les  noms  de  quelques  recteurs  : 

Gilles  dit  de  Repen  qui  teste  en  1316  ;  And.  Guil.  Calffen 
1448  ;  Arnold  Witten  cité  en  1584  ;  Jean  Collet  en  1620  7  ; 
Gilles  Collet  de  1704  à  1719  ;  Mathieu  Vincquedes  de  1725 
à  1734  et  Brittel ,  chanoine-chantre  de  la  collégiale  de 
St.-Barthélemi  à  Liège,  cité  de  1747  à  1780. 


«  Reg.  10,  [o  177. 

2  Reg.  13,  fis  25  et  41. 

3  Reg.  292  de  Hasselt,  f°  138. 

4  Reg.  293  de  Hasselt,  f°  235  verso. 
*  Reg.  64. 

B  Reg.  294  de  Hasselt,  f<>  269. 

7  Jean  Collet  était  aussi  recteur  de  Sammelen  ;  il  mourut  le  28  août  1674. 
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III. 

BÉGUINAGE  STE.-CATHERINE, 


1. 

Notice  historique. 

La  fondation  des  béguinages  est  due  à  un  prêtre  liégeois 
appelé  Lambert  le  Bègue  ',  qui  donna  une  règle  aux  nom- 
breuses vierges  ou  aorores  vivant  isolément  à  Liège  dès 
avant  1200  2.  Elles  sont  appelées  beggine  dans  une  charte 
du  mois  de  mai  1243. 

Dans  le  principe,  les  béguines  demeuraient  séparément 
ou  étaient  répandues  par  groupes  dans  les  villes  et  y  for- 
maient de  petites  communautés  particulières  vivant  de  leur 
travail  en  commun  et  d'aumônes.  Vers  le  milieu  du  XIIIe 
siècle,  la  plupart  de  ces  associations  s'étaient  déjà  réunies 
dans  des  lieux  isolés,  placés  le  plus  souvent  en  dehors 
mais  à  proximité  des  enceintes  des  villes.  Le  nombre  des 
béguinages  construits  pendant  ce  siècle,  tant  dans  le  pays 
de  Liège  que  dans  les  autres  provinces  de  la  Belgique 
actuelle,  est  considérable  3  ;  la  propagation  rapide  de  ces 
associations  indépendantes  est  sans  doute  due  à  l'institution 
des  communes  et  à   la  sécurité  dont  elles   jouissaient  près 

1  Chapeaville,  t.  II,  p.  126  ;  Coens,  Dis.  de  orig.  beghin.,  p.  60  ;  Cartulaire 
de  St.-Trond,  t.  II,  p.  94  de  l'introduction  ;  Ë.  Hullmann,  Die  Gesch.  des 
Vrsprungs  der  Belgischen  Beginen,  pp.  3,  25  et  120  ;  Helyot,  Hist.  des  ordres 
religieux,  t.  VIII,  p.  1,  etc.,  etc.  Contra,  De  Ryckel,  vita  S.  Beggae,  p.  61  ; 
Er.  Puteanus,  De  begginarum  institutio,  p.  65  ;  Zeg.  van  Hontsum,  Declaralio 
verediccii  p.  1*2  ;  Elias  van  S.  There§ia,  Het  gheestelyck  paleys  der  beggyn- 
hoven,  p.  6,  etc.,  etc. 

2  Ghapeaville,  t.  H,  p.  125.  Fisen,  Flores^.  5il.  Daris,  Notices, i.  XI,  p. 133. 

3  II  faudrait  trop  de  citations  pour  les  énumérer  ;  ce  travail  ne  les  comporte 
pas. 
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des  villes  où  elles  se  fixèrent 4.  Les  filles  et  les  veuves  reçues 
dans  les  béguinages  étaient  soumises  à  un  noviciat  avant 
d'être  admises  à  prononcer  les  vœux  temporaires  d'obéis- 
sance et  de  chasteté.  Elles  devaient  porter  le  vêtement 
prescrit  par  les  statuts,  réciter  journellement  certaines 
prières  et  se  soumettre  à  une  règle  dont  les  principales  dis- 
positions étaient  empruntées  aux  œuvres  de  St. -Jérôme, 
de  St.-Cyprien,  de  St.-Césaire,  de  St.-Athanase,  de  St. -Au- 
gustin et  aux  canons  édictés  par  le  concile  d'Aix-la-Cha- 
pelle 2. 

Quoique  rien  n'obligeât  les  béguines  à  garder  clôture, 
elles  ne  pouvaient  cependant  s'absenter  sans  l'autorisation 
des  supérieures  et  devaient  se  conformer  aux  prescriptions 
réglementaires  quant  aux  jours  et  heures  de  sortie  et  de 
rentrée.  Elles  pouvaient  aussi  visiter  et  soigner  les  femmes 
ou  proches  malades ,  distribuer  des  secours  aux  indigents, 
s'occuper  de  travaux  manuels  propres  à  leur  sexe ,  donner 
l'instruction  aux  enfants  et  même  tenir  des  pensionnaires  ; 
mais  ce  n'étaient  là  que  des  actes  individuels  et  non  un 
devoir  de  leur  état. 

Dans  le  principe,  pour  être  admise  dans  un  béguinage, 
l'aspirante ,  qui  ne  pouvait  être  atteinte  d'épilepsie  ou 
d'une  maladie  contagieuse,  devait  avoir  une  conduite  irré- 
prochable ,  être  issue  de  parents  unis  par  les  liens  du 
mariage  et  connaître  un  métier  manuel.  Plus  tard,  et  notam- 


1  II  est  certain  que  Tongres  eut  une  magistrature  populaire  dès  1230,  car  Henri, 
roi  des  Romains,  par  un  diplôme  daté  de  Hagenau  le  24  novembre  1231  et  adressé 
aux  mayeurs,  échevins,  jurés  et  citoyens  de  Liège,  Tongres,  Maestricht,  St. -Trond, 
etc.,  confirme  leurs  libertés,  droits  et  privilèges.  (Voir  t.  I,  p.  83,  note  1). 

-  Le  canon  115  du  concile  d'Aix-la-Chapelle,  tenu  l'an  816,  stipule  que  la 
religieuse  régulière,  adonnée  aux  rigueurs  de  la  pénitence,  ne  pouvait  se  servir 
de  linge,  devait  s'abstenir  de  chair  et  garder  d'autres  observances  analogues. 
(Labbe,  t.  VII,  col.  1389.  IIartzheim,  t.  I,  f°500). 
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ment  au  XVe  siècle,  on  n'exigea  plus  une  réputation  sans 
tache,  mais  les  parents  de  la  novice  durent  payer  une  dot  et 
des  droits  d'entrée,  garnir  de  meubles  la  chambre  ou  la 
maison  assignée  à  leur  enfant,  et  justifier  d'un  titre  béguinal 
comportant  un  revenu  suffisant  pour  que  la  nouvelle  béguine 
ne  fût,  en  aucune  circonstance,  à  la  charge  de  la  commu- 
nauté. Il  était  défendu  de  vendre,  diminuer  ou  grever  ce 
titre  sans  le  consentement  exprès  des  supérieures,  accordé 
seulement  dans  des  circonstances  graves  et  exceptionnelles. 
Cependant  si,  malgré  ces  précautions,  la  béguine  perdait 
ses  biens  ou  était  empêchée  par  l'âge  ou  les  infirmités  de 
subvenir  à  tous  ses  besoins,  la  communauté  lui  accordait 
des  secours  et  même  la  recevait  dans  l'infirmerie  fondée 
dans  l'enceinte  du  béguinage  et  dotée  de  legs  pieux. 

Lorsqu'une  béguine  voulait  se  marier,  (ce  qui  n'arrivait 
pas  souvent,  car  ce  changement  d'état  était  toujours  vu  de 
très  mauvais  œil,  et  il  était  très  rare  qu'un  cœur  engourdi 
par  une  ascétique  dévotion  quittât  ses  froids  linceuls  et  se 
retrouvât  vivant  et  quelquefois  aimant),  elle  devait  immé- 
diatement quitter  la  communauté  et  perdait  tout  droit  à 
réclamer  ce  qu'elle  avait  payé,  soit  à  titre  de  dot,  soit  pour 
droit  d'habitation.  En  résumé,  les  béguinages,  sans  être 
soumis  à  toutes  les  rigueurs  de  la  vie  monastique  ,  for- 
maient, ainsi  que  le  dit  la  loi  du  18  août  1792,  «  des  asso- 
ciations de  piété  »  offrant  une  retraite  paisible  ou  un  refuge 
honorable  aux  personnes  n'ayant  aucun  attrait  pour  le 
mariage  :  c'étaient  aussi  des  lieux  d'asile  «  pour  les  âmes 
»  malades,  pour  les  espérances  déçues,  pour  le  travail,  la 
»  méditation  et  le  repentir,  pour  les  plaies  incurables  du 
»  cœur,  pour  la  faiblesse  et  la  pauvreté  1  ». 

1  Quelquefois  les  béguines  de  Tongres  furent   la  providence  de  leur  famille 
dont  la  fortune  avait  été  compromise. 
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Depuis  un  grand  nombre  d'années ,  des  filles  dévotes , 
désignées  dans  les  chartes  sous  le  nom  de  sororcs ,  demeu- 
raient à  Tongres  et  aux  environs  ;  elles  faisaient  profession 
ouverte  de  chasteté  et  pratiquaient  certains  exercices  de 
dévotion,  tout  en  continuant  à  occuper  leur  propres  demeu- 
res et  à  administrer  leurs  biens  ;  elles  se  réunissaient  fré- 
quemment pour  faire  des  prières  ou  des  travaux  en  commun. 
Vers  1240,  quelques-uns  de  ces  groupes  formèrent  des 
corporations  quasi  régulières  ou  mixtes  dont  l'évêque  de 
Liège  reconnut  canoniquement  l'existence  sous  le  nom  de 
begginagii  et  à  la  tête  desquelles  il  plaça,  en  qualité  de 
gardien,  Régnier,  maître-ès-arts,  chanoine  de  la  collégiale 
de  N.-D.  à  Tongres  et  l'un  des  plus  zélés  promoteurs  de 
cette  nouvelle  institution1.  Ce  savant  prêtre  prit  le  titre  de 
conservator  et  custos  begginarum  in  decanatu  concilii  Tun- 
grensis  commorantium.  L'une  de  ces  corporations  s'était 
établie  dans  une  maison  située  hors  la  porte  de  la  Croix 
(Kruispoort)  à  gauche  contre  les  fossés  de  la  ville  et  à 
proximité  de  l'hôpital  St. -Jacques  :  cette  demeure  appar- 
tenait à  deux  des  occupantes ,  les  béguines  Ide  et  Ode  de 
Lude  (Lowaige),  qui  l'avaient  héritée  de  leur  frère,  et  relevait 
de  la  cour  censale  de  l'évêque.  Par  acte  dressé  par  le  cha- 
noine Régnier,  le  jour  de  l'Ascension  1243,  les  deux  sœurs 
de  Lude  donnèrent,  sous  condition,  la  dite  maison  aux 
béguines  pauvres. 

Cette  donation,  qui  semble  n'avoir  eu  en  principe  d'autre 
but  que  d'assurer  une  retraite  à  quelques  femmes  pauvres, 
fut  en  réalité  l'origine  d'un  riche  béguinage  qui  subsista 
pendant  plus  de  5  siècles  et  demi.  La  vie  chaste,  tranquille 
et  quasi-libre  des  membres  de  cette  nouvelle  congrégation, 

1  En  13G0,  l'anniversaire  de  Téeolâtre  Régnier  était  célébré,  le  29  octobre,  dans 
la  collégiale  de  N.-D.  (Reg.  322  de  Ha^selt,  f°  126  verso). 
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et  les  immunités  dont  elle  jouissait  y  attirèrent  bientôt  un 
nombre  considérable  de  filles  dévotes,  auxquelles  la  fai- 
blesse de  constitution  ou  l'attachement  à  la  famille  ne 
permettait  point  de  suivre  les  rigoureuses  prescriptions 
qu'une  ferveur  exagérée  avait  introduites  dans  la  discipline 
monastique.  Aussi  l'autorité  ecclésiastique  ordonna-t-elle 
de  faire  un  règlement  dont  la  rédaction  fut  confiée  à  Jacques 
Pantaléon,  chanoine  de  St. -Lambert  et  archidiacre  de  la 
Gampine,  qui  devint,  en  4261,  pape  sous  le  nom  d'Urbain 
IV  i.  Ce  règlement,  approuvé  vers  1243  par  l'évêque  de 
Liège,  Robert  de  Langres  2,  et  fait  sous  l'heureuse  influence 
exercée  par  la  grande  charte  donnée  en  1208  par  l'évêque 
Albert  de  Cuyck  dans  le  but  de  favoriser  l'émanicipation  de 
la  bourgeoisie,  stipulait  que  l'élection  des  trois  maîtresses 
(magistrœ,  rectrices  ou  priorissœ)  placées  à  la  tête  de  la 
congrégation3  se  ferait  annuellement  par  les  béguines  réunies 
en  chapitre  général  le  jour  de  la  fête  de  St. -Thomas  4  ; 
qu'une  de  ces  maîtresses  appelée  supérieure  (overste 
meesterse)  aurait  la  direction  générale  de  l'établissement, 
serait  chargée  de  l'administration  morale  de  la  communauté 

1  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f»  32  ;  Ch.  M.  T.  Thys.  Les  écolâtres  de  Tongres, 
Hasselt,  Klock,  p.  405  ;  Urbain  IV,  par  deux  bulles  données  en  1261  et  1262, 
prit  sous  sa  protection  les  béguinages  du  diocèse  de  Liège  et  ordonna  au  doyen  de 
St. -Lambert  de  poursuivre  avec  rigueur  ceux  qui  tenteraient  de  les  spolier  de 
leurs  biens.  (Mir^eus,  Opéra  diplom.,  t.  I,  p.  428). 

2  Stephany,  Les  monastères  du  pays  de  Liège,  in  fine  ;  Fisen  ,  Hist.  eccl. 
Lcod.,  t.  I ,  p.  409;  Bulletin  de  la  société  scientifique  et  littéraire  du  Lim- 
bourg,t.  V,  p.  161  ;  De  Schodt,  Le  béguinage  de  Bruges,  p.  6  ;  van  den  Steen, 
Essai  sur  la  cathédrale  de  St.-Lambert,  p.  162. 

3  Le  nombre  de  maîtresses,  fixé  d'abord  à  trois,  fut  porté  à  quatre  après  la 
construction  de  l'infirmerie  ;  Gérard  dit  Poytevin  fit  quelques  legs  en  1262  ad 
in  (irmariam  ibidem  construendam  :  son  anniversaire  était  célébré  le  12  février 
dans  la  collégiale  de  N.-D.,  celui  de  sa  femme  Catherine  l'était  le  6  novembre. 

1  Ce  jour-là,  les  maîtresses  devaient  aussi  rendre  compte  de  leur  administration; 
en  1652,  l'élection  des  maîtresses  et  la  reddition  des  comptes  furent  fixées  à  lafcte 
de  Saint-André,  jour  de  l'échéance  des  rentes  et  des  fermages. 
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et  de  la  surveillance  de  tout  le  personnel,  auquel  elle  pouvait 
infliger  des  pénitences,  savoir  l'avertissement,  la  réprimande, 
la  défense  de  sortir,  Tordre  de  réciter  certaines  prières,  de 
rester  à  genoux  au  fond  de  l'église  pendant  les  offices,  de 
porter  le  bénitier  le  dimanche,  de  recevoir  la  discipline, 
etc.,  etc.  ;  que  les  habillements  des  filles  ou  veuves  '  ad- 
mises par  les  maîtresses  après  un  noviciat  d'un  an,  devaient 
être  simples,  de  couleur  brun-grisâtre,  sans  luxe  et  sans 
ornements  2  ;  que  les  béguines  réciteraient  journellement 
en  commun  le  grand  office  3,  assisteraient  à  la  messe,  se 
confesseraient  au  moins  quatre  fois  par  an  et  dénonceraient 
aux  supérieures  les  réunions  dangereuses. 

Il  leur  interdisait  encore  d'employer  plus  d'un  foyer,  de 
sortir  de  l'enclos  et  de  se  trouver  à  la  blanchisserie  com- 
mune après  le  signal  du  silence,  de  dormir  deux  dans  le 
même  lit,  de  souper  ou  loger  hors  du  béguinage,  d'héber- 

1  Les  statuts  de  1453  permettaient  d'y  recevoir  machden  ende  weduwen  ende 
andere  goitwillige  vrouiven  personen,  c'est-à-dire  ayant  mesdeed  gedaen  tegen 
reynicheit  van  levene  op  voorwaert  dat  zy  niet  ghevallen  syn  met  gheesteliken 
oft  met  ghebonden  personen.  Une  béguine  exclue  pour  infraction  à  la  chasteté 
pouvait  de  nouveau  être  reçue  après  une  année,  pourvu  que  le  fait  n'eût  pas  été 
commis  avec  un  prêtre  ou  une  personne  mariée  et  qu'après  avoir  passé  un  an 
dans  un  autre  béguinage,  elle  rapportât  une  attestation  de  bonne  conduite.  (Arch. 
de  l'hôpital  deTongres  ;  Statuten  des  Beghinenhoefs  van  Tongeren,  1453-1712, 
f^  6  et  7). 

2  Ce  vêtement  propre  et  non  sans  grâce  était  celui  que  portaient  habituelle- 
ment les  jeunes  filles  bourgeoises  au  moyen  âge;  il  se  composait  d'un  jupon  sans 
ornement  et  d'une  jaquette  de  couleur  grise  ou  brune,  d'un  guimpe  blanche 
recouverte  d'un  chaperon  noir  et  d'une  faille  de  même  couleur. 

3  Le  grand  office  comprenait  toutes  les  heures  canoniales  :  à  partir  du  XVe 
siècle  elles  récitèrent  primes,  tierce,  sexte  et  none  à  6  heures  du  matin  en  hiver 
et  à  5  heures  en  été;  les  vêpres,  complies,  matines  et  laudes  avaient  lieu  en  hiver 
à  2  heures  et  en  été  à  4  heures.  En  1734,  il  fut  décidé  de  chanter  les  laudes,  le 
jeudi  et  pendant  l'octave  du  St. -Sacrement,  à  3  heures  immédiatement  après  les 
vêpres.  (Arch.  de  l'hôpital,  Registrum  begginagii  ab  anno  l714,initio).  En  1795, 
on  ne  célébrait  plus  le  salut  que  les  jeudi,  samedi  et  dimanche,  mais  tous  les 
soirs  les  béguines  se  réunissaient  à  l'église  pour  réciter  le  chapelet  et  les  litanies 
de  la  Ste. -Vierge. 
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.  ger  des  étrangères  pendant  plus  de  trois  jours,  de  jouer  à 
des  jeux  de  hasard,  de  fréquenter  les  bals,  d'assister  à  des 
relevailles,  noces  ou  fêtes  publiques,  de  s'absenter  de  la  ville, 
de  monter  à  cheval,  de  jouer  à  la  balle,  d'aider  aux  travaux 
des  champs,  de  tenir  des  poules,  des  oiseaux,  des  chiens 
ou  des  animaux  nuisibles  et  incommodes  et  d'héberger  ou 
de  soigner  des  personnes  d'un  autre  sexe  ;  il  ordonnait  la 
publication  trimestrielle  des  statuts  et  la  restauration  immé- 
diate des  clôtures  et  des  toits  en  cas  de  détérioration,  limitait 
la  paroisse  à  leur  enceinte  et  leur  permettait  d'y  avoir  un 
cimetière  consacré.  L'exacte  observance  de  ces  statuts  était 
alors  sinon  impossible  du  moins  très  difficile,  eu  égard  à  la 
situation  du  nouvel  établissement  ;  car  les  béguines  n'avaient 
encore  ni  enclos  séparé  de  la  voie  romaine,  ni  église,  ni  direc- 
teur spirituel.  Aussi  s'adressèrent-elles  à  l'évêque  Robert  et 
au  prévôt  de  Tongres  pour  les  prier  d'être  momentanément 
dispensées  de  l'obligation  de  clore  leur  propriété,  de  leur 
permettre  de  se  rendre  à  l'église  voisine  de  St. -Jacques  et 
d'y  avoir  un  recteur  particulier1. 

Cette  autorisation  leur  fut  octroyée  en  1245  par  le  pléban 
Théobald,  spécialement  délégué  à  cet  effet  par  l'évêque,  à 
condition  toutefois  que  chaque  béguine  payerait  annuelle- 
ment au  pléban,  vers  Pâques,  3  escalins,  monnaie  de  Liège, 
que  la  moitié  des  offrandes  faites  lors  des  obsèques  des 
béguines  décédées  et  la  totalité  de  celles  reçues  lors  de  la 
célébration  des  funérailles  des  laïques  décédées  dans  l'en- 
clos, ainsi  que  le  droit  pastoral  2,  seraient  remis  au  pléban, 


1  Le  béguinage  de  Looz  fut  aussi  établi  vers  la  même  époque  à  côté  de  l'hôpi- 
tal de  Grathem  situé  près  des  remparts  de  la  ville. 

9  Le  droit  pastoral  comprenait,  outre  la  rémunération  due  à  l'officiant,  le  pro- 
duit de  la  vente  d'une  partie  des  cierges  allumés  pendant  les  funérailles. 
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auquel  le  chapelain  élu  par  les  maîtresses  devait  être  pré- 
senté avant  de  l'être  au  prévôt. 

Ce  chapelain  ,  qu'on  désigna  d'abord  sous  le  nom  de 
capellanus  ou  recteur,  puis  de  curé,  pastor,  en  1257,  devait 
avoir  au  moins  45  ans  le  jour  de  son  élection  et  être  à  l'abri 
de  tout  reproche  ;  il  devait  demeurer  hors  du  béguinage  1 
et  ne  pouvait  rien  réclamer  du  pléban  en  cas  d'insuffisance 
de  ses  revenus,  mais  était  payé  par  les  béguines  ;  il  lui  était 
permis  de  conserver  la  moitié  des  oblations  faites  le  jour 
de  la  fête  de  Ste. -Catherine ,  l'autre  moitié  revenant  au 
pléban  ;  il  lui  était  sévèrement  défendu  d'entendre  la  con- 
fession des  béguines  dans  leur  demeure,  à  moins  de  néces- 
sité absolue,  et,  même  dans  ce  cas,  la  porte  de  l'appartement 
dans  lequel  se  trouvait  la  malade  devait  rester  ouverte2.  Il 
ne  pouvait  leur  administrer  l'extrême-onction,  ce  droit  étant 
expressément  réservé  au  pléban.  Il  avait  la  direction  spiri- 
tuelle du  béguinage  et  présidait  le  conseil  des  maîtresses 
avec  voix  délibérative;  les  résolutions  prises  étaient  inscrites 
dans  un  registre,  et  le  conseil  était  réuni  par  la  supérieure 
toutes  les  fois  qu'elle  le  jugeait  nécessaire.  La  communauté 
se  réunissait  une  fois  par  mois  à  l'église  pour  assister  à  une 
conférence  religieuse,  entendre  la  lecture  du  règlement  et 
recevoir  des  distributions  prélevées  sur  les  biens  du  bégui- 
nage ou  du  chef  d'assistance  à  certains  services. 

Le  béguinage  de  Tongres  prospéra  rapidement  ;  car,  peu 
d'années  après  sa  fondation,  le  nombre  des  béguines  admises 
était    déjà  si  considérable    (multitude*    beguinarum)    que 

1  1300.  Item  eapellani  ecclesie  Tongrensis  2  den.  de  stabulis  domus  de  lente 
seu  mansione  quain  nunc  tenet  Johannes  van  den  Hoefve  alias  de  Scouchoven 
jacen.  in  vieo  de  Mare  satis  prope  portam  de  Mure  juxta  mansionem  investiti 
beghinarum  Tongren.  (Reg.  322  de  Hasselt,  f°  1  verso). 

-  Voir  la  constitution  du  pape  Grégoire  XV  du  9  février  1622  et  le  concile  de 
Trente  ss.  25,  chap.  7,  8,  10, 17  et  18. 


—    105    — 

l'église  St. -Jacques  fut  trouvée  trop  exiguë  et  que  le  prieur, 
les  frères  et  les  sœurs  desservant  l'hôpital  dont  elle  dépen- 
dait se  virent  obligés  d'en  demander  l'agrandissement  ou 
la  reconstruction.  Nous  ignorons  si  cette  autorisation  fut 
accordée.  Du  reste ,  les  béguines  ne  séjournèrent  pas  long- 
temps hors  des  murs  où  elles  n'étaient  pas  en  sûreté  pen- 
dant ces  temps  de  fréquentes  émeutes  populaires  suscitées 
par  le  démagogue  Henri  de  Dinant.  De  plus ,  les  services 
religieux  étant  souvent  troublés  par  les  curieux  ayant  libre 
accès  à  cet  établissement,  elles  résolurent,  en  1256,  de 
chercher  un  refuge  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Leur  ardent 
protecteur  maître  Piegnier ,  alors  écolàtre  du  chapitre  de 
N.-D.  et  conservator  ac  provisor  beguinagii ,  demanda  à 
l'évêque  Henri  de  Gueldre  l'autorisation  de  transférer  le 
béguinage  1  sur  un  terrain  vague  situé  près  de  l'enceinte 
(de  mure)  2  et  au  milieu  des  prés  s'étendant  le  long  du 
Jaer  et  appelés  dans  les  vieilles  chartes  den  dries  :  cette 
permission,  accordée  en  1257,  fut  ratifiée  la  même  année 
par  le  prévôt  Marchoald  3,  le  doyen  du  chapitre  et  le  pléban 
Théobald  4. 


1  Concile  de  Trente  sess.  25,  chap.  5  in  fine. 

-  On  a  traduit  souvent  le  mot  Mure  par  Marais,  alors  que  dans  le  présenteasil 

ne  signifie  autre  chose  que  muraille,  mur;   de  uno  orto  sito  Tungris   in 

strata  mure  juxla  antiquum  murum.  (Reg.  de  1399,  n°  98  des  archives  de  l'État 
à  Hasselt,  f°38). 

3  Reg.  280  de  Hasselt,  f«  100  verso. 

4  La  maison  qui  avait  servi  de  première  retraite  aux  béguines  fut  détruite 
par  les  habitants  de  ïongres  en  1276,  en  même  temps  que  l'église  St. -Jacques  , 
ainsi  que  le  prouve  la  note  suivante  insérée  page  37,  dans  le  liber  privilegiorum 
Sancti  Jacobi  Tongrensis  :  «  Anno  Domini  M0.  CC°.  LXXVI  in  festo  beati  Georgii 
»  martiris  opidani  tongrenses  dejicerunt  fonditus  oratorium  hospitalis  Sancti 
»  Jacobi  tongrensis  situm  extra  dictum  opidum  supra  fossatum  ante  portam 
»  crucis  propter  guerrarn  que  erat  inter  comitem  Flandrie  et  ducem  Brabantie 
»  et  Episcopatum  Leodiensem  tempore  venerabilis  Domini  Johannis  de  lledingen 
»  Episcopi  Leodiensis  ». 
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Le  pape  Urbain  IV,  de  son  côté,  contribua  à  consolider 
l'institution  qu'il  avait  puissamment  aidé  à  fonder  ;  par  deux 
bulles  datées  de  1261  et  1262,  il  prit  sous  sa  protection  tous 
les  béguinages  du  diocèse  de  Liège  et  enjoignit  au  doyen 
de  St. -Lambert  de  poursuivre  avec  rigueur  ceux  qui  vou- 
draient les  spolier  !. 

Cinq  années  à  peine  après  la  translation  du  béguinage, 
cette  modeste  institution,  qui  devait  devenir  une  des  plus 
importantes  congrégations  de  la  ville ,  avait  vu  élever  suc- 
cessivement, au  milieu  des  vastes  prés  qui  lui  avaient  été 
concédés  ,  plusieurs  maisons  spacieuses  occupées  par  des 
religieuses.2.  Bientôt  Ton  commença  la  construction  d'une 
église  placée  sous  le  vocable  de  Ste. -Catherine  3.  Quelque 
temps  après,  on  établit  une  infirmerie  destinée  à  servir  de 
refuge  aux  béguines  pauvres  et  malades,  et  dont  les  biens, 
revenus  et  charges  étaient  distincts  de  ceux  du  béguinage 
proprement  dit  et  administrés   par  une   maîtresse   qui  fut 

1  Mir^eus,  Opéra  diplomatica,  t.  I,  pp.  428  et  429.  C'est  sans  doute  à  cette 
époque  que  remonte  leur  affranchissement,  confirmé  par  Boniface  VIII,  delà 
juridiction  du  magistrat  qui  perdura  jusqu'à  leur  suppression;  en  effet,  en  1732,1e 
chanoine  Luc  Tiecken  et  son  frère  ayant  été  attaqués  et  blessés  par  Renier  Peters 
et  son  fils  dans  la  demeure  de  la  supérieure  Anne-Christine  Tiecken,  celle-ci, 
citée  comme  témoin  par  le  magistrat,  refusa  de  comparaitre.  Appelée  par  l'of- 
fîcial,  elle  se  rendit  à  son  invitation.  (Arch.  de  l'hôp.  Regist.  begginagiiabomno 
ili4,  in  medio. 

-  Ego  Helewidis  testatrix  prefata  addo  premissis  de  domo  mea  disponens  in 
hune  modum  Idule  filieThome  de  Angulo  lego  locum  manendi  in  caméra  mea  in 
qua  maneo  et  residuum  locum  ejusdem  camere  lego  Idule  fi  lie  Egidii  filii  dicti 
Th.  quamdiu  vixeriut  et  honeste  ibidem  se  rexerint...  Item  lego  Lutgardi  de 
Oifelken  begh.  Tungren.  locum  in  caméra   vicina  dicte  camere  mee.    Item  lego 

Elizabethe  de  Ruttis  begh.  etiam  locum  in  dicta  caméra  vicina  mee  camere 

Datum  anno  Domini  M.  CC.  nonagesimo  primo  feria  tercia  post  festum  beatorum 
Symonis  et  .lude  Apostolorum.  —  Testament  n°  9. 

3  La  béguine  Marg.  d'Olïelken  lègue,  par  testament  dressé  le  jour  de  St. -Jacques 
4297,  quinque  stupberos  ad  structuram  ecclesie  Sancte  Katharine.  —  Testament 
n°  15.  Item  lego  ad  structuram  ecclesie  Sancte  Katherine  predicte  XL  solidos.  — 
Testament  de  la  béguine  Loua  de  Scarmure  de  lcXX),  n°  18. 
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adjointe  au  conseil.  Elle  devait  chaque  année  rendre  compte 
de  sa  gestion  et  avait  la  surintendance  de  cet  établissement 
dont  les  pensionnaires  devaient  réciter  autant  que  possible 
les  heures  canoniales. 

Gérard,  surnommé  Poytevin,  laissa  à  cette  infirmerie  , 
par  testament  dressé  le  jour  de  la  fête  de  St.-Silvestre  1262, 
la  moitié  de  11  verges  de  terre  situées  à  Authuselt  (Vieux- 
Hoesselt)  au  lieu  dit  Overberg,  et  un  vivier  qu'il  possédait 
à  Blole  (Bloer)  ;  peu  de  temps  après,  on  y  édifia  une  cha- 
pelle dédiée  à  Ste. -Ursule  et,  le  21  octobre  1294,  François, 
évêque  de  Sélivrée  et  suffragant  de  Liège,  y  consacra  un 
autel  aux  onze  mille  vierges.  Il  accorda  en  même  temps 
une  indulgence  de  40  jours  à  tous  ceux  qui  la  visiteraient  à 
des  époques  déterminées  1.  Des  rentes  nombreuses  et  con- 
sidérables 2,  léguées  en  quelques  années  par  plusieurs  riches 
béguines  à  cet  hôpital  ou  infirmerie,  contribuèrent  à  en 
augmenter  le  bien-être  ;  beaucoup  de  nouvelles  religieuses 
furent  admises  et  le  nombre  en  devint  si  grand  que  bientôt 
on  se  trouva  trop  à  l'étroit  ;  les  supérieures  ayant  demandé 


1  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  lr«  série,  t.  VII,  p.  196; 
Ernst,  Histoire  de  su ffragants,  p.  94;  De  Jonghe,  Belgium  Dominicanum  , 
p.  266. 

*  Item  lego  dimidium  bonnarium  terre  mee  jacentis  prope  linelderen ad 

opus  akaris  infirmarie  Sancte  Katharine  predicte.  Voir  le  testament  de  la  béguine 
Menta  de  Blole  fait  en  1306,  n°  22.  Item  solvant  dicte  magistre,  infirmarie  seu 
hospitali  in  dicta  curia  beghinarum  dimidium  modium  siliginis  mensure  ïongren- 
sis  annuatim  ad  subveniendum  pauperibus  dicti  hospitalis  in  suis  necessariis 
maxime  debilibus  et  egrotis. . .  tune  volo  quod  predicta  terra  simpliciter  cedat 
dicte  infirmarie  seu  hospitali  quod  in  honore  undecim  milium  virginum  in  dicto 
conventu  est  constructum  ad  usus  pauperum  dicti  hospitalis. . .  Voir  le  testament 
d'Égide  de  Reppis,  prêtre  et  bénéficier  de  la  chapelle  de  St. -Materne  à  Tongres 
fait  en  1316,  n°  32.  Il  est  encore  fait  mention  de  l'infirmerie  dans  les  testaments 
des  béguines  Mechtilde  surnommée  Mella  (1272),  Clémence  surnommée  du  St.- 
Esprit  (1288),  Helwige  de  Angulo  (1291),  Elisabeth  de  Berg  (1290),  Elisabeth  mai- 
tresse  (1296),  etc.  etc.  Le  5  septembre  1363,  Jean  dit  llenskens  légua  à  l'infirmerie 
18  verges  de  terre  située  à  Leuwis.  (Reg.  277  de  Uasselt,  f°  296  verso). 
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l'autorisation  d'incorporer  dans  l'enclos  quelques  prés  com- 
munaux situés  le  long  du  Jaer,  révoque  de  Liège  par  lettre 
datée  de  '1264,  les  y  autorisa,  à  la  condition  pourtant  que  la 
corporation  remettrait  annuellement  à  la  merise  épiscopale 
0  deniers  et  2  chapons1. 

Voulant  s'assurer  si  les  prescriptions  organiques  et  admi- 
nistratives y  étaient  observées,  il  délégua,  en  126G,  Régnier, 
écolàtre  du  chapitre  de  Tongres,  avec  ordre  d'en  faire  une 
minutieuse  visite.  Les  statuts  synodaux  du  1er  mars  128S 
ordonnèrent  aux  béguines  vivant  hors  des  béguinages  de 
porter  un  costume  différent  de  celui  prescrit  aux  béguines 
vivant  en  commun  :  celles-ci  étaient  exemptes  de  contri- 
butions, tandis  que  les  premières  y  étaient  soumises  lors- 
qu'elles exerçaient  un  commerce  dont  l'importance  dépassait 
la  valeur  de  10  marcs  2. 

La  cérémonie  de  la  vêture  et  de  la  profession  avait  lieu 
publiquement  à  l'église  par  le  curé  en  présence  de  toute 
la  communauté  :  la  novice  prononçait  le  vœu  temporaire 
de  chasteté  et  d'obéissance,  vœu  qu'elle  renouvelait  chaque 
année  après  une  retraite  :  la  professe  ne  pouvait  s'établir 
seule  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de  trente  ans  ;  le  mobilier 
de  sa  chambre  ou  maison  devait  être  simple  et  sans  luxe. 
La  béguine  pouvait  en  disposer  lors  de  son  décès  en  faveur 
de  ses  parents  ou  amis  ;  il  en  était  de  même  de  ses  immeu- 
bles. Au  décès  d'une  béguine  ,  son  corps  était  veillé  par 
deux  sœurs  qui  avaient  droit  au  double  du  pain  blanc 
distribué  le  jour  des  funérailles  à  chaque  membre  de  la 
communauté. 

En  1289,  le  magistrat  de  Tongres  leur  céda  une  ruelle  et 
une  petite  pièce  de  terre  situées  près  de  leur  enclos  et  con- 

Reg.  280 de  Hasselt,  f°144;  Sal.  Henrici,  vol.  I,  t°  32. 
3  Ordonnances  de  la  principauté  de  Liège,  t.  I,  p.  114. 
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fîrma  leur  exemption  de  contributions,  tailles  et  droits  de 
gabelle  et  d'accise  1.  Les  supérieures,  après  avoir  faire  clore 
le  béguinage,  firent  construire,  sur  une  partie  de  l'empla- 
cement réservé  au  cimetière,  une  maison  destinée  aux  por- 
tières nommées  annuellement  par  elles.  Les  deux  béguines- 
portières  devaient  surveiller  l'entrée  et  la  sortie  des  sœurs, 
avertir  les  étrangers  de  quitter  l'enclos  à  9  heures  du  soir, 
empêcher  la  sortie  pendant  les  offices  ainsi  que  les  diman- 
ches et  les  grands  jours  de  fête,  le  premier  de  l'an,  le  jour 
des  Rois,  de  l'Ascencion,  des  quatre  fêtes  principales  de 
N.-D.,  de  la  fête  de  l'Immaculée-Conception  ,  et  les  trois 
jours  du  carnaval  et  de  la  kermesse  ,  fermer  la  porte  à  clef 
un  quart  d'heure  après  le  signal  du  silence  ,  veiller  à  l'en- 
tretien des  meubles  de  la  maison  et  y  recevoir  les  béguines 
qui  désiraient  s'y  chauffer  ,  avertir  les  supérieures  des 
rentrées  tardives,  des  fréquentes  sorties ,  des  visites  répé- 
tées, des  conversations  prolongées,  des  dîners  en  ville,  des 
réceptions  d'étrangers,  etc.  etc. 

Le  pape  Boniface  VIII,  qui  avait  placé  les  béguines  sous 
la  juridiction  des  évêques  et  les  avait  exemptées  des  tribu- 
naux séculiers,  donna,  le  15  des  calendes  de  mars  1299,  à  la 
demande  du  curé  Guillaume  et  des  maîtresses,  une  bulle 
confirmant  les  privilèges  et  exemptions  accordés  au  bégui- 
nage de  Tongres  par  ses  prédécesseurs  et  par  d'autres 
autorités  tant  civiles  qu'ecclésiastiques. 

Les  propriétés  ,  déjà  nombreuses,  reçues  par  la  commu- 
nauté, l'église  et  l'infirmerie  furent  considérablement  aug- 

1  Arch.  de  l'hôpital,  Regisler  der  fiai daliens  en  collations,  f°23;  Arch.  comm., 
Register  plebiscitorum  ab  anno  1411,  f°  63.  Bien  qu'il  lût  exempté  des  impôts 
ordinaires,  le  béguinage  figure  pour  20  livres  dans  le  compte  des  gabelles  reçues 
en  1470  par  Nicolas  Mathieu,  receveur  du  duc  de  Bourgogne  comme  «  crénée 
générale»  imposée  à  toute  la  principauté  par  le  tiers-état.  (De  Ram,  ,\)>«!ccia 
leod.,  p.  G54;  Keg.  204  du  tiers-état  aux  archives  do  Liège. 
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mentées  pendant  le  XIVe  siècle1  ;  le  nombre  des  béguines 
augmenta  aussi  et,  dès  1318,  le  curé,  de  concert  avec  les 
quatre  maîtresses,  fut  obligé  de  s'adjoindre  un  second 
vicaire2,  appelé  pour  ce  motif  vicaire  du  curé  et  spécialement 
chargé,  dans  le  principe,  du  service  religieux  dans  la  cha- 
pelle de  l'infirmerie  3.  Les  maisons  construites  dans  l'enclos 
en  1322,  au  nombre  de  cinquante,  portaient  chacune  un  nom 
particulier,  soit  celui  de  la  béguine  qui  l'avait  fait  élever,  soit 
du  saint  sous  la  protection  spéciale  duquel  elle  était  placée. 
Toutes  étaient  alors  grevées  de  rentes  ,  ainsi  que  le  con- 
statent les  registres  que  le  curé  Jean  de  Meskem  avait 
soigneusement  dressés  en  latin  et  en  flamand  ;  aucune  de 
ces  maisons  ne  pouvait  être  vendue  à  une  personne  étran- 
gère au  béguinage  sans  le  consentement  du  curé  et  des 
maîtresses  ;  lors  du  décès  de  la  béguine  occupante,  elle 
retournait  à  la  communauté,  soit  libre,  soit  avec  la  charge 
d'un  anniversaire,  soit  grevée  d'un  droit  d'habitation  cessible 
et  transmissible,  appelé  vicairie  (levenj. 

1  Les  principaux  donateurs  des  XIII»  et  XIVe  siècles  furent  :  Mettula  de  Niel, 
béguine  (1264)  ;  Régnier  écolâtre  (1267);  Mella  de  Scarmure,  béguine  (1272)  ; 
Clémence  de  St°  Spiritu,  béguine  (1288)  ;  Jean  de  Leodio,  chanoine  (1288)  ;  Gode- 
froid  de  Henis  (1289)  ;  Elisabeth  de  Berge,  béguine  (1290)  ;  Helola  de  Herne, 
béguine  (1290)  ;  Helwige  de  Angulo,  béguine  (1291);  Catherine  de  Overbeke, 
béguine  (1292)  ;  Mathieu,  écolâtre  (1293)  ;  Béatrix  de  Scarmure,  béguine  (1294)  ; 
Elisabeth,  maîtresse  (1296)  ;  Aleyde  de  Vliermael.  béguine  (1296)  ;  Marg.  d'Offel- 
ken,  béguine  (1297)  ;  Catherine  de  St. -Jean,  béguine  (1298)  ;  Marg.  de  Coning- 
chem,  béguine  (1298)  ;  Lona  de  Scarmure,  béguine  (1300)  ;  Elisabeth,  béguine 
(1302)  ;  Mechtilde  de  Genoels-Elderen,  béguine  (1306);  Menta  de  Bloer ,  béguine 
(1306);  Aleyde  et  Gertrude  de  Linné,  béguines  (1308);  Elisabeth  de  Mulken, 
béguine  (1309);  Marula,  épouse  de  Guillaume  Blancpits,  (1310);  Mabilia de  Henis, 
béguine  (1312);  Minne,  béguine  (1312)  ;  Elisabeth  de  Scaucoven,  béguine  (1313)  ; 
Ode  de  Henis,  béguine  (1313)  ;Ide  de  Herne,  béguine  (1313)  ;  Gertrude  de  Scalco- 
ven,  béguine  (1310);  Égide  deReppis,  bénéficier  (1316);  Aleydis  de  Lude,  béguine 
(1316);  Catherine  Spormekere,  béguine  (1317);  Adule  de  Dypenbeke,  béguine 
(1319);  etc.,  etc. 

-  Le  premier  vicaire,  déjà  mentionné  en  1262  et  appelé  vicaire  du  béguinage, 
était  nommé  par  les  maîtresses  sur  la  présentation  du  curé. 

3  Testaments  nos  32  et  35. 
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Quelquefois,  en  cas  de  reconstruction  ou  de  restauration 
importante ,  une  béguine  obtenait  deux  ou  trois  vicairies 
successives  sur  sa  maison,  mais  c'était  là  une  exception 
très  rare  admise  seulement  pendant  les  XVIIe  et  XVIIIe 
siècles.  Chaque  maison  était  occupée  par  plusieurs  bégui- 
nes j  ;  cependant  quelques  sœurs  opulentes  demeuraient 
seules  et  pouvaient  avoir  une  servante  à  leur  service  ;  les 
maîtresses  autorisaient  aussi  quelquefois  les  béguines  à 
laisser  habiter  avec  elles  des  personnes  dévotes ,  âgées  ou 
parentes. 

Le  concile  général  de  Vienne  tenu  en  1311  condamna 
les  erreurs  qui  s'étaient  glissées  dans  plusieurs  béguinages 
établis  en  Allemagne  et  supprima  ces  institutions.  Les 
beggards  avaient  déjà  été  proscrits  par  Boniface  VIII  ; 
Clément  V  comprit  les  béguines  dans  cette  proscription  et 
le  concile  de  Vienne  l'approuva.  Philippe  le  Bel,  voulant  en 
exécuter  les  décrets  à  la  lettre,  fit  fermer  les  béguinages  en 
France.  La  plupart  de  ceux  du  pays  de  Liège  et  des  Flan- 
dres, restés  fermes  dans  la  foi  et  pratiquant  la  pénitence  et 
l'humilité  dans  leurs  maisons,  ne  furent  pas  compris  dans 
le  décret  général  de  suppression.  Le  pape  Jean  XXII  (1314 
à  1334),  par  sa  décrétale,  expliqua  les  dispositions  du  con- 
cile de  Vienne  et  prit  les  béguines  sous  sa  protection.  De 
son  côté,  l'évêque  Adolphe  de  la  Marck  déclara,  le  30  avril 
1324,  que  les  béguines  de  Tongres  n'étaient  pas  comprises 
dans  la  suppression  édictée  par   le   concile   de   Vienne  et 


1  En  1272,  la  béguine  Mella  de  Searmure,  légua  à  Oxilie  une  petite  chambre 
située  au-dessus  de  la  cave,  à  Loue  et  à  ses  sœurs  la  chambre  à  côtéde  la  cuisine, 
aux  filles  d'Arnold  de  Betho,  chevalier,  la  chambre  voisine  de  celle  occupée  parla 
testatrice  qu'elle  donne  aux  filles  de  Libert  de  Heynis.  Voir  encore  des  disposi- 
tions semblables  dans  les  testaments  d'Elisabeth  de  Berge  de  1290  et  d'IIelvvidis 
de  Angulo  de  1291. 
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menaça  d'excommunication   ceux   qui  continueraient  à  les 
molester  à  ce  sujet. 

Le  môme  évoque,  pour  mettre  fin  aux  difficultés  surgies 
entre  le  recteur  et  les  maîtresses  au  sujet  de  la  nomination 
des  vicaires  et  d'autres  employés  du  béguinage,  ordonna,  le 
23  juin  1342,  au  curé  de  payer  les  services  rendus  par  l'un 
des  deux  vicaires  et  lui  défendit  de  nommer  ou  de  révoquer 
ceux-ci,  les  sacristains  et  les  portières  sans  le  consentement 
exprès  des  maîtresses  ;  il  lui  défendit  aussi  d'exiger  une 
rémunération  quelconque  pour  la  célébration  du  second 
service  funèbre  d'un  membre  de  la  communauté  d,  lui 
ordonna  d'assister  aux  chapitres  généraux  et  de  recevoir  à 
sa  table  les  religieux  des  ordres  mendiants  appelés  à  prê- 
cher dans  le  béguinage  ;  de  plus,  il  lui  interdit  de  s'im- 
miscer dans  l'administration  des  biens  de  la  communauté, 
son  intervention  devant  se  borner  à  guider  les  maîtresses 
par  ses  conseils.  L'évêque  prescrivit  encore  qu'en  cas  de 
contestation  entre  le  curé  et  les  maîtresses,  les  parties 
devaient  exposer  leur  différend  au  proviseur  nommé  par 
lui  et  se  soumettre  à  sa  décision  2.  Cette  ordonnance  ne  fut 


1  Men  sal  geven elken  pristeren  van  sente  Katherinen  X  penningen  goetgels  ende 
den  clogkere  II  pen.  en  Sente  Gregoris  dage  ende  den  helig  cruce  avonde  X  pen. 
ende  den  Sente  Bartholomeus  avonde  X  pen.  en  Sente  Barben  avonde  X  pen.;  tal- 
len  tide  date  men  gelt  den  pristeren  X  pen.  also  degke  gelt  mer  den  clogkere 
II  penningen.  (Archives  de  l'hôpital.  Anno  XIIIe  et  XXIV). 

Det  es  der  beghinen  rente 
Tongeren  van  de  convente 
Van  hoven  van  lande 
Steit  hir  mengen  hande,  f°  7. 

2  Ceux-ci  portaient  indifféremment  les  noms  de  provisores,  jitdices,  conserva- 
lores  ou  visitatores.  Le  premier  mentionné  dans  les  archives  est  Régnier,  écolâtre 
du  chapitre  de  Tongres.  Matthieu,  aussi  écolâtre  du  même  chapitre,  lui  succéda 
dans  les  fonctions  dejudex  et  provisor  begliinagli.  En  1280,  le  pléban  Godefroid 
porte  le  titre  de  conservator  curie  beghinarum  ;  en  1300,  le  chanoine  Guillaume 
est  qualifié  de  index  et  conservator  curie alievcrendo patredoynino  H.  Leod.epis- 
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pas  communiquée  aux  intéressés  et  les  dissentiments  con- 
tinuèrent entre  le  recteur  Jacques  et  les  maîtresses  jusqu'à 
ce  que  Englebert  de  la  Marck,  successeur  de  l'évêque 
Adolphe,  par  lettre  du  3  mai  1353,  eût  confirmé  la  décision 
de  son  prédécesseur  et  donné  l'ordre  de  s'y  conformer  à 
l'avenir  sous  peine  d'excommunication  ;  afin  d'éviter  de 
nouvelles  contestations,  l'évêque  approuva,  le  10  mai  sui- 
vant, le  règlement  fait  par  Léonard  deNorthoff,  chanoine  de 
St. -Lambert  et  proviseur  du  béguinage  de  Tongres,  de  con- 
cert avec  maître  Rodolphe  de  Oxennaken,  chanoine  de  Liège 
et  prévôt  de  Thuin  et,  le  24  avril  1357,  les  permissions 
octroyées  en  1264  par  son  prédécesseur  Henri  et  en  1289 
par  le  magistrat  de  Tongres  l  :  Jean  d'Arkel ,  successeur 
d'Engelbert,  renouvela,  le  4  septembre  1364,1a  bulle  accor- 
dée par  le  pape  Boniface  VIII. 

Dans  l'entretemps  le  curé  Jacques  Eeien  étant  venu  à 
mourir,  les  maîtresses  et  les  plus  anciennes  béguines  élurent, 
conformément  aux  statuts,  le  11  février  1359,  Walter  de 
Cortenaken.  Cette  élection  eut  lieu  en  présence  du  pléban 
lequel ,  ayant  constaté  que  le  nouvel  élu  réunissait  les  con- 
ditions exigées  pour  remplir  ces  fonctions,  le  présenta  au 
prévôt  qui  ratifia  son  élection  et  le  présenta  au  chapitre 
archidiaconal  appelé  à  lui  conférer  l'institution  canonique  ; 
ce  collège  l'admit  au  serment  et  délégua  un  de  ses  membres, 
le  chanoine-chantre,  pour  la  mise  en  possession  ;  enfin 
Walter  acquitta  les  droits,  qui  s'élevèrent  à  plus  de  300  flo- 

copo  datus  ;  il  porte  aussi  le  titre  de  superior  curie  beghinarum  Tungrensium 
(testament  n°  10).  En  1353,  Léonard  de  Northoff,  chanoine  de  St. -Lambert  et 
prévôt  de  Visé,  s'intitule  uisitator  seu  provisor  ecclesie  et  curie  beguinarum 
Tongrensium.  Au  XVe  siècle,  le  provisor  fut  remplacé  par  deux  visiteurs;  ces 
fonctions  étaient  ordinairement  conférées  au  doyen  du  chapitre  de  N.-D.  et  au 
prieur  du  couvent  des  chanoines-réguliers  de  Tongres. 
*  Reg.  280  de  Hassclt.  f°  145. 

8 
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rins.  Néanmoins  la  légalité  de  son  élection  fut  contestée  et 
il  fut  élu  une  seconde  fois  au  mois  de  septembre  1366  !. 

Le  23  novembre  1360,  le  chapitre  défendit  aux  bénéfi- 
ciers  et  clercs  d'escalader  les  murs  du  béguinage  ou  d'y 
commettre  des  méfaits  (insolentias  inhonestas  seu  indé- 
centes) sous  peine  d'être  sévèrement  punis  2. 

Par  testament  du  26  septembre  1380,  Ricald  de  Luycke 
(de  Luke  ou  de  Louke)  fonda  dans  l'église  Ste. -Cathe- 
rine un  bénéfice  sous  le  vocable  de  la  Passion  et  de  l'Agonie 
du  Sauveur,  et  le  pourvut  des  revenus  nécessaires  à  l'exoné- 
ration de  3  messes  hebdomadaires,  dont  il  exiga  la  célé- 
bration à  perpétuité  3.  Le  chevalier  Gérard  de  Heers ,  par 
testament  du  15  octobre  1393,  lui  légua  une  rente  d'un 
muid  de  seigle,  à  condition  d'y  célébrer  un  anniversaire 
et  de  donner  chaque  année  15  deniers  au  clerc-sacristain, 
aux  deux  sacristines  et  aux  deux  portières  4. 

En  1428,  la  peste,  après  avoir  ravagé  la  contrée,  éclata 
à  Tongres  et  y  fit  de  nombreuses  victimes  :  les  béguines 
prodiguèrent  les  soins  les  plus  assidus  aux  bourgeois 
malades  et  plusieurs  payèrent  de  la  vie  leur  dévouement 5. 

Le  25  février  1429,  l'évêque  Jean  de  Heynsberg  porta  un 
règlement  destiné  à  mettre  fin  aux  dissentiments  qui 
venaient  de  nouveau  d'éclater,  comme  en  1342  et  en  1353, 
entre  les  curés  et  les  maîtresses  au  sujet  de  la  nomination 
à  certains  emplois. 

Vers  le  milieu  du  XIVe  siècle,   les  supérieures  faisaient 


1  Le  recteur  du  béguinage  de  Tongres  devait  annuellement  contribuer  pro  taxa 
cleri  à  raison  d'un  revenu  évalué,  en  1640,  à  soixante  muids  d'épeautre.  (Reg.  10, 
f°  312;  Salomon  Henrict,  vol.  I,  f°  158). 

2  Reg.  3,  f°  28  verso. 

3  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  189. 

4  Ibid.,  f<>  206. 

5  Archives  de  N.-D.,  Reg.  5,  f°  1. 
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usage  d'un  sceau  de  cuivre  portant  au  centre,  sur  un  fond 
quadrillé ,  la  figure  de  Ste. -Catherine ,  et  en  exergue 
f  S.  Magratus.  Curie.  Beghiisarum.  Tongre  *. 

Ce  sceau,  offrant  une  grande  ressemblance  avec  celui 
dont  le  recteur  Guillaume  se  servait  en  1288,  était  reli- 
gieusement conservé  par  la  maîtresse  supérieure  à  cause  de 
son  importance  a. 

Les  statuts  donnés  par  l'évêque  Englebert  de  la  Marck 
étaient  en  vigueur  depuis  un  siècle,  lorsqu'ils  furent  modi- 
fiés par  les  visiteurs  le  7  octobre  1453  et  approuvés ,  le 
24  mai  suivant,  par  Pierre  de  Molendino,  docteur-ès-décrets 
et  doyen  de  St. -Paul  à  Liège ,  délégué  du  cardinal  Nicolas 
de  Cusa ,  légat  du  pape  en  Germanie.  Ce  nouveau  règle- 
ment, divisé  en  8  chapitres,  stipule  que  les  novices,  âgées 
au  moins  de  14  ans,  seront  reçues  par  le  curé  et  les  quatre 
maîtresses  à  condition  de  fournir  une  attestation  de  bonne 
conduite  ;  à  l'expiration  d'un  noviciat  de  deux  ou  plusieurs 
années,  elles  pouvaient  être  admises  à  la  profession  à  l'âge 
de  20  ans  :  après  la  cérémonie  et  le  payement  des  droits 
d'étole  et  de  réception  3,  un  repas  réunissait  les  supérieures 

1  Nos  vero  magistre  seu  priorisse  predicte  quia  sigillum  proprium  non  habe- 

mus  sigillis  eorumdem  scolastici  et  rectoris  sumus  contente Testament  de 

l'écolàtre  Mathieu  de  1293,  n°  11. 

2  Lors  de  la  suppression  du  béguinage,  il  ne  fut  pas  remis  à  l'administration  des 
hospices,  et  faisait  partie  du  cabinet  délaissé  par  le  comte  Clément-Wenceslas  de 
Renesse-Breidbach,  décédé  à  s'Heeren-Elderen  le  26  avril  1833  ;  vendu  à  son  fils 
Louis,  il  fut  acquis,  après  la  mort  de  ce  patient  collectionneur,  par  le  musée 
britannique  de  Londres,  où  il  se  trouve  aujourd'hui.  Il  figure  sous  le  n°  203  p.  344 
dans  le  catalogue  intitulé  :  «  Analyse  critique  de  la  collection  de  diplômes, 
»  sceaux,  caclicts  et  empreintes  formant  une  partie  du  cabinet  de  M.  le  comte 
T>  de  Renesse-Breidbach  ;  »  imprimé  en  1836  à  Anvers.  Dans  le  catalogue  de  la 
collection  de  feu  M.  le  comte  L.  de  Renesse-Breidbach,  publié  en  1864,  il  est  aussi 
fait  mention  du  sceau  du  béguinage  de  Tongres.  Nous  avons  vu  dans  le  môme 
musée  le  grand  sceau  de  Tongres  qui  se  trouvait  encore  au  secrétariat  de  la  ville 
en  1863,  ainsi  que  le  sigillum  ad  causas  ;  tous  les  deux  ont  disparu  depuis. 

3  Le  droit  d'étole  était  de  2  à  4  florins,  celui  d'inscription  de  4  et  celui  de  récep- 
tion de  24  J  depuis  1734  ce  dernier  droit  fui  réduit  à  19  llorins. 
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et  la  famille  de  la  nouvelle  béguine  ;  la  fête  devait  finir 
avant  7  heures  du  soir.  Une  troisième  désobéissance ,  une 
faute  grave  ou  une  inconduite  notoire  entraînait  l'exclusion 
et  la  coupable  perdait  tout  droit  à  sa  dot  ou  à  son  titre 
béguinal  :  cette  peine ,  ainsi  que  l'interdiction  pendant  un 
certain  temps  de  l'accès  de  l'enclos,  ne  pouvait  être  pro- 
noncée que  par  les  supérieures,  le  curé  et  les  visiteurs  ; 
les  pénitences  ordinaires  l'étaient  par  les  maîtresses  seules. 
Ce  règlement  détermine  aussi  la  forme,  la  couleur  et  la 
coupe  des  vêtements  et  renouvelle  la  défense  formelle  d'em- 
ployer un  ornement,  ou  de  posséder  un  meuble  de  luxe. 
L'administration  temporelle  confiée  aux  supérieures  fut 
aussi  réglementée  ;  du  reste  les  propriétés  considérables  du 
béguinage  nécessitèrent,  avant  1456,  la  constitution  d'une 
cour  censale,  composée  d'un  mayeur,  de  6  tenants  et  d'un 
secrétaire1, et  le  24  janvier  1464,  la  nomination  de  Gilles  Moers 
et  Gisbert  Donckels ,  chargés  de  défendre  les  intérêts  du 
béguinage  devant  les  cours  de  justice  du  pays  de  Liège. 

Le  22  janvier  1470,  l'évêque  Louis  de  Bourbon  renouvela 
les  exemptions  accordées  par  Boniface  VIII  le  45  des 
calendes  de  mars  1299.  Le  14  avril  suivant,  le  pape  Paul  II 
régla  l'élection  des  curés  en  attribuant  l'exercice  de  ce 
droit  aux  maîtresses  en  présence  du  doyen  du  chapitre  et 
d'un  délégué  de  l'évêque.  Le  recteur  devait,  lors  des  gran- 
des fêtes ,  assister  aux  services  célébrés  dans  la  collégiale 
et  une  stalle  lui  était  réservée  à  gauche  immédiatement 
après  celles  occupées  par  les  chanoines  ;  dans  les  proces- 
sions, il  devait  porter  un  des  reliquaires  du  trésor  de  N.-D. 
Les  béguines  figuraient  aussi  en  failles  blanches  dans  la 
procession  de  la  kermesse  fixée  d'abord  au  dimanche  après 

1  Archives  de  l'État  â  ttasselt,  Cartulaire  des  réguliers  de  Tongres ,  fl>  252. 
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le  9  mai,  puis,  en  1478,  au  jour  de  la  Nativité  et  enfin,  le 
29  août  1497 ,  au  dimanche  après  cette  fête. 

Malgré  l'élévation  des  murs  de  clôture  et  la  défense  faite 
par  le  chapitre  en  1360,  des  laïcs  s'étant  permis  de  les 
escalader  pendant  la  nuit,  le  conseil  fit  publier  au  pied  du 
perron,  le  vendredi  17  juillet  1479,  que  quiconque  pénétre- 
rait nuitamment  dans  le  béguinage  serait  condamné  à  se 
rendre  en  pèlerinage  à  St. -Jacques  en  Galice  *.  Peu  d'an- 
nées après,  la  ville  étant  en  procès  avec  le  béguinage,  le 
magistrat  décida,  le  13  novembre  1492,  de  maintenir  ses 
droits  consacrés  par  un  usage  très  ancien  2. 

L'autel  de  Ste. -Catherine ,  fondé  par  les  béguines  Mar- 
guerite de  Meldert,  Marie  Caellen,  Jutte  Herpers,  Catherine 
van  den  Biesen,  Catherine  Corins,  Marguerite  Heyten, 
Marguerite  van  den  Bosch,  Mechtilde  Samonts,  Marie  van 
Ruynsroye,  Marie  van  den  Poêle,  Catherine  de  Keersbeek 
veuve  de  Walter  de  Hinnisdael,  Agnès  Donckels,  Marie 
Robertz  et  Marie  Zomers,  avait  reçu  plusieurs  rentes  gre- 
vant des  maisons  situées  dans  les  rues  de  la  Croix,  du 
Puits,  du  Pipelpoel,  du  Jaer  et  du  Béguinage,  et  des  terres 
à  Membruggen,  Spauwen  (op  den  blommen  acker),  Luyde 
(Lowaige),  Vliermael  (by  den  Coebergh),  Pirange  et  Fall, 
à  charge  pour  le  bénéficier  de  célébrer  deux  messes  par 
semaine  et  de  psalmodier  journellement  dans  le  chœur 
avec  le  curé  et  les  vicaires.  Cette  fondation  fut  approuvée, 
le  26  août  1496,  par  l'évêque  de  Liège,  Jean  de  Hornes, 
qui  nomma  le  prêtre  Thomas  van  der  Stegen  de  Horst  pour 
la  desservir  et,  le  9  septembre  suivant,  le  chapitre  permit 
d'ériger  cet  autel 3. 

1  Arch.  comm.  Reg.  plebisc.  ab  i477,  f°  6  verso. 

2  ;&ic?.,f°29  verso. 

3  Les  revenus  de  ce   bénéfice   furent  augmentés  par  la  donation  faite  par  le 
chanoine  Thomas  de  Rye  le  1G  décembre  168G.  (Salomon  Henrici,vo1.11,  f°  177). 
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Outre  ce  bénéfice  et  celui  de  Y  Agonie,  établi  dès  1375  par 
Ricald  de  Luycke1,  il  existait  encore  différents  autels,  dont 
les  revenus  furent  augmentés  par  les  donations  des  bégui- 
nes2. L'un  d'eux,  fondé  par  la  béguine  Marie  de  Steyvort, 
avait  reçu  plusieurs  rentes  à  charge  d'une  messe  par 
semaine  ;  le  chapitre  archidiaconal  l'érigea  en  bénéfice 
simple  le  28  février  1515,  sous  le  vocable  de  la  Ste. -Vierge. 
La  fondatrice  en  augmenta  les  revenus  par  disposition  tes- 
tamentaire du  4  mai  1528  3.  Cet  exemple  fut  suivi,  en  1522, 
par  Marguerite  de  Hamal-d'Elderen,  qui  donna  plusieurs 
biens  situés  à  Hennys ,  Coninxhem ,  Tongres ,  Leuwis- 
Godefridi ,  (Gors-op-Leeuw)  et  Ruttis ,  à  l'autel  dédié  à 
St. -Joseph  fondé  par  elle  dans  l'église  du  béguinage,  à 
charge  par  le  bénéficier,  dont  elle  s'était  réservé  la  nomi- 
nation ainsi  qu'aux  possesseurs  du  château  de  s'  Heeren- 
Elderen,  de  célébrer  une  messe  par  semaine.  L'évêque 
Érard  de  la  Marck  approuva  cette  fondation  et  l'érigea  en 
bénéfice  ecclésiastique  perpétuel  le  24  juillet  1522. 

Les  visiteurs,  le  curé  et  les  maîtresses  qui,  déjà  le  7  octo- 
bre 1505,  avaient  jugé  utile  d'interdire  aux  béguines  d'aller 
vendre  la  toile,  confectionnée  par  elles,  dans  les  halles  et 
marchés  publics,  crurent  prudent  de  renouveler,  en  1563, 
la  défense  de  sortir  de  l'enclos  sans  permission  le  dimanche 
et  jours  de  grande  fête ,  de  recevoir  la  visite  de  prêtres  et 
d'hommes  non  mariés  après  l'heure  fixée  pour  le  silence  *, 

1  En  1506,  il  y  avait  dans  l'église  du  béguinage  une  confrérie  de  Ste. -Catherine 
et  en  1540,  celle  des  cinq  plaies. 

2  La  supérieure  Elisabeth  Donckels,  par  testament  du  7  février  1506,  donna 
4  bonniers  de  terre  à  charge  de  faire  célébrer  une  messe  par  semaine  à  chacun 
des  autels  de  N.-D.,  de  Ste. -Catherine  et  de  l'Agonie.  De  plus  elle  légua  quelques 
biens  à  la  confrérie  de  Ste. -Catherine  ;  testament  n°  57  (50  ancien). 

3  Testament  n°  59  (51  ancien). 

4  Le  13  octobre  1628,  les  maîtresses  permirent  à  la  béguine  Béatrix  Hoymeckers 
alias  Schepers,  de  recevoir  dans  sa  demeure  son  frère   Henri  «  die  seer  cranck 
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de  danser  ou  d'introduire  des  ménétriers  dans  l'enclos  !  ; 
de  plus,  il  leur  était  ordonné,  sous  peine  de  perdre  un  quart 
de  mesure  de  seigle  ,  d'assister  aux  offices  célébrés  dans 
l'église  Ste. -Catherine.  Cet  ordre  fut  encore  renouvelé 
le  11  août  1567  en  même  temps  que  la  défense  de  quitter 
la  ville  et  de  porter  des  vêtements  teints  ou  des  robes  noires, 
sous  peine  de  perdre  tout  droit  aux  distributious  de  seigle 
et  de  froment. 

Jusqu'alors  le  repas  en  commun ,  aux  frais  de  la  commu- 
nauté, avait  eu  lieu  le  jour  du  St. -Sacrement  dans  l'église 
du  béguinage  à  défaut  de  salle  assez  spacieuse  2  ;  la  maî- 
tresse Elisabeth  Hamers,  trouvant  ces  réunions  contraires 
au  respect  dû  au  temple,  fit  construire  un  grand  local  der- 
rière ses  deux  maisons  situées  dans  l'enclos  et  inoccupées 
pendant  la  majeure  partie  de  Tannée.  Elle  résolut  ensuite 
d'y  établir,  sous  le  nom  de  Goedtshuys  (Godshuys) 3,  un  novi- 
ciat pour  douze  jeunes  filles  et  le  garnit  du  mobilier  et  des 
ustensiles  de  ménage  nécessaires  ;  elle  affecta  à  son  entre- 
tien diverses  rentes  qu'elle  possédait  à  «  Bergh,  Groet- 
»  spauwe ,  Elst,  Hex  et  Authoesselt  »  et  le  revenu  de 
certains  biens,  dont  elle  se  réservait  l'usufruit,  à  couvrir 
les  frais  d'un  dîner  offert,  le  jour  de  la  fête  du  St. -Sacre- 
ment, à  toute  la  communauté  dans  la  grande  salle  du  novi- 

was en  onder  syn  Heilige  Sacrament  was  gestelt.  »  Archives  de  l'hôpital  : 

Register  thoebehorende  die  Oversten  des  Begynhofs  van  Sinte  Catharine 
birman  de  stadt  Tongeren  inhoudende  diverse  acten  ende  contracten  beghin- 

nende  int  jaar  XVIe  sesentwintich  den  negenthienden  december f°  5 

verso. 

1  Cette  défense  fut  renouvelée  par  l'évêque  le  19  janvier  1691. 

2  Cet  usage  ne  doit  pas  étonner;  jusqu'au  XVIe  siècle  le  chapitre  de  N.-D. 
célébrait  la  cène  dans  le  chœur  de  la  collégiale  et  jusqu'au  XIIe  siècle  il  exécutait 
à  Pâques,  à  la  Noël  et  le  jour  des  morts  des  danses  dans  cette  église  et  sur  le 
cimetière  qui  l'entourait. 

3  II  reçut  plus  tard  le  nom  de  :  den  bergh  van  Oliveten.  C'est  dans  ce  noviciat 
qae  se  trouvait  encore  en  1881  le  couvent  des  sœurs  grises. 
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ciat.  ]Elle  stipula  de  plus  que  cette  maison  serait  régie  par 
une  supérieure,  nommée  annuellement  par  le  curé  et  les 
4  maîtresses,  auxquels  elle  rendrait  compte  de  sa  gestion; 
cette  supérieure  avait  le  droit  de  corriger  les  novices  et 
même  de  les  renvoyer,  du  consentement  des  maîtresses  !. 
Cette  fondation  fut  approuvée,  le  26  mars  1568,  par  Henri 
Vannes,  doyen  de  N.-D.,  et  par  Henri  Honinchs  alias  Halmael, 
prieur  des  réguliers,  visiteurs  du  béguinage,  par  le  recteur 
Jean  Tits  et  par  les  maîtresses  Catherine  Smeets,  Elisabeth 
Hamers  2,  Christine  van  Dorsten  et  Elisabeth  van  Repen  , 
qui  s'engagèrent  à  conserver  les  biens  et  à  faire  observer 
le  règlement  minutieusement  élaboré  par  la  fondatrice  3. 

Le  20  mai  1575,  les  supérieures  firent  un  nouveau  règle- 
ment somptuaire  ordonnant  l'emploi  du  chaperon  long  en 
laine,  conforme  au  modèle  déposé  chez  la  maîtresse-supé- 
rieure et  prohibant  l'usage  du  chaperon  court  ou  orné.  Elles 
défendirent  en  même  temps  aux  béguines  de  se  rendre 
seules  au  couvent  des  réguliers,  parce  que  plusieurs  ayant 
contracté  l'habitude  de  s'y  rendre  fréquemment ,  avaient 
quitté  leur  état  et  perdu  leur  foi  ;  elles  réglèrent  aussi,  afin 

1  Les  supérieures  successivement  placées  à  la  tête  du  noviciat  furent  : 

Marie  Vyfbonders  ;  Anne  Médarden  ;  Jeannette  Berden  ;  Elisabeth  de  Slins, 
décédée  le  9  décembre  1689  ;  Elisabeth  Hestermans,  élue  le  9  décembre  1688, 
teste  le  3  mars  1700,  f  le  10  mars  suivant  ;  Catherine  Dupuis,  élue  le  18  janvier 
1689;  Elisabeth  Loverix,  élue  le  24  janvier  1701  ;  Elisabeth  Bormans,  décédée  le 
15  décembre  1728  ;  Judith  Nyst,  résigne  ;  Eve  van  Schaeren  ;  Elisabeth  Donceel, 
décédée  le  4  octobre  1740;  Madeleine  Lenaers,  élue  en  1740,  résigne;  Hélène 
van  den  Bosch,  décédé  le  4  j  uillet  1747  ;  Aleyde  Ross,  élue  le  1er  mai  1748,  décédée 
le  14  septembre  1749  ;  Eve  Pauli,  élue  le  28  octobre  1749,  résigne  en  1750  ; 
Catherine  Berden  ,  élue  en  octobre  1750  ;  Catherine  Henrotte,  élue  en  mars  1752  ; 
Marguerite  Ghysens  ;  Christine-Éléonore  van  Gutskoven,  élue  en  1779,  fut  la 
dernière  supérieure  de  cette  maison. 

2  La  fondatrice  Elisabeth  Hamers  testa  devant  le  curé  Michiels  le  8  décembre 
1581  et  mourut  peu  de  temps  après. 

3  Reyister  der  fundatiens  en  collations,  f°  73  ;  Remisier  toebehoorcndc  hct 
Godshuys  des  Ueij\j)ihofs,  . .  .anno  1008,  f°  1. 
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de  prévenir  les  disputes,  l'usage  que  les  béguines  pouvaient 
faire  de  la  blanchisserie  commune  1. 

Au  mois  de  novembre  1618,  le  suftragant  Strechius  visita 
le  béguinage  et  formula  plusieurs  règles  de  discipline  :  le 
nonce  Carafa  le  visita  à  son  tour  en  4627  et,  à  la  suite  de 
ses  observations,  le  vicaire-général  ordonna  que  les  béguines 
«  pour  être  plus  couvertes  »,  porteraient  à  l'avenir  des 
chapeaux  ronds,  noirs,  sans  ornements  et  sans  floches.  Cette 
ordonnance  fut  approuvée  par  le  curé  et  les  maîtresses 
et  rendue  exécutoire  le  47  février  4632  2. 

Le  46  février  4640,  le  prince-évêque   «  sur  les  plaintes 

faites  par  les  bourgmestres  de  Tongres  que  les  couvents 
»  de  Ste. -Catherine  et  de  St. -Jean  vendaient  vin  et  bière 
»  et  exerçaient  aultres  traficq  au  grand  préjudice  et  anéan- 
»  tissement  des  impost  de  la  dite  ville .  ordonna  à  ceux-ci 
»  de  s'abstenir  de  semblables  venditions  et  exercices  à  peine 
»  d'être  procédé  contre  eux  3.  » 

Le  magistrat  avait  été  obligé  d'agir  ainsi,  car  les  guerres, 
les  révolutions  civiles,  les  invasions,  les  pillages,  les  impôts, 
les  épidémies  et  la  famine  avaient  diminué  les  ressources 
publiques  4  ;    du  reste  l'état  financier  du  béguinage  n'était 

1  Arch.  de  l'hôpital,  Statuyten  van  hel  begynhof,  f°  52. 

2  En  1636,  la  béguine  Barbe  van  Henis  légua  à  l'église  collégiale  de  Tongres 
400  florins  qui  furent  employés  à  l'acquisition  d'une  lampe  à  cierges  ,  en  argent 
ciselé  et  repoussé  formée  de  deux  bassins  superposés  reliés  par  des  modillons  et 
ornés  de  cariatides.  Elle  fut  faite  en  1648  par  Herm.  Holtman  de  Maestricht.  Sur 
le  bord  du  bassin  supérieur  se  trouvent  les  armoi lies  de  la  donatrice  entourées 
de  l'inscription  suivante  : 

ex  legato...  barbarie 

van  Henis...  qu/e  obiit 

anno  1636. 

(Reg.  287  de  Hasselt,  f>«  81  et  182  ;  Arch.  de  N.-D.,  Reg.  5,  f°  12  verso). 

3  Reg.  287  de  Hasselt,  fo  87. 

4  Jean  de  Weert  et  ses  cruels  Croates,  appelés  par  le  prince-évèque,  extor- 
quèrent par  leurs  menaces  de  l'argent  et  des  vivres  au  mois  de  mars  1636.  Les 
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guère  meilleur  ;  il  était  impossible  d'acquitter  les  charges 
et  notamment  de  payer  les  messes  imposées  par  les  nom- 
breux legs  reçus  ;  aussi  l'évêque  de  Liège  fut-il  prié  de 
réduire  leur  nombre  et  d'autant  plus  que  leur  prix  n'était 
plus  en  rapport  avec  le  revenu  des  fondations.  La  requête 
des  supérieures,  soumise  à  l'examen  du  licencié  en  théo- 
logie Stocker,  fut  approuvée  et  l'évêque  accorda,  le  26  avril 
1645,  la  réduction  demandée,  en  limitant  le  nombre  des 
anniversaires  à  un  par  escalin,  ou  huitième  de  patacon,  de 
revenu  des  biens  affectés  aux  services  religieux  {. 

Pendant  ces  temps  de  troubles,  le  béguinage  offrant  un 
asile  paisible,  un  grand  nombre  de  personnes  demandèrent 
à  y  être  admises  et  les  quatre  maitresses  se  virent  contrain- 
tes ,  le  6  avril  1650 ,  de  recevoir  chacune  trois  novices  ;  il 
fut  défendu  d'en  admettre  au  delà  de  douze  dans  le  novi- 
ciat ;  le  nombre  des  béguines  atteignait  alors  239 2  et  depuis 
la  fin  du  XVIe  siècle  on  avait  été  obligé  de  construire  de 
nouvelles  maisons  sur  une  partie  du  verger  commun. 

Le  vicaire-général  Jean-Ernest  de  Surlet ,  tréfoncier  de 
St. -Lambert  et  abbé  de  Visé,  à  la  suite  d'une  visite  cano- 
nique, porta,  le  9  septembre  1664,  à  la  demande  du  curé  et 
des   maîtresses,    un  règlement   par  lequel  il  ordonna  aux 

troupes  du  duc  de  Lorraine  et  de  Piccolomini  s'emparèrent  par  surprise  de  Ton- 
gres,  le  8  juin  4636,  et  l'épuisèrent  par  leurs  exactions.  «  Ces  troupes  exercèrent 
»  toutes  sortes  de  cruautés,  perfidies,  sacrilèges,  meurtres,  oppressions,  concus- 
»  sions,  rapines,  voleries,  brandschats,  violations  très  infâmes  de  femmes  et  filles 
»  et  ont  commis  une  infinité  d'autres  actions  très  exécrables,  tyraniques  et  plus 
»  que  barbares,  en  outre  boutté  les  feux  et  réduit  en  cendres  des  villes  et  plu- 
»  sieurs  villages  entiers  et  beaucoup  de  milliers  de  maisons » 

1  Archives  de  l'hôpital  :  Register  der  fundatien  en  collatien.  f05i. 

2  En  1637  il  y  avait  219  béguines  ;  en  1659,  247  ;  en  1664,  253  ;  en  1675,  244  et 
20  novices  ;  en  4684,  235  et  15  novices  ;  en  1690,  241  et  18  novices  ;  en  1704,  243 
et  20  novices.  (Register  toestaende  het  begynhof  van  Tongeren  ab  anno  i673, 
fis  1  ,  S,  16,21  et  33  ;  Lettres  d'un  voyageur  aux  eaux  minérales  de  Tongres, 
1787,  p.  30). 
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béguines  d'observer  les  anciens  statuts  et  spécialement  ceux 
relatifs  aux  visites  d'hommes,  aux  sorties,  aux  absences  et 
aux  habillements  ;  il  leur  permit  de  se  servir  dorénavant 
d'une  étoffe  appelée  staminette  (stamète)  de  la  même  cou- 
leur que  la  robe  de  dessus  qui  devait  être  en  drap. 

Le  15  novembre,  le  même  vicaire-général,  afin  «  d'esloi- 
»  gner  touts  désordre  et  assurer  l'observance  régulière  de  la 
»  discipline,  »  ordonna  a  l'aspirante  de  justifier,  avant  son 
admission ,  d'un  titre  béguinal  inaliénable  comportant  un 
revenu  d'au  moins  60  florins,  que  les  parents  de  l'aspirante 
pouvaient  remplacer  par  l'obligation  écrite  de  lui  laisser  une 
part  équivalente  à  cette  dot  et  de  l'appeler  à  leur  succession 
au  même  titre  que  leurs  autres  enfants.  Les  supérieures 
exigeaient  déjà  cette  déclaration  avant  1631  ,  lorsqu'elles 
décidèrent  de  ne  partager  certains  revenus  provenant  de  legs 
qu'entre  les  75  béguines  les  plus  anciennes  pourvues  d'un 
titre  béguinal 4.  De  Surlet  stipula  en  outre  qu'avant  d'admet- 
tre la  novice  à  la  profession ,  elle  devait  produire  «  un  bon 
d  tesmoignage  de  sa  maîtresse,  du  zèle  et  du  bon  compor- 
»  tement  qu'elle  aura  fait  paraistre  ;  »  que  ses  vêtements 
devaient  être  modestes ,  simples  et  uniformes  et  qu'elle  ne 
pouvait  sortir  ni  s'absenter  sans  permission  et  nécessité.  Ce 
dignitaire  défendit  aussi  aux  béguines  de  donner  de  grands 
et  somptueux  banquets  le  jour  de  leur  profession,  ou  d'in- 
troduire des  joueurs  d'instruments  de  musique  dans  l'enclos, 
sous  peine  d'une  amende  d'un  souverain  d'or,  mais  il  obligea 
en  même  temps  celles  qui  par  «  vertu  et  mespris  du  monde,  d 
ne  donneraient  pas  de  repas ,  à  offrir  quelque  pièce  d'or 
pour  l'entretien  et  la  réparation  de  l'église  2.  Ces  prescrip- 

1  Regisler  toebehorende  die  Oversten  des  begynhofs,  anno  1626,  f °  8  verso. 

2  a  II  est  défendu  de  vendre  ou  de  recevoir  quelque  chose  pour  les  places  dans 
»  les  béguinages.  (Ordonnance  du  4  août  1685  dans  Manigart,  t.  III,  p.  280.»  Édils 
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tions  avaient  déjà  fait  l'objet  d'un  règlement  le  6  novembre 
1052,  lorsque  le  curé  et  les  maîtresses  avaient  supprimé 
les  festins  donnés  habituellement  après  un  an  de  noviciat 
(half  begynschap),  limité  à  dix  couples  le  nombre  des  invités 
étrangers  appelés  à  prendre  part  aux  repas  de  vêture  et  de 
profession  {  et  défendu  aux  étrangers  de  faire  usage  de  la 
brasserie  bâtie  près  du  jardin  de  l'infirmerie  2.  JL.e  règle- 
ment de  1664  fut  partiellement  modifié  par  de  Surlet  le 
8  juillet  1668  ;  il  permit  aux  béguines  «  de  se  servir  au- 
»  dessus  du  drap,  d'étoffes  de  estaminette  et  karsée  de 
»  même  couleur  comme  est  à  présent  le  drap  dont  elles  se 
»  servent,  savoir  de  brun-gris,  »  et  leur  ordonna  de  ne  plus 
se  vêtir  d'habillements  faits  d'autres  étoffes,  à  dater  de  la 
troisième  année  après  la  publication  de  cette  ordonnance. 
La  possession  d'une  dot  importante  comme  condition 
d'admission  empêchant  parfois  des  filles  ou  des  veuves 
dénuées  de  fortune  d'être  reçues  dans  le  béguinage ,  plu- 
sieurs personnes  léguèrent  des  biens  à  la  condition  d'en 
remettre  les  revenus  à  des  béguines  pauvres  ,  parentes  ou 
étrangères,  au  vœu  du  donateur.  Ces  fondations  de  charité, 
désignées  sous  le  nom  de  bourses  ou  prébendes,  étaient  assez 
nombreuses  ;  Corneille  Gregory  alias  Jeurissen ,  doyen  du 
concile  de  Maeseyck  et  curé  de  Neeroeteren,  en  fonda  4  de 
50  florins,  le  12  mai  1676  ;  Jean  Liebens ,  notaire  du  cha- 
pitre, en  fonda  2,  le  23  juin  1680;  Jacques  Vlecken  ,  curé 

et  ordonnances  de  Liège,  3me  série,  p.  29,  art.  5  ;  Soiiet,  Instituts  de  droit,  t.  I, 
p.  80). 

1  Ordonnance  précitée  du  4  août  1685,  art.  1*2. 

-  On  autorisa,  le  8  mai  1654,  la  béguine  Cath.  van  Langenaeken  à  y  construire 
une  maison  qui  appartenait  à  la  béguine  Marie  Noelmans  en  1674.  (Archives  de 
l'hôpital,  Registre  incomplet  n°  8,  f°130;  Register  toebehorende  die  Oversten 
des  Regynhofs  van  Sinte  Catharina  binnen  der  stadt  Tongeren  inhoudende 
diverse  aclen  cnde  contructcn  bcghiimende  int  jaer  1020  usijue  ad  Wtnum 
tôGS,  l'°7l). 
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de  Maeseyck,  en  fonda  une  de  50  florins,  le  20  avril  1693; 
Elisabeth  Hestermans,  supérieure  du  noviciat,  en  fonda  7 
de  20  florins,  le  3  mars  1700  ;  Jacques  van  Vinkenroi,  pré- 
sident du  séminaire,  en  fonda  3  de  80  florins,  le  10  octobre 
1702  et  Marg.  van  de  Creeft,  béguine,  en  fonda  3  de  20  flo- 
rins, le  23  octobre  1707,  mais  la  plus  importante  fut  celle 
faite  par  les  béguines  Catherine  et  Marie  van  der  Maesen , 
qui  donnèrent  au  béguinage,  en  1676,  une  vaste  maison 
située  derrière  le  chœur  de  l'église  à  côté  du  noviciat '  et 
plusieurs  rentes  ;  cette  donation ,  acceptée  au  nom  de  la 
communauté  par  le  curé  van  den  Brant  et  les  quatre  maî- 
tresses ,  fut  approuvée  par  l'évêque  de  Liège  et  réalisée 
devant  la  cour  des  échevins  de  Tongres  2  ;  elle  avait  pour 
condition  que  la  maison  servirait  d'habitation  à  9  béguines 
peu  fortunées  (middelmatige  begyntiensj  placée  sous  la 
direction  d'une  supérieure  élue  toutes  les  3  années  par  elles, 
vers  la  fête  de  St. -Joseph,  en  présence  du  curé  et  des  quatre 
maîtresses  ;  la  supérieure  remplacée  ou  réélue  devait  ce 
même  jour  rendre  compte  de  son  administration  triennale  3. 

1  On  avait  commencé  la  construction  de  cette  maison  le  14  avril  1672.  (Archives 
de  l'hôpital,  Register  toeslaende  het  beghynhof  van  Tongeren  anno  1613,  f°  1). 

2  Archives  de  l'hôpital,  Registre  incomplet  n°  8,  f°  124. 

3  II  y  avait  dans  cette  maison  un  triptique  représentant   l'ensevelissement   du 
Christ  et  portant  la  suscription  suivante  : 

In  graciam  domicell,e 

Catharin,e  Vandermaesen 

fundvtricis  hujus  domus 

simul  et  neptis  svm 

helenie  danielis  hanc 

picturam  cum  adjuncta 

sua  effigie  posuit 

R.  Dus  Mathaeus  Philippi 

Can.  Reg.  A°  1687,  9  Junh 

RECOMENDANS  SE  IN   HABITANTIUM 
SUFFRAGI1S. 

Mathieu  Philippi  de  Tongres  fut  reçu  en  1632  dans  le  couvent  des  réguliers,  il  y 
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Les  béguines  admises  dans  cette  maison,  qui  reçut  le  nom 
de  Sint  Joseph  huys,  y  étaient  logées  et  nourries  aux  frais 
de  la  fondation  sans  privation  des  avantages  attribués  aux 
autres  habitantes  de  l'endos,  mais  elles  étaient  astreintes 
à  observer  le  règlement  d'ordre  intérieur  donné  par  les 
fondatrices  et  indiquant  les  heures  de  sortie  et  de  rentrée, 
du  lever  et  du  coucher,  des  repas,  etc.;  elles  devaient  en 
outre  réciter  journellement  en  commun  certaines  prières 
indiquées  dans  les  statuts1. 

Le  béguinage  échappa  à  la  conflagration  générale  de  1677, 
mais  non  sans  grandes  pertes,  car  le  jour  de  St. -Luc  le 
général  Galvo  fit  enlever  les  toits  de  toutes  les  maisons ,  à 
l'exception  de  l'infirmerie  et  de  trois  autres  bâtiments.  Aussi 
le  curé  van  den  Brant,  par  testament  du  23  juillet  1683, 
fonda-t-il  une  messe  solennelle  à  célébrer  annuellement  dans 
l'église  Ste. -Catherine  le  jour  de  la  fête  de  Ste. -Agathe, 
parce  que  le  béguinage  avait  été  épargné,  dit-il,  par  Tinter- 
cession  de  ces  saintes.  En  1682,  les  supérieures  commen- 
cèrent la  restauration  de  l'église  et  de  son  mobilier  2  ;   le 


mourut  le  jour  de  la  fête  de  Ste. -Agnès  1697  :  il  avait  du  talent  comme  décorateur 
et  orna  de  peintures  les  autels  de  l'Agonie,  des  Sept-douleurs,  de  l'Assomption, 
de  St. -Augustin  et  de  St. -Léonard,  placés  dans  l'église  de  son  couvent. 

1  Cette  maison,  ainsi  que  celle  à  côté  élevée  en  1679  par  la  béguine  Hélène 
Vandermeer,  furent  vendues  par  la  commission  des  hospices  civils  à  la  ville  de 
Tongres  par  acte  du  7  mars  1841,  moyennant  une  rente  annuelle  de  150  francs.  — 
Elles  servent  aujourd'hui  d'école  communale. 

2  14  july  1681  recepi  aDomicella  Saeren  magistra  beginagii  pro  lapidibus  ven- 
ditis  in  cœmiterio  de  mandato  D.  D.  confratum  flor.  18.  (Archives  de  N.-D.  Reg. 
10,  f°  11).  La  maison  des  portières  avait  été  restaurée  en  1676  ;  le  5  avril  1677, 
Gilles  Forcam  et  Henri  Reddei  s'engagèrent  à  faire  un  nouvel  encadrement,  sur- 
monté d'une  croix  en  pierre  bleue  pour  la  porte  d'entrée  du  béguinage  moyen- 
nant 100  florins  de  Brabant.  (Register  toestaende  het  begynhoff  van  Sinte 
Calhrinen  tôt  Tongeren...  begost  intjaer  1664,  f°  88).  Cette  porte,  la  demeure 
des  portières  et  le  cimetière  de  Ste. -Catherine ,  furent  acquis  par  la  ville  le  15 
février  1841,  moyennant  une  rente  de  50  francs  ;  la  même  année  les  constructions 
furent  démolies  et  le  cimetière  nivelé. 
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23  août,  elles  firent  une  convention  avec  Jean  Caproens  de 
Tongres  pour  la  construction  de  l'autel  de  Ste. -Catherine , 
moyennant  250  florins  ;  le  20  janvier  1683,  le  même  entre- 
prit celui  de  la  Ste. -Vierge  au  même  prix  ;  les  anges,  les 
vases  avec  fleurs  et  les  sculptures  furent  exécutés  par 
Daniel  van  Vlierden  d'Anvers  et  coûtèrent  144  florins.  En 
1686,  la  béguine  Anna  de  Floz  donna  une  statue  représen- 
tant YEcce  homo  et  une  niche  ornée  des  instruments  de  la 
passion,  des  armoiries  de  la  donatrice  et  de  l'inscription 
Sr  Anna  de  Floz  1686. 

Le  24  octobre  1689 ,  Jean  Caproens  s'engagea  à  faire 
l'autel  des  cinq  plaies  pour  175  florins  sans  les  sculptures 
confiées  à  Daniel  van  Vlierden  précité.  La  même  année,  le 
curé  van  den  Brant  acheta  pour  40  florins  deux  lampes  en 
cuivre  confectionnées  à  Anvers  et  orna  le  temple  de  nou- 
velles statues  en  bois.  Le  vicaire  Georges  Paludanus,  décédé 
le  9  mai  1675,  avait  donné  un  confessional  en  chêne  sculpté, 
orné  de  guirlandes  et  des  statues  de  St. -Pierre  et  de  Ste.- 
Marie-Madeleine. 

En  1692,  on  plaça  dans  le  chœur  deux  statues  représen- 
tant l'une  un  ange  gardien  et  l'autre  St. -Michel  terrassant 
le  démon  ;  sur  le  pied  de  cette  dernière  on  inscrivit  Quis 
ut  Deus,  légende  que  les  chevaliers  de  la  confrérie  de  St- 
Michel,  instituée  par  l'évêque  Joseph-Clément  le  8  mai  1693, 
portaient  sur  leur  médaille-insigne. 

Le  28  janvier  1685,  on  érigea  dans  l'église  du  béguinage 
la  confrérie  de  la  Ste-Trinité  et  de  la  rédemption  des 
esclaves1.  En  1704,  les  maîtresses  firent  faire,  par  Jean  de 


1  On  imprima  alors,  chez  Lekens  à  Maestricht,  un  acte  van  ontfankenisse  in 
het  Aertsbroederschap  van  de  alderheyligste  Dryvuldigheydt  van  de  verlos- 
singe  der  gevangene  christene  slaven  in  de  Kercke  van  de  H.  Catharina  des 
begynhofs  binncn  Tongeren  met  een  kort  begryp  van  de  regclen,  aflaten  enz. 
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Rodt,  orfèvre  à  Tongres,  une  croix  en  argent  qui  coûta  240 
florins  et,  en  1699,  deux  chandeliers  aussi  en  argent  par 
Jacques  Burhat  de  Liège. 

Quoique  les  maîtresses  eussent  spécialement  chargé,  le 
14  juillet  1679,  leur  receveur  Jacques  Schepers  de  faire 
rentrer  les  arriérés  et  de  poursuivre  les  débiteurs,  les  res- 
sources ne  permirent  pas  de  restaurer  la  chapelle  de  l'in- 
firmerie, dont  le  mauvais  état  avait  été  constaté  ;  le  curé 
van  den  Brant ,  ainsi  que  les  maîtresses  Marie  Saren , 
Catherine  de  Puis,  Ode  Peumants  et  Catherine  Hosset, 
décidèrent,  le  9  avril  1687,  de  la  rebâtir  ;  mais  on  dut,  faute 
d'argent,  fermer  momentanément  l'infirmerie,  rebâtie  en 
1659,  afin  d'employer  ses  ressources  à  cette  reconstruction  ] 
qui  fut  enfin  terminée  en  1699. 

Le  8  avril  1689,  l'évêque  Jean-Louis  d'Elderen  ayant 
appris  que  des  propos  licencieux  avaient  été  tenus  dans 
plusieurs  béguinages  de  son  diocèse,  ordonna  à  son  vicaire- 
général  de  punir  les  coupables  et  d'inscrire  leurs  noms 
dans  un  des  registres  de  la  communauté2. 

Le  26  février  1692 ,  le  vicaire-général  Faes  défendit  aux 
béguines  de  porter  des  gants;  cette  ordonnance,  donnée  à 
la  demande  des  supérieures,  était  nécessaire  parce  que 
deux  béguines  prétendaient  avoir  obtenu  du  prince-évêque 
une  dispense  contraire  au  règlement  primitif.  Le  5  novem- 
bre 1689,  des  soldats  pénétrèrent  de  force  dans  le  bégui- 
nage pour  y  loger.  Les  12  et  14,  l'évêque  ordonna  de  «  tenir 
»  exempts  de  logements  les  cloistres  des  religieuses  et  des 
»  béguines  de  Tongres.  »  Le  4  juillet  1694,  celles-ci  furent 
contraintes  de  payer  5,000  florins  de  contributions  de  guerre 

1  En  1671  on  construisit  une  salle  reliant  la  chapelle  à  l'infirmerie. 

2  Register  toestaende  het  begynhof  van  Sinte  Catherina  binnen  Tongeren... 
veriiieawt  anno  1680 ,  f°  24. 
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à  l'armée  française  :  les  receveurs  Guillaume  Cornely  et 
Michel  Berden  avaient  déjà  voulu ,  en  1681  ,  les  soumettre 
au  payement  de  l'impôt  sur  le  sel,  la  viande,  la  houille, 
etc.,  mais  elles  avaient  refusé. 

A  la  fin  du  XVIIe  siècle,  plusieurs  béguines  commen- 
cèrent la  restauration  et  la  reconstruction  des  maisons  tom- 
bées en  ruines  par  suite  de  l'enlèvement  des  toits  en  1677. 
Dans  le  but  de  prévenir  les  difficultés  au  sujet  des  vicairies, 
les  supérieures  firent,  le  13  juin  1700,  un  règlement  inter- 
prétatif des  statuts  de  1453  et  fixèrent  l'étendue  du  droit 
d'habitation  personnelle  ou  successive,  né  du  rétablissement 
ou  de  la  réparation  de  ces  maisons.  Elles  firent  aussi  restau- 
rer le  plafond  de  la  nef  centrale  de  l'église,  «fort  caduc  et 
»  menaçant  d'apporter  des  gros  malheurs  par  les  planches 
y>  qui  s'en  détachent  et  tombent  de  temps  en  temps  ;  » 
dans  le  but  de  se  procurer  les  ressources  nécessaires,  le 
vicaire-général  de  Hinnisdael  avait  ordonné  à  leur  demande, 
le  23  novembre  1706,  que  dorénavant  chaque  béguine  paye- 
rait, le  jour  de  sa  réception,  pour  l'entretien  de  l'église, 
40  florins  au  lieu  de  20,  et  25  au  lieu  du  festin  de  vêture. 

Le  12  mars  1710,  Louis-François  de  Rossius  de  Liboy, 
évêque  de  Thermopole  en  Capadoce  et  administrateur  du 
vicariat  général  [in  spiritualibusj  de  Liège  {,  prescrivit  aux 
supérieures  de  désigner  chaque  année  deux  confesseurs 
extraordinaires,  afin  que  les  béguines  pussent  trois  ou  quatre 
fois  par  an  se  confesser  à  d'autres  prêtres  qu'au  curé  et  aux 
vicaires  et  en  recevoir  de  pieux  conseils,  ainsi  que  l'ordonne 
le  concile  de  Trente  (sess.  XXV,  chap.  10).  Cette  ordonnance 
fut  renouvelée  le  30  août  1720.    Le  même   administrateur 


1   Le  pape  avait  ordonné  au  prince-évêque  de  choisir  un  co-administrateur  ;  de 
Rossius  remplit  ces  fonctions  de  1705  à  1715  et  de  1721  à  1724. 

9 
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ayant  appris  que,  malgré  l'ordonnance  de  4706,  des  repas 
avaient  eu  lieu  dans  le  béguinage  à  l'occasion  des  vétures 
et  professions,  ordonna  aux  supérieures,  le  26  avril  1712 , 
de  faire  observer  rigoureusement  les  défenses  antérieures 
et  de  «  reléguer  incessamment  la  professe  désobéissante 
»  dans  la  maison  des  novices  pour  y  demeurer  sous  la 
»  discipline  de  la  maîtresse,  l'espace  d'un  an  et  davantage, 
»  si  elle  ne  donne  des  marques  d'une  soumission  entière 
»  au  commandement  de  ses  supérieures  ;  »  il  déclara  tou- 
tefois que  les  père,  mère,  frères  et  sœurs  ou,  à  leur  défaut, 
les  oncles  et  tuteurs  pourraient  assister  dans  la  maison  de 
la  professe  à  un  repas  «  modéré  et  sans  luxe  »  à  condition 
d'agir  avec  prudence  et  modestie  et  de  quitter  l'enclos  de 
bonne  heure.  Cette  déclaration  fut  confirmée,  le  20  juillet 
1720,  par  Pierre-Lambert  Ledrou,  docteur  en  théologie, 
évêque  de  Porphyre  et  vicaire-général  *. 

De  leur  côté,  les  supérieures,  par  requête  du  6  septembre 
1712,  renouvelée  le  27  ainsi  que  le  4  avril  suivant,  prièrent 
Tévêque  de  permettre  aux  servantes  et  filles  demeurant 
chez  les  béguines  de  faire  leurs  pâques  dans  l'église  du 
béguinage,  ainsi  que  cela  s'était  fait  depuis  un  temps 
immémorial,  et  de  les  mettre  à  l'abri  des  poursuites  dont 
les  menaçait  le  commissaire  Hamelars,  fiscal  du  chapitre  de 
N.-D.,  agissant  au  nom  du  pléban2.  L'évêque,  par  apostille 

1  Ledrou  fut  vicaire-général  du  diocèse  de  Liège  depuis  le  22  août  1715  jusqu'au 
6  mai  1721.  L'évêque,  par  un  mandement  donné  à  Valenciennes  le  10  octobre 
1710,  prohiba  les  repas  qui  se  donnaient  parfois  dans  les  couvents  d'hommes  ou 
de  femmes  à  l'occasion  des  vêtures,  des  professions,  des  prémices  et  des  jubilés. 

2  Un  procès  avait  surgi  en  janvier  1709  entre  le  pléban  et  lecuré  dubéguinage, 
qui  avait  célébré  sans  autorisation,  dans  l'église  Ste.-Catherine,  les  funérailles 
de  la  veuve  Lenarts.  Le  chapitre  prit  fait  et  cause  pour  le  pléban  et  défendit  au 
curé,  le  4  février,  d'avoir  les  huiles  consacrées  dans  son  église  et  de  les  adminis- 
trer. (Reg.  291  de  Hasselt,  F8  18,  22,  98,  101  et  104).  Le  23  décembre  1711,  le 
chapitre  déclara  que  le  recteur  des  béguines  n'avait  pas  la  cure  d'âmes  des  laïques 
qui  demeuraient  dans  l'enclos.  (Reg.  280  de  Hasselt,  f°  100). 
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du  4  avril  1713,  y  consentit,, mais  seulement  pour  une  année 
et  sans  préjudice  aux  droits  des  parties  ;  le  10  janvier 
suivant ,  les  chanoines  Charles  Caroli  et  Jean-Théodore 
Jacquet,  députés  du  chapitre,  et  l'avocat  Hubens,  fondé  de 
pouvoir  du  béguinage ,  firent  une  transaction  portant  que 
les  laïques  demeurant  dans  le  béguinage  pourraient  y  faire 
leurs  pâques  à  condition  que  le  recteur  et  les  maîtresses 
en  feraient  annuellement  la  demande  au  pléban,  lui  trans- 
mettraient les  noms  des  communiants  et  lui  payeraient 
8  florins  pour  chaque  enterrement  d'un  séculier  dans  le 
cimetière  du  béguinage  !.  Ces  conditions,  soumises  à  l'ap- 
probation désintéressés,  ne  furent  pas  ratifiées  par  les  maî- 
tresses et  le  procès  continua  pendant  de  très  longues  années  ; 
ces  lenteurs  amenèrent  sans  doute  la  transaction  habituelle  2. 
En  1718,  le  pléban  Ceulemans  cita  Truyens  devant  l'of- 
ficial  de  Liège ,  parce  qu'il  refusait  de  lui  payer  les  droits 
d'obsèques  des  laïques  décédés  dans  le  béguinage.  Ce  procès 
était  encore  pendant  le  20  juin  1722  lorsque  le  chapitre  de 
N.-D.  prit  fait  et  cause  pour  Ceulemans  et  il  n'était  pas 
terminé  lors  du  décès  de  Truyens,  arrivé  le  29  septembre 
1722  3.  Ce  recteur  s'était  empressé,  dès  le  mois  de  juillet 
1704,  de  renouveler,  selon  le  mauvais  goût  de  l'époque,  le 
mobilier  de  l'église  Ste. -Catherine  ;  le  11  janvier  1706,  il 
fit  disparaître  les  gracieuses  boiseries  de  la  voûte  et  Fran- 
çois Renard  de  Liège  fut  chargé  de  les  remplacer  par  des 
surfaces  planes  très  proprement  plâtrées  pour  le  prix  de 
4350  florins4  ;  au  mois  de  juillet  1711,  il  fit  un  accord  avec 

1  Reg.  279  de  Hasselt,  P»  34  et  5G. 

2  Archives  de  N.-D.,  Reg.  14,  f°  35  verso. 

3  Archives  de  N.-D.  Reg.  164  ;  Reg.  291  de  Hasselt,  f°  292  verso. 

4  Register  loeslaende   het   begynhof inhoudende  diverse  contractai 

beginnende  den  7  july  1r/04,  (°  72  ;    Register  van  1673,  f°  2  ;   ce  travail,  com- 
mence le  7  février  1706,  était  achevé  le  1er  juin  suivant. 
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Robert  Verburgh,  sculpteur  à  Liège,  pour  une  chaire  de 
vérité  qui  coûta  575  florins  et  fut  placée  le  14  décembre. 
En  novembre  1714,  il  fit  faire  une  porte  à  l'église,  agrandir 
le  portail  et  renouveler  le  jubé  !. 

Le  24  mars  1717,  il  chargea  Jean  Knaepts,  orfèvre  à  Liège, 
de  faire  deux  ciboires  ;  en  1719,  il  fit  construire  une  tour 
en  bois2  ;  le  16  mai  1721 ,  il  chargea  Henri  Tiesemans  de 
blanchir  les  murs  du  temple  et  de  faire  disparaître  les 
peintures  murales  qui  les  ornaient  ;  la  plupart  des  fenêtres 
privées  de  leurs  gracieux  meneaux  et  ornements  gothiques 
furent  les  unes  agrandies,  les  autres  bouchées  ;  ce  même 
curé  fit  ôter  une  partie  des  dalles,  modifier  les  autels, 
changer  les  confessionnaux,  en  un  mot,  modernisa  l'ancien 
temple  3.  Pierre-Paul  Nysten,  nommé  curé  le  21  septembre 
1731 ,  constata  que  les  murs  du  noviciat  étaient  lézardés  ; 
il  les  fit  immédiatement  étrésillonner  et  les  maîtresses,  après 
avoir  fait  examiner  ces  bâtiments  en  1732  par  van  Laer, 
charpentier,  et  Égide  Doyen,  maçon,  tous  deux  jurés  de  la 
ville  de  Maestricht,  résolurent  de  les  faire  reconstruire  ;  la 
surveillance  des  travaux  fut  confiée  à  la  béguine  Elisabeth 

1  Les  sculptures  furent  exécutées  par  Henri  Fabry  et  coûtèrent  580  florins. 

2  A  l'intérieur  de  cette  tour  se  trouve  l'inscription  suivante  : 

MathIa  a  trVIIens  paroCho 
De  noVo  ereCta  fVI 

ten  tyde  van 

Joff.  Barbara  Anna  Vaes 

overste  meestersse. 

Maria  Vandenbosch 

Maria  Catharina  Vandermaesen 

Lucia  de  Floz 

mede-meestersen 

1719. 

3  Archives  de    l'hôpital  :    Register   toestaende   het   begynhoff   van   Sinte 
Cathrinen  tôt  Tongeren begost  ïnt  jaer  1G73,  fis  8  et  suivants. 
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Donceel,  supérieure,  et  le  22  avril  1733,  après  une  messe 
solennelle  célébrée  en  l'honneur  de  St.-Joseph,  le  curé  en 
posa  la  première  pierre.  La  construction,  terminée  en  1734 , 
fut  inaugurée  le  jour  de  St. -Michel  et  reçut  le  nom  de 
»  den  Berg  van  Oliveten.  »  Le  curé,  accompagné  des  quatre 
maîtresses,  donna  lecture  des  statuts  quelque  peu  modifiés 
et  y  établit,  au  nom  des  maîtresses,  en  qualité  de  supérieure, 
la  béguine  Elisabeth  Donceel  4.  Le  lendemain,  les  novices 
en  prirent  possession  et  la  première  professe  qui  en  sortit 
fut  Marie-Cécile  deSarendeTongres,  dont  le  temps  d'épreuve 
fut  même  abrégé,  grâce  au  don  de  quelques  ornements  fait 
par  son  père,  alors  bourgmestre  de  la  ville  2. 

Le  9  novembre  1733,  les  supérieures,  sur  le  conseil  du 
curé  et  sous  prétexte  de  prévenir  les  fréquents  abus  dus  à 
l'ignorance  ou  à  l'oubli  des  devoirs  imposés  par  leur 
charge  aux  deux  vicaires,  aux  deux  sacristines,  au  chantre, 
au  marguillier,  à  l'organiste,  à  la  supérieure  du  noviciat,  à 
celle  de  l'infirmerie ,  au  receveur ,  au  syndic  et  aux  deux 
portières,  approuvèrent  de  confiance  un  règlement  fait  par 
Nysten  et  déterminant  leurs  obligations,  droits  et  honorai- 
res ;  plusieurs  articles  tendaient  à  soustraire  le  curé  et  son 
vicaire  à  l'autorité  des  maîtresses.  Cet  esprit  d'indépendance, 
produit  de  l'ambition  et  de  l'intérêt,  s'était  fait  jour  dès  1342  ; 
il  s'était  accentué  au  XVIe  siècle  et,  au  XVIIe,  les  curés,  au 
lieu  de  se  borner  à  donner  des  conseils,  étaient  devenus  peu 
à  peu  les  véritables  maîtres  du  béguinage.  Le3juinl774, 
les  maîtresses  protestèrent  contre  l'insertion  abusive  de  ces 
articles   dans   le   règlement  et  notamment  contre  la  finale 


1  Archives  de  l'hôpital  :  Begistrum  pastorum  1114-11*21,  in  medio. 

2  Archives  de  l'hôpital  :  Register  toestaende  het  begynhof  der  stadt  Tongeren 
besluy tende  verscheyde  contractcn  nopende  de  huysen  des  selven  hofs  vernicuwt 
in  hetjaer  1124 f»  286  et  287. 
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de  l'article  8  concernant  le  vicaire  du  curé  et  en  deman- 
dèrent la  suppression.  Le  curé  Wagemans,  désirant  éviter 
les  tracas  tout  en  maintenant  la  position  prise,  s'empressa 
de  déclarer  qu'il  ne  désirait  pas  innover,  qu'il  ne  change- 
rait en  rien  les  statuts  et  conventions  consentis  en  1342, 
1353  et  1429  tout  en  suivant  l'exemple  de  son  prédécesseur 
Nysten  !.  Cette  déclaration  contenta  les  supérieures. 

La  vanité  avait  rendu  excessif  le  luxe  des  professions  et 
des  pompes  funèbres  ;  plusieurs  béguines,  mécontentes  de 
voir  employer  parfois  lors  de  ces  cérémonies  les  chande- 
liers d'argent  et  les  meilleurs  ornements,  avaient  fait  des 
observations  ;  pour  y  mettre  un  terme ,  les  supérieures , 
suivant  l'exemple  donné  le  3  janvier  1729  par  le  prince- 
évêque  Georges-Louis2,  réglèrent,  le  23  mai  1734,  la 
décoration  du  maître-autel  et  l'emploi  des  tentures  et  du 
drap  funéraire  ;  ce  règlement  fut  confirmé  le  24  novembre 
1741. 

Le  4  novembre  1742,  le  magistrat  ordonna  aux  maîtresses 
de  procurer  le  linge  nécessaire  aux  troupes  pendant  leur 
séjour  à  Tongres  3  ;  il  défendit  aux  couvents  de  loger  des 
bourgeois  et  leur  prescrivit  de  fournir  les  literies  néces- 
saires aux  troupes  danoises  campées  dans  notre  ville  4. 
Aussi  longtemps  que  dura  le  siège  de  Maestricht,  l'église 
de  l'infirmerie  fut  remplie  de  farine  et  d'avoine  destinées 
aux  assiégeants  ;  enfin  la  paix  fut  conclue  le  17  octobre 
1748.  Le  béguinage  avait  perdu  18  de  ses  membres,   vic- 


1  Archives  de  l'hôpital  :  Ont  fan  g  h  register  toestaende  het  begynhoff 

anno  il 33,  f°212. 
•  De  Louvrex,  Recueil  desédits,  t.  III,  p.  43.  Manigart,  Statuta,  p.  289. 

3  Nieuwen  resolutien  boeck  der  stadt  Tongeren  begonst  anno  11 10,  f°  250 
verso. 

4  Le  héguinage  dut  fournir  quarante  lits  complets  (Même  registre,  f°  251). 
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times  obscures   de  leur  dévouement  aux  blessés,  et  subi 
des  pertes  matérielles  très  considérables1. 

Malgré  la  convention  faite  entre  les  députés  du  clergé 
primaire  et  secondaire  et  ceux  des  États,  approuvée  par 
l'évêquele  23  avril  1732  2,  de  nouvelles  difficultés  s'élevèrent 
entre  les  maîtresses  et  les  collecteurs  à  propos  du  payement 
de  l'impôt  sur  le  braz  :  pour  y  mettre  fin  le  prince-évêque, 
par  mandement  du  27  avril  1762,  (articles  7  et  11),  renou- 
vela la  déclaration  que  «  les  béguines  du  grand  béguinage 
»  de  Tongres  sont  exemptes  de  Timpôt  ordinaire  sur  le  muid 
t>  de  braz ,  selon  leur  possession  pour  leur  propre  consom- 
»  mation  dans  l'intérieur  du  béguinage ,  et  non  pour  les 
»  pensionnaires  non  exemptes»  3.  En  1765  les  supérieures 
demandèrent  au  vicaire-général  de  Stockhem  de  réduire ,  à 
cause  de  l'insuffisance  des  revenus,  le  nombre  de  messes 
imposées  par  la  béguine  Marie  van  Steyvort  en  1515  ;  par 
apostille  du  5  juillet,  il  autorisa  cette  réduction  de  52  à  24 
messes  par  an,  à  condition  toutefois  de  célébrer  une  messe 
par  solidus  de  revenu. 

1  Les  supérieures  firent  réparer  les  orgues  par  N.  Picart  en  1740  et  refondre, 
le  17  avril  1737,  la  cloche  nommée  Ste.-Catherine,  fendue  le  30  mars  précédent 
pendant  les  obsèques  du  prêtre  Lambert  Vlecken,  qui  avait  rempli  les  modestes 
fonctions  de  sacristain  à  Ste.-Catherine  pendant  36  années  ;  elle  avait  pesé 
380  livres  et  avait  été  fondue  en  1646.  La  nouvelle  pesait  405  livres  et  portait 
l'inscription  suivante  : 

aVDI  $1  VoCerIs  : 
a  DIVa  GatharIna  eXaVDIerIs. 

Wanneer  heer  VLeCken  Was  In  t1  graf 
Was  't  Dat  DIe  groote  CLoCk  haeren  Lesten  CLanCK  gaf. 

Ipsa  LVCe  qVa  VLeCken  soLers  begInagII 

TONGRENSlS  GVSTOS   SEPELÏEBATVr 

CaMpana  CrepVH. 
(Archives  de  V hôpital,  Registrum  Nysten). 

2  Edits  et  ordonnances  de  Liège,  à  sa  date. 

3  Sohet  ,  Instituts  de  droit,  t.  I ,  p.  80,  n°  23. 
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Grâce  à  l'esprit  d'ordre  et  d'autorité  qui  ne  cessa  de 
régner  dans  le  béguinage  sous  le  règne  de  Velbruck  ,  ce 
prince  ne  fut  pas  obligé  d'intervenir  une  seule  fois,  car  la 
défense  qu'il  fit,  le  13  janvier  1784,  «  à  toutes  les  béguines 
»  du  grand  béguinage  de  Tongres  de  se  servir  d'aucune 
»  tapisserie  dans  leur  maison  »  était  plutôt  une  mesure 
préventive  que  répressive  :  aussi  les  supérieures ,  grâce  à 
leurs  économies,  purent-elles  prêter  à  la  ville,  le  27  mars 
1737,  5000  florins,  le  21  janvier  1747,  2500  florins,  le 
19  juillet  suivant,  2000  florins,  le  23  novembre  1750, 
3000  florins,  le  6  juillet  1761 ,  1300  florins ,  le  %  novembre 
1792,  4000  florins  et  le  26  août  1794,  2000  florins  *. 

Malgré  les  vives  protestations  de  beaucoup  de  patriotes 
liégeois  pensant  avec  raison  que  la  nationalité  est  moins  un 
fait  matériel  qu'une  idée  morale  composée  d'un  ensemble 
d'aspirations  et  de  souvenirs  communs,  le  décret  du  1er  octo- 
bre 1795  (9  vendémiaire  an  IV)  réunit  le  pays  de  Liège  à  la 
France  et  la  loi  du  1er  septembre  1796,  (15  fructidor  an  IV) 
y  supprima  les  ordres  et  congrégations  réguliers,  les 
monastères,  les  abbayes,  les  prieurés,  les  chapitres  régu- 
liers, les  chanoinesses  et  généralement  toutes  les  maisons 
ou  établissements  religieux  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe,  ex- 
cepté toutefois  les  maisons  religieuses  dont  l'institut  même 
avait  pour  objet  l'éducation  publique  ou  le  soulagement  des 
malades. 

Bourgeois,  directeur  des  domaines  à  JVlaestricht,  donna, 
le  10  octobre  suivant,  l'ordre  au  commissaire  Bochet  de 
dresser  l'inventaire  du  mobilier  et  des  archives,  de  relever 
les  recettes   et   les  biens,  de  faire  une  liste  des  prêtres  et 


1  Archives  comm.  de  Tongres,  De  Tanger  se  Wolf  bygenaemt  Lupus,  f's  187, 
201 ,  206 ,  220,  224  ,  248  et  263. 
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des  religieuses  du  béguinage  et  d'adresser  ce  document, 
endéans  les  dix  jours,  au  bureau  de  la  direction  générale. 
Lambrechts ,  receveur  des  domaines  nationaux  à  Tongres , 
se  fit  remettre  les  registres  de  recette  et  de  location  et 
avertit  les  fermiers  du  béguinage  d'acquitter  entre  ses  mains 
les  loyers  et  fermages  échus.  Le  9  janvier  1797 ,  le  curé 
Labhaye  s'adressa  à  l'administration  centrale  de  la  Meuse- 
Inférieure  et  demanda  à  suspendre  l'exécution  de  la  loi  du 
15  fructidor  précédent,  parce  qu'elle  n'avait  pu  compren- 
dre les  béguinages  dans  la  suppression,  des  établisse- 
ments similaires  n'existant  pas  en  France.  Le  ministre 
Ramée  consulté  répondit,  le  12  nivôse  an  V,  «  qu'il  lui 
»  paroissait  que  les  béguinages  n'étoient  pas  compris  dans 
»  la  suppression,  n'étant  d'aucun  ordre  monastique.  *>  En 
conséquence,  l'administration  centrale,  par  arrêté  du25  nivôse 
an  V,  déclara  rapporter  les  décisions  rendues  précédemment 
par  elle  contre  les  béguinages  du  département  et  ordonna 
de  ne  plus  les  inquiéter  ou  troubler  dans  la  jouissance  de 
leurs  biens  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  été  décidé  autrement. 
Néanmoins  Lambrechts  garda  les  registres  de  recette  et 
contraignit  les  débiteurs  à  lui  payer  ce  qui  était  dû  au  bégui- 
nage. Le  curé  Labhaye  et  «  les  paroissiens  de  Ste. -Cathe- 
rine »  s'en  plaignirent  à  l'administration  municipale,  laquelle, 
par  lettre  du  18  janvier  1797  (28  nivôse  an  V),  invita  le 
département  à  faire  cesser  ce  trouble  le  plus  promptement 
possible  !.  Les  béguines  furent  remises  en  possession  de 
leurs  titres  ;  mais  leur  jouissance  fut  de  courte  durée. 
L'arrêté  du  24  août  1797  (7  fructidor  an  V)  suivi  de  la  loi 
du  25  novembre  (5  frimaire  an  VI),  confirmant  celle  du 
15  fructidor  an  IV,  supprima  non  seulement  les  chapitres 

1  Arch.  comm.  Registre  des  correspondances  de  l'an  IV  à  l'an  VII,  n°  90. 
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séculiers,  les  bénéfices  simples,  les  séminaires  et  toutes 
les  corporations  laïques  des  deux  sexes  dans  les  départe- 
ments réunies  à  la  France,  mais  même  les  maisons  d'école 
et  les  hôpitaux  exceptés  par  l'article  20  de  la  loi  de  fructi- 
dor précitée  ;  néanmoins  les  écoles  et  les  hôpitaux  autorisés 
à  conserver  leurs  biens  furent  administrés  d'après  les  lois 
existantes  dans  les  autres  parties  de  la  république  !.  Les 
instructions  données  à  ce  sujet  par  les  ministres  de  l'inté- 
rieur et  des  finances  portaient  que  le  personnel  de  ces  éta- 
blissements pouvait,  avec  l'autorisation  des  municipalités, 
continuer  le  service  à  titre  individuel,  à  condition  de  quit- 
ter le  costume  religieux ,  ou  se  retirer  en  réclamant  les 
bons  de  retraite  représentatifs  de  leur  pension  2. 

Le  26  octobre  1797,  le  directoire  exécutif  avait  décrété 
que  les  biens,  les  maisons  presbytérales  et  les  églises,  tant 
des  cures  non  desservies  que  de  celles  dont  les  titulaires 
avaient  refusé  de  prêter  le  serment,  seraient  séquestrés  et 
mis  sous  la  main  de  la  nation.  La  municipalité  de  Tongres, 
quoique  peu  disposée  à  exécuter  cet  arrêté ,  se  vit  obligée 
à  laisser  faire  l'inventaire  des  meubles  de  l'église  et  de  la 
cure  du  béguinage  par  les  commissaires  français,  puis  à 
les  mettre  sous  scellés  et  à  fermer  l'église  vers  la  fin  de 
l'année  1797.  Le  curé  Labhaye ,  qui  avait  refusé  de  prêter 
le  serment  de  haine  à  la  royauté  et  à  l'anarchie,  dut  aban- 
donner sa  demeure  le  8  décembre  1797  et  demanda  l'hos- 
pitalité à  des  séculiers.  Dès  le  mois  de  septembre  précédent, 
on  lui  avait  défendu  de  célébrer  la  messe  dans  l'église 
Ste. -Catherine  ;  toutefois  la  fermeture  n'en  fut  que  momen- 

1  Les  lois  du  1er  mai  1793.  du  3  fructidor  an  III,  du  2  brumaire  et  du  28  ger- 
minal an  IV.  et  du  5  frimaire  an  VI  exceptèrent  de  la  vente  des  domaines 
nationaux  les  biens  dépendants  d'établissements  charitables. 

-  Les  sépulchrines  purent  ainsi  continuer  à  demeurer  dans  leur  couvent  de 
Tongres  jusqu'en  1798. 
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tanée,  grâce  à  l'inaction  calculée  de  l'administration  muni- 
cipale, qui  en  permit  l'entrée  au  commencement  de  1798. 
Les  maîtresses  avaient,  de  concert  avec  quelques  béguines, 
fait  cacher,  depuis  plusieurs  mois  déjà,  l'argenterie  et  les 
objets  les  plus  précieux  de  leur  église  ;  la  béguine  Marie- 
Anne  Vandermeer  indiqua  au  receveur  Lambrechts  l'en- 
droit où  le  trésor  avait  été  celé  ;  celui-ci  le  fit  saisir  et 
transporter,  le  2  mai  1798,  à  la  monnaie  de  Paris.  Cette 
argenterie ,  d'une  valeur  de  6,581  florins  calculée  d'après 
son  poids,  fut  jetée  au  creuset  et  servit  à  la  fabrication 
des  monnaies. 

Le  9  septembre  1798  (23  fructidor  an  VI),  la  municipalité 
annonça  à  l'administration  départementale  que  2  cloches, 
l'une  pesant  225  livres  et  l'autre  50,  se  trouvaient  dans  la 
tour  de  l'église  du  béguinage  ;  néanmoins  on  mentionna 
sur  l'état  de  celles  transportées  à  Maestricht  le  24  décem- 
bre 1798  (4  ventôse  an  VII)  quatre  cloches  provenant  du 
béguinage  ;  l'une  appelée  Sancta  Maria  portait  une  inscrip- 
tion illisible  ;  l'autre  portant  «  Joes  Bodri  me  fecit  »  s'ap- 
pelait Sancta  Anna  ;  enfin  une  troisième  sans  nom  portait 
P.  J.  Grognart  me  fecit. 

Le  3  septembre  1800  (16  fructidor  an  VIII),  un  arrêté 
consulaire  décidant  que  les  biens  des  établissements  de 
secours  continueraient  à  être  gérés  et  administrés  confor- 
mément aux  lois  du  16  vendémiaire  et  du  20  ventôse  an  V, 
par  les  commissaires  des  hospices,  leva  les  doutes  sur  la 
nature  des  béguinages  nés  de  la  divergence  d'opinion  entre 
les   ministres  de  l'intérieur  et  des  finances. 

Dès  ce  moment,  la  commission  des  hospices  civils  nom- 
mée le  24  mai  1798  par  la  municipalité,  en  vertu  de  la 
loi  organique  du  7  octobre  1796  (16  vendémiaire  an  V), 
réclama  la  remise  des  titres,  papiers  et  registres  de  l'ancien 
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béguinage  :  l'arrêté  consulaire  du  1er  décembre  1803  (9  fri- 
maire an  XII)  assura  l'exonération  des  fondations1,  et  les 
lois  et  décrets  du  24  août  1790,  publié  dans  les  départe- 
ments réunis  le  23  juin  1797  (5  messidor  an  V)  (art.  26  et  29), 
du  3  juillet  1791  publié  le  12  mai  1796  (23  floréal  an  IV)  (§  3), 
et  du  26  septembre  1791,  publié  le  26  janvier  1797  (J  pluviôse 
an  V)  (art.  1  et  4),  maintinrent  les  béguines  jusqu'à  leur  décès 
dans  la  jouissance  des  maisons  qu'elles  occupaient,  mais  il 
fut  défendu  de  recevoir  de  nouvelles  aspirantes  ou  novices. 

Après  le  concordat,  Pierre-Josepb  Labhaye,  nommé 
vicaire ,  fut  chargé  spécialement  du  service  religieux  dans 
l'église  Ste. -Catherine  conservée  comme  chapelle  auxiliaire  ; 
il  mourut  à  Tongres  le  3  février  1820 2. 

Le  15  novembre  1810,  le  conseil  municipal,  prenant  en 
considération  l'arrêté  du  19  février  1803  (30  pluviôse  an  XI), 
du  préfet  du  département  de  la  Meuse-Inférieure,  alloua, 
à  titre  de  secours ,  à  chacune  des  béguines  encore  en  vie , 
une  rente  annuelle  de  24  francs  et  118  litres  de  seigle3. 

L'infirmerie,  occupée  depuis  1797  par  l'intendance  mili- 
taire, fut  évacuée  en  1804  et  la  commission  des  hospices,  de 
concert  avec  l'administration  municipale,  y  plaça,  le  23  dé- 
cembre 1805  (2  nivôse  an  XIV),  les  orphelins  de  la  ville, 
qui  l'occupèrent  jusqu'au  moment  où  le  conseil  communal 
décida,  le  5  mars  1819,  de  l'approprier,  ainsi  que  la  cha- 

1  L'hôpital  civil  paie  de  ce  chef  près  de  1800  francs  par  an  à  la  fabrique  de 
l'église  N.-D.  [Belgique  judiciaire,  t.  XXIII.  p.  10i6). 

-  Le  maire  de  Tongres  J.-L.-H.  Vandermeer  envoya,  le  1er  mai  1806,  les  statuts 
du  béguinage  à  Maestrieht.  [Statuten  des  Beghinenhoefs  van  Tongeren  1453- 
1H2,  in  fine). 

3  Archives  communales.  Registre  des  délibérations,  à  la  date  citée.  Le  12  mai 
1817,  on  loua,  pour  un  terme  de  99  années,  au  sieur  Arnold  Moens,  teinturier  et 
entrepreneur  à  Tongres,  les  bâtiments  de  l'ancienne  brasserie  du  béguinage  au 
prix  annuel  de  10  florins  39  f/j  cents.  (Arch.  coinm.  Reg.  des  délibérations  de 
18i4  à  i81$,  f°  46). 
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pelle  de  Ste  Ursule  qui  en  dépendait,  à  une  école  gratuite 
d'enseignement  mutuel  pour  garçons  dont  l'inauguration 
eut  lieu  le  24  août  suivant1. 

Un  arrêté  royal  du  20  décembre  1819,  provoqué  par  le 
curé  Jean-François  Goemans ,  fondé  de  pouvoirs  de  tous 
les  béguinages  du  royaume  des  Pays-Bas,  par  Marie-A.-C.-J. 
Herry,  supérieure  du  béguinage  d'Anvers  et  par  Marie- 
Jeanne  Jodoigne,  béguine  à  Tongres,  décida  que  les  États- 
Députés  des  provinces  où  il  existait  encore  des  béguinages, 
veilleraient  à  ce  que  les  administrations  des  hospices  fissent 
servir  les  revenus  des  dits  biens  provenant  de  ces  établis- 
sements à  l'entretien  des  béguines  encore  en  vie  et  de  leurs 
habitations,  avant  de  les  employer  à  d'autres  dépenses  de 
charité  plus  générales  2. 

Un  arrêté  royal  du  3  janvier  1822,  pris  à  la  demande 
de  17  béguines  de  Tongres,  déclara  que  les  administrations 
des  hospices  étaient  tenues  d'acquitter  les  services  religieux 
grevant  les  biens  des  béguinages,  mais  rejeta,  ainsi  que 
l'avait  déjà  fait  l'arrêté  de  1819,  la  demande  faite  par  les 
mêmes  béguines  d'être  réintégrées  dans  la  possession  et 
l'administration  des  biens  ayant  appartenu  à  l'ancien  bé- 
guinage de  Ste. -Catherine  3. 

L'arrêté  du  18  octobre  1822,  impératif  de  celui  du  3  jan- 


1  Archives  communales,  Reg  .des  délibérations  de  18 18  à  1  820 ',  f°  62  verso. 
Elle  est  occupée  depuis  1821  par  l'école  des  filles,  section  payante,  et  en  outre 

depuis  1852  par  une  école  normale  pour  institutrices.  L'école  primaire  gratuite 
pour  garçons  fut  établie,  en  1821,  dans  une  maison  située  au  béguinage  ;  celle-ci 
fut  occupée,  en  1854,  par  l'école  gardienne,  érigée  le  24  septembre  1846  ;  le 
29  février  1856,  la  ville  acquit  des  hospices  une  vieille  maison  avec  jardin,  pour 
frs.  810;  elle  fut  démolie  et  une  partie  du  terrain  fut  annexée  au  préau  de  l'école 
gardienne  ;  le  restant  servit  à  élargir  la  rue  ouverte  vis-à-vis  de  l'ancien  couvent 
des  sœurs  de  Ste. -Agnès. 

2  L.  Bon,  Législation  des  paroisses,  N°  221,  p.  180. 

3  Ibidem,  n°227,  p.  182. 
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vier  précédent  f,  ordonna  aux  mêmes  administrations  de 
pourvoir  aux  frais  d'exonération  desservices  religieux  d'après 
la  volonté  des  fondateurs  et  déclara  que  cette  obligation 
n'avait  pu  remonter  au  delà  du  1er  janvier  1822,  «  si  ce  n'est 
»  dans  le  cas  où  les  fabriques  des  églises  prouveraient 
»  que  les  services  religieux  institués,  avaient  été  exonérés 
»  annuellement,  pour  le  temps  antérieur  aux  époques  et 
»  de  la  manière  déterminée  par  eux  ». 

Les  arrêtés  du  25  février  1823  et  du  26  juin  1826,  déci- 
dèrent que  les  dispositions  de  l'arrêté  du  20  décembre 
1819  n'étaient  applicables  qu'aux  béguines  reconnues  et 
reçues   comme    telles  avant  la  publication  de  l'arrêté  du 

7  fructidor  an  V  (en  recommandant  toutefois  aux  adminis- 
trations des  hospices  d'avoir  égard  à  la  position  des  personnes 
qui  postérieurement  à  cette  époque  et  jusqu'en  1819, 
s'étaient  fait  recevoir  comme  béguines),  et  que  le  montant 
des  secours  auxquels  les  anciennes  béguines  pouvaient 
prétendre,  serait  fixé  et  ne  pourrait  plus,  dans  aucun  cas, 
être  augmenté. 

Tel  est  l'ensemble  des  dispositions  législatives  qui  réglè- 
rent le  sort  des  anciennes  béguines  et  des  biens  qui  avaient 
formé  leur  patrimoine  commun. 

2. 

Dignitaires  et  employés  en  1797. 

Supérieure  :  Marie-Anne  van  der  Maesen ,  de  Maestricht ,  reçue  le 
5  septembre  1741 ,   admise   à  la   profession  le  25  août  1743,  décédée  le 

8  juillet  1798. 

1  Non  inséré  au  Journal  officiel  ;  voir  les  arrêtés  du  3  janvier  1822,  n°  226,  du 
25  février  1823,  n°  234  et  du  26  juin  1826,  n°  257ter.  (Pasicrisie  belge,  1817, 
p.  326  ;  1838,  ï,  p.  178  ;  1866,  11,  p.  273  ;  Jurisprudence  des  cours  de  Belgique, 
1824,  II,  p.  252  ,  Belgique  judiciaire,  t.  III,  p.  167  ;  Merlin,  Répertoire,  verbo 
béguines. 
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Maîtresses  :  Marie-Joséphine-Lucie  Mottard ,  de  Lantin ,  reçue  le 
24  janvier  1749,  admise  à  la  profession  le  10  janvier  1751. 

Christine-Éléonore  van  Gutskoven,  de  Gortessem,  reçue  le  18  avril  1766, 
admise  à  la  profession  le  5  juin  1767  ,  maîtresse  du  noviciat  depuis  1779. 

Anne-Marguerite-Jeanne  vanderMeer,  de  Tongres,  reçue  le  28  août  1770, 
admise  à  la  profession  en  1772,  élue  maîtresse  en  1792. 

Curé  :  Pierre-Joseph  Labhaye. 

Vicaire  du  béguinage:  Joseph  Deploige,  de  Widoie,  baptisé  à  Tongres 
le  6  mars  1757,  ordonné  prêtre  le  10  mars  1781,  vicaire  du  curé  en  1784, 
vicaire  du  béguinage  le  15  mars  1788,  condamné  à  la  déportation  le  5  août 
1798,  recteur  de  Widoie  le  9  juillet  1810,  y  décédé  le  26  septembre  1834. 

Vicaire  du  curé  :  Louis  Coenen,  de  Looz,  né  en  1768,  prêtre  en  1791, 
vicaire  en  1792,  condamné  à  la  déportation  le  5  août  1798,  vicaire  deN.-D. 
et  desservant  du  béguinage  en  1820,  décédé  à  Tongres  le  4  juin  1833. 

Bénéficiers  :  1°  deN.-D.,  Pierre  Ghysens,  de  Tongres,  nommé  en 
1795,  décédé  curé  de   Schalkhoven   le   12  mars  1837  à   l'âge  de  67  ans  ; 

2°  de  Ste. -Catherine  ;  Pierre  Daenen,  nommé  le  16  janvier  1764  ; 

3°  de  St. -Joseph  ;  Liévin  Janné,  de  Hex,  nommé  en  1778  ; 

4o  de  l'Agonie  ;  vacat. 

Maîtresse  de  l'infirmerie  :  Elisabeth  Berden  ,  de  Hern-St. -Hubert , 
reçue  le  8  juin  1743,  admise  à  la  profession  le  30  mai  1745,  élue  maîtresse 
de  l'infirmerie  le  5  juillet  1773,  décédée  le  12  avril  1798. 

Receveur  :  Robert  van  Bloer,  nommé  par  les  maîtresses  le  19  octobre 
1778. 

Syndic  :  Guillaume  Gielen,  notaire,  nommé  par  les  mêmes  le  18  juin 
1776. 

Chantre  :  Jean-Hubert  Bellefroid,  nommé  par  les  mêmes  le  27  janvier 
1783. 

Marguillier-prêtre  :  Jean  Stes,  nommé  le  27  janvier  1783. 

Organiste  :  Marie-Elisabeth  Hermans,  nommée  le  14  janvier  1791. 

Sacristines  :  Jeanne  Jodoigne,  d'Emael,  reçue  le  29  avril  1754,  admise 
à  la  profession  le  2  mai  1756,  nommée  sacristine  le  27  octobre  1772  et 
Jeanne  Raymaeckers,  de  Sluse,  reçue  le  5  septembre  1753,  admise  à  la 
profession  le  7  septembre  1755,  nommé  sacristine  par  les  maîtresses  le 
11  juin  1794,  décédée  le  13  janvier  1797. 

Portières  :  Marguerite  Daerden,  de  Mail ,  reçue  le  15  décembre  1787, 
admise  à  la  profession  en  1789,   nommée  portière  par   les  maîtresses  le 
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18  novembre  1791  et  Landrade  Mombeeck  ,  de  Hern-St. -Hubert,  reçue  le 
22  mai  1790,  admise  à  la  profession  en  1792,  portière  le  12  novembre  1792. 

3. 

CURÉS. 

1.  LAMBERT  ,  provisor  de  l'hôpital  et  procurator  des  béguines  de 
Tongres  en  1243.  Godefroid,  capellanus  beghinarum  Tungrensium  en 
1262.  (Testament  n°  1  du  béguinage). 

2.  G1SELBER.T,  rector  begghinarum  in  Tungris  au  mois  de  mars 
1272.  (Testament  de  la  béguine  Mella  de  Scarmure,  dressé  par  ledit  recteur 
au  mois  de  mars  1272,  et  celui  de  la  béguine  Mechtilde  dite  Mella  du  même 
jour,  n°s  3  et  3bis). 

3.  GUILLAUME,  curatus  et   rector  beghinagii  depuis  1288  jusqu'en 

1300,  figure  comme  témoin,  ainsi  qu'Engramus,  chapelain  ,  dans  un  acte 
du  4  septembre  1298.  C'est  peut-être  le  même  qui  figure  dans  le  testa- 
ment de  la  béguine  Mella  de  Scarmure ,  fait  en  1272 ,  sous  le  nom  de 
Dominus  et  Capellanus  Wilhelmus  presbiter,  dictus  de  Diste.  (Daris  , 
Notices,  tome  IV,  p.  126.  Testaments  de  Clementia  dicta  de  Sancto 
Spiritu,  de  1288  ;  de  Helola  de  Berne,  de  1290  ;  de  Béatrix  de  Scarmure, 
de  1294;  de  Mathieu,  écolâtre  de  Tongres,  de  1293;  de  Helewidis  dicta 
de  Angulo,  de  1291  ;  de  Elisabet  Priorissa  domus  dicte  de  Tungris,  de 
1296  ;  de  Lona  de  Scarmure,  de  1300,  n°s  5,  5bis,  8,  12,  11,  9, 14  et  18). 

4.  JEAN,  curatus  beghinagii  le  25  septembre  1300,  avait  pour  vicaire 
le  prêtre  Pierre.  (Testament  de  Menta  de  Blole  de  1300,  n°  19). 

5.  GÉRARD,  oncle  de  la  béguine  Marie  de  Gelmen  et  probablement 
capellanus  beghinarum  en  1290,  1291  ,  1294  et  1297,  était  curatus  en 

1301.  Il  teste  cette  année  et  lègue  ses  meubles  et  divers  biens  au  bégui- 
nage, à  la  mense  des  pauvres  de  Ghelmene,  à  son  frère  Amitus,  à  ses  sœurs 
Mella  et  Ide,  à  sa  nièce  Marie  et  aux  béguines  Hedwige  et  Lona  de  Flider- 
male.  Il  laisse  ses  livres  à  Jean  dit  de  Tongris  de  l'ordre  des  frères  mineurs 
et  établit  pour  exécuteurs  testamentaires  Jean,  recteur  de  l'église  de  Cuteg- 
hoven  et  Gérard,  chapelain  à  Vire.  (Testaments  n°s  7,  8,  9,  12  et  15. 
Testament  n°  20  du  dit  curé  et  celui  de  la  béguine  Maria  de  Gelme  de 
1338,  n°43bis,  aux  archives  de  l'hôpital  :  Registrum  terrarum  et  reddi- 
tuum  curie  Sancte  Katharine  Tongren.  factum  anno  nativitatis  Domini 
M°.  CCC°.  XXII,  f°  111.  C'est  peut-être  le  même  Gérard  qui  est  cité  dans 
le  testament  de  la  béguine  Béatrix  de  Scarmure  de  1294  avec  la  qualifi- 
cation de  Socius  curali). 
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6.  JEAN  de  TILIA  alias  van  der  LINDEN,   de   Meskem,   est   nommé 
recteur  le  samedi  après  l'Ascension  1302  ;  il  dresse,  en  1322,  deux  registres 
en  latin  et  en  flamand  des  biens,  cens  et  rentes  appartenant  au  béguinage, 
et  entreprend  le  même  travail,  en  1326,  pour  l'infirmerie.  On  conserve  en- 
core ces  documents  dans  les  archives  de  l'hôpital.  Il  meurt  en  1329  et  fonde 
un  anniversaire  célébré  le  10  décembre  à  N.-D.  (Testament  de  la  béguine 
Minne  de  1312,  n°  28,   le  registre   ci-dessus  mentionné  de  1322,  fis  3  et  5 
verso,  le  testament  d'Ode  de  Henis  du  4  mars  1313,  n°  28bis,  et  la  déclara- 
tion faite  en  1321  n°  37  ;    Heer  Johan  van  Myskem  der  persoen  van  sente 
Kathrinen  cogte  jegen  Stasse  van   Wilre,  Rasen  bruderen,   op  een   stucke 
lants....  liggende  tusschen  Repen  ende  Vriherne.  Archives  de  l'hôpital,  le 

registre  commençant  par  ces  mots  :  Anno  Dni   1326  goet  gaslhuis   ocht 
der  firmarien  soves  sente  Katherinen,  f°  8;  Reg.  98  de  Hasselt,  fis  21  verso 
et  82  verso  ......  ad  annivers.  Johannis  Tilia  de  Meskem  investiti  begui- 

nar.  Tongr.  4  vas.  silig.  her.  de  domibus  jacent.  in  vico  bostyns  seu  de 
mûre  ad  latus  dexterum  eundo  versus  portam  de  mure  juxta  puteum. 
Reg.  98,  f°  5  verso). 

7.  JACQUES  EELEN ,  de  Gunia  ou  de  Gravia,  avait  pour  vicaire,  en 
1332,  Walter  de  Meskem.  (Testament  n°  41). 

8.  WALTER  de  CORTENAKEN  est  élu  une  première  fois  le  11  février 
1359,  par  les  maîtresses  Aleyde  de  Henis,  Agnès  de  Fréris,  Mechtilde  de 
Outhuselt  et  Agnès  Beckers  alias  Pistoris  ;  il  était  déjà  vice-recteur  du 
béguinage  en  1338,  pendant  que  Henri  de  Gunia  y  remplissait  les  fonc- 
tions de  vicaire.  Le  prévôt  Ange  des  Ursins  l'ayant  admis  et  lui  ayant 
fait  donner  l'institution  ecclésiastique  par  ses  fondés  de  pouvoir  Philippe 
Bruin  ,  doyen,  et  Egide  de  Waderchees  ,  chanoine  de  Ste. -Croix  à  Liège, 
le  chapitre  de  Tongres  protesta  contre  cette  admission  le  23  février  1359 
(13G0  n.  s.)  Le  notaire  Nicolas  li  Preveis  de  Sombreffe  dressa  acte  de  la 
protestation  faite  au  nom  du  chapitre  de  N.-D.  par  Robert  de  Boilhe,  parce 
que  le  droit  d'admettre  les  curés  et  de  leur  donner  l'institution  lui  appar- 
tenait depuis  un  temps  immémorial.  (Testament  n°  45  ;  Archives  de  N.-D., 
charte  n°  8  ;  Salomon  Henrici,  vol.  1,  f°  131). 

9.  JACQUES  de  VISSCHEL  est  pourvu  de  la  cure  par  voie  apostolique 
en  remplacement  de  Jacques  de  Gravia  ;  le  chapitre  l'admet  et  lui  donne 
l'institution. 

10.  Pendant  le  procès  qui  surgit  entre  les  deux  compétiteurs,  les  fonc- 
tions de  curé  fuient  confiées  à  MATHIEU  BEECKMEKEUE ,  qui  mourut 
en!36G. 

10 
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11.  WALTER  de  CORTENAKEN  est  élu  curé  le  27  septembre  1366,  du 
consentement  de  Herman  de  Xanctis,  tréfoncier  de  St. -Lambert  et  provi- 
seur, par  les  maîtresses  Aleydis  de  Scbalchoven,  Catherine  de  Rixingen  et 
Agnès  de  Anderane,  en  présence  du  pléban  Régnier  de  Horreo  ;  il  est 
présenté  au  chapitre  le  29  et  Conrard  de  Dryele,  chanoine  de  Ste. -Croix, 
locum  tencns  du  prévôt,  lui  donne  la  cura  animarum  le  lendemain. 
Le  19  juillet  1373,  il  est  nommé  exécuteur  testamentaire  par  Guillaume 
de  Freris  ,  recteur  de  l'autel  de  Ste. -Barbe  à  Tongres,  lequel  lui  lègue 
un  plateau  en  argent,  de  opère  parisiense,  deux  pièces  de  monnaie  appe- 
lées moutons  et  3  muids  de  seigle.  11  était  décédé  en  1387  lorsque  Jean 
Coen  paye  à  la  fabrique  de  N.-D.  la  somme  de  4  solidi  légués  par  lui  à 
la  collégiale.  11  avait  chargé  le  bénéficier  Jean  Hamelart  de  dresser  un 
registre  des  biens  de  la  cure  du  béguinage,  encore  conservé  dans  les  archives 
de  l'hôpital  de  Tongres  et  portant  :  Registricm  omnium  reddituum 
investiturœ  seu  ecclesiœ  Sanctœ  Katharinœ  in  Beghinagio  Tongrensi  tam 
in  bladis  terris  quam  in  censibus  cum  caponibus  et  gallinis  conscrip- 
tum  sub  anno  nativitatis  Domini  M.CCC.LXXVI  mensis  octobris  die. . . 
(Salomon  Henrici  ,  vol.  I ,  f's  158  et  175  ;  Reg.  22,   f°  6  verso). 

12.  JEAN  PRUDOM  est  cité  comme  recteur  dans  les  documents  de  la 
fin  du  XIVe  siècle.  11  avait  donné  une  rente  d'une  mesure  de  seigle  à 
l'église  N.-D.,  à  condition  de  faire  sonner  trois  fois  par  jour  VA  ve  Maria  ; 
le  pléban  avait  donné  pour  la  même  fondation  une  rente  d'une  mesure  de 
seigle  et  un  chanoine  de  St. -Paul  à  Liège  une  rente  de  quatre  mesures. 
Il  fonda  un  anniversaire  à  célébrer  dans  l'église  Ste. -Catherine  et  mourut 
le  20  juin  14. . .  (Arch.  de  N.-D.,  Registre  5,  f °  2  ;  ne  serait-ce  pas  le 
même  qui  fut  nommé  en  1410  bénéficier  de  la  chapelle  de  Tous  les  Saints 
dans  la  collégiale  de  N.-D.  ?). 

13.  MICHEL  NOUTS,  recteur  en  1413  ;  son  anniversaire  était  célébré  au 
béguinage  le  3  avril.  (Testament  de  la  béguine  Odile  Sadelmakers  du  23 
avril  1413  dressé  par  le  curé  Michel  Nouts,  n°  43  des  archives  de  l'hôpital  ; 
Liste  des  débiteurs  de  Nouts  dans  le  registre  8  des  archives  de  N.-D.,  f°  1). 

14.  GEORGES  CORNELY  alias  JORYS  HUYTS,  recteur  le  6  avril  1444, 
figure  comme  témoin  à  l'admission  de  Guillaume  Proest  comme  bénéficier 
de  l'autel  du  Sauveur.  Le  30  avril  1452,  il  renonce,  en  faveur  de  Jacques 
Vanderbiessen  alias  Kersmeckers,  au  bénéfice  de  Ste. -Agathe  fondé  depuis 
1305  dans  la  collégiale.  11  figure  comme  témoin  dans  le  testament  fait,  le 
19  août  1459,  par  la  béguine  Gertrude,  veuve  de  Lambert  van  Diest,  teste 
le  26  octobre  1459  et  fonde  un  anniversaire  célébré  le  10  mai,  jour  de  son 
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décès.  (Archives  de  N.-D.  Reg.  8,  f'»s  118  et  174  ;  Testament  n°  49bis  des 
archives  de   l'hôpital  de  Tongres). 

15.  JACQUES  VAN  DER  RIESSEN,  alias  KERSMEGKERS,  bénéficier 
de  l'autel  de  Ste. -Agathe  à  N.-D.  depuis  1452,  est  élu  recteur  et  présenté, 
le  10  mai  1470,  par  le  pléban  Jean  Roten,  à  Guillaume  de  Clugny,  prévôt 
de  N.-D.  Il  fonde  un  anniversaire  dans  l'église  du  béguinage  et  meurt  le 
30  juillet  1476.  (Archives  de  N.-D.  Reg.  57,  fo  120). 

16.  ARNOLD  LAMBRECHTS  alias  LAMBERTI  est  nommé  bénéficier 
de  St. -Sébastien  à  N.-D.  le  22  février  1476  et  résigne  en  1478;  son  élec- 
tion de  curé  ayant  été  confirmée  par  le  prévôt,  le  3  août  1476,  il  est  pré- 
senté au  chapitre  le  9  ;  bénéficier  de  St. -Lambert  jusqu'en  1483,  il  fonde 
un  anniversaire  célébré  le  2  mai  au  béguinage,  teste  le  24  mai  1508  et 
meurt  le  lendemain.  Il  avait  choisi  sa  sépulture  dans  l'église  du  bégui- 
nage et  fondé  un  autre  anniversaire  dans  l'église  de  Solré.  11  donne  quel- 
ques meubles  à  ses  neveux  Jean,  Martin  et  Lambert  et  à  sa  nièce  Mar- 
guerite, établit  pour  ses  exécuteurs  testamentaires  Gilles  de  Holy,  écolâtre, 
Paul  Stelinx,  chanoine,  et  Thomas  van  der  Steghen,  vicaire  du  béguinage. 
Le  vin  de  ses  obsèques  fut  distribué  entre  les  membres  de  la  collégiale 
le  3  juin  1508.  (Archives  de  N.-D.,  Reg.  57,  f°  129  verso;  Jura  prœ- 
positi  ecclesiœ  Tongrensis,  p.  12  ;  Yindiciœ  Decani  et  Capituli  insignis 
colligiatœ  D.  V.  Marias  Tongris,  p.  50;  Salomon  Henrici,  vol.  II, 
fo  194  verso  ;  Reg.  46,  f°  86). 

17.  THOMAS  VAN  DER  STEGHEN,  de  Horst,  bénéficier  de  St. -Michel 
à  N.-D.  depuis  1502  jusqu'en  1505,  de  Ste. -Catherine  au  béguinage  depuis 
le  26  août  1496  jusqu'en  1508,  de  S. S.  Pierre  et  Paul  jusqu'en  1515,  et  de 
Ste. -Catherine  à  N.-D.  depuis  le  1 1  octobre  1515,  avait  rempli  pendant 
plusieurs  années  les  fonctions  de  vicaire  (vice  curatus),  lorsqu'il  fut  élu 
curé  et  confirmé  en  cette  qualité,  le  26  mai  1508,  par  le  prévôt  Pierre  de 
Cortembach.  Il  renouvela  tous  les  registres  terriers  du  béguinage,  de 
l'infirmerie  et  de  l'église.  Par  testament  du  28  janvier  1530,  il  exprime  le 
désir  d'être  enterré  dans  le  chœur  de  son  église,  donne  deux  florins  à  la 
collégiale  ,  lègue  à  la  bibliothèque  de  l'église  de  Horst  une  grande  chro- 
nique ornée  de  dessins  et  quelques  livres  au  vicaire  Henri  Rotarius  et 
à  ses  neveux  Henri  de  Lottum  et  Nicolas  van  der  Steyhen.  Il  meurt  le 
29  janvier  1530  et,  le  8  février,  on  fait  la  distribution  de  18  griffons,  prix 
du  vin  de  ses  obsèques.  (Archives  de  N.-D.,  Reg.  8,  f°  29;  i\e^.  7,  f°  50; 
Reg.  46,  fis 86  et  159  ;  Reg.  32  de  Hasselt,  f«  251  ;  Archives  de  l'hôpital, 
testaments  nos  57,  58,  59  et  60). 
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18.  LAMBERT  GILKENS  de  Hasselt ,  qui  avait  rempli,  comme  son 
prédécesseur,  pendant  plusieurs  années  les  fonctions  de  vicaire,  est  élu  en 
remplacement  de  van  der  Steghen  ;  sa  nomination  est  approuvée  par  le 
chapitre  le  8  février  1530.  En  1540 ,  il  a  un  procès  avec  les  supérieures  au 
sujet  de  la  livraison  de  24  muids  de  seigle  et  12  d'épeautre  faites  aux  curés 
précédents  ;  l'official  de  Liège  ordonne  ,  le  20  février  1543,  de  se  confor- 
mer aux  anciens  usages,  prévient  encore  les  maîtresses  le  20  décembre  et, 
le  23  donne  l'ordre  au  magistrat  de  les  exécuter  par  la  force  :  ce  qui  eut 
lieu  le  1er  mars  suivant.  Le  12  décembre  1544,  une  transaction  intervient 
entre  le  chapitre  et  les  supérieures  au  sujet  du  payement  de  certaines 
rentes  et,  le  27  juin  1545,  elles  s'engagent  à  payer  au  curé  Gilkens 
200  florins  pour  retard  apporté  dans  la  livraison  des  céréales  dues  et  à 
supporter  une  partie  des  frais  du  procès.  Gilkens  fonde  un  anniversaire 
célébré  le  9  avril  et  meurt  le  3  mai  1549.  Le  13  août,  on  distribue  entre 
les  membres  du  chapitre  18  griffons  payés  pour  le  vin  de  ses  obsèques. 
(Reg.  8,  fo  59  ;  Reg.  46,  fis  159  et  232  verso). 

19.  JEAN  T1TS,  de  Neerrepen ,  élu  recteur  le  9  juillet  1549,  reçoit 
l'institution  du  chapitre  le  22,  lui  paie  le  lendemain  30  florins  du  Rhin  et 
donne  une  couronne  d'or  pour  le  pécule  des  églises  secondaires. 
Par  testament  du  11  septembre  1573,  il  fonde  une  messe  en  l'honneur  du 
St. -Sacrement,  fait  divers  legs  à  l'église  ,  à  la  cure,  à  l'infirmerie  et 
au  noviciat  et  meurt  le  14  novembre  1574  ;  son  anniversaire  était  célébré  à 
Ste.-Catherine  le  30  octobre.  (Archives  de  N.-D.,  Reg.  46,  f°  232  ;  Reg.  8 
in  fine,  f°  38  ;  Archives  de  l'hôpital  de  Tongres ,  Register  toest étende  het 
begynhof  van  Sinte  Catharinen  binnen  Tongeren  ,  1666  ,  fo  95  ;  Regis- 
ter toestaende  het  begynhof  van  Sinte  Catharinen  binnen  Tongeren 

begonnen  anno  1565,  f°  104;  Register  der  fundatien  en  collatien , 
fis  251-275  ;  Archives  de  l'hôpital,  Register  toestaende  het  begynhoff 
van  Sinte  Catharinen  binnen  Tongeren  inhaldende  verscheyden  contracten 
ende  visitatien  begonnen  anno  1565  ,  f°  34). 

20.  Le  22  novembre  1574,  les  maîtresses  Elisabeth  van  Repen,  Elisabeth 
Hamers,  Gertrude  Schoeffs  et  Elisabeth  Reyners,  nomment  en  remplace- 
ment de  Tits  ,  GUILLAUME  MIGHIELS,  alias  GUILLAUME-NICOLAS 
DASSEL,  né  à  Desschel  en  1529;  il  refuse  de  se  soumettre  à  la  décision 
prise  par  les  visiteurs  et  les  maîtresses,  en  cédant  annuellement  au  bé- 
guinage 10  mesures  de  seigle  destinées  à  l'entretien  des  maisons  et  au 
payement  des  impôts.  Par  testament  du  13  février  1609,  il  fonde  deux 
bourses  d'étude  pour  la  pédagogie  au   collège  du  château   à  Louvain   et 
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meurt  le  24  octobre ,  à  l'âge  de  80  ans. Il  fut  enterré,  ainsi  qu'il  l'avait 
demandé,  dans  la  nef  centrale  de  l'église  ;  il  y  avait  fondé  un  anni- 
versaire pour  lui  et  un  autre  pour  ses  parents  dans  l'église  de  Desschel. 
Il  légua  100  florins  à  la  confrérie  de  N.-D.  à  Tongres  et  laissa  des  exer- 
cices spirituels  qui  n'ont  pas  été  publiés  :  fcujus  exercitia  succulenta  M. 
S. S.  aliquando  legi,  digna  luce  publica,  dit  de  Ryckel ,  dans  la  vie  de 
Ste.-Begge,  page  400).  Il  avait  fait  un  registre  conservé  dans  les  archives 
de  l'hôpital  et  intitulé  :  Register  der  landen  van  der  Pastorien  des  be- 
gynhofs  tôt  Tongeren  gemaect  anno  4580  by  my  H.  Wilhem  Michiels 
van  Dessel,  pastoor  desselve  convents.  (Desschel  fut  cédé  vers  895  par 
Zwentibold  à  l'abbaye  de  Gorbie  près  Amiens  ;  Valère  André  ,  Fasti 
accademici ,  p.  255;  Reg.  9  des  archives  de  N.-D.,  f°  1.  Le  portrait  du 
curé  Michiels,  aujourd'hui  déposé  à  la  sacristie, se  trouvait,  en  1749,  avec 
ceux  des  curés  van  den  Brant ,  Truyens ,  Nysten  et  de  4  autres,  dans  la 
maison  pastorale  ;  depuis  lors  5  en  ont  disparu). 

21.  JEAN-FRANÇOIS  BEYHARDTS,  d'Oosterwyck  »,  succède  à  Michiels 
et  reçoit  l'institution  du  chapitre  de  N.-D.,  le  30  octobre  1609,  sur  la  pré- 
sentation du  pléban  et  en  l'absence  du  prévôt  de  Bocholt.  De  Ryckel  affirme 
que  pendant  40  années,  Beyhardts  ne  prit  ni  nourriture,  ni  boisson  en 
dehors  de  ses  heures  de  repas  ;  aussi  avait-il  atteint  sans  infirmité  l'âge  de 
70  ans  lorsqu'il  mourut,  le  19  octobre  1617.  Son  testament  du  29  octobre 
1616  contient  quelques  stipulations  relatives  à  un  anniversaire  à  célébrer 
dans  Téglise  du  béguinage.  Il  fut  enterré,  le  21  octobre,  dans  l'église 
Ste. -Catherine  entre  le  maître-autel  et  le  tabernacle  placé  à  gauche  du  dit 
autel.  (Archives  de  N.-D.,  Reg.  9,  fis  36,  42  et  259  ;  de  Ryckel ,  p.  400  ; 
P\.e^.  285  de  Hasselt,  fis  48  et  260  ;  l'original  d'un  testament  de  Jean 
Beyhardts,  écrit  par  lui-même  le  29  octobre  1616,  se  trouve  dans  le 
registre  95,  f°  11  des  archives  de  N.-D.  Register  toestaende  het  begyn- 
hoff. . . .  1666,  f«  461). 

22.  Les  maîtresses  se  réunirent  le  jour  des  obsèques  de  Beyhardts  et 
élurent  en  son  remplacement  ADRIEN  van  der  KAETSBEECKEN,  curé 
de  Bilsen  ;  il  fut  présenté  au  prévôt  le  23  octobre  et  agréé  par  le  chapitre 
de  N.-D.  quatre  jours  plus  tard.  Van  der  Kaetsbeecken  remplit  ses 
fonctions  avec  dévouement  pendant  34  ans  et  meurt  le  27  octobre  1651  à 


1  Jean  Beyhardts  avait  été  reçu  bénéficier  de  l'autel  de  St. -Denis  dans  l'église 
St. -Nicolas  à  Tongres,  le  24  décembre  1566.  Voir  t.  III,  p.  66. 
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l'âge  de  87  ans.  Par  testament  du  1er  septembre  précédent,  il  demande  à 
être  enterré  près  de  la  porte  de  l'église  ,  fonde  un  anniversaire  avec  dis- 
tribution de  pains  aux  béguines  ,  lègue  tous  ses  livres  latins  au  plôban 
Stravius,  fait  encore  quelques  legs  à  des  béguines  et  institue  pour  sa 
légataire  universelle  Cécile  van  der  Kaetsbeecken.  Ce  testament  fut 
approuvé  par  le  chapitre  le  29  octobre  1651 . 

23.  Le  4  novembre  1651,  GUILLAUME  VOSSIUS,  de  Mettecoven.  curé 
de  Grand-Jamine ,  est  appelé  à  remplacer  van  der  Kaetsbeecken. 
Cette  élection  est  confirmée  par  le  chapitre  le  lendemain.  Par  testament 
du  29  juin  1673,  il  fonde  un  anniversaire  à  célébrer  dans  l'église  du  bégui- 
nage et  meurt  à  Tongres  le  7  août  1673.  (Archives  de  N.-D.,  Reg.  11,  f°  1 
verso  ;  Reg.  9,  f°  260  ;  Reg.  12,  fo  1  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  f°  222). 

24.  THÉODORE  VAN  DEN  BRANT,  de  Hasselt,  lui  succède  le  8  août 
1673.  Il  était  bachelier  en  théologie  et  se  distingua  par  son  zèle  et  sa 
charité,  surtout  pendant  la  guerre  et  l'incendie  qui  ravagèrent  la  ville  en 
1677.  Ayant  dû  soutenir  plusieurs  procès  afin  de  conserver  la  bonne  disci- 
pline, il  rechercha  les  anciennes  chartes  et  les  vieux  documents  du  béguinage 
concernant  les  droits  des  curés  et  les  réunit  en  un  volume  ;  il  fut  l'exé- 
cuteur des  dernières  volontés  de  J.-B.  Vossius,  curé  d'Engelmanshoven, 
lequel,  par  testament  du  22  février  1674,  fonda  6  bourses  d'études.  Van 
den  Brant  fit  reconstruire  l'infirmerie  du  béguinage,  fonda,  par  testament 
du  23  juillet  1683,  approuvé  par  le  chapitre  de  N.-D.  le  29  mai  1704  ,  un 
anniversaire  ainsi  qu'une  messe  en  l'honneur  de  Ste. -Agathe  ,  à  célébrer 
annuellement  le  jour  de  la  fête  de  cette  sainte  parce  que  le  béguinage  avait 
échappé  au  grand  incendie  de  1677,  et  mourut  le  29  mai  1704,  après  avoir 
rempli  les  fonctions  de  curé  pendant  31  ans.  Son  successeur  lui  donna  le 
bel  éloge  de  pastor  meritissimus .  Il  fut  enterré  devant  l'autel  de  Ste.- 
Anne  dans  un  caveau  qu'il  avait  fait  construire.  (Reg.  12,  f°  3  ;  Archives  de 
l'hôpital ,  Begister  toestaende  h  et  Begynhoft  Tongeren  inhoudende  de 
naemen  der  gheenen  die  ontfangen ,  geprofest  en  gestorvcn  sij)t  sedert 
den  7  augusty  1613,  f°  36  ;  Begister  toestaende  het  begynfwff,  1666, 
f°  361  ;  Begistram  censuvm  reddituum  terrarumque  Pastoratus  seu 
ecclesiœ  sanctœ  Catharinœ  Beguinagii  Tongrensis  rénovation  anno 
Domini  1690  pastoratus  sui  decimo  septhno  et  sequent.  per  Dominum 
Theodorum  Van  den  Brant  Hcsselensem  ejusdem  ecclesiœ  Pastorem). 

25.  MAÏH1AS  TRUYENS,  élu  le  30  mai  1704,  est  confirmé  par  le 
prévôt  le  5  juin  et  par  le  chapitre  le  23.  11  était  né  à  Brée  en  1649  de 
Gérard,  ancien  bourgmestre  de  cette  ville  et  d'Elisabeth  Haez  ;  après  avoir 
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achevé  ses  humanités  au  collège  des  augustins  de  sa  ville  natale  et  sa 
théologie  au  séminaire  de  Liège,  il  est  nommé  curé  de  Hex  en  1675,  y 
reconstruit  le  presbytère,  fait  refondre  deux  cloches  et  renouveler  les 
argenteries  de  l'église.  Il  était  doyen  du  concile  de  Tongres  lorsqu'il  fut 
appelé  en  1704  aux  fonctions  de  curé  du  béguinage,  où  il  s'empressa  de 
moderniser  l'ancien  temple  gothique.  En  1705,  il  paya  à  l'évêque  un  cens 
annuel  de  18  deniers,  5  chapons  et  2  poules  pour  l'occupation  de  la  maison 
pastorale  située  dans  la  Kielestraat  l. 

Il  teste  le  7  novembre  1721  et  meurt  le  23  septembre  1722,  à  l'âge  de 
72  ans  ;  il  fut  enterré  devant  le  maître-autel  de  l'église  où  il  avait  rempli 
avec  trop  de  zèle  les  fonctions  de  curé  pendant  18  ans  2.  (Reg.  290  de 
Hasselt,  f*s  165  et!67). 

26.  GUILLAUME  BOSHOUWERS,  baptisé  à  Hulsberg  le  25  août  1680, 
fils  de  Jean  et  de  Jeanne  Quyx,  recteur  de  Horne-St .-Pierre,  avait  été  pen- 
dant 12  années  vicaire  lorsqu'il  fut  appelé  le  29  septembre  1722  par  les 
maîtresses  à  remplacer  le  curé  Truyens.  Il  est  admis  en  cette  qualité  par 
le  chapitre  de  N.-D.  le  10  octobre  après  que  son  élection  eût  été 
confirmée  ,  le  2,  par  le  prévôt  de  Hinnisdael.  11  reconstruit  la  maison 
pastorale  et  fait  rétablir  en  grande  partie  les  murs  de  clôture.  Il  était 
bénéficier  de  l'autel  de  l'Invention  de  la  Croix  depuis  le  15  octobre  1708. 

Une  longue  maladie  l'empêche  pendant  les  dernières  années  de  vaquer 
à  ses  occupations  et  la  mort  l'enlève  le  20  septembre  1731 .  Il  fut  enterré  au 
pied  du  maître-autel  dans  le  tombeau  de  son  prédécesseur  ;  il  avait  testé  le 
3  août  précédent.  (Reg.  de  1673,  f°  85  ;  Register  der  fundatien  en  colla- 

1  On  voit  sur  les  fenêtres  du  transept  les  armoiries  de  Truyens  et  l'inscription 
suivante  : 

Mathias  Truyens 

pastor  hujus  beginagii 

Decanus  concilii 

Christianitatis 

tungrensis 

1721. 

-  La  béguine  Sophie  Matthys  décédée  en  1743,  héritière  de  Gath.  van  ilcnBrant, 
sœur  du  curé,  légua  le  portrait  de  ce  dernier  au  béguinage  de  Tongres ,  à  condi- 
tion que  les  curés  récitassent  annuellement  l'office  des  morts.  (Archives  de 
l'hôpital,  Register  der  fundatien  en  collatien,  f°  2C3  et  Register  toestaende  het 
beyynhoff  van  Sinle  Catharinen  binnen  Tongcren  inhoudendc diverse contrac- 
ten  aenyaende  die  Begyn tiens  die  opt  hoff  ontffangen  syn  cnz.  beginnende  in 
septembre  1013,  f»  262.  Reg.  291  de  Hasselt,  P»  301  ;  Ueg.  280  de  Hasselt,  P>212). 
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tien,  f<>  266  ;   Reg.  291    de  Hasselt,  f<>  302  ;   Reg.  292  ,  fo  193  ;  Reg.  280, 
f«  212;  Reg.  281,  fo  99.) 

27.  PIERRE-PAUL  NYSTEN,  élu  curé  le  21  septembre  1731,  est  con- 
firmé le  27  par  le  prévôt,  et  le  1er  octobre  par  le  chapitre.  Il  était  né  à 
Maestricht  le  1er  juillet  1696,  de  Nicolas  et  de  Marie-Hélène  Perkensi. 
Tonsuré  le  18  décembre  1716,  il  est  ordonné  prêtre  en  1721  et  obtient  en 
1723  le  grade  de  bachelier  formé  en  théologie.  L'année  suivante,  il  est  élu 
vicaire  du  béguinage  ;  plein  de  zèle  et  de  dévouement  pour  le  bien  spiri- 
tuel de  cette  communauté ,  il  fait  reconstruire  la  maison  des  novices , 
établir  une  annexe  à  la  sacristie ,  placer  une  horloge  avec  cadran  dans 
l'église  et  donne  un  missel  avec  agrafes  en  argent  portant  :  Ex  Bono  Pétri 
Nysten  pastoris  beggii  Tungrensis.  Quoiqu'essentiellement  démocratique 
par  sa  naissance,  il  relève  son  ministère  par  la  double  illustration  de  la 
vertu  et  de  l'éloquence ,  aussi  ses  belles  qualités  lui  conquirent  les  hom- 
mages du  respect  et  les  bénédictions  de  la  charité.  Il  gouverne  paisiblement 
mais  énergiquement  la  communauté  pendant  41  ans  et  meurt  subitement 
le  26  juillet  1772,  âgé  de  76  ans.  Par  testament  du  20  octobre  1771  ,  il 
lègue  au  béguinage  ses  livres  ,  son  portrait  et  ceux  de  ses  frères.  11  y 
ajoute  un  codicille  le  23  novembre  suivant.  Le  pléban  Régnier  van  Herck 
lui  décerna  le  bel  éloge  de  pastor  emeritissimus  et  egregius  concionator  : 
il  fut  enterré  à  côté  de  ses  deux  prédécesseurs  dans  le  chœur  de  l'église, 
(Reg.  294  de  Hasselt,  f°  196  verso  ;  Archives  de  l'hôpital,  Registvum  pasto- 
ratus...  deanno  iliA,  in  fine;  ifcid.,  Testamentboeck,  fis  547-550  ;  Regis- 
ter  der  fundatien  en  collatien,  fis  249  et  268  ;  Reg.  283  de  Hasselt,  f°  34). 

28.  PIERRE  WAGEMANS,  baptisé  à  Gurange  le  18  janvier  1720,  fils 
de  Pierre  et  d'Elisabeth  Elsen  ,  d'abord  vicaire  de  son  village  natal,  est 
appelé,  le  11  mai  1750,  aux  fonctions  de  vicaire  et,  le  27  juillet  1772,  à 
celles  de  curé  du  béguinage  ;  confirmé  par  le  prévôt  de  Borchgrave  le 
29,  il  est  admis  par  le  chapitre  le  30.  Pendant  sa  longue  carrière,  son 
prédécesseur  avait  petit  à  petit  absorbé  la  direction  générale  attribuée  par 
les  statuts  aux  supérieures  ;  après  son  décès,  la  réaction  se  fit  et  les  maî- 
tresses réclamèrent,  en  1774,  la  révision  du  règlement  d'ordre  intérieur 
fait  par  Nysten  en  1733.  D'un  caractère  indolent  et  pour  s'éviter  tout  tracas, 
Wagemans  s'empressa  d'y  consentir  :  son  rectorat  fut  des  plus  insigni- 
fiants ;   il    négligea    même   d'inscrire  les  noms  des  béguines  reçues  et  le 

1  Nicolas  Nysten  mourut  à  Maestricht,  le  14  décembre  1754,  âgé  de  95  ans,  et 
M.-ll.  Perkens  le  14  novembre  1750.  (Reg.  292,  f°  193  ;  Reg.  281,  f°  101). 
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registre  mortuaire  offre  une  lacune  de  4782  à  1788.  Wagemans  mourut  à 
Tongres  le  27  février  1788  et  fut  enterré  dans  le  cimetière  du  béguinage. 
11  avait  testé  le  3  juin  1783.  (Reg.  294  de  Hasselt,  f«  197  ;  Reg.  295, 
fo  147  ;    Reg.  283  de  Hasselt,  fis  34  et  152). 

29.  Il  eut  pour  successeur  PIERRE-JOSEPH  LABHAYE,  né  à  Tongres 
le  16  mars  1747  de  Lambert  et  d'Anne-Élisabeth  Jaddingh.  Après  avoir 
achevé  ses  humanités  chez  les  chanoines-réguliers,  il  étudie  la  philosophie 
et  la  théologie  au  séminaire  de  Liège.  Il  est  tonsuré  le  21  septembre  1764 
et  obtient,  le  4  septembre  1766,  le  bénéfice  de  St. -Agathe  dans  l'église 
St. -Nicolas  à  Tongres.  Labhaye,  ordonné  prêtre  en  1771,  devient  coadjuteur 
de  son  oncle,  curé  à  Stockhem.  Le  2  janvier  1786,  il  est  nommé  vicaire  et, 
le  29  février  1788,  curé  du  béguinage.  Le  prévôt  de  Geloes  confirme  cette 
élection  le  3  mars  et  le  chapitre  l'admet  le  5.  Ayant  négligé  de  se  rendre 
à  la  collégiale  un  jour  de  fête  solennelle  et  de  porter  un  reliquaire  dans  la 
procession,  le  chapitre  le  réprimande  le  25  octobre  1793.  (Reg.  295  des 
archives  de  l'État  à   Hasselt,  f's  148  et  271  ;  Reg.  283  de  Hasselt,  f°  153). 

11  traverse  les  temps  difficiles  des  révolutions  liégeoise  et  française.  Ayant 
refusé  de  prêter  le  serment  de  haine  à  la  royauté  exigé  par  le  décret  du 
5  septembre  1797  (19  fructidor  an  V),  il  est  condamné,  le  30  juin  1798,  à  la 
déportation  et  quoique  réfugié  en  Hollande,  sa  condamnation  est  confirmée 
le  4  novembre  suivant  par  le  Directoire  exécutif.  Il  ne  revient  à  Tongres 
qu'en  1802  et  continue  comme  vicaire  de  N.-D.  à  desservir  la  chapelle  de 
Ste. -Catherine  jusqu'à  sa  mort  le  3  janvier  1820.  Ses  restes  mortels  furent 
enterrés  dans  le  cimetière  et,  conformément  à  ses  désirs,  on  éleva  sur  sa 
tombe  une  modeste  croix  en  pierre,  portant  l'inscription  suivante  : 

Hier  is 
begraven 

DEN    EeRW.    HEER 

P.  J.   L'Abhaye 

PASTOR   DES    BEGYNHOFS 

TONGEREN 

EN   ZYNE 

GEHEELE 

FAMILIE 

1822. 

R.  I.  P. 
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4. 

Vicaires  de  Notre-Dame  desservants  du  béguinage. 

30.  LOUIS  COENEN,  né  à  Looz  le  7  septembre  1768,  ordonné  prêtre 
en  1791  ,  est  nommé  aux  fonctions  de  viraire  du  curé  du  béguinage  en 
1792.  Condamné  à  la  déportation  le  5  août  1798,  il  se  réfugie  en  Hollande 
et  ne  revient  qu'en  1802;  eoadjutcur  du  recteur  Labhaye  jusqu'en  1820,  il 
est  alors  chargé  du  service  de  l'église  Ste. -Catherine  ;  après  avoir  fourni 
une  longue  carrière  remplie  de  bonnes  œuvres,  il  meurt  après  une  pénible 
maladie  soufferte  avec  patience  et  résignation,  le  4  juin  1833,  dans  la 
65e  année  de  son  âge. 

31.  BARTHÉLEM1-HENRI-HUBERT  SLEGERS  ,  né  à  Tongres  le 
15  septembre  1805,  de  Pierre,  notaire,  et  de  Catherine-Agnès  L'Abbée, 
est  ordonné  prêtre  le  22  mars  1828  et  nommé  vicaire  à  N.-D.  le  31.  En 
1833,  il  est  chargé  de  desservir  le  béguinage  de  sa  ville  natale  et,  quoique 
jeune,  remplit  avec  zèle  et  prudence  les  devoirs  de  sa  charge.  11  établit  dans 
cette  église  l'archiconfrérie  de  N.-D.  du  Mont-Carmel  dont  l'institution  est 
approuvée  par  le  pape  Grégoire  XVI  le  4  novembre  1834;  il  y  rétablit  aussi 
celle  du  rosaire  et  fait  construire  à  ses  frais  la  chapelle  du  cimetière.  Jus- 
qu'aux derniers  jours  de  sa  vie,  il  ne  discontinue,  de  prêcher  ,  d'enseigner 
le  catéchisme,  d'entendre  les  confessions,  de  visiter  les  malades  et  cesse 
ses  fonctions  lorsque  la  maladie  brise  ses  forces  et  le  terrasse  à  la  fleur  de 
l'âge.  Il  meurt  à  Tongres  le  14  décembre  1840.  Sur  sa  tombe  on  plaça  une 
croix  portant  l'inscription  suivante  : 

D.  O.  M. 
Hic 

QUIESCÏT 

R*  Ds  B.  Slegers  apud  Tungros  natus 

1805,    PIEQUE    1BI   DEFUNCTUS   14  Xbris  1840 

AD  D.  V.  T.  Vicarius  5,  Beguinagii  Regtor 

ZELOSUS  7,    SACERDOS   12  PER   ANNOS. 

Qui  bene  pr^sunt 

PRESBYTERI    DUPLICI 

HONORE    DIGNI    HA- 

BEANTUR   MAXIME   QUI 

LABORANT    IN   VERBO 

ET    DOCTRINA 

I.    AD    TlM.    V.    17. 

R.  1.  P. 
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32.  FRANÇOIS-DENIS  NYS,  né  à  Zepperen  ,  le  23  janvier  1811  ,  suc- 
cède à  Slegers  en  1840;  le  27  août  1844,  il  est  appelé  à  la  cure  de  St. -Jean- 
Baptiste  et  meurt  le  20  juillet  1875. 

33.  JEAN-HENRI-HUBERT  GADET,  né  à  Maestricht  le  20  octobre  1815, 
dessert  l'église  du  béguinage  depuis  1844  jusqu'au  mois  de  septembre  1859. 

34.  CÉLESTIN  PORTMANS  ,  de  St.-Trond,  depuis  1859  jusqu'au  mois 
de  février  1861. 

35.  JEAN-BAPTISTE  DE  GARNIER,  de  Tongres,  depuis  1861  jusqu'au 
mois  de  septembre  1866. 

36.  JEAN-MICHEL  HERMANS,  de  Hasselt,  depuis  1866  jusqu'en  1870. 

37.  JOSEPH  DENIS,  de  Tongres ,  depuis  1870  jusqu'en  1872. 

38.  FLORENT  EYBEN  ,  de  Looz ,  depuis  1872  jusqu'en  1875. 

39.  GEORGES  LEENDERS,  de  Boorsheim,  depuis  1875  jusqu'en  1880. 

40.  MATHIAS  BETTONVILLE,  de  Canne  ,  depuis  le  1er  août  1880. 

5. 

BÉNÉFICES    ET    BÉNÉFICIERS. 


Agonie  du  Sauveur. 

Cet  autel  et  ce  bénéfice  furent  fondés  le  26  septembre 
1380  par  Ricald  de  Luyke  sous  le  vocable  de  la  Passion  et 
de  l'Agonie  du  Sauveur  *  ;  le  bénéficier  devait  célébrer 
3  messes  par  semaine  pour  le  repos  de  l'àme  du  fondateur, 
dont  le  corps  fut  enterré  au  pied  de  cet  autel. 

BÉNÉFICIERS. 

26  septembre  1380.  ARNOLD  de  RIXINGEN ,  recteur  de  Widoie , 
nommé  par  le  fondateur. 

8  février  1440.    RÉGNIER  PERSOENS.  (Reg.  8,  fo  67). 
....   RÉGNIER  CATHUYNS,  résigne  en  1483. 

9  janvier  1483.  HENRI  V1SSEN. 

i  Sal.  Henrici  ,  vol.  I ,  f<>  193. 
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1495..  MICHEL 

1505.  ARNOLD  RÉTHY,  décédé  en  1530. 

15  avril  1531.  LÉON  G1ELKENS  ,  résigne   en    1537.  (Reg.  46,  f»  163). 
20  février  1537.  GUILLAUME  CAEFF,  clerc,    alias   GUILLAUME  de 
VROELANT,  décédé  en  1551.  (Reg.  46,  f°  182). 

0  février  1552.  PIERRE  TIÏS.  (Reg.  46,  fc»  241  verso). 

STE.-CATHERINE. 

Cette  fondation  faite  par  les  béguines  Marguerite  de 
Meldert,  Marie  Gaellen,  Jutte  Herpens,  Catherine  van  den 
Biessen  et  par  d'autres,  à  charge  de  célébrer  2  messes  par 
semaine,  fut  approuvée  le  26  août  1496  par  l'évêque  Jean 
de  Homes  et,  le  9  septembre,  par  le  chapitre  de  N.-D.,  qui 
reçut  un  droit  de  4  florins  d'or  du  Rhin  *.  Le  27  février  1515, 
on  divisa  un  florin  d'or  payé  pour  le  consentement  donné 
parle  chapitre  de  N.-D.  à   l'érection   d'un   nouvel   autel2. 

Les  revenus  de  ce  bénéfice  furent  augmentés,  le  16  sep- 
tembre 1686,  par  le  chanoine  Thomas  de  Rye.  La  collation 
appartenait  aux  maîtresses  et  au  visiteur  du  béguinage. 

BÉNÉFICIERS. 

9  septembre  1496.  THOMAS  van  der  STEGHEN,  de  Horst,  résigne  en 
1508,  lorsqu'il  est  élu  recteur  du  béguinage. 

27  mai  1508.  HUBERT  DROYTEN,  chanoine  de  N.-D.,  est  cité  jusqu'en 
1526.  (Reg.  57,  in  fine  ;  Reg.  46,  f°  86). 

1er  mars  1527.  JEAN  TRAJECTUS,  de  Ruremonde ,  clerc,  démis  en 
1531.  (Reg.  46,  f°  150). 

19  octobre  1531.  JEAN  RAUSCH  ,  prêtre,  vicaire,  bénéficier  et  recteur 
de  Pirange ,  décédé  en  1556.  (Reg.  46,  f°  165). 

14  janvier  1557.  NICOLAS  EYCKENHUTS  ,  cité  jusqu'en  1579.  (Reg. 
46,  f°  256  verso  ;  Reg.  8,  in  fine,,  f°  66). 

1  Sal.  Henrici,  vol.  II,  f°  177  ;  Reg.  46,  f°  47. 
•-  Reg.  46,  f°  106  ;  Reg.  13,  f°  4  verso. 
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4580.  JEAN  BEYHARDTS,  décédé  le  19  octobre  1617.  (Reg.  57,  in  fine). 
C.  en  1655.  JORIS  A  GAMPO  ,  résigne  en  1655. 

20  août  1655.  GAUTHIER  ou  WALTER  A  VINEA,  décédé  en  1657. 
(Reg.  9,  fo  338). 

6  septembre  1657.  RICHARD  PETERS ,  décédé  le  12  novembre  1682. 
23  novembre  1682.  THOMAS  VAES  ,  résigne  en  1684.  (Reg.    288  de 

Hasselt,  f«  144). 

12  novembre  1684.  PIERRE  GAEN ,  décédé  le  12  mai  1686.  (Reg.  288, 
fo  191). 

12  mai  1686.  JEAN  KEYEN  ;  le  7  janvier  1687,  le  chapitre  proteste 
contre  l'admission  de  ce  bénéficier  parce  qu'il  n'avait  fourni  aucune  des 
pièces  requises  ni  demandé  sa  mise  en  possession  ;  il  meurt  le  2  novembre 
1738.  (Reg.  288,  fo  217  ;  Reg.  11,  fo  46). 

28  novembre  1738.  GILLES-HUBERT  BOVIE  ou  BOVY  de  Tongres, 
choral  à  N.-D.  en  1727,  décédé  en  1746.  (Reg.  293,  fo  26  ;  Reg.  292,  fo  81  ; 
Reg.  281,  fo  188). 

12  décembre  1746.  THOMAS-PIERRE-DOMINIQUE  SGHMISING,  de 
Tongres  ,  décédé  en  1755.  (Reg.  293,  f°  148  ;  Reg.  282,  fo  16). 

7  avril  1755.  DENIS-NICOLAS  LEMMENS  de  Tongres  ,  décédé  le 
7  janvier  1764.  (Reg.  282,  fo  142  ;  Reg.  293,  fo  259). 

20  janvier  1764.  PIERRE  DAENEN,  de  Maestricht.  (Reg.  282,  fo  210  ; 
Reg.  294,  f°  40). 

NOTRE-DAME. 

Cet  autel  avait  été  fondé  par  la  béguine  Marie  Steyvort, 
qui  lui  donna  plusieurs  rentes  à  charge  pour  le  bénéficier 
de  célébrer  une  messe  par  semaine  ;  il  fut  érigé  en  béné- 
fice, le  28  juin  1515,  et  la  fondatrice  en  augmenta  les 
revenus  par  disposition  testamentaire  du  4  mai  1528.  La 
supérieure  Elisabeth  Donckels,  par  testament  du  7  février 
1506,  donna  4  bonniers  de  terre,  à  charge  de  faire  célébrer 
une  messe  par  semaine  à  chacun  des  autels  situés  dans 
Téglise  du  béguinage  et  placés  sous  les  vocables  de  N.-D., 
de  Ste. -Catherine  et  de  l'Agonie  ;  de  plus  elle  légua  quel- 
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ques  biens  à  la  confrérie  de  Ste. -Catherine  établie  dans 
cette  église.  Au  mois  d'avril  1782,  les  maîtresses  deman- 
dèrent à  incorporer  ce  bénéfice  dans  la  marguillerie  de  leur 
église  ;  cette  requête  fut  communiquée  au  chapitre  archidia- 
conal  qui  donna  un  avis  défavorable  !. 

BÉNÉFIGIERS. 

27  février  1515.  JEAN  de  PRATO,  résigne  en  1516.  (Reg.  46,  fo  105 
verso). 

23  mai  1516.  THÉODORE  van  der  HORST,  prêtre,  résigne  en  1525. 
(Reg.  46,  f<>  109). 

6  septembre  1525.  HENRI  ROTARV  alias  FABRI,  prêtre,  résigne  en 
1531.  (Reg.  46,  f°  145). 

17  avril  1531.  ARNOLD  de  MELDART,  junior,  prêtre,  résigne  en  1532. 
(Reg.  46,  fo  163  verso). 

17  mai  1532.  GISBERT  de  HASSELT,  clerc,  décédé  en  1544.  (Reg.  46, 
fis  170  et  222). 

17  octobre  1544.  JEAN  de  PRATO,  alias  de  RUREMUNDA  ,  prêtre, 
décédé  en  1562.  (Reg.  46,  f°  213  verso). 

13  juillet  1562.  HUBERT  HAMONT,  prêtre,  décédé  en  1566.  (Reg.  46, 
fo  276  verso). 

10  juin  1566.  MARTIN  ANTHONY,  organiste  àN.-D.,  résigne  la  même 
année. 

25  janvier  1567.  JEAN  WITHOFFT  alias  T1TS,  permute  en  1586.  (Reg. 
15,  f«  75  ;  Reg.  8,  in  fine,  fo  105). 

18  avril  1586.  WALTER  PAULI,  bénéficier  de  SS.  Mathieu  et  Hubert  à 
N.-D. 

G.  en  1651.  ARNOLD  GODDART,  bénéficier  de  N.-D.  à  Mail,  résigne 
en  1651.  (Reg.  91,  fo280). 

23  février  1651.  THÉODORE  GODDART,  bénéficier  de  N.-D.  à  Mail  en 
1651.  (Reg.  287  de  Hasselt,  fo228). 

G.  en  1690.  ANTOINE  SOUGNE,  décédé  le  19  septembre  1693. 

14  janvier  1694.  LAMBERT  VLEGKEN,  décédé  en  juin  1737.  (Reg.  289 
de  Hasselt,  fo  277. 

1  Reg.  296  de  Hasselt,  fo  29. 
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14  juin  1737.  GILLES-HUBERT  BOVIE  ou  BOVY,  de  Tongres,  résigne 
en  1738,  décédé  le  28  septembre  1746.  (Reg.  293  de  Hasselt,  fo  9  verso  ; 
Reg.  281,  f»  171). 

23  novembre  1738.  MATERNE-GUILLAUME  VANDERMEER,  baptisé  à 
Tongres  le  3  janvier  1723,  résigne  en  1752.  (Reg.  293,  fo  28;  Reg.  281, 
fM89). 

9  septembre  1752.  HENRI  EYCKEN,  de  Mail,  décédé  en  1760.  (Reg.  282, 
f°99;  Reg.  293,  fo  235). 

28  novembre  1  760.  GILLES-MATERNE  LABHAYE,  de  Tongres,  décédé 
le  22  octobre  1781.  (Reg.  282,  fo  172  ;  Reg.  294,  f»  9). 

21  octobre  1782.  ALEXANDRE  MASS1N,  de  Tongres,  est  nommé  par 
dévolution  par  le  chapitre  et  résigne  en  1793.  (Reg.  295,  f°  20). 

2  avril  1787.  LAMBERT  LAVERNE,  n'est  pas  admis.  (Reg.  295,  fo  129). 

6  septembre  1793.  PIERRE  GHYSENS,  né  à  Tongres  le  12  juin  1769, 
décédé  à  Schalkhoven  le  12  mars  1837.  (Reg.  284,  fo  17  ;  Reg.  295, 
fo  260). 

ST.-JOSEPH. 

Cet  autel  fut  fondé  en  1522  par  Marguerite  d'Elderen,  dite 
de  Hamal ,  qui  légua  à  cet  effet  plusieurs  biens  situés  à 
Henis ,  Coninxheim,  Tongres,  Oplieux  et  Russon,  à  charge 
par  le  bénéficier,  dont  la  nomination  était  réservée  au 
possesseur  du  château  de  S'Heeren-Elderen,  de  célébrer 
une  messe  par  semaine.  Cette  fondation  fut  approuvée  par 
Tévêque  Érarcl  de  la  Marck,  qui  l'érigea  en  bénéfice  le 
24  juillet  1522. 

BÉNÉF1CIERS. 

1522.  MATHIEU  VAN  DER  PORTEN. 

27  juillet  1528.  JEAN  EYGKENHUTS ,  clerc,  résigne  en  1540.  (Reg.  46, 
f°  153  verso). 

30  janvier  1540.  GISBERT  VR1ESEN,  fhonestus  juvenis  familiaris 
domini  Decani  TongrensisJ ,  résigne  en  1550.  (Reg.  46,  f°  192  verso). 

7  mai  1550.  GUILLAUME  KERSMEGKERS,  licencié  en  droit  et  avocat 
à  la  cour  de  Liège  ,  résigne  en  1556.  (Reg.  8  in  fine,  f°  41). 
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21  avril  1556.  'HENRI  de  BROECKOM,  prêtre.  (Reg.  W,  fo  254;  Reg.  8 
in  fme,  f°  64). 

21  février  4559.  JEAN  SW1NNEN  alias  GÉRARDI.  (Reg.  46,  fo  265 
verso). 

13  juillet  1562.  HUBERT  HAMONT,  décédé  en  1566. 

27  février  1563.  Maître  JEAN  TILMANNI  alias  THIELENS,  est  cité  jus- 
qu'en 1574.  (Reg.  46,  f<>  278  verso). 

G.  en  1579.  JEAN  HERN.  (Reg.  57  in  fine). 

G.  en  1580.  PIERRE  STRYP ,  recteur  de  Rixingen,  teste  le  6  janvier 
1626.  (Reg.  9,  fo  76). 

4  octobre  1626.  LIBERT  LOEFFS,  résigne  en  1627.  (Reg.  286,  fo  142). 

12  octobre  1627.  JEAN  HARDI,  permute  en  1627.  (Reg.  286,  fo  161). 

2  novembre  1627.  BARTHOLD  STEVART ,  recteur  de  l'autel   de  St.- 
Étienne  à  Tongres.  (Reg.  286,  fo  165). 
24  octobre  1642.  ARNOLD  DELVAUX. 

13  mars  1660.  GILLES QUEMONT,  prêtre.  (Reg.  9,  fo  357  ;  Reg. 

287,  fo  112). 

G.  en  1678.  GUILLAUME  GELEN ,  décédé  en  1678. 
26    novembre    1678.    GASPARD  VINCKEBOSCH ,    résigne    en   1697. 
(Reg.  288,  fo  40). 

24  mai  1697.  LUCAS  T1ECKEN,  chanoine  de  Tongres,  décédé  en  1697. 
(Reg.  289,  f«338). 

20  mars  1702.  GILLES-BALTHAZAR  van  SPAUWEN ,  ancien  cha- 
noine de  Tongres ,  décédé  en  1712.  (Reg.  290,  f°  112). 

4  février  1712.  ARNOLD-FASTARD  de  BRON,  de  Tongres,  résigne  en 
1718.  (Reg.  280,  f°70;  Reg.  291,  f°  83). 

G.  en  1718....  JEAN  de  FRANSSEN,  résigne  le  14  octobre  1718.  (Reg. 
280,  fo  181). 

14  avril  1719.  JACQUES-ANTOINE  COLLINET,  de  Tongres ,  curé  de 
Mielen,  résigne  en  1742.  (Reg.  291,  f°  211). 

25  juin  1742.  RÉGNIER  JADOULLE,  de  Freeren.  (Reg.  281,  i»  233  ; 
Reg.  293,  f«  89). 

C.  en  1778...  NICOLAS-LAMBERT  NARTUS,  résigne  en  1778. 
19  novembre  1778.  L1ÉV1N  JANNÉ,  baptisé  à  Hex  le  9  avril  1755,  fils  de 
Laurent  et  de  Frédegonde  Vioonen.  (Rijg.  294,  f°  272;  Reg.  283,  fo  90). 
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IV. 

HOPITAL  ST. -JACQUES. 


1. 

Notice  historique. 

On  désignait  primitivement  sous  le  nom  d'hôpital  (hospesj, 
domus  ubi  peregrini  vel  miser  i  recipiunlur  in  hospitium  l. 
Sous  le  règne  de  l'empereur  Constantin ,  des  hôpitaux 
et  des  hospices  furent  établis  pour  les  malades,  les  orphe- 
lins ,  les  enfants  trouvés  ,  les  vieillards  et  les  voyageurs  2. 
Un  des  plus  célèbres,  connu  dans  tout  l'Orient  sous  le  nom 
de  Basiliade,  fut  élevé  par  St. -Basile  aux  portes  de  Césarée 3. 
Bientôt  beaucoup  de  monastères  d'Orient  eurent  un  hospice 
pour  les  voyageurs,  un  hôpital  pour  les  malades  indigents 
et  un  asile  pour  les  jeunes  orphelins  et  les  enfants  abandon- 
nés 4.  L'empereur  Léon  Ier  confirma  les  privilèges  dont 
jouissaient  les  hôpitaux  et  assura  ,  en  466,  le  droit  d'asile 
aux  églises.  Peu  de  temps  après,  chaque  couvent,  en  Orient 
comme  en  Occident,  eut  un  hospice  et  un  hôpital  où  l'on 
entretenait  les  temples  vivants  du  Seigneur,  aux  âmes  d'or  5. 
Le  pape  Gélase  rappela  aux  évêques  d'Italie,  en  494,  la  règle, 

1  Revue  des  deux  mondes,  1870,  t.  IV,  p.  513  ;  Alberdingh-Thijm,  De  gestich- 
tenvan  liefdadigheid  in  België  van  Karel  de  Groote  tôt  aan  de  XVIe  eeuiv, 
p.  58. 

-  Cod.  Just.  lib.  I ,  de  sacrosanctis  ecclesiis,  tit.  5,  1.  18.  Julian.  imp.  ad 
Arsacium,  pontificem  Galatiœ.  Epist.  49. 

3  Sozom.  Hist.  ecclesiast.  lib.  VI,  34.  S.  Greg.  Naz.  Funebris  oratio  in  laudern 
Basilii  magni,  orat.  43,  c.  63,  t.  I,  p.  817. 

*  S.  Basilii,  Regulœ  fusius  iractatœ,  interrog.  15,  38,  53, 1.  II,  pp.  355-39G. 

5  S.  Chrys.  Uom.  50  in  Mattli.  c.  3. 

11 
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donnée  par  le  concile  tenu  en  324  ,  de  faire  quatre  parts 
de  revenus  de  l'église  ;  pour  l'évêque,  le  clergé,  l'entretien 
du  temple  et  les  pauvres  !.  Les  conciles  d'Orléans  en  507 
et  552,  de  Tours  en  570  etc.,  rappelèrent  le  devoir  sacré  de 
l'aumône2  ;  Domitien,  évêque  de  Tongres,  décédé  en  560, 
avait  suivi  ces  préceptes  en  érigeant  plusieurs  hôpitaux  dans 
son  diocèse  3. 

On  ne  trouve  pas  trace  de  ces  établissements  dans  les 
capitulaires  de  Gharlemagne,  quoique  cet  empereur  recom- 
mande la  charité  envers  les  veuves  et  les  orphelins,  ordonne 
à  chaque  commune  de  nourrir  ses  indigents  et  défend  aux 
mendiants  d'errer  dans  le  pays,  comme  aux  personnes  cha- 
ritables de  donner  l'aumône  aux  pauvres  qui  refusent  de 
travailler  4.  Le  chapitre  141  des  décrets  du  concile  d'Aix- 
la-Chapelle  (816)  et  les  canons  de  celui  de  Paris  (829)  or- 
donnèrent l'érection  d'un  hôpital  pour  les  voyageurs  pauvres 
et  les  pèlerins  près  de  chaque  église  présidée  par  un 
évêque  5.  Cette  charitable  prescription  passa  des  cités  épis- 
copales  aux  autres  villes  et  le  conventus  ou  chapitre  de 
Tongres  eut  aussi  un  hospitale  ou  xenodochium  destiné, 
pensons-nous,  non  seulement  à  servir  de  retraite  aux  cha- 
noines et  clercs  malades  ou  infirmes  ,  mais  aussi  d'asile 
temporaire  aux  voyageurs  et  aux  pèlerins6. 

Au  XIe  siècle,  le  nombre  des  hôpitaux  s'accrut  et.  à  chaque 

1  Baluze,  Capit.  Reg.  franc,  t.  I,  col.  1206. 

2  Conc.  Aurelianense  I,  c.  6,  V.  c.  21.  Conc.  Turonense,  II,  c.  5. 

3  Bollandus,  Acta  S. S.  vol.  II  maii,  fis  147  et  149. 

4  Capit.  reg.  franc,  lib.  II,  cap.  10. 

5  Hartzheim,  Concilia  Germaniœ,t.  I,  p.  500,  Walcand  (episcopus  Tungrensis 
et  rector  monasterii  S.  Landeberti)  assista  au  concile  de  816.  (Chapeaville,  t.  I. 
p.  154). 

6  Dans  un  acte  de  1205  dressé  par  Libert,  doyen  du  chapitre,  nous  trouvons.. . . 
allodium  suum  quod  (Henricus)  rétro  hospitale  nostrum  possidebat.  (Reg.  98 
de  Hasselt,  f°  11  ;  voir  t.  II,  p.  93). 
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catégorie  d'infirmités  humaines  repondit  bientôt  une  caté- 
gorie de  consolations  et  de  secours1.  Les  monastères  de 
Lobbes,  de  St.-Trond,  de  St.-Hubert,  de  St. -Gilles  à  Liège, 
les  villes  de  Bruxelles,  de  Gand,  de  Bruges,  de  Malines, 
de  Louvain  ,  de  Tournai ,  de  Marche,  de  Grammont  ,  de 
Termonde,  de  Looz,  de  Chimay,  de  Liège  2  etc.  etc.,  virent 
successivement  élever  dans  leur  enceinte  un  quartier  ou 
un  établissement  destiné  à  recevoir  les  pèlerins  et  les 
voyageurs  pauvres  ;  par  exception  on  y  recevait  quelquefois 
et  seulement  jusqu'au  XIIIe  siècle,  des  vieillards,  des  mala- 
des ou  des  infirmes,  généralement  soignés  dans  des  maisons 
spéciales  désignées  sous  les  noms  de  hospitale  infirmorum 
vel  pauperum  ou  nosocomium  3. 

Lorsque  les  seigneurs,  épris  pour  la  quatrième  fois  d'un 
religieux  enthousiasme  pour  la  délivrance  du  tombeau  du 
Christ,  s'emparèrent,  en  1204,  de  Constantinople,  ils  furent 
émerveillés  par  la  magnificence  et  le  nombre  des  hôpitaux 
établis  dans  cette  ville.  Aussi,  quand  l'ardeur  chevaleresque 
de  beaucoup  de  croisés  se  fut  émoussée  par  des  conquêtes 
étrangères  au  but  principal  ou  par  les  revers  et  lorsque, 
malgré  la  dime  saladine  4,  ils  revinrent  épuisés  et  désap- 
pointés dans  leur  patrie  ,  le  souvenir  des  établissements 
hospitaliers  de   l'Orient   éveilla   l'émulation   généreuse  de 

1  On  ne  trouve  mention  d'hôpitaux  exclusivement  civils  qu'au  XIIe  siècle. 
(Thomassin,  Vêtus  et  nov.  eccles.  discipl.  t.  I,  lib.  2.  Mémoires  de  l'Académie 
d'Arras,  1846,  p.  259). 

2  Gramaye,  Ant.  FI.  Or,  p.  13  ;  Bertholet,  Histoire  du  Luxembourg,  t.  V, 
p.  361  ;  Daremberg,  Histoire  des  sciences  médicales,  t.  I,  p.  2(J0  ;  De  Decker, 
Études  sur  les  monts-de-piété,  préface,  p.  IV. 

3  Au  XIVe  siècle  il  y  avait  des  hôpitaux  pour  les  malades,  les  lépreux,  les 
infirmes,  les  aveugles,  les  vieillards,  les  femmes  en  couches,  les  enfants,  les 
veuves,  les  jeunes  Mlles,  les  artisans,  les  musiciens,  les  pèlerins  et  les  voyageurs. 
(Monteil,  Histoire  des  Finançais,  XIVe  siècle,  t.  I,  p.  64). 

4  Le  pape  Célestin  III  autorisa,  en  1200,  les  clercs  à  mettre  en  gage  trois  années 
de  leurs  revenus,  pour  payer  l'impôt  levé  dans  toute  la  chrétienté. 
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plusieurs  d'entre  eux  et  créa  des  fondations  similaires  dans 
nos  contrées.  En  même  temps,  le  développement  extraor- 
dinaire du  plus  terrible  des  fléaux  exigea  une  augmentation 
considérable  du  nombre  des  léproseries,  (nous  en  parlerons 
dans  le  chapitre  suivant) ,  et  beaucoup  de  riches ,  assurés 
des  béatitudes  célestes  promises  en  échange  mystique  de 
leurs  biens  périssables ,  comblèrent  les  églises  d'offrandes 
ou  accrurent  le  patrimoine  des  pauvres  en  fondant  des 
hôpitaux  pour  les  malades,  des  hospices  pour  les  pèlerins  et 
des  refuges  pour  les  croisés. 

Ce  fut  vers  cette  époque,  pensons-nous,  que  l'hôpital 
St.-Jacques  fut  établi  près  et  hors  de  la  porte  de  la  Croix 
à  Tongres,  à  droite  de  la  chaussée  romaine  allant  à  Bavay. 
Dut-il  sa  fondation  à  un  croisé  ou  à  un  pèlerin  ?  Fut-il  établi 
comme  ceux  de  S.  Jago  di  Compostella  à  Gand,  à  Anvers, 
à  Bruxelles,  à  Namur,  à  Huy,  etc.,  etc.  *  par  quelque 
pieux  noble  ou  riche  bourgeois  pour  héberger  les  pèlerins 
qui  se  rendaient  à  Compostelle,  par  dévotion 2  ou  qui  allaient 
en  Galice ,  à  titre  de  pénitence  imposée  pour  un  méfait 3  ? 

Nous  n'avons  trouvé  dans  nos  longues  recherches  aucun 
document  permettant  de  répondre  à  ces  questions.  Il  se 
pourrait  aussi  que  cet  établissement  remplaçât  Vhospitale  du 
conventus  ou  chapitre  de  N.-D.,  lorsque  les  chanoines,  à  la 


1  C'est  ainsi  qu'en  1427  des  bourgeois  de  Liège,  ayant  fait  un  pèlerinage  à 
St.-Jacques  de  Compostelle,  fondèrent  un  hôpital  dans  leur  ville  natale  pour  y 
recevoir  les  pèlerins  pauvres.  (Daris,  Notices,  t.  XI,  p.  140  ;  Henné  et  Wauters, 
Histoire  de  Bruxelles,  t.  III,  p.  163;  Sanderus,  Chorog.,  t.  III,  p.  271). 

2  Borgnet  et  Bormans,  Cartulaïre  de  la  commune  de  Namur,  t.  II,  p.  157; 
Mélart  et  Gorrissen,  Hist.  de  la  ville  et  du  château  de  Huy,  p.  346. 

3  La  justice  imposait  alors  fréquemment  à  certains  criminels  des  pèlerinages 
à  St.-Jacques  en  Galice  aussi  bien  qu'à  Rome,  Jérusalem,  Paris,  Rocamadour,  Hal, 
etc.  C'est  ce  qu'on  appelait  des  voies  :  elles  étaient  rachetables  par  des  sommes 
d'argent  fixes.  (Reg.  plebis.  ab  anno  1477,  fis  2  verso,  3,  4,  4  verso,  6  verso,  7, 
9,  11, 11  verso,  12  verso,  13  verso,  16,  etc. ,  etc.) 
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fin  du  XIIe  siècle,  cessant  en  fait  la  vie  en  commun ,  con- 
fondirent les  revenus  de  leur  hospice  avec  ceux  des  pré- 
bendes 1,  ou  que  sa  direction,  confiée  dans  le  principe  aux 
hospitaliers  de  St. -Jacques  du  Haut-Pas,  institués  au  XIe 
siècle  entre  Lucques  et  Florence 2,  lui  fit  donner  le  nom 
d'hôpital  St.-Jacques. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  était  organisé  en  1195,  lorsque  le 
père  du  chevalier  Daniel  de  Mulkis  lui  donna  4  bonniers 
de  terre  situés  à  Offelken  en  échange  d'une  rente  de 
12  marcs  hypothéquée  sur  le  moulin  de  Biole  (Bloer) 3.  En 
1205,  un  prêtre  y  était  attaché  sans  doute  en  qualité  d'aumô- 
nier, cappellanus 4.  Un  service  régulier,  fait  par  des  religieux, 
et  une  direction  confiée  à  un  prieur  y  fonctionnaient  en 
1228  lorsque  Joannes,  prior  hospitalis  sancti  Jacobi  Ton- 
grensis,  totusque  conventus  ejusdem  loti,  s'engagèrent  par 
acte  scellé  de  leur  sceau  à  livrer  annuellement  et  sans 
réduction,  même  pour  cause  de  disette,  au  couvent  des 
frères  prêcheurs  à  Liège  10  mesures  de  seigle  destinées  à 
payer  les  frais  des  anniversaires  célébrés  dans  le  dit  cou- 
vent pour  le  frère  Jean  et  ses  deux  sœurs  Marguerite  et 
Catherine.  Celui-ci  avait  légué  à  cet  effet  à  l'hôpital  de 
Tongres  un  bonnier  et  demi  de  terre  situés  à  Haeren-Bom- 


1  Van  Espen,  part.  2,  sect.  4,  tit.  6,  t.  II,  p.  117,  n°  19. 

2  Cet  ordre  se  rattache  à  celui  des  frères  pontifes  qui  s'occupaient  de  la  con- 
struction des  ponts  ou  des  bacs,  des  chaussées  et  des  digues.  On  serait  tenté  de 
leur  attribuer  l'exhaussement  de  la  fameuse  digue  de  mer,  située  derrière  le 
primitif  couvent  de  St.-Jacques  à  Tongres,  si  l'on  pouvait  admettre  leur  existence 
avant  le  IVe  siècle,  car  les  murs  de  l'enceinte  romaine  se  profilent  sur  le  versant 
sud  d'une  partie  de  cette  digue.  Celle-ci  dominait  une  petite  partie  du  mur  d'en- 
ceinte dont  la  défense  était  assurée  par  des  demi-tours  placées  à  portée  de  trai 
les  unes  des  autres  et  par  la  disposition  du  mur  en  forme  de  coude. 

3  Archives  de  l'hôpital,  parchemins. 

4  Reg.  98  de  Hasselt,  f°  11. 
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mershoven  et   Berg,  ainsi  qu'une  renie  de  6  mesures  de 
seigle  grevant  un  immeuble  à  Vryhern1. 

En  1233,  l'évêque  Jean  d'Aps  prit  sous  sa  protection 
spéciale  les  personnes  et  les  biens  de  cet  hôpital  et  con- 
firma les  frères  et  sœurs  dans  la  paisible  possession  de  ce 
qu'ils  possédaient  :  il  permit  aussi  à  ceux  qui  voudraient 
se  vouer  dans  cet  établissement  au  service  des  infirmes 
de  suivre  la  règle  de  St. -Augustin,  en  maintenant  les  droits 
d'institution  et  d'ordination  que  le  doyen  et  le  chapitre  de 
Tongres  a  ou  doit  avoir  (habet  vel  habere  débet)  sur  le  dit 
établissement  2;  aussi  en  1235,  le  doyen  Robert  et  le  chan- 
tre décident  une  transaction  entre  les  chevaliers  Daniel  et 
Gilles  de  Mulken,  d'une  part,  et  l'hôpital,  d'autre  part,  au 
sujet  du  legs  fait  par  le  père  de  Daniel  en  1195  3,  et  l'année 
suivante  (in  die  beati  Remigii)  les  mêmes  ainsi  que  le  cha- 
pitre de  N.-D.  confirment  la  sentence  arbitrale  rendue  par 
Guillaume  de  Haren,  prêtre,  et  Gérard  Poitevin,  citain  de 
Tongres,  au  sujet  de  la  difficulté  surgie  entre  l'hôpital  el  les 
héritiers  d'Aleyde  de  Myrica  et  déclarent  que  la  ferme 
de  Myrica  (van  de  heide)  avec  14  bonniers  de  terre 
appartiendra  à  l'hôpital 4  à   condition   de   payer  20  marcs 


1  Archives  de  l'hôpital  de  Tongres.  Reg.  n°  39  intitulé  :  Liber  negotiorum 
hospitalis  sive  conventus  sancti  Jacobi  in  oppido  Tungrensi,  f°  318. 

2  Cette  dernière  clause  semble  indiquer  que  l'hôpital  St.-Jacques  avait  suc- 
cédé à  Yhospitale  de  la  collégiale  dont  on  ne  trouve  plus  trace  après  1205.  (Archi- 
ves de  l'hôpital,  Registrum  continens  varia  privilégia  hospitali  sancti  Jacobi 
Tungvensi  concessa,  1233-1535,  f°  3.  Nous  le  désignerons  dans  la  suite  sous  le 
nom  de  Cartulaire). 

3  Archives  de  l'hôpital,  parchemins. 

4  1360.  Item  hospitale  Sancti  Jacobi  Tongren.  débet  ecclesie  Tongr.  3  sol. 
6  den.  in  vigilia  omnium  sanctorum  item  unam  candelam  que  tenetur  ponderare 
quartam  partem  uni  us  libre  cere  et  accenditur  in  primis  vesperis  in  vigilia 
omnium  sanctorum  et  ardebit  sine  intermissione  donec  fuerit  combusta  ;  prefa- 
tum  censum  tenetur  dictum  hospitale  pro  recognitione  juris  patronatus  de  curia 
eorum  van  der  heiden  et  29  bon.  16  virg.  tam  terre  quam  pascue  sit.  in  16  peciis 
circa  curiam  predictam.  (Reg.  322  de  Hasselt,  f°  4  verso). 
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à  chacune  des  sœurs  de  Nicolas  de  Myrica,  d'accor- 
der l'hospitalité  à  l'aveugle  Arnold  de  Myrica  ,  oncle  du 
dit  Nicolas  et  de  lui  payer  annuellement  6  marcs  1.  La 
même  année  (in  crastino  beati  Huberti),  le  chapitre  de 
St. -Jean  à  Liège  déclare  avoir  investi  Régnier,  administra- 
teur de  l'hôpital  de  Tongres,  de  12  verges  de  terre  dépen- 
dantes de  la  ferme  (curiaj  que  le  chapitre  avait  à  Hanis 
(Henis)  et  grevées  d'un  cens  annuel  de  2  deniers.  Cette 
terre  avait  été  léguée  à  l'hôpital  par  Arnold  de  Myrica 
prédit 2. 

En  quelques  années  l'hôpital  St. -Jacques  ayant  reçu 
plusieurs  propriétés  assez  importantes,  les  religieux  de- 
mandèrent au  pape,  en  1246,  de  leur  confirmer  la  possession 
des  ferme  (curia],  église,  terres  et  rentes  situées  à  Tongres, 
des  ferme,  terres  et  dépendances  situées  à  Effelken,  de 
celle  de  Myrica  et  de  leurs  autres  biens  présents  et  futurs. 
Ils  lui  demandèrent  aussi  de  vouloir  prendre  leur  établis- 
sement sous  sa  protection  et  de  déléguer  le  doyen  de  la 
collégiale  de  St. -Paul  à  Liège  pour  défendre  leurs  intérêts. 
En  même  temps  ils  le  prièrent  d'autoriser  la  reconstruction 
de  leur  chapelle  déjà  ancienne  et  devenue  trop  petite  depuis 
que  l'évêque  Robert  l'avait  désignée  comme  église  paroissiale 
pour  les  béguines  établies  en  grand  nombre  dans  une  maison 
près  de  leur  couvent,  et  d'accorder  une  indulgence  de  20 
jours  à  ceux  qui  coopéreraient  à  cette  reconstruction  3. 
Innocent  IV,  faisant  une  distinction  inter  res  divinas  et 
hamanas,  donna  2  bulles  datées  de  Lyon  le  12  des  calendes 


1  Archives  de  l'hôpital,  parchemins.  Le  jour  de  St. -Marcel  1253,  P.  chanoine  de 
Tongres  décide  que  la  rente  de  6  marcs  qui  grève  les  biens  de  Myrica  sera  rem- 
placée par  6  muids  de  seigle  et  un  setier  de  pois  blancs  payables  à  la  St. -André. 

-  Archives  de  l'hôpital,  parchemins. 
Ibidem. 
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de  mai  1247  ;  dans  l'une  il  déclare  prendre  les  personnes 
et  les  biens  de  l'hôpital  sous  sa  protection  spéciale  ',  par 
l'autre  il  confirme  l'autorisation  accordée  par  l'évèque  de 
Liège  au  maître  et  aux  frères  de  St. -Jacques  de  suivre  la 
règle  de  St. -Augustin  2.  Ces  deux  bulles  ne  s'adressent  qu'aux 
frères,  quoique  la  demande  eût  aussi  été  faite  par  les  sœurs, 
(tam  viris  quant  mulieribus  qui  se  in  dicto  hospitali  reddere 
voluerint  ad  ministrandum  infirmis  ibidem  jacentibus). 
Les  maisons  religieuses  doubles  n'étaient  pas  très  rares 
alors  ;  à  l'exemple  de  la  ville  cénobitique  de  Kildare,  érigée 
par  Ste. -Brigitte,  des  communautés  doubles  composées  de 
religieux  et  de  religieuses  avaient  déjà  été  fondées  dans  nos 
provinces  au  VIIe  siècle ,  mais  ces  institutions ,  qui  conve- 
naient aux  mœurs  irlandaises,  ne  purent  se  soutenir  dans 
notre  pays. 

L'extrait  de  la  bulle  que  nous  venons  de  citer  prouve  que 
dans  le  principe  et  probablement  jusqu'à  son  transfert  en 
1276,  l'établissement  de  St. -Jacques  n'était  pas  un  xenodo- 
chium  exclusivement  réservé  aux  pèlerins  et  aux  voyageurs 
pauvres,  puisqu'en  1246  on  y  soignait  aussi  des  infirmes  3. 
Les  voyageurs  pouvaient  y  passer  une  nuit  ;  on  leur 
donnait  la  nourriture  et,  en  cas  de  besoin,  des  vêtements 


1  Archives  de  l'hôpital,  parchemins. 

2  Ibidem. 

3  En  1255  Tliôpital  de  St. -Nicolas  à  Bruxelles  recevait  des  pèlerins,  des  pauvres 
et  des  infirmes.  (Henné  et  Wauters,  Hist.  de  Bruxelles,  t.  I,  p.  33  et  72).  L'hô- 
pital de  Ste. -Elisabeth  à  Lierre,  situé  hors  des  murs,  ne  servait  qu'aux  voyageurs. 
En  123G,  il  fut  transféré  dans  l'intérieur  de  la  ville  et  servit  aussi  aux  malades. 
Vers  1250,  les  hôpitaux  de  Ste. -Elisabeth  à  Anvers,  de  St.-Dimphne  à  Gheel,  de 
Courtrai  etc.,  recevaient  des  pèlerins  et  des  malades.  (Mertens  en  Torfs, Gesch. 
van  Anlwerpen,  b.  1,  blad.  395;  Kuyl,  Gheel,  bl.  340 ;  Van  Lom,  Beschwjving 
der  slad  Lier,  bl.  345  ;  De  Potter,  Geschiedenis  van  Kortrijk,  vol.  II,  bl.  32t. 
Voir  obituaire  de  St. -Jacques,  23  mars,  8  et  16  mai,  7  et  25  septembre,  8  octobre 
etc. 
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et  du  linge.  Le  lendemain,  après  le  déjeûner,  le  frère  celle- 
rier  leur  remettait  un  pain  et  deux  pintes  de  cervoise  et 
leur  souhaitait  l'heureux  accomplissement  de  leur  voyage. 
Le  même  voyageur  ne  pouvait  revenir  dans  cet  asile  qu'après 
un  certain  intervalle.  Vers  la  fin  du  XIIe  siècle,  on  y  reçut 
aussi  des  pèlerins  et  au  XIVe  on  n'y  accepta  plus  les  ma- 
lades, les  infirmes  ou  les  vieillards.  Avant  1227  on  y  trouve 
des  commensaux  ou  pensionnaires  fixes,  notamment  Nicolas 
de  Myrica,  son  épouse  Ludgarde  ainsi  que  leur  fille  Aleyde, 
Elisabeth  de  Membruggen  ,  veuve  de  Lamkin  de  Myrica , 
etc.  Quelques-uns  y  prirent  l'habit  religieux ,  quoiqu'ils 
fussent  mariés  i  ;  du  reste  il  en  était  de  même  dans  d'autres 
établissements  similaires,  notamment  à  Y  hôpital  de  St.- 
Trond  2.  La  plupart  des  conventuels  donnaient  des  soins 
aux  malades,  aux  pèlerins,  aux  voyageurs  et  aux  hospitaliers 
sédentaires  ou  commensaux  3,  d'autres  s'occupaient  de 
l'exploitation  des  terres  appartenant  à  la  communauté  4. 

La  règle  de  St. -Augustin  étant  mal  observée  à  St. -Jacques, 
Henri  de  Gueldre,  élu  de  Liège,  chargea,  en  1249  (in  vi- 
gilia  omnium  sanctorum),  Régnier,  chanoine  de  la  collégiale, 
de  visiter  cet  établissement  et  de  modifier  ou  changer  ce 
qu'il  jugerait  utile  et  nécessaire.  Ce  dignitaire  s'y  rendit 
immédiatement,  en  compagnie  du  doyen  Robert,  interrogea 
les  religieux,  inspecta  l'établissement  et  porta,  le  jour  de 
la  fête  de  Ste. -Lucie  de  la  même  année,  un  règlement  or- 
donnant de  n'admettre  quatre  frères  et  six  sœurs  qu'après 

1  Obituaire  de  St. -Jacques  au  23mars,  8  et  16 mai  etc..  etc.  Quoique  mariés,  les 
hospitaliers  ne  pouvaient  plus  séjourner  ensemble  après  leur  entrée  dans  l'éta- 
blissement. 

2  Straven,  Inventaire  des  archives  de  St.-Trond,  t.  1,  p.  406. 

3  Obituaire  au  21  janvier,  20  mars,  18  mai,  10  juillet,  10  août,  24  août,  etc. 
Bruno,  frère  à  l'hôpital  de  St. -Jacques,  était  chanoine  de  Munsterbilsen  ;  Ibidem, 
2  juin. 

*  Obituaire  au  20  février. 
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leur  présentation  au  chapitre,  au  mayeur  et  à  quelques 
notables  bourgeois  ;  il  stipula  encore  que  ces  religieux 
seraient  admis  à  la  profession  après  un  noviciat  d'une 
année,  que  les  frères  pourraient  porter  la  cape  et  les  sœurs 
le  mantelet 1,  après  avoir  prononcé  entre  les  mains  du  prieur 
les  vœux  suivants  :  Ego  N.  facio  profesdonem  et  renuncio 
seculo  et  proprietati  et  promitto  Dei  et  Béate  Marie  et 
Sancto  Jacobo  apostolo  et  tibi  N.  priori  hujus  domus  et  tuis 
successoribus ,  stabilitatem  mcam  in  domo  ista  et  obedien- 
tiam  secundum  regulam  beati  Augustini  et  quod  in  Christo 
ero  obediens  tibi  et  tuis  successoribus  usque  ad  mortem. 

Il  n'y  est  pas  question  de  chasteté ,  ce  qui  prouve  que 
des  personnes  unies  par  les  liens  du  mariage  pouvaient  y 
être  reçues  comme  frères  et  sœurs  2. 

L'élection  du  prieur,  d'abord  confiée  aux  frères  et  sœurs, 
devait  être  confirmée  par  le  chapitre  qui  donnait  à  l'élu  le 
pouvoir  d'administrer  les  biens  de  la  communauté.  La  cure 
d'âmes  était  attribuée  par  le  prévôt  au  prieur  déjà  profès, 
prêtre  et  mansionnaire.  Le  prieur  nommait  et  destituait,  de 
concert  avec  les  religieux  et  religieuses,  les  fonctionnaires 
et  les  employés  de  l'établissement.  Ceux-ci  devaient,  en 
présence  de  la  communauté,  rendre  compte  de  leur  gestion 
tous  les  trois  mois  ;  le  prieur  devait  aussi  chaque  année, 
pendant  l'octave  de  la  fête  de  St.-Jeau-Baptiste,  justifier 
par  écrit  l'utilité  des  dépenses  et  le  montant  des  revenus. 
Il  était  sévèrement  défendu  à  tous  les  religieux  de  vendre 
des  immeubles  appartenant  à  la  communauté  et  d'accepter 
un  emploi  séculier  quelconque  sans  autorisation  expresse 
de   l'évêque.    Le  sceau   de    l'établissement  était  conservé 

1  Les  sœurs  portaient  une  robe  de  serge,  un  surcot  et  un  tablier  noirs  ;  un  cha- 
peron de  toile  à  larges  ailes  couvrait  la  tète. 

2  Obituaire  au  21  janvier,  20  mars,  18  mai,  10  août,  'ii  août,  etc.,  etc. 
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dans  une  caisse  fermée  par  trois  serrures  dont  une  clef 
était  confiée  au  prieur,  l'autre  à  l'un  des  frères  et  la  troi- 
sième à  la  supérieure  des  sœurs.  Le  silence  était  prescrit 
aux  dortoirs ,  au  réfectoire  et  à  l'église  depuis  complies 
jusqu'à  prime  inclus  ;  après  matines,  les  religieux  donnaient 
leurs  soins  aux  infirmes.  Tous  devaient  manger  ensemble 
au  réfectoire,  sous  peine  d'être  mis  au  pain  et  à  l'eau  ; 
il  était  défendu  de  boire  ou  de  manger  en  dehors  des 
heures  fixées  par  le  règlement,  encore  ne  pouvait-on  boire 
qu'assis  et  en  tenant  le  gobelet  avec  les  deux  mains  ;  la 
nourriture  simple  et  frugale  était  la  même  pour  tous;  pen- 
dant les  repas  on  faisait  une  lecture  pieuse  en  flamand. 

Il  était  aussi  défendu  aux  frères  de  pénétrer  dans  la  cui- 
sine ou  dans  le  quartier  des  sœurs  et  de  parler  en  parti- 
culier à  l'une  d'elles.  Aux  sœurs  il  était  défendu  de  mettre 
les  pieds  dans  le  quartier  des  frères  ou  à  la  ferme,  de  sortir 
de  rétablissement  sans  autorisation  spéciale  du  prieur  et 
sans  être  accompagnées  d'une  de  leurs  compagnes.  Le  prieur 
réunissait  chaque  semaine  tous  les  religieux  et  religieuses 
en  chapitre,  leur  donnait  lecture  du  règlement  et  infligeait 
les  pénitences.  Il  ne  lui  était  permis  de  donner  de  nouvelles 
chaussures  ou  de  nouveaux  vêtements  que  sur  reproduction 
des  anciens  destinés  aux  pauvres.  Il  était  défendu  aux  reli- 
gieux de  donner  du  pain,  de  disposer  d'une  chose  quel- 
conque appartenant  à  la  communauté  ,  d'avoir  une  clef  ou 
un  coffre,  d'occuper  une  chambre  spéciale,  ou  de  posséder  en 
propre  un  objet  quelconque.  Les  frères  et  les  sœurs  devaient 
aller  à  confesse  tous  les  mois  ;  les  premiers  devaient  com- 
munier quatre  fois  et  les  secondes  sept  fois  par  an  ;  tous 
ayant  fait  vœu  de  désappropriement,  devaient  immédiate- 
ment, sous  peine  d'excommunication  et  d'expulsion,  faire 
connaître  au  prieur  les  biens  qu'ils  possédaient,  meubles  ou 
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immeubles,  afin  que  le  produit  pût  servir  à  payer  les  dettes 
de  l'hôpital.  Si  Ton  découvrait  la  fraude  après  le  décès  du 
délinquant,  il  était  enterré  sans  cérémonie  funèbre  et  sans 
messe  publique  :  si  elle  était  découverte  après  l'enterre- 
ment, le  cadavre  était  déterré,  jeté  sur  un  fumier  ou  livré 
aux  chiens,  (de  cijmiterio  extrahatur  cadaver  ejus  et  in 
sterquilinium  projiciatur  vel  canibus  exponatur).  Tous 
devaient  obéir  au  prieur  et  pouvaient ,  quatre  fois  l'an ,  se 
faire  tirer  du  sang  (après  Pâques,  au  commencement  de 
juillet  et  d'octobre  et  après  Noël).  Ceux  qui  se  rendaient 
coupables  de  fornication,  d'adultère,  de  péchés  contre  nature 
ou  de  vol,  étaient  immédiatement  chassés  de  l'établisse- 
ment. Les  frères  et  les  sœurs  s'étant  engagés  à  servir  les 
pauvres ,  les  infirmes  et  les  hospitaliers ,  il  leur  fut  enjoint 
de  ne  pas  recevoir  des  histrions,  des  ribauds ,  des  gens 
suspects  ou  sans  aveu,  mais  de  donner  charitablement  et 
pour  Dieu  tous  les  soins  nécessaires  et  possibles  aux  parias 
de  la  fortune,  de  les  traiter  avec  douceur,  modestie  et  joie 
et  d'établir,  pour  diriger  ces  services,  un  hospitalier  (hospita- 
larium)  {  et  une  infirmière  (infirmariam) 2.  Tel  est  l'ensem- 
ble des  règles  prescrites  par  le  chanoine  Régnier  dans  le  but 
de  diriger  la  conduite  des  religieux  et  d'assurer  le  bien-être 
des  pauvres  et  des  malades  sous  le  rapport  physique  et  moral. 
L'hôpital  St. -Jacques  continua  à  exister  hors  la  porte  de 
la  Croix  jusqu'en  1276  (in  festo  beati  Georgii)  lorsque  les 
Tongrois,  sans  doute  pour  renforcer,  rectifier  ou  étendre  les 

1  Appelé  aussi  Bayartmeyslev  ou  Byaardmeesler.  Ce  mot  dérive  de  by  aarde, 
salle  située  près  d'une  église  ou  d'un  couvent  dans  lequel  on  recevait  des  étran- 
gers; on  a  aussi  prétendu  qu'il  dérive  de  by  (den)  haerd,  près  du  foyer  ou  de 
beiaerd,  carillon  (beieren,  haren ou  beien,  donner  du  son).  Monteil,  (Les  Français 
au  XV*  siècle,  t.  I,  p.  2t2)  ,  dit  que  bayard  signifie  grand  lit  commun  placé  dans 
un  hôpital  où,  sous  la  même  couverture ,  le  pauvre  passant  se  trouvait  en  nom- 
breuse compagnie. 

«  Archives  de  N.-D.,  Reg.  7,  f»  226. 
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fortifications  de  la  ville,  démolirent  l'oratoire  dépendant  de 
cet  établissement.  Au  mois  de  juin  suivant,  le  prieur  Mathias 
de  Loes,  les  frères  convers  Jean  de  Henis  et  Godefroid 
de  Hasselt,  ainsi  que  les  sœurs  Elisabeth  de  Membruggen 
(magistra) ,  Odilia  de  Grootloon  et  Ermengarde  de  Valle  , 
achetèrent  un  fond  situé  près  de  la  porte  de  Maestricht  et 
commencèrent  la  construction  d  un  nouvel  hôpital.  En  1282 
(in  vigilia  Annunciationis),  ils  élevèrent  un  oratoire  consacré, 
l'année  suivante  (pridie  kalendas  martii),  par  le  suffragant  de 
Liège  Edmond,  évêque  de  Courlande,  et  dédié  à  St. -Jacques. 
Afin  de  payer  ces  dépenses ,  le  prieur  et  les  religieux 
vendirent  2  bonniers  de  terre  situés  à  Piringis  et  légués 
par  Helwige  de  Mure ,  un  bonnier  donné  par  Eustache  de 
Ganshoven-lez-iTosse^  et  un  bonnier  situé  à  Wydoe  donné 
par  Arnold  et  par  son  épouse  Ellemburg  *.  Le  produit  de 
ces  ventes,  faites  du  consentement  de  l'évêque,  fut  insuf- 
fisant et  en  1280,  (feria  quarta  post  Misericordia),  ce  prélat 
permit  encore  au  maître,  proviseur  ou  prieur  (magistro 
seu  provisori  vel  priori)  d'aliéner,  à  charge  de  réemploi, 
2  bonniers  situés  dans  un  endroit  éloigné  de  la  ville  2. 
En  1318  (2  idibus  februarii),  Jean  XXII  délégua  le  doyen 
de  l'église  d'Emmerich  (Embricensis)  pour  juger  le  différend 
surgi  entre  l'hôpital  et  Henri  de  Hunshoven,  Gérard 
Eliefabri,  Jean  dit  Beecbure,  Thomas  dit  Zuringh,  Nicolas 
dit  de  Fabrica,  Jean  dit  Pede,  Henri  dit  Coningh  et  Gon- 
rard  dit  de  Corteshem,  au  sujet  de  la  possession  de  certains 
biens  3  ;   par  bulle  du  même  jour,  il  nomma  le  prieur  de 

1  Cartulaire,  in  fine.  L'hôpital  avait  encore  reçu  plusieurs  dons  notamment  du 
doyen  Daniel  et  du  chanoine-chantre  Libert,  de  l'écolâtre  Régnier  en  1267  etc. 
(Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  34). 

8  Arch.  de  l'hôp.,  parchemins. 

3  La  vente  et  la  location  des  biens  des  hôpitaux  étaient  soumises  aux  mêmes  for- 
malités que  les  biens  ecclésiastiques.  (Van  Espen,  Jus  can.  univ.,  ch.  4,  n°  9). 
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Ste.-Gertrude  à  Louvain ,  conservateur  de  l'hôpital  (hospi- 
talis  pauperum  Sti.-Jacobi),  avec  charge  d'en  récupérer  les 
droits  et  biens  illicitement  aliénés  ou  confisqués  l  et,  en 
1324  (2  nonas  octobris),  il  lui  adjoignit  le  doyen  du  chapitre 
de  Tongres  2. 

Au  début  la  direction  et  la  surveillance  de  cet  établis- 
sement avaient  été  indépendantes  de  l'autorité  civile  ; 
toutefois  la  charité,  répondant  à  un  besoin  public  que  la 
communauté  sociale  doit  défrayer  à  l'égal  du  culte  et  de 
l'enseignement  3,  fut  soumise  à  l'autorité  du  magistrat, 
lors  de  la  constitution  de  la  magistrature  populaire  au 
milieu  du  XIIIe  siècle  4  ;  l'intervention  civile  apparaît  lors 
de  la  stipulation  concernant  la  réception  des  frères  en  1249, 
de  l'admission  d'Arnold ,  dit  Anne  de  Los ,  comme  com- 
mensal en  1273 5,  et  de  Godefroid  fils  d'Ernoul  de  Clèves, 
le  1er  mai  1310  6;  l'écoutête,  les  échevins,  les  jurés  et  les 
bourgmestres  interviennent  aussi  à  la  déclaration  faite  en 
1319,  par  Henri,  tailleur  à  Cuntsem  (Coninxheim)  qu'il 
donne  tous  ses  biens  in  puram  elemosinam  hospitali  Sil 
Jacobi  ad  opus  pauperum. 

Au  commencement  du  XIVe  siècle,  l'ancienne  ferveur 
pour  le  service  des  pauvres  s'étant  sensiblement  attiédie, 
les  religieux  oublièrent  l'intention  des  fondateurs  et  le  but 
de  leur  institution.   Jusqu'en   1331,  ils   avaient  reçu  sans 


1  Archives  de  l'hôp.,  parchemin  et  cartulaire,  f°  1. 

2  Archives  de  l'hôp.,  parchemin  55  et  cartulaire,  f°  1  verso. 

3  Mesdach  de  ter  Kiele,  procureur  général  près  la  cour  de  cassation,  Dis- 
cours prononcé  le  1eT  octobre  1888,  p.  14. 

4  T.  I,  p.  44,  note  \,  p.  83,  note. 

5  Permiserunt  prior  et  fratres  hospitalis  predicti  de  consensu  nostro  (decano) 
et  opidanorum  eum  tenere  secum  in  hospitali 

6  L'écoutête  et  les  échevins  de  Tongres  permettent  au  dit  Godefroid  «  de 
»  demourer  en  la  maison  des  mallades  de  Tongres  parmy  certaine  somme.  » 
(Ordonnances  de  la  principauté  de  Liège,  t.  I,  p.  4 il). 
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observation  les  malades  pauvres  de  la  ville  ;  ils  essayèrent 
alors  une  première  fois  de  détourner  de  leur  destination 
primitive  le  revenu  des  legs  faits  pro  pauperibus  et  infirmis; 
c'était  une  tentative  pour  transformer  l'hôpital  en  couvent 
malgré  les  prescriptions  récentes  du  concile  de  Vienne 
tenu  en  1311  4.  L'autorité  civile,  représentée  parl'écoutête 
Florkinus,  s'y  opposa  énergiquement  et  fit  introduire  de 
force  dans  rétablissement  quelques  malades  refusés.  Le 
13  décembre  1331,  l'official  de  Liège  chargea  le  pléban 
de  Tongres  de  rechercher  si ,  ainsi  que  le  prétendait  le 
prieur  du  couvent  hospitalier  de  St. -Jacques,  Florkinus  y 
avait  pénétré  de  force  après  en  avoir  brisé  les  portes  et 
fenêtres,  et  s'il  avait  donné  Tordre  d'enlever  un  coffre, 
deux  chevaux,  de  l'avoine  et  des  pains  appartenant  au  dit 
établissement.  Il  le  chargea  aussi  de  prendre  des  mesures 
afin  d'empêcher  toute  violation  subséquente  des  maisons 
religieuses  et  d'excommunier  ceux  qui  se  seraient  rendus 
coupables  défaits  semblables.  Ces  menaces  ne  produisirent 
aucun  effet,  car  le  magistrat,  fort  de  son  droit,  renouvela  sa 
tentative  en  1345  et  l'official  ordonna  de  nouveau  au  plé- 
ban, le  10  août,  de  défendre  à  l'écoutête ,  aux  échevins  ,  aux 
maîtres  et  aux  jurés  de  pénétrer  dans  l'hôpital,  sous  peine 
d'excommunication,  et  de  poser  un  acte  attentatoire  aux 
droits,  biens  ou  personnes  de  cet  établissement,  sous  peine 
de  poursuites,  conformément  aux  statuts  synodaux  et  de 
privation  des  sacrements,  sans  préjudice  à  des  peines  plus 
sévères.  La  même  année  (feria  sexta  post  cineresï  il  rappela 
encore  au  pléban  que  l'hôpital  St. -Jacques  était  spécia- 
lement placé  sous  la  protection  du  pape  et  de  l'évêque  et 
qu'il  était  de  son  devoir  de  défendre  cet  établissement  et 

1  Van  Espen,  t.  Il,  p.  117. 
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de  protéger  la  congrégation  qui  le  desservait  !.  Ces  mesures 
parurent  sans  doute  insuffisantes,  car  Clément  VI  nomma 
en  1351  (4  norias  octobris)  le  doyen  de  St. -Pierre  conser- 
vateur des  privilèges  de  l'hôpital  2  et  Grégoire  XI,  par 
bulle  de  1372  (6  idibus  februarii) ,  appela  le  prévôt  de  St.- 
Denis  à  Liège  aux  mêmes  fonctions  3.  Urbain  VI,  par  lettres 
de  1386  (16  kalend.  januarii) ,  chargea  le  doyen  de  Ste.- 
Croix  à  Liège  de  décider  du  différend  centre  le  prieur  et 
Jean  de  Atrio,  au  sujet  du  payement  arriéré  d'une  rente 
d'un  muid  d'épeautre  :  l'officiai  de  Liège  en  avait  déjà 
connu  ainsi  que  l'officiai  de  la  métropole  de  Cologne,  mais 
ils  n'avaient  pu  le  terminer  4.  Ces  marques  évidentes  de 
haute  protection  n'intimidèrent  pas  le  magistrat,  qui  con- 
tinua à  défendre  vaillamment  les  droits  méconnus  de  ses 
concitoyens  malheureux  ;  malgré  les  menaces  d'anathème, 
il  renouvela  ses  tentatives  d'immixtion  dans  l'administra- 
tion des  biens  de  l'hôpital  et  ne  cessa  de  réclamer  l'ad- 
mission des  bourgeois  malades  dans  un  établissement 
qui,  outre  les  legs  mentionnés  ci-dessus,  avait  reçu  depuis 
un  siècle  des  dons  nombreux  destinés  à  secourir  les  pauvres 
de  la  ville  où  il  était  situé,  où  il  possédait  de  nombreux  biens 
de  main  morte  et  où  il  jouissait  de  la  protection  des  auto- 
rités et  des  privilèges  et  avantages  de  la  bourgeoisie  sans 
payer  de  contribution  ou  d'impôt.  Du  reste,  beaucoup  de 
dons  avaient  une  destination  charitable  spécialement  déter- 
minée :  le  chanoine  Libert  de  Villers-l'Évêque  lui  avait 
donné  le  3  août  1305  un  lit  ;  le  chanoine  Herrot,  un  lit, 
des  couvertures  et  une  rente  de  3  solidi  ;  Catherine  Meylon, 


•  Archives  de  l'hôpital ,  parchemins. 

2  Archives  de  l'hôpital  ,  parchemins  etcartulaire,  f°  2. 

3  Ibidem. 

1  Parchemins  et  cartulaire  ,f°  2  verso. 
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en  1330,  du  linge  et  une  couverture  de  laine,  Mechtilde, 
veuve  de  Lambert  Helle,  le  2  décembre  1348,  17  verges 
situées  à  Henis ,  près  du  buecberg  et  3  près  du  chemin  de 
Maestricht 1  ;  Catherine  et  Aleyde  de  Rudecoven,  Marguerite 
Feyvers,  Ide  vanWyck,  Béatrix  van  Lude,  Ludgarde,  Libert 
Cluppels,  Aleyde  Vleminckx  etc.  des  immeubles  ou  des 
rentes  plus  ou  moins  considérables.  Tous  l'avaient  été  aux 
pauvres  {voir  den  ermen)  en  général  2.  Le  droit  d'interven- 
tion de  l'élément  laïque  dans  la  direction  ou  tout  au  moins 
dans  l'administration  de  cet  établissement  charitable  ne 
semble  pas  douteux.  L'attribution  était  de  principe,  quoi- 
qu'elle n'eût  pas  lieu  en  fait.  Les  prieurs  voulaient  être 
seuls  administrateurs  omnipotents  et  refusaient  le  contrôle 
de  l'autorité  civile  ;  aussi  la  querelle  ne  fit-elle  que  s'enve- 
nimer. En  1399 ,  les  bourgeois  ,  excités  par  Nicolas  de 
Riempst,  que  le  prieur  Jean  de  Lude  avait  refusé  de  rece- 
voir comme  frère,  résolurent,  de  concert  avec  André  Reys 
et  Arnold  de  Henis,  bourgmestres,  Libert  Libot,  Damide  et 
Godefroid  Gokart,  Henri  de  Overborne  et  l'écoutête  ainsi 
que  quatre  échevins,  d'obtenir,  même  par  la  force,  la  sup- 
pression des  mesures  autoritaires  prises  par  le  prieur,  la 
reconnaissance  des  droits  des  bourgeois  pauvres  et  la  réali- 
sation des  projets  humanitaires  caressés  depuis  tant  d'an- 
nées par  le  magistrat. 

Le  prieur ,  prévenu  de  ce  qui  se  tramait,  s'enfuit  de  la 
ville.  Sur  les  assurances  des  bourgmestres  qu'il  ne  lui  serait 
fait  aucun  mal,  il  revint  le  22  février  1399.  Rentré  dans 
l'établissement,  il  y  fut  l'objet  d'une  surveillance  constante 
de   deux    gardiens  ;   néanmoins  il  réussit  à  se  sauver  dans 

1  Salomon  Henrici,  vol.  I,  fis  83  et  118. 

2  Obiluaire  au  20  juin,  10,  13,  17, 18,  19,  21  janvier,  etc.. 
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l'église  et  grimpa  dans  la  tour.    Nicolas  de  Riempst  ayant 
fait  ouvrir  la  porte  du  temple ,   y    pénétra  avec  les  bourg- 
mestres, le  doyen,  le  chantre  du  chapitre  et  plusieurs  béné- 
ficiers.  Le  prieur  leur  demanda  un  sauf-conduit,  quitta  son 
refuge  aérien  et  promit  de  faire  la  paix.    Deux  jours  après 
(24  février  1399),  il  se  rendit  à  la  maison  communale  où  se 
trouvaient  les  bourgmestres,    les  jurés,    les  conseillers,  le 
doyen  Radulphe  de  Rivo  et  le  chanoine-chantre   Gilles   de 
Fies.  Un  accord  ,  destiné  à  mettre  fin  à  un  conflit  qui,  toute- 
fois ,  se  perpétua  jusqu'en  1798,  intervint  entre  les  bourg- 
mestres, les  jurés  et  le  conseil  de  la  ville  d'une  part,  Jean 
de  Lude,  prieur,  et  les   membres    de  l'hôpital  St. -Jacques 
d'autre    part.    Il    fut    convenu    que    désormais   les    deux 
bourgmestres,  à  l'expiration  de  leurs  fonctions,  seraient  de 
droit  mambours  de   l'hôpital  pendant   une   année  ,    que   le 
prieur  leur  rendrait   annuellement   compte  de  sa  gestion, 
qu'un  des  mambours  serait  mayeur  de  la  cour   censale  de 
cet  établissement  \   que  le  magistrat  y  placerait  4  céliba- 
taires, exerçant  l'un  l'état  de  brasseur,  l'autre  celui  d'hos- 
pitalier ,    le    troisième   la   profession   de   laboureur   et   le 
quatrième  les  fonctions  d'économe  ;  qu'en  outre  il  y  aurait 
quatre  frères  et  six  sœurs  reçus   tant  par  le  magistrat  que 
par  les  bourgeois  sur  la   présentation  des  autres  frères  et 
sœurs,  que   tous,   religieux   et   employés  laïcs,    devaient 
obéir  au  prieur  et  qu'en  cas  de  départ  ou  de  décès  d'une 
des    quatorze    personnes    mentionnées    ci-dessus,   ou   du 
prieur,  le  conseil  pourrait  désigner  son  successeur. 

Le   prieur  reconnut  avoir  fait  cet  accord   librement   et 
volontairement,  sans  pression  ou  contrainte,  et  promit  sous 


1  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f*>  40  verso. 
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serment  de  l'observer  d.  Mais  les  religieux  prétendirent 
que  l'engagement  signé  par  le  prieur  seul  ne  les  liait  pas  : 
de  son  côté,  celui-ci,  pressé  par  les  frères,  adressa  à  l'offi- 
cial  une  plainte  à  charge  du  magistrat  et  demanda  l'annu- 
lation de  la  convention  en  prétextant  avoir  agi  sous  l'empire 
de  la  peur  et  de  la  violence. 

En  attendant,  le  magistrat  ayant  placé  Nicolas  de  Riempst 
et  Jean  Spapen  dans  l'hôpital,  le  prieur  le  quitta  ,  et  par 
ordre  supérieur  le  service  divin  fut  suspendu  dans  toutes 
les  églises  de  la  ville.  L'official  de  Liège,  par  sentence  du 
7  septembre  1399 ,  lança  l'excommunication  contre  André 
Reys,  Arnold  de  Henis,  Libert  Libot,  Damide  et  Godefroid 
Cokart,  Nicolas  de  Riempst  et  Jean  Spapen  et  condamna 
ces  deux  derniers  à  payer  chacun,  endéans  les  quinze  jours, 
une  amende  de  200  florins  d'or  à  l'évêque  et  à  quitter 
immédiatement  l'hôpital  2. 

L'accord  conclu  resta  stérile ,  mais  peu  d'années  après 
tous  les  religieux,  à  l'exception  de  la  sœur  professe  Ide  de 
Mettecoven ,  ayant  quitté  l'hôpital,  l'écoutête,  les  échevins 
et  les  principaux  habitants  prièrent,  en  1408,  l'évêque  de 
nommer  Gilles  Slype  visiteur  de  cet  établissement.  L'évêque 
fit  droit  à  cette  demande  ;  Slype  et  les  religieuses  Ide  de 
Mettecoven  et  Elisabeth  de  Erpe  présentèrent,  à  leur  tour, 
le  2  janvier  1409,  au  chapitre  de  N.-D. ,  comme  frères  et 
sœurs:  Arnold  de  Gonventum,  Herman  de  Aquis,  Jean 
Duys,  Elisabeth,  fille  de  Jean  Volpard,  Catherine,  fille  de 


2  Reg.  7,  f°264.  L'original  de  cette  charte  ,  enlevé  en  1408  par  ordre  de  Jean  , 
duc  de  Bourgogne,  et  Guillaume,  comte  de  Hainaut  ,  fut  restitué  au  magistrat  de 
Tongres,  le  12  août  1409.  [Êdits  et  ordonnances  de  la  principauté  de  Liège, 
lre  série,  p.  442). 

1  Archives  de  l'hôpital,  Registrum  negotiorum  hospitalis  sive  conventus 
sancti  Jacobi  in  oppido   Tungrensi,  fis  341-348. 
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Guillaume  de  Vriherne,  Ide,  fille  d'Oberi  do  Wyc  et  Béatrix 
de  St.-Trond  *. 

Vers   cette   époque   le  prieur  devait,   avant   d'entrer  en 
fonctions,  prêter  au  chapitre  de  N.-D.  le  serment  suivant  : 

Ego  N.  juro  me  habere  canonicum  ingressum  in  isto 
prioratu  et  quod  nichil  dedi  vel  promisi  pro  ipso  obtinendo. 
Item  juro  hereditates,  jura  et  bona  dicti  hospitalis  et  prio- 
ratus  que  invenero  conservare  et  si  que  dispersa  vel  alienata 
fuerint  pro  meo  posse  recuperare.  Item  juro  esse  obediens 
et  fidelis  decano  et  capitulo  istius  ecclesie  tamquam  meo 
vero  archidyacono  in  omnibus  licitis  et  honestis.  Item  juro 
officium  et  servitium  dicti  prioratus  et  hospitalis  secundum 
sui  fundationem  instilutionem  et  consuetudinem  ipsius 
hospitalis  fideliter  et  diligenter  facere  et  exercere  acpaupe- 
res  ibidem  advenientes  pro  posse  meo  juxta  facultates  dicti 
hospitalis  recipere  et  subvenire.  Item  juro  nichil  contra 
statuta,  libertates  et  consueludlnes  bonas,  antiquas  et  appro- 
batas  hujus  ecclesie  atlemptare,  sed  quantum  ad  me pertinet 
pro  posse  meo  diligenter  et  fideliter  conservare.  Item  juro 
me  fratres  et  sorores  electos  vel  electas  per  nos  sicut  moris 
est  quociescumque  aliquem  vel  aliquam  assumere  sive 
eligere  coniigerit,  decano  et  capitulo  istius  ecclesie presentare 
et  quod,  si  me  contigerit  in  dicto  officio  prioratus  sive  hos- 
pitali  remanere  infra  annum  a  die  mee  admissionis  profes- 
sionem  in  manibus  decani  sive  coram  decano  et  canonicis 
ad  hoc  convocatis  secundum  regulam  beati  Augustini  et 
consuetudinem  dicti  hospitalis  sine  fraude  et  dolo  omni 
exceplione  postposita  faciam.  Item  juro  omnia  premissa  me 
facturant  ,  observaturum  et  adimpleturum.  Sic  Deus  me 
adjuvet  et  hec  sancta  Dei  ewangelia  2. 

1  Reg.  7,  fo  124. 

-  Archives  de  N.-D.  Reg.  3,  f°  40. 
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Il  devait  aussi ,  chaque  année  le  jour  de  la  Toussaint , 
offrir  dans  la  collégiale  un  cierge  pesant  un  quart  de  livre1. 

Le  4  octobre  1451,  Nicolas  V  nomma  l'abbé  de  St. -Lau- 
rent-lez-Liège et  les  doyens  des  collégiales  des  apôtres  à 
Cologne  et  de  St. -Jean  à  Maestricht ,  conservateurs  et 
défenseurs  des  droits  des  établissements  charitables  du 
diocèse  de  Liège  2.  Le  magistrat  de  Tortgres,  qui  n'avait  pas 
renoncé  à  faire  valoir  ses  droits,  chercha  en  1461  à  rétablir 
les  mambours  à  l'hôpital  ;  l'official ,  par  décret  du  30  juin, 
ordonna  aux  bourgmestres  Arnold  Schatsen  et  Walter 
Rotary,  aux  jurés  et  à  tous  les  habitants,  de  s'opposer  à 
ce  qu'Arnold  Beerts  ,  alias  de  Elst,  et  Ami  de  Fonte  (van 
den  Boni)  y  exerçassent  les  fonctions  de  mambours  ou 
receveurs  et  stipula  qu'en  cas  de  désobéissance,  ils  encour- 
reraient  l'excommunication  et  une  amende  de  100  marcs 
d'argent 3. 

En  même  temps  le  prieur  obtint,  le  23  mai  1468,  du 
légat  Onufrius,  une  bulle  ordonnant  la  restitution  des  che- 
vaux, voitures  et  autres  objets  saisis  à  l'hôpital  par  ordre 
du  magistrat  afin  de  l'obliger  à  contribuer  à  l'impôt  de  guerre 
établi  par  le  duc  de  Bourgogne  4.  Les  bourgmestres  ne 
s'empressèrent  pas  d'obéir  et,  le  9  juin  suivant,  Josse  de 
la  Marck,  docteur  en  droit,  écolàtre  et  officiai  de  Liège, 
prescrivit  de  mettre  la  bulle  à  exécution  5  ;  le  30  il  renou- 
vela cet  ordre  mais  inutilement  et,  en  1470,  l'hôpital  figure 
pour  8  livres  dans  le  compte  des  gabelles  reçues  par  le 
receveur  Nicolas  Mathieu  pour  compte  du  duc  de  Bourgogne 


1  Reg.  10,  f°  380,  voir  p.  1G6,  note  4. 

2  Archives  de  l'hôpital,  parchemins. 

3  Archives  de  l'hôpital,  parchemin  F. 

1  Archives  de  l'hôpital,  parchemin  50  A  et  eartuiaire,  1°  10. 
s  Archives  de  l'hôpital,  parchemin  53,  1. 
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et  imposées  comme  crénée  générale  par  les  trois  états  !. 
Une  nouvelle  difficulté  surgit  entre  le  prieur  Guillaume 
van  Wanghe  et  les  bourgmestres  Arnold  Schatsen  et  Lihert 
Schoondorps,  qui  réclamaient  l'exécution  de  l'accord  inter- 
venu le  24  février  1399  ;  l'évêque  Louis  de  Bourbon ,  par 
sentence  du  29  avril  1479,  décida  que  «  la  ville  de  Tongres 
»  demeurerait  et  serait  maintenue  dans  les  possessions 
»  stipulées  en  1399,  sauve  la  supériorité  et  juridiction  spi- 
»  rituelle  et  temporelle  du  dit  évêque2.  »  Cette  décision 
favorable  au  magistrat,  conforme  à  l'usage  et  aux  principes 
d'utilité  publique  qui  sont  la  loi  suprême3,  ne  put  être 
mise  immédiatement  à  exécution,  car,  le  10  novembre, 
Guillaume  de  Fonte  (van  den  Born)  de  Rockelingen,  licencié 
en  droit,  écolâtre  de  St. -Denis  et  officiai  de  Liège,  s'opposa 
à  la  sentence  épiscopale  et  ordonna  de  suivre  scrupuleuse- 
ment les  prescriptions  du  légat  Onufrius  4.  Néanmoins  le 
magistrat,  se  conformant  à  la  décision  de  Louis  de  Bourbon, 
accorda  le  pain  de  la  provende  à  Jean  van  Piringen  et 
ordonna,  le  1er  mai  1479,  puis  le  26  avril  1488,  qu'aucun 
prieur,  frère,  sœur  ou  familier  ne  serait  plus  admis  à  St.- 
Jacques  avant  d'avoir  prêté  le  serment  suivant  5  : 

Ick  N.  sal  houw  en  getrouwe  syn  der  gueder  stadt  Ton- 
gheren,  den  hospitaele  oftgasthuse  van  sintJacobs  Tongheren. 
Ende  nimmerine  tôt  genen  dagen  doen  tegen  der  stadt  vry- 
heden  noch  privilegien  ende  stoen  tôt  gehoersamheden  der 
stadt  ende  tôt  haeren  ordonancie  gelyc  andere  ingeseten  en 
burgheren  der  stadt  in  saken  der  gemeynre  stadt  privile- 
gien oft  rechten    aengaende  dy  sy  van  alden  heercoemen 

1  De  Ram,  Analecta  leod.,  p.  C5i  ;Reg.  n°  26'fdu  tiers-état  aux  arch.  de  Liège. 

2  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°141. 

3  Van  Espen,  Jus  canonicum  universum,  t.  II,  p.  115. 

4  Archives  de  l'hôpital,  parchemins. 

5  Archives  communales,  Registrum  plcbiscitorum  ab  anno  i477,  f°  4. 
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gehalden  oft  gehadt  hebben  oft  met  gemeynen  verdrage  der 
stadt  geordineert  oft  gemaect  weerden  sali ,  ende  dat  wael 
te  onderhalden  sonder  daertegen  te  doen,  te  raden,  te 
doen,  oft  gescaden  te  doen  in  enigher  manieren.  So  mich 
God  help  ende  aile  heilighen  i . 

Le  1er  mai  1479,  le  magistrat  décida  aussi  de  ne  plus 
accorder  la  provende  de  l'hôpital  aux  personnes  mariées  ou 
concubinaires  2.  Trois  jours  après,  il  nomma  André  de 
Riempst,  frère  profès;  présenté  au  chapitre  deN.-D.,  il  fut 
admis  le  même  jour  par  le  prieur  à  faire  profession  au  pied 
du  maître-autel  de  l'église  St. -Jacques,  en  même  temps  que 
Gontier  était  admis  par  le  magistrat  comme  familier  (fami- 
liaer  broeder).  Marie,  fille  de  Guillaume  Puyskens,  et  Pierre 
Yven  le  furent  le  28  mars  1482  ;  Martin  Mens  de  Bloir 
l'avait  été  le  15  mars  précédent,  Jean  Meisterjans  le  fut  le 
29  avril  1488  et  Bastin  Bastyns  le  9  octobre  1496,  etc.,  etc.  3; 
Le  magistrat  avait-il  profité  des  calamités  qu'engendrèrent 
la  trahison  de  l'évêque  Jean  de  Hornes  et  les  tristes  repré- 
sailles des  La  Marck,  pour  s'attribuer  «  des  droits  usurpés,  » 
ainsi  que  l'allégua  quelques  siècles  plus  tard  le  prieur  de 
Harzé?  En  tout  cas  il  usa  jusqu'en  1512  du  pouvoir  que 
l'évêque  lui  avait  reconnu. 

Le  16  mai  1488,  les  cours  cerisaies  du  prévôt,  de  la  col- 
légiale et  de  l'hôpital  approuvèrent  un  échange  de  biens 
entre  ce  dernier  établissement  et  le  couvent  des  réguliers 
de  Tongres  ;  un  autre  échange  de  terres  eut  encore  lieu 
entre  les  mêmes  le  5  juin  1492  4. 

1  Reg.  plebiscitorum  ab  anno  4477,  fis  24  et  5. 

2  L'hôpital  et  les  couvents  des  réguliers  et  de  Ste. -Agnès  devaient  accorder 
gratuitement  le  logement  et  la  nourriture  à  ceux  qui  faisaient  le  charriage  des 
houilles  pour  le  château  de  Curange.  (Daris,  Notices,  t.  XII,  p.  44). 

3  Reg.  plebiscitorum  ab  anno  4477,  tis  5,  43,  li,  24,  34,  42,  43,  51  et  62. 
1  Archives  de  l'hôpital,  parchemins. 
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En  1508,  les  maîtres  du  métier  des  boulangers  voulurent 
contraindre  le  frère-boulanger  à  acheter  le  droit  d'exercer 
leur  métier  ;  le  prieur  refusa ,  prétendant  que  le  légat 
Onufrius  avait  exempté  les  frères  de  toute  redevance  ou 
impôt  :  les  maîtres  persistant  dans  leurs  prétentions , 
J.  Peecks  de  Looz,  abbé  de  St. -Laurent  et  conservateur 
des  privilèges  de  l'hôpital,  intervint  et  défendit  de  molester 
ces  religieux  f.  Les  prieurs  ,  on  le  voit  ,  n'avaient  pas 
renoncé  à  la  lutte  avec  l'autorité  civile,  et  bientôt  de  nou- 
velles difficultés  surgirent  à  l'occasion  de  la  présentation 
du  prieur,  en  remplacement  d'Edmond  Peters,  décédé,  [/of- 
ficiai de  Liège  ayant  permis  ,  le  7  décembre  1512  ,  aux 
frères  et  sœurs  de  procéder  seuls  à  cette  nomination ,  ils 
élurent  Jean  Buys  et  le  présentèrent  au  chapitre  qui  l'ad- 
mit2. Les  bourgmestres  protestèrent  et  le  procès  devant  l'of- 
ficial  était  encore  indécis,  lorsque,  le  19  avril  1513  (1514 
n.  s.),  le  prévôt  de  Gortembach,  accompagné  du  doyen  Kers- 
meckers  et  de  l'écolâtre  de  Holy,  visita  l'hôpital  et,  en  vertu 
des  pouvoirs  que  lui  avait  conférés  l'évêque  de  la  Marck  le 
8  avril  précédent,  interrogea  les  frères  et  sœurs.  Le  27  avril 
4514 ,  il  décréta  de  nouveaux  statuts  ,  reproduisant  en 
majeure  partie  les  dispositions  du  règlement  de  1249  ,  et 
ordonna  à  Jean  Buys  de  remplir  provisoirement  pendant 
une  année  les  fonctions  de  prieur,  en  ajoutant  qu'après  cette 
épreuve  il  pourrait  être  définitivement  admis  par  le  chapi- 
tre. 11  ordonna  aussi  aux  frères  et  sœurs  de  désigner  doré- 
navant  trois  ou  quatre  personnes  «  sagaces,  discrètes,  habiles 
»  et  sans  difformité  corporelle  »,  parmi  lesquelles  le  magis- 
trat choisirait  le  prieur  :    celui-ci   devait   être    présenté  au 


1  Archives  de  l'hôp.,  parchemins. 

2  Cartulaire  n°  32  verso. 
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chapitre  et  prêtait  le  serment  usité  ;  il  stipula  encore  que 
les  frères  et  sœurs  nommés  et  admis  comme  par  le  passé 
seraient  les  serviteurs  des  pauvres,  des  infirmes  et  des  hos- 
pitaliers; que  le  prieur  et  les  religieux,  avant  leur  admission, 
affirmeraient  n'avoir  aucune  dette  et  ne  rien  posséder  en 
propre  ;  que  tous  devaient  vivre  pieusement  ,  chastement 
et  sobrement,  observer  la  règle  de  St. -Augustin  et  porter 
la  cape  et  le  mantelet  après  un  noviciat  d'une  année  ;  que 
la  supérieure  dresserait  chaque  année  un  inventaire  des 
objets  de  la  maison  et  le  transmettrait  au  chapitre  en  pré- 
sence des  bourgmestres;  enfin  que  Jean  Bosman  remplirait 
les  fonctions  de  receveur  et  Arnold  Francken  celles  de  syndic 
ou  procureur1.  L'évêque  Érard  de  la  Marck  approuva  ces 
statuts  le  1er  juin  1518,  pendant  que  le  prieur  s'adressait  au 
pape  pour  en  obtenir  le  retrait.  En  attendant  une  réponse , 
il  reçut  quelques  novices  à  l'hôpital.  On  observait  à  cette 
époque  pour  cette  réception  les  cérémonies  suivantes  : 
agenouillé  sur  les  marches  de  l'autel,  le  prieur  chantait 
le  Veni  creator ,  bénissait  les  vêtements  destinés  au  novice 
et,  pendant  que  celui-ci  s'en  revêtait ,  disait  :  Exuat  te 
Dominus  veterem  hominem  cum  actibus  sais,  et  induat  te 
novum  hominem  qui  secundum  Deum  creatus  est  in  justitia 
et  sanctitate  veritatis.  Amen. 

Ensuite  il  chantait,  si  c'était  un  novice,  Sunt  lumba  et, 
si  c'était  une  novice,  Regnum  mundi,  et  célébrait  la  messe 
pendant  laquelle  le  récipiendaire  communiait. 

Les  cérémonies  de  la  profession  étaient  à  peu  près  les 
mêmes.  Après  la  bénédiction  des  vêtements,  le  prieur  plaçait 
le  voile  sur  la  tête  de   la  récipiendaire   en   disant  :  Aceipe 


1  Archives  de  l'hôpital,  parchemin;  Liber  negociorum  hospitalis  sive  conven- 
us Su  Jacobi  oppidi  Tungrensis,  f°  358  ;  Salomon  IIenrici,  vol.  II,  f°  '200. 
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vélum  sacrum  quo  cognosceris  mundum  contempsisse  et  te 
sponso  Chrîsto  virginum  perpetuo  subdidisse  ;  celle-ci 
répondait  à  haute  voix  :  Suscipc  me,  Domine,  secundum  elo- 
quium  tuum  el  vivam  et  non  confondas  me  ab  expectatione 
mea  ;  s'approchant  de  la  partie  droite  de  l'autel,  elle  lisait  la 
profession  suivante  :  Ego  soror  N.  (ou  frater)  facio  profes- 
sionem  et  renuntio  seculo  et  promitto  Deo  omnipotenti  et 
beatœ  Mariœ  virgini  et  Sancto  Jacobo  Apostolo  et  Sancto 
Augustino  et  tibi  N.  priori  meo  hujus  domus  et  successo- 
ribus  tuis ,  perpetuam  continentiam  ,  carentiam  proprii , 
slabilitatem  meam  in  domo  ista ,  et  obedientiam  secundum 
regulam  beati  Augustini  et  quod in  Christo  etper  Christum 
ero  obediens  tibi  et  tuis  successoribus  usque  ad  mortem.  Le 
prieur  répondait  trois  fois  :  Confirma  hoc  Deus  quod  ope- 
ratus  est  in  nobis,  a  templo  sancto  tuo  quod  est  in  Jérusa- 
lem, embrassait  la  nouvelle  religieuse  qui  recevait  aussi  le 
baiser  de  paix  de  tous  les  autres  frères  et  sœurs  en  leur 
disant  :  Orapro  me.  Le  prieur  célébrait  la  messe  ;  la  professe 
et  tous  les  membres  de  la  communauté  communiaient,  puis 
un  repas  frugal  les  réunissait  dans  le  réfectoire  commun1. 
Le  nouveau  règlement  ne  réussit  pas  à  mettre  fin  aux 
difficultés  et  l'année  suivante  un  nouveau  conflit  surgit  entre 
le  prieur  désireux  de  récupérer  son  pouvoir  extra-légal,  et 
le  magistrat  soucieux  des  intérêts  et  des  droits  de  ses  com- 
mettants. L'official  de  Liège  ordonna,  le  7  août  1519,  que 
pour  cette  fois,  et  sans  préjudice  aux  droits  de  l'hôpital,  le 
prieur  recevrait  dans  le  bayardt  les  bourgeois  atteints  de 
la  peste  et  leur  ferait  donner  tous  les  soins  nécessaires  2.  Le 


1  Archives  de  l'hôpital  :  Liber  fralris  Herman>ii  Reys  prioris    hujus   domus 
anno  domini  1578,  f°  2. 

-  Archives  do.  l'hôpital,  parchemins. 
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prieur  ne  s'empressa  pas  d'obéir  et,  le  26  août,  ie  magistrat 
décida  de  le  poursuivre  judiciairement  *. 

En  attendant,  il  prescrivit  des  mesures  sanitaires  pour 
arrêter  la  contagion  ,  défendit  entre  autres  de  danser,  de 
fumer,  d'introduire  des  bagages  étrangers  ou  de  recevoir 
des  malades  dans  la  ville,  ordonna  de  placer  une  botte  de 
paille  devant  les  maisons  infectées,  défendit  à  ceux  qui  les 
occupaient  d'en  sortir  sans  porter  un  morceau  de  toile 
blanche  d'une  aune  de  long  dans  chaque  main  etc.  etc.  Il 
établit  aussi  des  lazarets  dirigés  par  des  frères  cellites  2. 

Il  est  probable  que  le  prieurn  'avait  pas  encore  reçu  com- 
munication, le  7  août  1519,  de  la  bulle  de  Léon  X  datée  du 
3  des  calendes  de  mars  précédent  et  adressée  aux  abbés  de 
St. -Laurent-lez-Liège  et  de  Ste.-Gertrude  à  Louvain  ainsi 
qu'au  doyen  de  St. -André  à  Cologne,  pour  les  charger  de 
défendre  énergiquement  et  même  par  le  «  bras  séculier,  » 
les  droits,  privilèges  et  immunités  de  l'hôpital  St. -Jacques  3. 
Toutefois  cette  protection  platonique  ne  suffisait  pas  au  prieur, 
qui  obtint  enfin,  par  l'entremise  du  cardinal  d'Enckevort, 
du  pape  Adrien  VI,  deux  bulles  données  à  Rome  le  6  des 
calendes  d'octobre  1522,  confirmant  celle  d'Innocent  IV, 
et  ajoutant  que  les  pèlerins  allant  à  Compostelle  ou  en 
revenant  pouvaient  seuls  être  admis  à  l'hôpital  tongrois, 
et  que  l'élection  du  prieur  faite  par  les  frères  et  sœurs 
seuls  (nullus  laicus  interesse  possit)  devait  être  confirmée 
endéans  les  4'  jours  par  le  chapitre,  dont  le  doyen  était 
nommé    visiteur  apostolique   perpétuel  de   l'hôpital  4.    Le 

1  Dat  men  die  van  den  groten  gasthuys  met  recht  vervolghen  sal    want  zy  die 
ziekenrefuseerdenaente  nemen.  (Reg.  plebiscitomm  ab  anno  1411,  fis64etl02). 

2  Reg.  plebiscilorum  ab  anno  1411,  fis  58,  G2  et  65. 

3  Archives  de  l'hôpital,  parchemin  et  cartulaire,  f°8. 

4  Archives  de  l'hôpital,  parchemin  et  cartulaire,    fis  10-13  ;    Reg.  337  de  Has- 
selt,  f°  87. 
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chapitre  de  N.-D.  hésita  à  sanctionner  cette  déclaration 
contraire  à  l'équité  et  Pierre  de  Schonau,  doyen  de  la 
collégiale  de  St. -André  à  Cologne,  fut  ohligé  de  confirmer, 
le  22  janvier  1523,  l'élection  du  prieur  Arnold  Roberti  faite 
par  la  communauté  seule1,  parce  que  le  chapitre  de  N.-D. 
ne  lui  avait  pas  donné  en  temps  utile  la  confirmation  pres- 
crite. Le  magistrat  hongrois  ne  tarda  pas  à  récuser  l'inter- 
prétation donnée  par  Adrien  VI  et,  dès  le  12  septembre  1524, 
il  donna  l'ordre  de  déposer  les  malades  pauvres  à  l'hôpital. 
Lorsqu'en  1532  une  maladie  contagieuse,  qui  avait  exercé 
de  grands  ravages  à  Liège,  à  Huy  et  à  Maestricht,  éclata  à 
Tongres ,  il  renouvela  cet  ordre  et  prescrivit  de  placer  les 
épidémiques  dans  une  des  salles  ;  le  prieur  refusant  de 
les  recevoir,  il  résolut,  le  27  septembre,  de  faire  ouvrir  le 
bayardt  par  la  force.  Les  bourgeois  se  réunirent,  prirent 
fait  et  cause  pour  le  magistrat,  enfoncèrent  les  portes  de 
l'hôpital  et  y  placèrent  quelques  malades.  Le  prieur  porta 
plainte  à  l'official  ;  le  8  octobre,  le  conseil  décida  à  l'unani- 
mité des  voix  que  la  ville  répondait  du  fait  des  violences 
imputées  à  quelques  bourgeois  ;  mais  deux  jours  après, 
les  métiers  décidèrent  à  leur  tour  que  les  auteurs  étaient 
responsables  de  leur  délit  2.  Le  14,  l'official  défendit  à  tout 
bourgeois  de  molester  le  prieur  et  les  religieux  sous  peine 
d'excommunication  et  d'une  amende  de  100  écus  nobles 
d'or  3.  Mais  ces  menaces  n'apaisèrent  pas  les  esprits  et  de 
nouvelles  violences  furent  commises  ;  le  15  janvier  1533, 
l'évêque  Érard  de  la  Marck  dut  défendre  à  son  tour,  sous 
peine  de  100  marcs  d'argent,  au  prêtre  Pierre,  à  Antoine 
Vaes  et  à  tout  bourgeois  de  porter  le  trouble  dans  le  cou- 

1  Cartulaire,  fis  23  et  29. 

2  Régis  t.  plebiscitorum  ab  anno  1411 ,  fis  113  et  1 14. 
Cartulaire,  fo  32. 
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vent  de  St. -Jacques  ;  il  déclara  que  cet  établissement  ne 
devait  recevoir  ni  les  pestiférés  ni  les  pauvres  de  la  ville. 
Le  29  il  renouvela  sa  défense  f.  Le  4  février,  Érard  de 
Zuylre,  abbé  de  St. -Laurent-lez-Liège  et  conservateur 
apostolique  des  droits  et  privilèges  de  l'hôpital,  fit  les  mêmes 
défenses  2  ;  mais  toutes  ces  menaces  furent  vaines.  De  la 
Marck,  voyant  le  triste  état  de  sa  bonne  ville,  et  mieux 
instruit,  céda  enfin  aux  pressantes  instances  du  magistrat, 
reconnut  son  erreur  et  ordonna,  le  11  mai  1533,  au  prieur 
de  recevoir  les  pestiférés  pauvres,  ainsi  que  l'avait  déjà 
ordonné,  en  1479,  son  prédécesseur  Louis  de  Bourbon  3. 

Le  prieur  Théodore  Rotarius  se  soumit  momentanément 
et  reçut  des  malades  dans  le  bayardt  :  les  frères  et  les  sœurs 
protestèrent,  le  15  mai,  contre  l'acte  humanitaire  posé  par 
leur  supérieur  4  et ,  au  mois  de  septembre ,  refusèrent  de 
recevoir  de  nouveaux  malades.  Les  bourgmestres  Vrancken 
et  Jeronimus  firent  comparaître  le  20  les  peu  charitables 
frères  et  sœurs  hospitaliers  devant  le  chapitre.  Après  de 
longs  débats,  la  supérieure  Marguerite  Raymekers  consentit 
à  mettre  une  chambre  et  six  lits  à  la  disposition  des  mala- 
des 5.  Le  même  jour  on  y  transporta  une  jeune  fille  atteinte 
de  la  peste  ;  elle  ne  tarda  à  succomber.  Deux  jours  après, 
son  cadavre  n'ayant  pas  encore  reçu  la  sépulture,  le  prieur 
et  le  frère  Lambert  de  Frère  s'en  plaignirent  au  chanoine 
tréfoncier  Louis  de  Cortembach,  porte-scel  de  l'évêque  ; 
celui-ci  ordonna  le  22  au  prieur  de  faire  immédiatement 
enterrer  le  cadavre  à  cause  de  l'imminence  du  danger,  mais 
stipula  en  même  temps  que  tout  bourgeois  venant  à  décéder 

1  Salomon  Henrici,  vol.  11,  f°  231. 

2  Cartulaire,  f°  17. 

3  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  141. 

*  Archives  de  l'hôpital,  parchemins. 
:;  Ibidem. 
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a  l'hôpital  devait  être  enterré  par  les  soins  et  aux  frais  de 
la  ville1.  A  la  demande  du  magistrat,  l'évoque  Érard  delà 
Marck,  par  lettre  datée  de  Curange  le  10  février  1534,  renou- 
vela l'ordre  donné  par  lui  le  11  mai  précédent. 

Sur  ces  entrefaites  mourut  le  prieur  Théodore  Rotarius 
et  le  magistrat  voulant  intervenir  dans  la  nomination  de  son 
successeur,  les  frères  de  St. -Jacques s'adressèrent  à  l'évêque, 
lequel  cette  fois  déclara,  le  10  août  1534,  que  l'élection  du 
prieur  appartenait  aux  frères  et  aux  sœurs  seuls.  Ce  long 
et  stérile  dissentiment  empêcha  d'appliquer  à  l'établisse- 
ment tongrois  les  édits  et  ordonnances  rendus  dans  l'intérêt 
général  des  institutions  charitables  de  la  principauté. 

En  1550,  surgit  une  difficulté  entre  les  bouchers  et 
l'hôpital,  dont  le  berger  avait  conduit  son  troupeau  de  mou- 
tons par  le  chemin  de  Henis.  Quelques  brebis  ayant  été 
trouvées  malades  (onreyn) ,  les  bouchers  invoquèrent  les 
règlements  de  1524  et  de  1549  défendant  de  faire  sortir 
les  animaux  malades  par  une  autre  porte  que  celle 
dite  mure  (porte  de  Visé)  et  par  la  rue  des  Tanneurs,  sous 
peine  d'une  amende  de  4  florins  du  Rhin  2  ;  cette  futile 
contestation ,  que  nous  mentionnons  pour  faire  connaître 
les  dispositions  de  la  bourgeoisie,  fut  terminée  par  une 
transaction. 

La  même  année  la  récolte  fut  très  mauvaise  ;  le  seigle 
fut  vendu  à  Liège  53  stuyvers  et  à  Tongres  47  :  le  froment 
valait  alors  3  florins  ;  malgré  la  disette,  les  marchands  ton- 
grois refusèrent  d'acheter  le  grain  provenant  des  terres  de 
l'hôpital. 

1  Archives  de  l'hôpital,  parchemins. 

2  Arch.  de  l'hôp.  Sleper  oft  ligyher  loebehoerende  den  Gasthuys  St.-Jacobs 
binnen  der  stadt  van  Tongeren  eternael  anno  1549  ghescreven ,  fis  4,  2.  206  et 
207.  Le  21  août  1550,  les  docteurs  de  Louvain  se  rendant  au  concile  de  Trente 
dînèrent  à  l'hôpital  St. -Jacques.  (Ibidem,  f°  207). 
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En  1567,  une  nouvelle  maladie  ayant  éclaté,  le  magis- 
trat résolut,  le  7  juillet,  de  placer  les  malades  dans  le 
bayardt  *  ;  mais  sur  les  instances  du  prieur  Jean  Berden, 
Natalis,  abbé  de  St. -Laurent,  défendit  le  12  de  les  y  trans- 
porter, prétendant  que  les  religieux  ayant  protesté  le  15  mai 
et  le  22  septembre  1533  contre  les  sentences  de  l'éveque , 
on  devait  de  préférence  observer  les  prescriptions  de  la 
bulle  donnée  en  1519  par  Léon  X2.  Ce  peu  charitable  prieur 
ne  prit  pas  toujours  tant  à  cœur  les  intérêts  de  sa  commu- 
nauté ;  il  fut  révoqué  par  l'éveque  Gérard  de  Groesbeeck, 
le  20  décembre  1570,  pour  cause  de  malversation.  Le  fait 
avait  été  constaté  par  Corneille  Motmans,  nommé,  le  27  avril 
précédent,  receveur  de  l'hôpital  par  cet  évêque.  Motmans 
étant  décédé  en  1573,  de  Groesbeeck  confia  ces  fonctions, 
le  9  mai,  à  sa  veuve  Marie  Wyshoefft.  Le  concile  de  Trente, 
publié  en  partie  à  Liège  le  3  octobre  1585,  avait  prescrit  à 
l'ordinaire  de  faire  administrer  les  biens  des  hôpitaux  fidè- 
lement et  diligemment 3.  Les  propriétés  de  celui  de  Tongres 
étaient  très  importantes  ;  déjà  avant  1399  il  avait  une  cour 
censale  et  ses  immeubles  étaient  si  considérables  qu'en 
1576  il  dut  payer  410  muids  d'épeautre  pour  les  impôts 
établis  au  profit  du  pays  4.  La  richesse  avait  amené  le 
relâchement  et  les  plaintes  s'élevèrent  bientôt  nombreuses 
et  persistantes.  Elles  parvinrent  à  l'éveque,  qui  députa  son 
suffragant  Etienne  Strecheus  5,  lequel ,  accompagné  du 
doyen  Arnold  Witten ,  visita  l'hôpital  le  14  janvier  1619: 
ayant  constaté  que  des  abus   s'y  étaient  introduits  et   que 

1  Reg.  plebiscit.  ab  anno  1477,  F*  190  et  263. 

2  Liber  negotiorum  hospitalis  sive  conventus  sancti  Jacobi,  f°  350. 

3  Fideliter  et  diligenter  ;  session  VII,  chap.  15. 

4  Archives  de  Hasselt,  Reg.  278  de  Tongres,  f°  115. 

5  Marg.  Strecheus  nièce  du  suffragant  fut  admise  comme  religieuse  à  l'hôpital 
de  Tongres,  le  26  novembre  1619. 
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des  réformes  s'imposaient,  il  révoqua  le  prieur  Pierre 
Schoendorps,  convaincu  de  malversation,  et  lui  ordonna  de 
restituer  15  roses  nobles  enfermées  dans  un  coffret  caché 
chez  les  chanoines-réguliers.  Il  supprima  les  fonctions  de 
prieur  et  confia  à  la  supérieure  la  direction  spirituelle  et  l'ad- 
ministration temporelle  en  lui  permettant  de  se  faire  assister 
par  un  receveur  fournissant  bonne  et  suffisante  caution. 
Chaque  année,  elle  devait  rendre  compte  de  sa  gestion,  en 
présence  du  doyen,  de  l'écolâtre  et  du  plus  ancien  chanoine 
du  chapitre,  ainsi  que  des  deux  bourgmestres.  Il  lui  confia 
aussi  la  garde  des  archives  et  du  scel  de  St. -Jacques.  Ce 
sceau,  de  forme  ovale,  datait  du  quatorzième  siècle  et  re- 
présentait à  la  partie  supérieure  le  buste  d'un  saint  nimbé, 
bénissant  de  la  main  droite  et  tenant  un  livre  de  la  main 
gauche  ;  au  bas  on  voyait  deux  pèlerins  le  chapelet  à  la 
ceinture ,  tenant  en  main  le  bourdon  avec  sa  calebasse  et 
portant  le  camail  garni  de  coquillages.  Entre  un  double 
cordon  de  grenetis  on  lisait  :  f  S.  hospital.  bi.  .Iacobi.  in 
Tung  :  !.  Au  XVIIe  siècle  on  fit  faire  un  autre  sceau  oval, 
encore  conservé  à  l'hôpital  :  il  représente  le  buste  de 
St. -Jacques  placé  sur  un  cul  de  lampe  :  au  bas  se  trouvent 
deux  pèlerins  à  genoux  dans  l'attitude  de  la  prière  ;  la 
légende  porte  :  Si.  hospitalis.  S.  Jacobi.  oppidi.  tongrensis. 
Le  sceau,  les  archives,  les  objets  de  valeur  et  l'argent 
devaient  être  enfermés  dans  un  coffre  à  triple  serrure.  Du 
consentement  du  magistrat,  Strecheus  supprima  les  frères 
et  les  remplaça  par  4  sœurs  qu'on  fit  venir  de  l'hôpital  de 
Tirlemont  :  elles  devaient  suivre  la  règle  observée  au  grand 
hôpital  de  Louvain.    Il   limita  leur  nombre  à  10,  ordonna 

1  La  matrice  en  cuivre  jaune  fit  partie  de  la  collection  du  comte  L.  de  Renesse- 
Breidbach  jusqu'au  26  août  1863,  lorsqu'elle  fut  acquise  par  Mr  Lefèvre-van  den 
Berghe  de  Gand. 


—    193    — 

de  ne  les  admettre  à  la  profession  qu'après  un  noviciat 
d'une  année,  avec  l'autorisation  de  l'ordinaire  et  seulement 
à  mesure  que  les  anciennes  sœurs  et  frères  quitteraient  ou 
mourraient.  Toutefois  la  supérieure  pouvait  admettre  des 
aspirantes  obligées  de  payer  16  couronnes  de  France  d'or 
par  an  et  par  tête  jusqu'à  leur  admission  définitive.  11  défen- 
dit de  recevoir  des  novices  âgées  de  moins  de  17  ans  ; 
chacune  devait  fournir  un  lit  complet  et  les  vêtements 
nécessaires,  sans  préjudice  aux  autres  dons  volontaires.  Il 
permit  à  la  ville  de  faire  construire  dans  l'enclos  de  l'hôpi- 
tal une  salle  pour  les  bourgeois  malades,  qui  devaient  être 
soignés  par  les  sœurs  ;  l'ameublement  de  la  salle ,  les 
médicaments,  les  aliments  etc.  des  malades  devaient  être 
fournis  aux  frais  de  la  ville,  de  la  mense  du  St. -Esprit  et 
du  petit  hôpital  de  N.-D.;  les  fous,  les  possédés,  les 
lépreux  et  les  vieillards  n'y  étaient  pas  admis1. 

Quoique  ce  nouveau  règlement,  qui  ne  respectait  guère 
l'esprit  de  la  fondation  primitive,  eût  été  approuvé,  le  16  mai 
1619,  par  le  chapitre  archidiaconal  et,  le  13  octobre  1625, 
par  le  vicaire-général  Jean  de  Chokier  ,  il  fut  bientôt  modifié 
par  celui-ci.  Le  chapitre  n'en  ayant  pas  été  informé,  défendit 
aux  religieuses  de  se  conformer  aux  nouvelles  prescriptions  ; 
et  ces  dernières  en  ayant  appelé,  il  constitua,  le  29  octo- 
bre 1630,  Gisbert  Thomas,  pour  son  fondé  de  pouvoir  près 
du  souverain  pontife.  Suivant  l'usage,  ce  procès  traîna  en 
longueur  :  rien  n'était  encore  décidé  le  8  mai  1631  lorsque 
le  chapitre,  pour  sauvegarder  ses  droits,  défendit  aux  sœurs 
de  permettre  au  vicaire-général  ou  à  tout  autre  délégué  de 
l'évêque  de  faire  la  visite  canonique  de  leur  établissement. 
Cette  défense  fut  signifiée  le  même  jour  au  vicaire-général 

1  Archives  de  N.-D.;  Reg.  13,  in  fine. 
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de  Chokier  qui  se  trouvait  dans  le  couvent  des  réguliers  de 
notre  ville  *.  Il  y  négociait  probablement  la  nomination  d'un 
nouveau  prieur;  le  25  octobre  4631,  les  religieuses  protes- 
tèrent devant  le  notaire  Opleuwe  contre  toute  modification 
à  leur  direction  ;  néanmoins  les  récollets,  chargés  depuis 
1649  du  service  religieux,  furent  inopinément  remplacés, 
le  8  octobre  1633,  par  le  chanoine-régulier  Gérard  Witten 
qui  tenta  de  se  substituer  à  la  supérieure  ;  de  graves  conflits 
surgirent;  Agnès  van  Ceulen,  supérieure,  dut  quitter  l'éta- 
blissement 2  et  le  sufïragant ,  pour  rétablir  la  concorde, 
demanda,  en  4634,  au  chapitre  de  N.-D.  s'il  y  avait  lieu  de 
la  rappeler  ou  de  rétablir  un  prieur.  Le  chapitre  répondit 
que  la  nomination  d'un  prieur  s'imposait,  mais  qu'il  serait 
prudent  de  lui  assigner  une  habitation  séparée  de  celle  des 
sœurs  ;  il  députa  les  chanoines  Hustin ,  Loeffs  et  Ghysens 
pour  assister  à  l'élection  3. 

Le  47  octobre  4630,  le  roi  Philippe  IV  ayant  permis  de 
poursuivre  les  débiteurs  brabançons  de  l'hôpital,  le  protono- 
taire apostolique  ,  Marc-Antoine  Franciovus,  fit  publier,  le 
4er  décembre  4634,  la  bulle  d'Adrien  VI  du  6  octobre  1522  4. 

Jusqu'en  4650,  les  divers  devoirs  de  l'hospitalité  chré- 
tienne furent  pratiqués  par  les  religieuses  de  St. -Jacques. 
Une  chambre  garnie  de  six  lits  était  destinée  aux  pèlerins 
munis  d'attestations  régulières  ;  ils  pouvaient  y  séjourner 
pendant  trois  jours  et  trois  nuits  ;  une  autre  chambre  était 

1  Reg.  286  de  Hasselt,  fis  199  et  207. 

2  Agnès  van  Ceulen  ou  van  Colen  se  retira  à  Aix-la-Chapelle  où  elle  mourut  en 
1668.  L'hôpital  dut  lui  payer  pendant  plus  de  30  ans  une  pension  viagère  annuelle 
de  150  florins,  ensuite  d'un  accord  intervenu  le  24  octobre  1641  entre  elle  et  le 
prieur  de  Chanteleu,  par  l'intervention  du  doyen  Libert  Loeffs  et  du  conseiller 
Godefroid  de  Attenhoven.  Agnès  van  Ceulen  légua  tout  ce  qu'elle  possédait  au 
couvent  des  franciscains  d'Aix. 

3  Reg.  5,  f°  1,  in  fine. 

4  Arch.  de  l'hôpital,  parchemins. 


—     195     — 

réservée  aux  femmes  et  pour  éviter  les  fraudes  (want  't  be- 
drogh  ail  groot  bevonden  is)  les  personnes  mariées  étaient 
logées  séparément. 

Le  malade  pauvre,  après  avoir  déposé  ses  armes,  couteaux 
et  briquets,  était  admis  dans  le  bayardt  ;  on  le  lavait ,  on 
lui  fournissait  du  linge  propre,  on  lui  coupait  les  cheveux, 
puis  le  prieur  le  confessait  et  lui  administrait  le  viatique 
afin  de  lui  conserver  la  douce  illusion  de  l'espérance  jusque 
dans  les  ombres  de  la  mort  ;  quant  au  régime  alimentaire, 
tous  les  hôtes  recevaient  journellement  une  nourriture  saine, 
variée  et  assez  abondante  :  comme  dans  beaucoup  de  mai- 
sons des  pauvres,  il  y  avait  quelquefois  des  régals  extraor- 
dinaires, notamment  le  jour  de  la  fête  des  Rois,  lorsqu'on 
leur  servait  du  pain  blanc  et  delà  viande.  Les  mercredi  et 
vendredi,  la  sœur  portière  faisait  une  distribution  de  pain 
aux  pauvres  de  l'établissement  et  à  ceux  de  la  ville  qui  se 
présentaient  à  l'entrée  d. 

A  partir  du  milieu  du  XVIIe  siècle ,  l'esprit  qui  avait  pré- 
sidé à  cette  utile  fondation  périclita  et  les  religieuses  recom- 
mencèrent à  s'affranchir  de  leurs  obligations  hospitalières 
en  tentant  de  s'ériger  insensiblement  en  couvent.  Le 
magistrat  s'opposa  énergiquement  à  cette  nouvelle  trans- 
formation ;  les  difficultés  furent  fréquentes  et  les  procès 
nombreux  2.  Néanmoins  les  bourgmestres,  le  conseil  et  les 
douze  métiers  cédèrent  gratuitement,  en  1660,  à  la  com- 
munauté une  bande  de  terre  ayant  70  pieds  de  long  et 
5  de  large,  pour  agrandir  l'église  dont  la  maçonnerie,  com- 

1  Archives  de  l'hôpital,  Stipaelboeck  Sint  Jacobsgasthuys  binnen  Tongeren, 
n°  19,  in  medio. 

2  En  1664,  l'hôpital  soutint  un  procès  contre  le  clergé  de  Liège,  qui  réclamait 
l'impôt  sur  la  bière  et  le  vin,  tôt  assistentie  van  den  Keyser  tegen  den  Turc.  En 
1668,  il  eut  un  procès  avec  les  franciscains  d'Aix  au  sujet  du  payement  de  la  rente 
viagère  due  à  Agnes  van  Ceulen. 
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mencée  le  6  avril ,  fut  achevée  le  25  novembre  de  cette 
même  année.  Le  9  mars  suivant  on  commença  la  construc- 
tion des  voûtes  et  le  dallage  ;  l'église  fut  consacrée,  le  3  sep- 
tembre 1662,  par  Jean-Antoine  Blavier,  évêque  de  Dionysie 
et  suffragant  de  Liège  ;  les  dons  affluèrent  dans  le  nouveau 
temple  journellement  ouvert  au  public  pendant  plusieurs 
heures  :  Marie  Beggon,  veuve  de  Jean  Noelmans ,  lui  légua 
toute  sa  fortune  à  condition  d'y  faire  célébrer  une  messe  par 
semaine.  La  sœur  Anne  Dichter  avait  donné  en  1652  un 
ostensoir  en  argent,  le  chantre  Théodore  Meyers  légua,  le 
13  avril  1611,  20  florins  de  Brabant  \  sœur  Glaire  de  Frai- 
pont  donna  en  1653  les  orgues  2,  une  chasuble  et  un  ante- 
pendium  en  soie  verte.  En  1662,  on  donna  les  armoires  de 
la  sacristie  :  en  1663,  la  mère  de  la  sœur  Marie  Vaes  donna 
un  encensoir  et  une  navette  en  argent ,  enfin  en  1664  le 
prêtre  Strecheus  donna  deux  chandeliers  du  même  métal. 
En  1665,  la  communauté  fit  faire  de  nouveaux  sièges  au 
jubé  construit  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  et  appelé  Je 
chœur  des  sœurs  ;  en  1667,  on  fit  le  banc  de  communion,  en 
1668  les  bancs  de  l'église  et  en  1669  le  bénitier  en  marbre  ; 
la  même  année,  on  acheta  deux  chandeliers  en  argent  pesant 
42  onces  et  Y2  ;  en  1663,  on  construisit  un  bâtiment  pour 
les  bourgeois  malades  et  comprenant  trois  salles  dont  deux 
garnies  de  lits  3.  L'église,  la  sacristie  et  les  autres  construc- 
tions étaient  en  très  bon  état  lorsque  le  doyen  Paludanus 
en  fit  la  visite  le  25  novembre  1665.  Ce  dignitaire  constata 


1  Archives  de  N.-D.  Liber  testamentorum,  1609-1662,  f°  25. 

2  Le  24  juillet  1672,  mourut  la  sœur  Elisabeth  Jansen.  Elle  avait  un  certain 
talent  sur  les  orgues  et  copia  des  livres  de  musique.  Elle  avait  été  reçue  le 
11  novembre  1652.  (Obituaire  et  Reg.  10,  f°  317).  Ces  orgues  faites  par  André 
Sévérin  de  Liège  coûtèrent  425  florins.  [Liber  negotiorum  hospitalis,  n°  39, 
f«  286). 

3  Archives  de  l'hôp.  Reg.  Drisens  ab  anno  1658,  n°  40,  f°  5. 
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que  la  bonne  entente  régnait  entre  les  religieuses  au  nombre 
de  10  :  depuis  1660,  elles  récitaient  journellement  les 
heures  et  les  litanies  dans  le  chœur  (horas  minores  et 
litanias  majores)  {. 

En  1669,  la  peste  sévit  de  nouveau  à  Tongres  ;  les  vingt 
lits  destinés  aux  malades  furent  tous  occupés  par  des  pes- 
tiférés et  le  bâtiment  réservé  à  ces  malheureux  fut  bientôt 
insuffisant.  Le  magistrat  et  le  chapitre,  après  avoir  inutile- 
ment cherché  à  vaincre  l'obstination  du  prieur  Driesens , 
qui  refusait  de  mettre  encore  un  autre  local  à  la  disposition 
des  malades,  se  virent  obligés  de  faire  venir  des  sœurs 
grises  de  Diest  2. 

Depuis  le  mois  de  mai  1672  jusqu'en  1678,  l'établissement 
de  St. -Jacques  fut  continuellement  encombré  de  soldats 
malades  ou  blessés  :  en  1673,  il  y  en  eut  jusqu'à  700  à  la 
fois ,  l'église  même  fut  occupée  et  plusieurs  officiers  y 
moururent 3  ;  quatre  sœurs  et  deux  servantes  succombèrent 
victimes  de  leur  dévouement.  Comme  témoignage  de  recon- 
naissance, les  Français  brûlèrent,  le  28  août  1677,  la  ferme 
et  une  partie  des  bâtiments  de  l'hôpital  ;  grâce  à  de  prompts 
secours,  on  parvint  à  préserver  le  réfectoire ,  la  brasserie 
et  le  bayardt,  mais  les  soldats  profitèrent  de  la  confusion 
pour  piller  le  dortoir,  la  sacristie,  la  salle  des  malades  et 
le  couvent.  En  1678,  les  religieuses,  après  avoir  emprunté 
3000  florins ,  commencèrent  à  reconstruire  les  bâtiments 
incendiés  ;  les  travaux  durèrent  jusqu'en  1683. 

Le  3  août  de  cette  année,  le  doyen  Voets,  accompagné  de 
l'écolâtre  et  du  secrétaire  du  chapitre,  visita  le  nouvel  éta- 

1  Reg.  10,  fMGl. 

2  Archives  de  l'hôpital,  Registre  Drisens,  N°  40.  f°  6. 

3  Ch.-M.-T.  Thys,  Manuscrit  relatif  aux  batailles  de  Rocourt  et  de  Laefvelt  ; 
Bulletin  de  la  société  scientifique  du  Limbourg,  tome  VII,  p.  259. 
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blissement.  11  avertit  le  prieur  d'agir  avec  douceur  et  bien- 
veillance et  de  n'admettre  de  nouvelles  religieuses  que  du 
consentement  des  anciennes  et  après  examen  devant  la 
supérieure.  Celle-ci  étant  brisée  par  l'âge ,  il  ordonna  aux 
sœurs  de  nommer  une  sous-maîtresse  ayant  les  mêmes 
pouvoirs  pour  l'assister  et  la  suppléer  ;  il  leur  conseilla 
aussi  la  sobriété  et  la  stricte  observance  des  statuts,  surtout 
du  silence.  Il  engagea  le  prieur  à  se  faire  remplacer  deux 
ou  trois  fois  par  an  par  un  confesseur  extraordinaire ,  lui 
défendit  d'aliéner  les  biens  de  l'établissement  et  lui  con- 
seilla de  faire  faire  une  armoire  garnie  de  trois  serrures 
afin  d'y  enfermer  les  objets  de  valeur,  les  archives,  l'argent 
et  le  sceau.  11  défendit  aux  sœurs  de  sortir  de  l'établissement 
sans  autorisation  du  prieur  ou  de  la  supérieure  ,  ordonna 
de  faire  clore  la  porte  près  de  l'entrée  de  l'église  et  celle 
du  jardin,  de  faire  un  inventaire  des  linges  et  des  ustensiles 
de  la  maison  et  de  lire  tous  les  trois  mois  la  présente  ordon- 
nance ainsi  que  les  statuts  et  le  règlement1.  Ces  ordres, 
quoique  donnés  par  le  visiteur  apostolique,  furent  considé- 
rés comme  lettre  morte  :  le  prieur  et  les  religieuses  refu- 
sèrent même  de  les  observer,  et  le  doyen  Voets,  voyant  son 
autorité  méconnue,  renonça  le  19  juillet  1684,  entre  les  mains 
du  pape,  aux  fonctions  de  visiteur.  Cette  démission  ne  fut 
point  acceptée  et  le  prieur  Driesens,  auteur  de  l'oppo- 
sition, fut  appelé  à  la  tête  de  son  couvent.  Les  religieuses, 
avant  de  procéder  à  son  remplacement,  firent  dresser  acte 
le  3  août  1684  par  le  notaire  Cillen  de  leurs  protestations  et 
stipulèrent  les  conditions  suivantes  à  observer  par  les  fu- 
turs prieurs  :  1°  l'élection  triennale  de  la  supérieure  sera 
entièrement  libre  ;  2°  lorsqu'une   sœur  demandera  la  per- 

1  Archives  de  l'hôpital,  liasse. 
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mission  de  sortir  ou  de  s'entretenir  avec  un  laïc,  le  prieur 
la  lui  accordera  ou  la  lui  refusera  sans  aigreur  et  sans 
arrière-pensée  ;  3°  le  prieur  n'espionnera  pas  les  faits  et 
gestes  des  religieuses,  ne  portera  pas  rancune  et  n'écoutera 
pas  les  calomniateurs  ;  il  ne  posera  aucun  acte  important 
sans  avoir  consulté  les  religieuses  et  accueillera  bien  les 
parents  des  sœurs. 

Les  frais  de  reconstruction  et  les  dépenses  occasionnées 
par  le  séjour  prolongé  des  soldats  dans  cet  établissement, 
depuis  1673  jusqu'en  1677  ,  avaient  ruiné  les  finances  de 
l'hôpital;  le  prieur  avait  été  obligé  d'emprunter  de  Guillaume 
van  der  Meer,  de  Tongres,  une  somme  de  2000  florins  de 
Brabant  dont  celui-ci  réclama  la  restitution  en  1697.  L'hô- 
pital n'ayant  pas  les  fonds  nécessaires  ,  résolut  de  vendre 
une  terre  située  à  Mulken.  Il  la  possédait  depuis  le  XIIIe 
siècle  et  avait  longtemps  refusé  de  l'aliéner  ,  malgré  les 
vives  sollicitations  de  Fr.  de  Hinnisdael,  seigneur  de  Betho, 
qui  désirait  en  agrandir  ses  domaines.  Enfin,  après  en  avoir 
obtenu  l'autorisation  du  pape  Innocent  XII,  le  prieur  Daenen 
la  céda  à  de  Hinnisdael  pour  2000  florins  ,  qui  furent  em- 
ployés au  mois  de  novembre  1697  à  rembourser  van  der 
Meer.  Le  31  décembre  suivant,  mourut  à  l'âge  de  22  ans  la 
jeune  épouse  de  de  Hinnisdael,  qui  demanda  à  pouvoir  faire 
déposer  les  restes  mortels  de  sa  compagne  dans  le  caveau 
construit  sous  le  chœur  de  la  chapelle  de  l'hôpital  :  ce  qui 
lui  fut  accordé.  Peu  de  temps  après,  il  y  fit  élever  le  superbe 
mausolée  en  marbre ,  sculpté  par  Delcourt ,  que  nous  y 
voyons  encore  aujourd'hui1. 

Malgré   les   nombreux  règlements,  la   discipline  laissait 
à  désirer  chez  les  religieuses  :    afin  d'y  porter  remède ,  le 

1  Archives  de  l'hôpital.  Reg.  int.  Sleper,  f°66. 
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nonce  apostolique  de  Cologne,  Horace-Philippe,  archevêque 
de  Thèbes,  délégua,  le  26  février  1699,  l'écolâtre  de  Requilé 
el  le  chanoine  de  la  Croix  à  l'effet  de  visiter  le  couvent- 
hôpital  [conventus  hospitalis  Sti.-Jacobi),  d'en  examiner  les 
règles,  statuts  et  ordonnances  concernant  la  discipline,  les 
-exercices  spirituels  et  la  conduite  des  religieuses,  la  régie 
et  l'administration  des  biens,  avec  pouvoir  et  ordre  de  cor- 
riger ce  qu'ils  jugeraient  utile  ou  nécessaire  *.  Les  modi- 
fications apportées  ne  furent  pas  sérieuses,  car  les  rapports 
entre  les  religieuses  et  le  prieur  étaient  tendus,  lorsque 
Servais  Daenen  mourut  le  19  juillet  1722  ;  remplacé  par 
le  chanoine-régulier  Jean  van  Muysen,  celui-ci  agit  avec 
une  rigueur  telle  que  les  religieuses,  habituées  à  une  vie 
plus  indépendante,  s'en  plaignirent  au  doyen-visiteur  qui 
enleva  au  prieur  une  partie  de  ses  pouvoirs  pour  les  confier 
à  la  supérieure.  Van  Muysen  s'adressa  à  l'évêque ,  lequel 
confirma  son  élection  le  5  octobre  1726  et  ordonna  aux 
religieuses  d'observer  les  règlements  octroyés  par  ses  pré- 
décesseurs Henri  en  1249  et  Érard  en  1513  ;  elles  refusè- 
rent d'obéir  parce  qu'elles  ne  dépendaient  que  du  chapitre 
de  N.-D.,  du  nonce-apostolique  et  du  St. -Siège.  Van  Muysen 
exposa  à  l'évêque  que  l'opposition  avait  pour  cause  la  pres- 
cription qu'il  avait  donnée  aux  religieuses  d'être  sobres  et 
sa  défense  de  sortir  de  l'établissement  ou  d'aller  boire  de  la 
hière  de  Hougaerde  dans  les  maisons  voisines.  Il  priait 
l'évêque  Georges-Louis  d'annuler  l'ordonnance  du  doyen 
qui  enlevait  au  prieur  son  prestige  et  son  autorité. 

Le  13  juillet  1727,  l'évêque  approuva  de  nouveau  les 
règlements  donnés  par  ses  prédécesseurs,  ordonna  aux 
religieuses  d'obéir  au  prieur  et  leur  défendit  de  se  soustraire 

*  Archives  de  l'hôpital,  liasses. 
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à  la  juridiction  de  l'ordinaire  !.  Le  prieur  ayant  commencé 
quelques  constructions ,  le  magistrat  lui  ordonna  de  cesser 
tout  travail  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  obtenu  l'autorisation  des 
proviseurs  2.  Ce  dissentiment  fut  suivi  d'un  conflit  plus 
grave  ;  voici  à  quelle  occasion. 

La  ville  de  Tongres  avait  été  obligée  de  recevoir  un 
corps  de  troupes  danoises  :  le  19  janvier  1736,  le  magistrat 
fit  transporter  à  l'hôpital  un  militaire  atteint  de  la  fièvre  : 
les  religieuses  refusèrent  de  le  recevoir  et  le  lendemain,  le 
prieur  van  Muysen  protesta  contre  ce  qu'il  appelait  un  abus 
d'autorité,  disant  que  l'hôpital  St. -Jacques  était  exclusi- 
vement destiné  aux  pèlerins  3.  Le  23,  le  conseil  convoqua 
d'urgence  les  chambres  des  métiers,  qui  décidèrent  qu'en 
cas  de  refus,  on  employerait  le  marteau  de  la  ville  pour 
faire  ouvrir  la  porte  de  l'hôpital  ;  les  bourgmestres  exécu- 
tèrent cette  décision.  Le  29,  le  prieur  et  les  religieuses 
adressèrent  une  plainte  à  l'évêque,  lequel ,  par  apostille 
du  lendemain,  ordonna  de  la  communiquer  au  magistrat: 
Celui-ci  résolut,  le  1er  février,  de  continuer  le  procès  et 
donna  à  cet  effet  plein  pouvoir  aux  bourgmestres  de  Ger- 
meau  et  de  Bellefroid  4  ;  il  réclama  aussi  la  communication 
de  l'acte  de  fondation,  du  règlement  et  des  conventions  faites 
avec  la  ville,  parce  que  le^double  de  ces  documents  avait 
été  égaré  lors  de  l'incendie  de  l'hôtel  de  ville  en  1677.  Le 
procès  momentanément  suspendu  recommença  en  1743  et 
ne  cessa  de  «  ventiler  »  jusqu'à  la  suppression  des  ordres 
monastiques  5. 

1  Archives  de  l'hôpital,  liasses. 

*  Archives  commun.  Liber  negotiorum  ab  anno  1714,  f°  108. 

3  Liber  negot.  ab  anno  1114,  fis  138,  139  et  140. 

4  Arch.  comm.  Nieuwen  resolutien  register  begonst  anno  1110,  f°  198. 

s  Arch.de   l'hôpital,  liasses;   Archives  communales,    Liber  negotiorum   ab 
anno  1114,  f°  143.  Le  24  juillet  173(5 ,  le  magistrat  ordonna  de  renvoyer  quatre 
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Quoique  le  magistrat,  de  concert  avec  la  «  Société  » 
établie,  le  4  mars  1715,  par  Joseph  Clément  pour  diriger 
les  finances  communales,  eût  accordé,  le  15  décembre  1738, 
une  indemnité  de  200  florins  à  l'hôpital  pour  les  soins  ,  le 
logement  et  les  secours  fournis  en  1736  et  1737  aux  soldats 
malades  f,  le  prieur  et  les  religieuses  refusèrent  de  nouveau, 
le  28  octobre  1741,  de  recevoir  un  passant  qui  expira  près 
de  la  porte  de  l'hôpital,  puis,  en  1743,  de  donner  asile  à  deux 
soldats  malades  2.  Les  bourgmestres,  munis  de  la  clef  magis- 
trale, s'y  rendirent  le  2  décembre,  accompagnés  de  deux 
sergents,  firent  ouvrir  la  porte  de  force  et  malgré  les  pro- 
testations des  sœurs,  firent  déposer  les  deux  malades  dans 
une  des  salles  3.  Le  prieur  s'étant  adressé  à  l'official  de  Liège 
pour  avoir  «  un  mandat  manutentiel  de  fouille,  violence 
et  attentat  »  contre  les  bourgmestres  Berden  et  Bernard 
Schmising,  l'obtint  le  12  décembre  1743  ;  les  bourgmestres 
demandèrent  au  conseil  privé  de  tenir  en  surséance  l'action 
illégalement  portée  devant  l'official,  puisqu'elle  concernait  la 
police  de  la  ville  4.  Cette  demande  fut  accueillie  et,  le  11  avril 
1744,  le  prieur  opposa  l'exception  d'incompétence  et  pro- 
duisit un  mémoire  le  4  mai.  L'affaire  fut  plaidée,  on  souleva 
d'autres  exceptions,  il  y  eut  des  contredits  et  des  incidents 
divers,  on  produisit  de  part  et  d'autre  des  preuves  nombreu- 
ses, enfin  le  conseil  rejeta  le  déclinatoire  du  prieur  et 
ordonna  aux  parties  de  conclure  au  fond.  En  attendant  la 
sentence  définitive,  les  parties  échangèrent  de  volumineuses 


malades  amenés  de  Maestricht  qu'on  voulait  placer  à  l'hôpital.  (Nieuwen  reso- 
lutien  regisler  van  1710.  f°  '200). 

1  Archives  communales.  Recesboeck  van  de  Society t  1714,  f°  18  ;   Liber  nego- 
tiorum  ab  anno  1714,  f'«  183  et  186. 

2  Liber  negotiorum  ab  anno  1714,  f°  216. 

3  Ibidem,  t'°  266. 
*  Ibidem,  f°  268. 
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conclusions  et  comparurent  personnellement  le  18  juillet  et 
le  4  août  1744  devant  le  conseil  et  le  suffragant  Jacquet  *, 
où  elles  s'engagèrent  à  faire  des  recherches  à  l'effet  de 
découvrir  l'acte  de  fondation  de  l'hôpital.  Elles  furent  vaines, 
l'affaire  suivit  son  cours  et  n'était  pas  encore  terminée 
lorsqu'un  nouveau  conflit  surgit  le  4  août  1746.  En  atten- 
dant sa  décision  ,  l'hôpital  fut  obligé  derecevoir  d'aboi  d  les 
malades  hanovriens  de  l'armée  du  comte  de  Montigni,  qui 
séjourna  dans  notre  ville  jusqu'au  mois  de  juillet  1746,  puis 
les  blessés  de  l'armée  française ,  qui  y  campa  depuis  le 
6  septembre  1746  jusqu'au  18  octobre  suivant.  En  outre,  on 
y  logea  les  aides-de-camp  du  comte  Philippe  de  Noailles, 
maréchal  de  camp ,  lequel  écrivit  le  9  octobre,  avant-veille 
de  la  bataille  de  Rocour,  une  lettre  aux  bourgmestres 
pour  recommander  à  leur  bienveillance  le  couvent  hos- 
pitalier de  St. -Jacques.  Le  12,  le  magistrat,  à  la  demande 
de  Poulletier,  commissaire  de  guerre  de  l'armée  française, 
désigna  quatre  personnes  pour  assister  les  infirmiers  mili- 
taires dans  les  soins  à  donner  aux  40  officiers  blessés  qui 
se  trouvaient  à  St. -Jacques,  et  pour  lesquels  Jean  Moreau, 
conseiller  d'état  en  Flandre,  avait  réclamé  du  magistrat 
500  draps  de  lit.  D'après  le  prieur  de  Harzé,  1*2  de  ces 
blessés  succombèrent  ;  les  registres  mortuaires  n'en  men- 
tionnent cependant  que  trois  2. 

Les  Français  furent  remplacés  le  19  octobre  1746  par  des 
Allemands,  des  Hongrois,  des  Anglais,  des  Hessois ,  des 
Hanovriens  et  des  Bavarois,  qui  le  furent  à  leur  tour,  le 
20  juin  1747,  par  des  Français  commandés  par  Louis  XV. 
Celui-ci  passa  par  Tongres  le  1er  juillet  et  remporta  le  len- 
demain   la   victoire   à   Laefveld.  Les  nombreux  blessés  de 

'  Reces  register  van  1743,  f°  7. 

2  Libernegotiorum  ab  anno  1114,  fis  301  et  302. 
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l'armée  française  furent  transportés  à  Tongres  ;  presque 
toutes  les  églises  et  tous  les  couvents  en  reçurent  un  grand 
nombre  \  l'hôpital  seul  excepté,  parce  qu'il  hébergea  d'abord 
le  comte  d'Argenson  et  sa  suite,  puis  le  comte  de  Noailles 
jusqu'au  4  octobre  1747. 

L'établissement  de  St. -Jacques  perdit  pendant  l'occupa- 
tion française  une  grande  partie  de  ses  revenus,  plusieurs 
de  ses  terres  ayant  été  utilisées  pour  y  creuser  des  tran- 
chées par  ordre  de  Louis  XV  et  tous  les  arbres  croissant 
sur  ses  prés  ayant  été  coupés  par  les  troupes. 

Après  le  départ  des  Français ,  les  alliés  prirent  de  nou- 
veau leur  quartier  d'hiver  dans  notre  ville  et  y  séjournèrent 
jusqu'au  6  avril  1748,  lorsque  les  Français  y  revinrent, 
lors  de  l'investissement  de  Maestricht.  Tongres  fut  occupée 
par  une  garnison  et  par  de  nombreux  boulangers  militaires. 
L'hôpital  servit  de  dépôt  aux  farines  et  avoines  de  l'armée 
jusqu'au  commencement  de  1749,  après  la  signature  de  la 
paix  à  Aix-la-Chapelle. 

Pendant  ce  temps,  la  marche  des  procès  n'avait  pas  été 
suspendue  :  la  première  affaire,  commencée  en  1743,  était 
pendante  devant  la  cour  de  Wetzlar,  le  27  septembre  1746, 
lorsque  les  parties  furent  citées  «  à  comparoir  »  endéans 
les  60  jours  ;  la  seconde  n'était  pas  en  état,  le  14  novembre 
1746,  lorsque  Pévêque  ordonna  aux  parties  «  de  déposer 
»  leurs  dossiers  avec  inventaire  endéans  la  huitaine.  » 

Le  21  septembre  1747,  le  magistrat  ayant  appris  que  le 
prieur  avait  fait  distribuer  un  imprimé  portant  :  Motifs 
pour  les  religieuses  du  couvent  hospitalier  des  pèlerins  de 
Saint-Jacques  de  Tongres,  de  l'ordre  de  Saint-Augustin, 
contre  les  bourgmestres  et  conseil  de  la  même  ville,  présen- 

1   Le  Mercure  historique  de  1717  dit    qu'il   y    eut  589  officiers  et  5135  soldats 
blessés  pendant  la  bataille  de  ,Laet'veld. 
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tés  à  sa  Sérénissime  Éminence  Monseigneur  le  cardinal  de 
Bavière,  évêque  et  prince  de  Liège*,  résolut  de  faire  im- 
primer un a  :  Manifeste  pour  la  ville  de  Tongres  qui  sert  de 
réponse  à  un  écrit  sous  le  titre  de  motifs  produit  par 
Vhôpital  de  la  même  ville  3.  Il  y  ajouta  une  réplique  ou 
réflexions  et  informations  sur  les  motifs  présentés  de  la 
part  des  religieuses  du  couvent  hospitalier  de  St.-Jacques. 

Une  sentence  interlocutoire  ayant  été  rendue  contre  le 
magistrat,  il  en  appela  au  prince,  juge  de  la  chambre  impé- 
riale et  publia  la  Succincta  expositio  jurisdictionem  came- 
ralem  puncto  appellationis  jam  anno  1746  delatœ  etanno 
1750  submissœ  optime  fundatam  esse  in  causa  admodum 
privilegiata  consulum  et  magislralus  antiquissimœ  civitatis 
Tungrensis ,  contra  priorem  et  hospitalarias  hospitalis 
Sancti  Jacobi  in  eadem  civitate  4. 

Du  reste ,  et  heureusement  pour  l'avenir ,  ces  procès 
n'eurent  pas  les  honneurs  d'une  solution  judiciaire.  Ainsi 
que  nous  l'avons  vu  page  200,  le  doyen  du  chapitre  ,  en  sa 
qualité  d'administrateur  spirituel ,  avait  dû  intervenir  en 
1726  dans  les  affaires  de  l'hôpital  ;  dix  ans  plus  tard,  il  fut 
obligé  de  régler  la  sortie  des  religieuses  qui  se  plaignaient 
de  l'excessive  rigueur  du  prieur  van  Muysen;  malgré  cela, 
les  rapports  étaient  très  tendus  en  1739  et  les  religieuses 
reprochaient  sa  prodigalité  au  prieur  ;  le  doyen  lui  ordonna, 
le  19  août,  de  rendre  compte  de  sa  gestion  et  lui  défendit 
de  faire  de  nouvelles  constructions  ;  il  autorisa  la  supérieure 
à  permettre  aux  religieuses  de  sortir  pour  un  motif  légitime 
et  leur  défendit  de  se  rendre  dans  l'appartement  du  prieur 5. 

1  In-folio  de  37  pages. 

2  Archives  communales;  Recesregister  ab  anno  1743,  f°  38  verso. 

3  Nous  pensons  que  ce  manifeste  n'a  pas  été  imprimé. 

4  Brochure  in-12°  de  20  pages  d'impression. 

5  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  309. 
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Le  doyen  ayant  agi  sans  consulter  le  chapitre,  celui-ci 
ordonna,  le  26  avril  1740,  à  ses  délégués  de  faire  la  visite 
de  l'hôpital  :  elle  eut  lieu  le  même  jour,  par  le  doyen  et 
les  chanoines  Jamar  et  Moirmont,  qui  trouvèrent  dans  la 
chapelle  St. -Jacques  un  ostensoir,  un  ciboire,  un  chrisma- 
toire,  deux  calices,  quatre  porte-flambeaux,  un  encensoir, 
un  plateau  et  deux  burettes  en  argent ,  un  missel  de  1698 
avec  couverture  en  velours  rouge  orné  de  bandes  d'argent, 
un  grand  reliquaire  en  argent  renfermant  des  ossements  de 
Ste. -Barbe  et  une  statue  deN.-D.  des  douleurs  du  XVIe siècle 
placée  près  de  la  chaire  de  vérité  *.  Une  nouvelle  visite, 
ordonnée  par  le  chapitre  ,  eut  lieu  le  26  février  1749  et  les 
chanoines  de  Ruitte,  de  Prez  et  vanderMaesen  trouvèrent 
la  chapelle  en  bon  état  d'entretien  :  tous  les  objets  men- 
tionnés ci-dessus  y  étaient  encore  et  de  plus  une  couronne 
et  une  palme  en  argent  destinées  à  orner  la  statue  de 
Ste. -Barbe,  ainsi  que  deux  couronnes  en  argent  servant 
aux  statues  de  N.-D.  et  de  l'enfant  Jésus  ;  ils  constatèrent 
aussi  que  les  sœurs  observaient  le  règlement  donné  par  le 
doyen  et  les  chanoines  Jamar  et  Goemans  2.  Cette  visite 
eut  lieu  à  l'insu  du  doyen  de  Palmer,  qui  renonça  le  même 
jour  aux  fonctions  de  visiteur  apostolique  confiées  aux 
doyens  de  la  collégiale  depuis  1522.  Les  chanoines  de  Ruitte 
et  van  de  Nier  protestèrent  le  27;  le  chapitre  se  joignit  à 
eux  le  28  et  les  chanoines  non-capitulaires  de  Stordeur  et 
de  Heusch  firent  la  même  déclaration  le  3  mars. 

Le  4,  le  chapitre  ordonna  au  prieur  de  Harzé  de  sou- 
mettre les  comptes  de  l'hôpital  à  l'inspection  des  délégués 
de  ce  collège,  les  chanoines  de  Ruitte,  vanderMaesen  et 
van  den  Bosch.   Le  13,  il  lui  défendit  de  recevoir  la  visite 

•  Reg,  10,  f«233. 

*  Ibidem,  f°  230. 
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du  doyen  seul  et  de  lui  remettre  les  comptes  et,  le  14,  il  fit 
annoncer  publiquement  que  trois  délégués  visiteraient  l'hô- 
pital le  26.  Le  15,  le  prieur  déclara  être  prêt  à  fournir  ses 
comptes  et  on  fixa  jour  au  17.  Le  16,  le  doyen  protesta  et 
le  lendemain  le  chapitre  fit  une  contre-protestation  parce  que, 
disait-il ,  l'autorité  archidiaconale  étant  exercée  in  solidum 
par  tout  le  collège ,  le  prieur  serait  privé  de  ses  fonctions 
pendant  trois  mois  s'il  ne  lui  rendait  ses  comptes  :  en  atten- 
dant, il  chargea  le  bénéficier  Natalis  de  Paifve  du  service 
religieux  à  l'hôpital  ;  de  Harzé  se  soumit  au  chapitre  qui  lui 
donna  le  27  mars  1749  les  ordres  suivants  : 

1°  Le  prieur  renoncera  à  son  appel  porté  devant  le  nonce 
et  promettra  de  soumettre  annuellement  sa  gestion  au  doyen 
et  aux  2  délégués  du  chapitre  ;  2°,  il  s'engagera  à  payer 
300  florins  pour  les  frais  ;  3°,  les  sœurs  fautives  pourront 
être  réprimandées  et  punies  par  le  chapitre  ;  4°,  la  renon- 
ciation du  doyen  à  ses  fonctions  de  visiteur  sera  retirée  et 
il  s'engagera  ,  si  sa  démission  était  déjà  acceptée  par  le 
pape ,  à  la  faire  rapporter  à  ses  frais  endéans  les  6  mois , 
et  5°,  la  suspension  du  prieur  est  levée  l.  De  Harzé  déposa, 
le  12  février  1753,  entre  les  mains  des  bourgmestres,  les 
comptes  de  l'hôpital  pour  1747  et  1748  établissant  que  la 
première  année  les  revenus  s'étaient  élevés  à  3,934  florins 
et  les  dépenses  à  2,709,  et  que  la  seconde  année  les  revenus 
avaient  atteint  3,640  florins  et  les  dépenses  3,255  2.  Le 
18  mars  1757,  les  bourgmestres,  ayant  appris  qu'un  corps 
d'armée  français  se  proposait  de  venir  à  Tongres,  décidèrent 
de  ne  pas  loger  des  militaires  à  St. -Jacques  et  d'établir  un 
hôpital  militaire  dans  la  maison  de  refuge  que  les  chevaliers 
de   l'ordre  teutonique   des   Vieux-Joncs   possédaient   dans 

1  Reg.  203  de  Hasselt,  f1*  182  à  187. 

2  Liber  negotiorum  ab  anno  1714,  fis  342,  374  et  356. 
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notre  ville  (rue  de  mure  ou  du  marais)  et  qu'ils  louèrent 
pour  une  année  au  prix  de  200  florins  f.  Ces  bons  rapports 
ne  persistèrent  pas  ;  le  5  janvier  1759,  le  prieur  contesta 
la  validité  du  mandat  donnée  par  le  magistrat  au  prélocu- 
teur de  Jardin  ;  le  conseil  proposa,  le  18  mars,  de  consulter 
les  chambres  des  corps  de  métiers  ,  qui  émirent  un  avis 
favorable  le  5  avril  et  renouvelèrent  le  mandat,  pour 
autant  que  de  besoin  2. 

En  1765,  un  procès  intenté  par  le  doyen  de  Prez  à  trois 
religieuses  de  l'hôpital  était  pendant  devant  la  cour  romaine  ; 
le  chapitre  décida,  le  21  janvier,  de  ne  pas  y  intervenir  3. 
En  1765,  de  Harzé  fit  renouveler  le  dallage  de  la  chapelle 
et  établir  une  séparation  vitrée  sous  le  jubé,  qui  fut  orné 
de  douze  bustes  en  bois  du  XVe  siècle  représentant  les 
apôtres4.  En  1782,  le  vent  abattit  la  croix  de  la  tour.  Le 
28  décembre  1792  et  le  15  mars  suivant,  l'hôpital  prêta  à  la 
ville  4000  florins  5  ;  la  situation  financière  de  cet  établis- 
sement était  donc  prospère  lors  de  l'entrée  des  Français  le 
27 juillet  1794.  La  république,  cherchant  l'unité  matérielle 
dans  une  centralisation  administrative  impérieusement  exi- 
gée par  la  composition  de  son  vaste  territoire  et  la  diversité 
de  sentiment,  d'opinion  et  de  langage  de  ses  habitants,  avait 
réuni  au  domaine  national,  par  décret  du  11  juillet  1794 
(23  messidor  an  II),  tous  les  biens  des  hôpitaux,  maisons  de 
secours,  de  pauvres,  etc.,  en  déclarant  que  l'assistance  des 
malheureux  était  une  dette  nationale  6.  La  chute  de  Robes- 


1  Liber  negotiorum  db  anno  1153,  f°  23  verso. 

2  Recesregister  van  1143,  fis  278  et  280. 

3  Reg.  294  de  Hasselt,  f°  50. 

4  11  fit  planter,  en  1763,  dans  le  potager  des  arbres  fruitiers  envoyés  de  Reims. 
8  Archives  communales   de  Tongres,  de    Tongersche  wolf  genaemt  lupus, 

fis  249  et  251. 
6  Loi  du  19  mars  1793,  art.  5. 
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pierre  (28  juillet  1794)  arrêta  l'exécution  de  cette  loi  et,  le 
26  août  1795  (9  fructidor  an  III),  la  convention  sursit  à  la 
vente  des  biens  des  hospices  de  vieillards,  de  malades, 
d'enfants  et  d'autres  maisons  de  bienfaisance  jusqu'après  le 
dépôt  du  rapport  sur  les  ressources  de  ces  établissements 
dans  notre  pays,  demandé  par  les  représentants  le  40  sep- 
tembre 1794.  Le  24  octobre  1795  (2  brumaire  an  IV),  elle 
suspendit  provisoirement  l'exécution  du  décret  du  11  juil- 
let 1794  et  ordonna  aux  agents  de  la  commission  des  reve- 
nus nationaux  de  remettre  aux  administrateurs  des  hospices 
et  des  bureaux  de  bienfaisance,  les  titres,  inventaires,  états 
de  recette  et  de  dépense,  baux  etc.,  de  ces  établissements 
dont  l'administration  avait  été  confiée  à  l'autorité  civile,  par 
décret  du  1-4  mai  1793,  confirmant  l'art.  5  de  celui  du 
19-24  mars  précédent  ;  ce  dernier,  publié  le  24  août  1797, 
avait  ordonné  de  suspendre  la  vente  des  biens  des  hôpitaux 
et  d'en  confier  provisoirement  l'administration  «  sous  la  sur- 
»  veillance  des  corps  administratifs,  aux  anciens  admini- 
»  strateurs  ou  aux  personnes  choisies  pour  les  remplacer.  » 
La  loi  du  17  avril  1796  (28  germinal  an  IV)  excepta  pro- 
visoirement de  la  vente  des  biens  nationaux  ceux  ayant 
appartenu  aux  hôpitaux  et  autres  établissements  de  charité 
et  de  bienfaisance.  Enfin  celle  du  7  octobre  1796  (16  ven- 
démiaire an  V)  rapporta  le  décret  du  11  juillet  1794  et 
conserva  les  hospices  civils  dans  la  jouissance  de  leurs  biens  ; 
la  gestion  en  fut  confiée  à  une  commission  administrative 
choisie  parmi  les  habitants  de  la  commune,  siège  de  l'hos- 
pice et  placée  sous  la  surveillance  immédiate  des  adminis- 
trations municipales   !.    Ces    dispositions    ne   purent    être 

1  Voir  encore  les  arrêtés  du  23  brumaire  an  V,  (surveillance),  du  29  pluviôse 
an  V  (liquidation  des  créances  et  dettes),  du  20  ventôse  an  V  (remplacement  des 
créances  déjà  aliénées),    la  loi  du  10  messidor  an  Vil   (administration  des   lios- 

14 
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appliquées  immédiatement  à  l'hôpital  St. -Jacques  :  le  prieur 
et  les  religieuses  ayant  prétendu  qu'il   ne  recevait  que  des 
pèlerins  non  malades,    cet    établissement  religieux  tombait 
sous  l'application  de  la  loi  de  suppression  du  1er  septembre 
1796  (15  fructidor  an  IV).  Les  registres  saisis  furent  arrêtés 
par  le   receveur  du  domaine   Lambrechts   et   la   liste   des 
sœurs,  réclamée  par  la  municipalité  depuis  le  23  mai  1796, 
fut  transmise  à  Maestricht  le  27  septembre  ;  elles  quittèrent 
leur  couvent  en  janvier  1797  et   l'église  fut  fermée  ■.  Le 
citoyen  de   Hinnisdael  de   Betho  ayant  réclamé    «  certaine 
»  épitaphe  lui  appartenant  et  reposant  dans  cette  église,  » 
la  municipalité  pria,  le  12  février  (24  pluviôse  an  V),  l'ad- 
ministration départementale  de  faire  droit  à  cette  demande, 
le    domaine    ayant    résolu   de    mettre    l'hôpital    en    vente 
comme    bien   national   provenant  d'un  couvent   supprimé. 
Grâce  aux   pressantes  sollicitations   de  M.  G.   Stevens,   la 
municipalité  tongroise  «  osa  se  hasarder  de  prier,  le  3  mars 
»  1797  (13  ventôse  an  V),  les  citoyens  administrateurs  du 
d  département  de  surseoir  à  cette  vente  jusqu'à  ce  que    le 
»  gouvernement  eût  rendu  justice  aux  réclamations  qu'elle 
»  allait    faire   pour    récupérer    le    bâtiment  et  les   biens 
))  annexés  à  l'hôpital  St. -Jacques  ». 

En  attendant,  le  9  février  1797,  elle  y  plaça  un  gardien. 
Le  15  mars  (25  ventôse  an  V),  l'administration  départemen- 

pices),  les  arrêtés  du  15  brumaire  an  IX,  (paiement  des  sommes  dues,  biens 
aliénés),  du  4  ventôse  an  IX  (rentes  celées  au  domaine),  l'avis  du  conseil  d'État 
du  28  prairial  an  XI  (biens des  émigrés  remplaçant  les  biens  des  hospices  aliénés), 
la  circulaire  ministérielle  du  18  prairial  an  V  (dans  le  recueil  des  circulaires  du 
ministère  de  la  justice,  t.  I,  p.  245),  etc.,  etc. 

1  Elles  avaient  procédé  pour  la  dernière  fois,  le  9  avril  1796,  sous  la  présidence 
du  doyen  de  Bellefroid,  à  l'élection  d'une  supérieure.  Un  décret  du  18  août  1792, 
publié  en  Belgique  le  25  juillet  1797,  permit  «  aux  personnes  religieuses  attachées 
»  à  des  établissements  destinés  au  soulagement  des  pauvres  et  des  malades  de 
»  continuer  leur  service  à  titre  individuel.  » 
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taie  demanda  à  la  municipalité  «  de  justifier  de  ses  titres 
»  de  propriété  des  biens  du  dit  hôpital  endéans  les  huit 
»  jours  ».  Ce  délai  était  expiré  lorsque  le  24  mars  (4  ger- 
minal an  V) ,  le  conseil  municipal  répondit  que  «  ce  terme 
»  gracieux  était  plus  que  suffisant  pour  démontrer  le  bon 
»  droit  réclamé  pour  le  bien  de  l'humanité  souffrante,  mais 
»  que  les  assemblées,  les  logements  à  fournir  à  6000  soldats 
»  et  vingt  autres  occupations  l'avaient  empêché  de  mettre 
»  la  dernière  main  à  son  mémoire  »  ]. 

L'administration  centrale  consentit,  le  22  avril  1797 
(3  floréal  an  V),  à  surseoir  à  l'aliénation  de  ces  biens  jus- 
qu'après la  fixation  définitive  des  droits  respectifs  de  la 
nation  et  des  hospices  dans  le  partage  des  biens  ayant 
appartenu  au  couvent  d'avec  ceux  ayant  formé  le  patrimoine 
de  rétablissement  charitable  connu  sous  le  nom  d'hôpital 
St. -Jacques.  Peu  de  jours  après,  la  convention  fut  transmise 
«  avec  un  rapport  gracieux  au  citoyen  ministre  ».  La  con- 
servation de  l'hôpital  civil  paraissait  assurée,  lorsque  la 
municipalité ,  dans  le  but  de  presser  la  solution  espérée , 
adressa,  le  8  septembre  1797  (22  fructidor  an  V),  au  mi- 
nistre des  finances  une  nouvelle  demande  tendante  à  voir 
reconnaître  officiellement  les  droits  de  la  commune  et 
obtenir  son  envoi  en  possession  du  patrimoine  de  l'ancien 
hôpital  2  ;  le  14  octobre  1797  (23  vendémiaire  an  VI),  le 
ministre  répondit  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'y  avoir  égard , 
mais  permit  à  la  municipalité  de  se  pourvoir  auprès  du 
ministre  de  l'intérieur.  On  parvint  à  suspendre  momenta- 
nément l'exécution  de  cette  décision  ;  en  attendant,  le 
citoyen  Dornac,   receveur  de  l'enregistrement,  fit  enlever, 

1  Registre  des  correspondances  de  l'an  IV  à  Van  VIII,  nos  99,  105,  106.  110, 
115,  122,  150,  103,  166  et  173. 

-  Reg.  des  correspondances  de  Van  IV  à  Van  VIII,  nos  150  etli)i. 
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le  21  décembre  1797,  la  croix  qui  surmontait  la  tour1.  Le 
11  février  1798  (23  pluviôse  an  VI),  l'administration  muni- 
cipale, qui  avait  déjà  nommé,  depuis  le  9  mars  1797.  les 
citoyens  Pierre  Slegers,  Berden,  van  den  Rydt,  van  Herck 
et  Beckers,  membres  du  conseil  d'administration  du  bien 
des  pauvres,  demanda  aux  autorités  départementales  ce  s'il 
»  fallait  des  commissaires  distincts  pour  les  hospices  et 
»  pour  le  bureau  de  bienfaisance,  et  s'ils  devaient  être  as- 
»  sermentés  2  ».  Elle  réclama  en  même  temps  les  registres 
du  canton  relatifs  aux  établissements  de  charité  et  fit  savoir 
qu'elle  attendait  la  réponse,  pour  entrer  en  possession  de 
leurs  biens,  revenus  et  dépendants  et  «  organiser  le  conseil 
des  hospices  civils.  »  Le  25  mars  1798,  (5  germinal  an  VI), 
elle  renouvela  sa  demande  de  mise  en  possession  du  grand 
hôpital  de  St. -Jacques  «  avec  couvent  et  dépendances,  de 
d  l'hospice  ou  infirmerie  du  béguinage,  avec  toutes  ses 
»  annexes  et  ses  revenus  et  même  du  béguinage  tout  en- 
»  tier  ;  de  quarante  mille  florins  hypothéqués  sur  les  terres 
»  de  l'abbaye  de  Borcette  pour  l'établissement  d'un  hospice 
»  de  vieillards  à  Tongres,  fondé  par  le  citoyen  Arnold 
»  Palmen;  de  tous  les  legs,  maisons,  terres  et  revenus 
»  destinés  aux  hospices ,  aux  secours  et  à  l'instruction  pu- 
»  blique  ;  de  la  maison  décanale  comme  appartenant  au 
»  curé  primaire  de  Tongres  ;  du  séminaire  van  Langenacken 
»  et  de  l'équivalent  des  couvents  vendus  des  réguliers,  des 
»  récollets  et  des  sœurs  grises ,  tous  anciennement  hospices 
»  avec  revenus  y  annexés  et  obligatoires  ».  Le  1er  avril,  (12 


1  Reg.  des  correspondances  de  Van  IV  à  l'an  V1I1,  n°  l*2bta. 

2  La  loi  du  '27  novembre  179G  avait  chargé  la  municipalité  de  former  un  bureau 
de  bienfaisance  composé  de  5  membres  ;  celle  du  7  octobre  précédent  avait  placé 
les  hospices  sous   la  surveillance  des   municipalités  chargées  de  nommer  une 

commission  de  5  membres  pour  en  administrer  les  biens. 
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germinal  an  VI)  elle  demanda  au  département  de  fixer  jour  et 
heure  pour  produire  les  registres, chartes, testaments  etautres 
pièces  prouvant  le  bien  fondé  de  ces  diverses  réclamations  l. 
Le  4  mai,  (15  floréal  an  VI),  elle  renouvela  cette  demande  et 
terminait  ainsi  son  mémoire  :  «  Ne  sommes-nous  pas  en 
»  droit  de  provoquer  en  faveur  des  indigents  leur  portion 
)>  héréditaire?  Nous  l'avons  longtemps  attendue.  Veuillez, 
»  citoyens,  accueillir  ces  réclamations  comme  vous  avez 
r>  senti  la  force  de  celles  pour  l'hôpital  St.-Jacques ,  hâtez- 
»  vous  surtout  d'établir  ce  dernier.  Les  pauvres,  vieillards 
»  et  infirmes  et  nous  pour'  eux,  ne  cesseront  jamais  de 
»  prétendre  au  patrimoine  dont  ils  ont  été  trop  longtemps 
»  frustrés  »  2.  Le  24  mai  (5  prairial  an  VI),  elle  nomma 
membres  de  la  commission  des  hospices  civils  de  cette 
ville  les  citoyens  Bieberstein  (baron  de),  Sermoise  Jacq. 
(Gerardot  de),  Arckens,  ci-devant  secrétaire,  Cremers, 
marchand,  et  Arnold  Rubens  3  et  continua  les  démarches  les 
plus  actives  :  elles  furent  couronnées  de  succès  le  22  juin 
(4  messidor  an  VI).  L'hôpital  St.-Jacques  fut  définitivement 
converti  en  hôpital  civil  ;  la  commission,  dont  la  nomination 
avait  été  approuvée  par  arrêté  du  département  de  la  Meuse- 
Inférieure  le  31  mai  précédent  (12  prairial  an  VI),  fut  installée, 
entra  aussitôt  en  fonctions  et  pria  le  citoyen  Vesseron  d'éva- 
cuer une  partie  des  bâtiments  dont  les  autorités  françaises 
avaient  fait  un  magasin  de  fourrages.  Le  12  juillet  (24  mes- 
sidor an  VI),  l'administration  municipale  dut  renouveler 
cette  mise  en  demeure  ;  elle  assigna  la  chapelle  St. -Antoine 
comme  dépôt  provisoire,  en  chargeant  l'agent  municipal  de 


1  Rey.  des  correspondances  de  Van  IV  à  l'an  V11I.  nos  22,  126,  139,  150, .184 
et  196. 

2  Ibidem,  n°  201. 

3  Re<j.  des  délibérations  de  Van -VI  à  Van  IX,  f°  45. 
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faire    procéder    sans    retard   à  l'évacuation  des  bâtiments 
occupés  !. 

Malgré  l'arrêté  du  4  messidor  an  VI,  l'administration 
centrale  prétendait  que  certains  biens  provenant  de  la  com- 
munauté religieuse  de  l'ancien  hôpital  appartenaient  au  do- 
maine ;  le  9  juin  (21  prairial  an  VI),  elle  nomma  des  commis- 
saires chargés,  de  concert  avec  trois  personnes  à  désigner  par 
la  municipalité,  «  de  faire  le  triage  et  la  reconnaissance  des 
»  biens  actifs  et  passifs  et  des  créances,  soit  mobiliaires  soit 
))  immobiliaires,  ayant  appartenu  au  ci-devant  couvent  connu 
»  sous  le  nom  de  l'hôpital  de  St. -Jacques,  et  d'établir  une 
»  distinction  scrupuleuse  entre  ceux  des  dits  biens  possédés 
»  par  la  dite  communauté  sous  le  rapport  de  son  institut 
»  religieux  et  ceux  qu'elle  possédait  sous  le  rapport  de  son 
»  œuvre  hospitalière.  »  La  commission  n'était  pas  encore 
réunie ,  que  le  receveur  Dornac  faisait  annoncer  publique- 
ment qu'il  allait  procéder  à  la  location  de  quelques  terres 
«  provenant  de  l'ex-couvent  de  St. -Jacques  ;  »  la  munici- 
palité et  la  commission  des  hospices  protestèrent  le  28  sep- 
tembre (7  vendémiaire  an  Vil)  et  engagèrent  Dornac  à 
supprimer  les  mots  de  ex-couvent,  parce  que  comme  tel 
l'établissement  de  St. -Jacques  n'avait  jamais  rien  possédé 
en  propre.  Il  est  probable  que  Dornac  ne  donna  pas  suite 
à  ses  projets  ;  du  reste,  de  concert  avec  lui, la  commission 
des  hospices  avait  dressé,  le  3  septembre  précédent  (17  fruc- 
tidor an  VI),  un  procès-verbal  sauvegardant  les  droits  éven- 
tuels de  l'État  sur  l'hôpital  St. -Jacques  ;  aucune  décision 
n'étant  encore  intervenue  le  19  octobre  (28  vendémiaire  an 
VII),  la  municipalité  adressa  ce  jour  une  nouvelle  réclama- 
tion à  l'administration  centrale  2. 


•  Arch.  comm.  Reg.  des  correspondances  de  l'an  IV  à  l'an  V 111. 
2  Correspondances  de  l'an  V,  VI  et  VII. 
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Enfin  l'arrêté  précité  du  9  juin  1798  ayant  été  transmis, 
le  17  mars  1800, à  la  municipalité,  celle-ci,  par  décision  du 
même  jour,  délégua  les  citoyens  Varanguien,  Schaetzen  et 
Bailly  pour  procéder,  si  possible,  avec  les  commissaires  dé 
l'administration  centrale,  à  la  séparation  prescrite1.  Mais 
cette  dernière  n'avait  pas  attendu  le  résultat  de  ce  travail 
et  déjà,  le  12  janvier  1799  (23  nivôse  an  VII),  elle  avait  fait 
savoir  au  ministre  de  l'intérieur  que  la  fondation  de  St.- 
Jacques  ayant  pour  objet,  le  soulagement  des  pauvres,  la 
nature  et  le  principe  des  obligations  de  cette  maison  con- 
sistaient exclusivement,  d'après  elle,  dans  les  soins  à  donner 
et  les  secours  à  administrer  à  l'indigent  et  à  l'infirme. 

Le  23  juillet  1800  (,4  thermidor  an  VIID,  le  préfet  ayant 
rappelé  au  maire  de  Tongres  les  dispositions  de  l'arrêté  du 
9  juin  1798,  celui-ci  demanda,  par  lettre  du  7  août  (19  ther- 
midor an  VIJI),  aux  citoyens  Slegers  et  Jansen  ainsi  qu'à  la 
citoyenne  Lemmens,  ex-religieuse  à  St. -Jacques,  de  lui  four- 
nir endéans  les  deux  jours  «  lesstuit,  documents  et  renseigne- 
»  ments  relativement  aux  biens  de  l'hôpital  St. -Jacques  qui 
»  devaient  retourner  au  profit  des  pauvres  2.  »  Le  18  août, 
le  maire  fit  appel  à  tous  ceux  qui  possédaient  des  actes 
propres  à  établir  d'après  leur  provenance  une  distinction 
entre  ces  biens;  cet  appel  ne  trouva  pas  d'écho,  car,  le 
19  octobre  1800,  le  maire  et  le  citoyen  Leyer,  spécialement 
chargés  de  l'exécution  de  l'arrêté  du  9  juin  1798,  dressèrent 
un  procès-verbal  des  opérations  faites  et  conclurent  que  la 
division  projetée  était  impossible  faute  de  documents  et 
contraire  aux  droits  des  pauvres,  possesseurs  primitifs.  Enfin 
et,  malgré  le  rapport  nécessairement  défavorable  du  direc- 
teur des   domaines,   le  conseil  de  la  préfecture,   pour  des 

1  Arch.  comm.  de  Tongres,  Reg,  des  délibérations  de  Van  Vlll  à  18ii,  f°  26. 
*  /6id.,f'«4c2et43. 
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motifs  très  longuement  développés  !,  conclut,  le  12  juin  1801, 
à  la  remise  aux  hospices,  comme  étant  le  patrimoine  des 
pauvres,  de  tous  les  biens  corporels  et  incorporels,  créances 
actives  et  passives ,  ayant  appartenu  à  l'ancien  hôpital 
St. -Jacques,  et  le  préfet  J.-H.  Becays-Ferrand ,  par  arrêté 
du  même  jour,  ordonna  au  domaine  de  les  leur  restituer 
sans  aucune  réserve  ni  exception ,  ainsi  que  les  revenus 
perçus  depuis  le  séquestre.  Ce  beau  résultat  était  principa- 
lement dû  aux  énergiques  réclamations  du  maire. 

Pendant  ces  pourparlers  parut  la  loi  du  4  juillet  1799  2 
(16  messidor  an  VII),  relative  à  l'administration  des  hospices 
civils  ;  elle  fut  suivie  les  23  février,  16  juin  et  21  décembre 
1801,  (1er  nivôse  an  IX)  de  deux  lois  et  d'un  arrêté  du  mi- 
nistre de  l'intérieur  Chaptal,  accordant  des  faveurs  aux 
hospices  et  rétablissant  les  sœurs  hospitalières. 

L'art.  44  de  la  loi  du  8  avril  1802  (18  germinal  an  X) 
permit  aux  hospices  d'élever  des  chapelles  3  ;  l'arrêté  du 
15  septembre  (28  fructidor  an  X)  reconnut  les  droits  des 
fondateurs  de  lits  dans  les  hospices  ;  celui  du  7  novembre 
1803  (15  brumaire  an  XII)  et  la  loi  du  28  janvier  1804 
(7  pluviôse  an  XII)  abaissèrent  le  taux  ordinaire  des  droits 
d'enregistrement  à  percevoir  sur  les  donations  faites  en 
faveur  de  ces  établissements 4  ;  celle  du  19  août  1803 
(11  fructidor  an  XI)  avait  réglé  les  traitements  des  aumô- 
niers-hospitaliers ;  le  décret  du  22  juin  1804  (3  messidor 
an  XII)  autorisa  la  création  des  agrégations  de  sœurs  hospi- 
talières, des  sœurs  de  St. -Charles  de  Nancy,  etc.  5.  Depuis 

1  Cet  arrêté  a  été  imprimé  et  ne  remplit  pas  moins  de  12  pages  in-4°. 

2  Modifié  par  décret  du  28  mars  1805. 

3  Décret  du  6  juillet  1804. 

4  Voir  aussi  l'arrêté  du  31  mars  1820. 

5  Rapport  de  Portalis  du  2  juin  1805  (13  prairial  an  XIII)  sur  les  associations 
religieuses,  disant  que  les  sœurs  de  St. -Charles  avaient  alors  60  maisons  et  envi- 
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lors  un  décret  impérial  du  18  février  1809  régla  l'existence 
civile  des  congrégations  religieuses  des  maisons  hospitalières 
et  soumit  leurs  statuts  à  l'approbation  de  l'autorité  laïque. 

Les  décrets  et  arrêtés  des  19  et  23  juin  et  31  juillet  1806, 
30  avril,  12  juillet,  11  et  23  septembre  et  21  décembre  1816, 
18  février  et  1er  mars  1817,  31  mars  1820,  19  janvier  1824, 
3  juin  1828,  2  avril  1829,  30  octobre  1832,  la  loi  commu- 
nale du  30  mars  1836  (art.  49,  68,  76,  79,  83,  84,  91, 
130),  etc.,  etc.  apportèrent  successivement  des  modifica- 
tions à  l'organisation  des  hôpitaux  et  des  hospices1. 

L'hôpital-hospice  de  Tongres ,  desservi  par  des  laïques 
remplacés  en  1840  par  des  sœurs  de  St. -Charles  de  Nancy, 
recueillit  en  1800  tous  les  biens  ayant  appartenu  au  riche 
béguinage  de  Ste. -Catherine,  puis  ceux  de  la  fondation  faite 
par  Palmen  et  enfin,  plus  tard,  ceux  découverts  à  son  profit 
en  vertu  de  la  loi  du  23  février  1801  (4  ventôse  an  IX)2  : 
en  1818,  le  total  de  ces  derniers  biens  s'élevait  à  90  bon- 
riiers  de  terre,  outre  des  immeubles  bâtis  et  des  rentes  dont 
le  revenu  annuel  produisait  440  florins,  120  mesures  de 
seigle  et  185  mesures  d'épeautre. 

L'ensemble  des  ressources  dont  disposait  alors  annuelle- 
ment l'hôpital  St. -Jacques  était  le  revenu  des  biens  1°  de 
l'ancien  hôpital,  composés  de  221  bonniers  de  terre,  plus 
des  rentes  d'un  produit  de  223  mesures  de  seigle,  81  d'épeau- 
tre  et  1700  florins  ;  2°  de  l'ancien  béguinage,  soit  192  bon- 
niers, plus  en  rentes  500  mesures  de  seigle,  284  d'épeautre 
et  717  florins;  3°  de  la  cure  du  dit  béguinage,  soit  36bon- 

ron  400  sujets.  Rapport  du  même  du  11  septembre  1805  et  la  circulaire  du  12  jan- 
vier 1806. 

1  Arch.  comm.  Reg.  des  délibérations,  du  19  brumaire  an  XIII,  f°  5. 
Ar.  du  15  brumaire,  du  7  messidor  et  du  9  fructidor  an  IX,  du  27  frimaire  et  du 
7  thermidor  an  XI  ;  l'avis  du  conseil  d'État  du  30  avril  1807  et  l'instruction  minis- 
térielle du  7  messidor  an  IX.  (Recueil  des  circulaires,  t.  I,  p.  149). 
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niers,  plus  en  rentes  8  mesures  de  froment,  07  de  seigle, 
36  d'épeautre  et  10  florins  ;   4°  de   l'infirmerie   du    même 

établissement,  soit  33  bonniers,  plus  174  mesures  de  seigle, 
22  d'épeautre  et  204  florins,  produit  des  rentes  ;  5°  de  l'église 
du  susdit  béguinage,  soit  4  bonniers,  plus  54  florins,  produit 
des  rentes  perpétuelles  ;  6°  de  l'ancien  orphelinat ,  soit 
21  bonniers,  plus  18  mesures  de  seigle  et  168  florins,  produit 
des  rentes  ;  7°  de  l'ancien  bénéfice  de  Sle. -Catherine  fondé 
dans  le  dit  béguinage  ,  soit  un  bonnier  ,  plus  25  mesures 
de  seigle,  38  d'épeautre  et  6  florins,  produit  des  rentes; 
8°  de  la  maison  dite  de  St. -Joseph  située  dans  le  même 
béguinage,  s'élevant  à  40  florins  de  rente  ;  9°  du  noviciat 
du  dit  béguinage  ;  10°  de  la  fondation  de  Palmen,  soit  une 
rente  de  77  florins  et  11°  de  l'enclos  du  béguinage  '. 

Le  total  des  propriétés  réunies  s'élevait  à  600  bonniers 
de  terre,  outre  un  nombre  considérable  de  maisons  et  de 
rentes  dont  le  revenu  était  de  3430  florins,  10  mesures  de 
froment,  1058  de  seigle  et  648  d'épeautre,  sans  les  v  icairies*. 

Depuis  lors,  plusieurs  donations  et  fondations,  surtout 
celle  faite  en  1849  par  Madame  M. -A. -A.  de  Schiervel- 
Smeets  en  faveur  de  l'orphelinat  annexé  à  l'hôpital-hospice 
où  elle  avait  été  recueillie  pendant  son  enfance ,  augmen- 
tèrent successivement  le  patrimoine  des  pauvres  3. 

Le  compte  de  l'hôpital  St. -Jacques,  dressé  en  1806,  accuse 
un  revenu  de  fr.  44.836,  une  dépense  de  fr.  40,718  et  une 

1  L'administration  des  hospices  aurait  pu  réclamer  du  bureau  de  bienfaisance 
la  remise  des  biens  provenant  1°  du  petit  hôpital  de  N.-D.  et  2°  de  l'ancien 
hôpital  des  lépreux. 

2  L'ex-chanoine  régulier  Jean  van  Herek  fit  un  legs  à  l'hôpital  en  1804.  (Archives 
communales,  Beg.  des  délibérations  du  iO  brumaire  an  XUI,  f°  5). 

3  Les  revenus  de  cette  fondation  s'élèvent  pour  1886  à  fr.  6194.86;  les  orphelins 
en  jouissent  depuis  le  4  novembre  1866,  date  du  décès  du  baron  de  Schiervel, 
usufiuitier  des  biens  de  son  épouse  défunte.  Nous  formons  le  vœu  de  voir  bientôt 
le  nom  de  cette  bienfaitrice  insent  sur  la  façade  principale  de  l'établissement. 
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dette  de  fr.  15,000  ;  celui  de  1881 ,  une  recette  totale  de 
fr.  150;765  et  une  dépense  totale  de  fr.  123,691.  En  1886, 
les  recettes  ordinaires  s'élevèrent  à  102,402.97  fr.,  28 hec- 
tolitres de  seigle  et  8  d'épeautre,  les  recettes  extraordinai- 
res à  fr.  5,560.48;  les  dépenses  ordinaires  fr.  94,435.85  61 
les  extraordinaires  à  fr.  18,048.  La  population  de  cet  éta- 
blissement comprenait  en  1806, 102  malades  et  15  employés  : 
elle  comprenait  en  1886:  vieillards,  hommes  36,  femmes  22; 
malades,  hommes  60,  femmes  25;  orphelins,  garçons  22, 
filles  27  ;  religieuses  12,  domestiques,  tailleur  etc.  4,  ser- 
vantes 4,  soit  un  total  de  212  personnes  *. 

Depuis  1804  jusqu'en  1815  ,  l'hôpital  de  Tongres  reçut 
plus  de  10,000  soldats  malades  ou  blessés  qui  furent  traités 
par  le  docteur  Michel-Chrétien  Moens ,  décédé  le  27  novem- 
bre 1850. 

En  1814,  un  incendie  détruisit  en  partie  cet  établisse- 
ment alors  encombré  de  militaires  dont  beaucoup  étaient 
atteints  du  typhus  :  le  chronogramme  suivant,  destiné  à 
rappeler  la  restauration  faite  à  la  suite  de  cet  événement  , 
fut  taillé  dans  le  linteau  de  la  porte  d'entrée  de  l'ancienne 
pharmacie  démolie  en  1867  : 

Igné  fVrIoso  DeVastabatVr  CIVIbVs  paVperIbVs, 
aG  MILTtIbVs  ^egrotantIbVs  restaVratVr. 

Par  délibération  du  14  avril  1819,  approuvée  par  la 
régence  le  21,  la  commission  des  hospices  décida  «  de  tenir 
ouverte,  pour  l'exercice  public  du  culte,  la  chapelle  ou 
oratoire  dédié  jadis  à  St. -Jacques  2.  » 

Depuis  longtemps  on  avait  conçu  le  projet  de  reconstruire 

1  L'hôpital  employa  en  1811  la  somme    de  fr.  11,603  pour  l'établissement  d'un 
mont  de  piété  à  Tongres.  (Reg.  des  délibérations  de  l'an  XI 11,  fis  111  et  115). 
Archives  comm.  Rc<j.  des  délibérations  de  1818  au  5  mai  1820,  f°47). 
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l'hôpital  ,  qui  ne  répondait  pas  aux  besoins  publics  ,  car 
on  s'était  borné  en  1807  à  approprier  tant  bien  que  ruai 
les  anciennes  salles  du  couvent;  quant  à  celles  restaurées 
après  l'incendie  de  1814  ou  reconstruites  en  vertu  de  l'au- 
torisation accordée  le  1er  juillet  1819  1,ellesl'avaient  été  sans 
égard  pour  les  prescriptions  de  Tait  de  guérir  et  les  intérêts 
généraux  de  l'hygiène.  Les  événements  politiques  de  1830 
retardèrent  encore  l'exécution  de  ce  projet,  et  ce  ne  fut 
qu'en  1846  que  la  commission  des  hospices  composée 
d'hommes  actifs,  généreux  et  intelligents  ,  résolut  enfin  de 
le  mettre  à  exécution.  Un  plan  d'ensemble  fut  dressé  par 
l'architecte  Joseph  Dumont  de  Bruxelles,  et  la  reconstruc- 
tion fut  approuvée  par  l'autorité  supérieure  ;  seulement, 
afin  de  ne  pas  diminuer  les  secours  à  distribuer,  tout  en 
ménageant  les  ressources  ordinaires ,  on  échelonna  les 
dépenses  sur  une  période  de  plusieurs  années.  Cette  com- 
binaison présentait  encore  l'immense  avantage  de  permettre 
aux  malades  et  aux  vieillards  de  continuer  à  séjourner  à 
l'hospice  et  de  n'occuper  les  nouvelles  salles  qu'après  leur 
parfait  assèchement.  Malheureusement,  ces  bonnes  inten- 
tions furent  méconnues  :  des  influences  personnelles  vinrent 
se  mêler  aux  graves  questions  d'économie  charitable  :  on 
lut  obligé  de  suspendre  momentanément  les  travaux. 
L'ancienne  commission  s'étant  retirée,  les  travaux  furent 
repris  en  1847  d'après  des  plans  entièrement  modifiés,  d'où 
l'on  bannit  tout  luxe  et  toute  ornementation.  En  1848,  on  con- 
struisit les  bâtiments  formant  le  centre  ;  en  1867,  on  démolit 
le  peu  qui  restait  encore  de  l'ancien  couvent  ;  on  reconstruisit 
peu  de  temps  après  dans  le  même  style  le  secrétariat,  la 
pharmacie  et  le  bureau  de  la  recette. 

1  Archives   de  la   ville.   Rey.   des  délibérai  ions  du  W  juillet  i818  au  5  tuai 
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Une  ornementation  luxueuse  ne  fait,  il  est  vrai,  qu'ajouter 
à  la  dépense  sans  concourir  en  rien  au  but  sanitaire  ;  mais 
on  aurait  pu,  croyons-nous,  adopter  une  ornementation 
simple  et  de  bon  goût,  de  manière  à  inspirer  moins  de 
prévention  au  pauvre,  au  vieillard  et  à  l'orphelin  pour  ce 
dernier  refuge  de  la  misère  aux  prises  avec  la  maladie, 
tout  en  ne  dilapidant  pas  le  patrimoine  des  malheureux , 
en  respectant  les  lois  de  la  salubrité ,  les  exigences  d'un 
confort  relatif  et  en  tenant  surtout  compte  des  progrès  de 
a  science  et  des  modes  différents  sous  lesquels  se  manifeste 
l'art  de  guérir  *. 

Voici  les  inscriptions  funéraires  qui  se  trouvent  à  l'hôpital 
St. -Jacques  : 

D.  0.  M. 

et  memorise 
Perillustris  Dominée  Marine  Ann^:  Florentins 

Theresi^e  de  Berchem 
Dominée  et  heredjs  de  Tongelaer  ,  Grainhem  , 

Sli  Pétri 

et  Stt  Lamberti  super  Woluwe,  Stockel  etc. 

ex  perantiqua  et  illustri  stirpe 

de  Berthout  de  Mechuma   oriund^e 

defuncts  31  xbris  1697  conjugis  charissiale 

POSUIT 

Perillustris  Dnus  Franciscus  Gomes 

de  Hinnisdael 

Dominus  de  Betho,  Soumagne,  Melen,  Oleye, 

1  II  y  a  une  quinzaine  d'années,  il  n'y  avait  ni  glacière,  ni  bain  convenable  et 
maintenant  encore  (188G)  il  n'y  a  ni  dépôt  mortuaire  décent  ni  local  spécial  pour 
les  maladies  contagieuses.  Un  arrêté  ministériel  du  c21  juin  1887  autorisa  enfin  la 
construction  d'une  nouvelle  chambre  mortuaire  et  la  restauration  d'une  salle 
destinée  aux  malades  atteints  d'alï'c étions  épidémiques. 
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Grantaxhe 
Sfci  Stephani  super  Woluwe  etc. 

ostium  monumenti 

Sepultura  conventualium 
hospitalis  s.  jacori 
constructa  a.  1765. 

Hier  ligt  regraven  die 

erwerdige  suster  Jacora 

de  duyts,  moder  van  desen 

gasthuys  die  steerf  den 

xi  septemrer  a.  1626. 


2. 
Prieurs  depuis  i 228  jusqu'en  1798. 

C.  en  1228.  Le  premier  prieur  mentionné  est  JEAN. 

G.  en  4236.  Le  second  R.  est  qualifié  de  sacerdos  provisor  hospitalis 
Tungrensis  :  il  figure  dans  la  sentence  arbitrale  prononcée,  le  6  novembre 
1236,  stipulant  que  l'abbaye  de  St. -Laurent-lez-Liège  percevrait  la  dîme 
de  Heers  et  payerait  annuellement  au  chapitre  de  Tongres  4  muids  de 
seigle  et  2  muids  d'orge.  (Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  241).  Réginard, 
évêque  de  Liège  avait  donné,  le  3  novembre  1034,  l'église  de  Heers  avec 
22  habitations  à  l'abbaye  de  St. -Laurent.  (Martène  et  Durand,  Ampl.coll. 
t.  IV,  col.  1164  ;  Mir^us,  Op.  dipl,  t.  111,  p.  300). 

G.  en  1243.  LAMBERT,  provisor  de  l'hôpital  et  procurator  des  béguines 
en  1243,  fait  rebâtir,  en  1249,  hors  la  porte  de  la  Croix,  l'église  de  l'hôpital 
jusqu'au  chœur  et  écrire  des  livres  de  chant  :  il  compose  l'histoire  des 
miracles  opérés  par  l'intercession  de  St. -Jacques  et  écrit  la  biographie  de 
Charlemagne  ainsi  que  celle  de  son  fidèle  paladin  Roland  :  ces  manuscrits 
ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous.  (Obituaire  de  l'hôpital,  au  4  mars). 

G.  1er  décembre  1273.    MATHIAS  de  LOES  ou  VAN   LOEN  est  nommé 
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arbitre  et  chargé  de  terminer  le  différend  entre  le  chapitre  de  N.-D.  et  les 
chevaliers  des  Vieux-Joncs  au  sujet  de  la  propriété  de  5  bonniers  de  terre 
légués  par  Jean  de  Mure  ;  l'hôpital  ayant  été  détruit  le  23  avril  1276 ,  il  le 
fait  reconstruire  dans  l'intérieur  de  la  ville.  11  est  l'exécuteur  testamentaire 
du  chanoine  Jean  de  Leodio,  qui  teste  le  26  août  1288.  Van  Loen  meurt  le 
31  août  1303.  (Salomon  Henrict,  vol.  1,  f's  37  et  47  ;  Obituaire  au  31  août 
et  le  Registrum  continens  varia  privilégia  hospitalis  Sancti  Jacohi 
Tungrensis,  in  fine). 

C.  en  1307.  NICOLAS,  meurt  le  30  mars  1308.  (Obituaire  de  la  date 
indiquée). 

G.  en  1312.  HENRI. 

C.  en  1326.  THÉODORE,  meurt  le  8  décembre  1327.  (Obituaire  de 
St. -Jacques,  au  8 décembre). 

G.  en  1337.  LAMBERT  est  cité  dans  le  testament  de  Jean  de  Rudeco- 
ven  dit  Korencoppen,  dressé  le  10  août  par  le  notaire  Gis.  Sop.  En  1345,  il 
est  encore  cité  dans  un  autre  acte. 

A.  1er  février  1374.  HERMAN,  reçoit,  un  legs  d'un  écu  ancien  d'Aleydis, 
reuve  de  Guillaume  Flamingi  de  Tongres.  (Histoire  du  béguinage  de  Ton- 
gres,  p.  348). 

G.  en  1386.  WALTER  MATHIEU  de  Zeggen.  (Bulle  d'Urbain  VI, 
aux  archives  de  l'hôpital). 

A. 26  août  1390.  JEAN  K1LLE.  (Archives  de  N.-D.,  Reg.7,  fi*116et  264). 

G.  en  1399.  JEAN  van  LUDE  ou  de  LO WAIGE  ayant  été  élu  ,  ne  peut 
s'entendre  avec  le  magistrat  :  il  est  obligé  de  quitter  la  ville  et  n'y  revient 
qu'en  1399,  pour  conclure  avec  les  bourgmestres  un  accord  qui  met  mo- 
mentanément fin  aux  dissentiments. 

G.  en  1407.  NICOLAS,  meurt  le  30  mars  1408. 

G.  en  1408.  GILLES  SLYPE,  est  qualifié  de  visitator  vel  prior  vice 
gerens. 

C.  en  1434.  JEAN  van  den  BOEKEL  étant  devenu  infirme,  le  chapitre, 
de  concert  avec  le  magistrat,  lui  donne  comme  coadjuteur,  le  2  décembre 
1434,1e  frère  Georges ,  chanoine-régulier  du  couvent  de  Gorsendonck. 
(Reg.  8,  f°  37  verso.) 

A.  7  février  1442.  ARNOLD  GOGHELHOET ,  est  révoqué  le  15  juillet 
1442  par  le  chapitre  pour  cause  d'inconduite.  (Reg.  8,  f°  107  verso). 

A.  18  juillet  1442.  GUILLAUME  W1TMEKERS  est  admis  provisoirement. 
Le  13  février  1450  et  le  31  janvier  1452,  le  frère  profès  Guil.  Witmekers 
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est  puni  par  le  chapitre  la  Ire  f0js  JG  20  jours   de  cloître,  la  2^e  fois  d'un 
voyage  à  Rome.  (Reg.  8,  fa  108  verso,  175  et  108). 

A.  6  février  1443.  Le  chapitre  admet,  sur  la  présentation   des  frère 
sœurs  de   l'hôpital    et   des   maîtres   et  jurés   de    la    ville,  REGNIER  de 
ORD1NGHEN.  (Reg.  8,  f<>  112.) 

G.  10  janvier  1447.  HENRI  MUYS  ,  est  cité  avec  le  receveur  Thomas 
Anthony  pour  payer  la  somme  de  18  florins  due  à  Jean  Amelis.  (Reg.  8, 
f°  137  verso). 

C.  en  1458.  REGNIER  VAES ,  meurt  en  1458. 

A.  4  juin  1458.  NICOLAS  PAZEAL,  suppléban,  renonce  à  ses  fonctions 
en  1460  et  est  nommé  successivement,  le  4  août  1466,  recteur  de  Rixingen 
et,  le  26  juin  1468,  bénéficier  de  l'autel  de  Ste. -Agathe  dans  la  collégiale 
de  Tongres. 

A.  16  juillet  1460.  HENRI  SWARTBENNE. 

A.  2  juillet  1461.  GUILLAUME  de  VISETO. 

C.  en  1479.  GUILLAUME  van  WANGHE  ,  figure  dans  une  sentence 
de  1479  ;  il  meurt  le  1er  août  1483  et  le  vin  de  ses  obsèques  est  distribué 
entre  les  membres  du  chapitre,  le  29  novembre  suivant.  (Obituaire  de 
l'hôpital,  au  2  août  ;  Reg.  46,  f°  20). 

A.  11  août  1483.  HENRI  MARTENS  alias  MARTINI  ,  meurt  avant  le 
29  novembre  1483,  date  à  laquelle  on  distribue  le  vin  de  ses  obsèques. 
(Reg.  46,  fa  18  verso  et  21). 

N.  9  février  1484.  GUILLAUME  de  WOUTER1NGEN ,  est  élu,  mais 
refuse  d'accepter  ces  fonctions.  (Reg  46,  f°  22). 

N.  14  avril  1484.  JEAN  CARIS,  refuse.  (Reg.  46,  f«  22  verso). 

A.  6  juillet  1484.  GÉRARD  PETERS  meurt  le  24  août  1504.  Le  vin 
de  ses  obsèques  est  distribué  le  3  septembre.  (Reg.  46,  fa  23  verso  et  71  ; 
Obituaire  au  10  août). 

N.  25  août  1504.  EDMOND  PETERS,  de  Nederweert,  élu  en  remplace- 
ment de  son  parent  décédé,  est  admis  le  13  septembre  1504  par  le  chapitre 
de  N.-D.  11  meurt  le  13  octobre  1512,  et  le  vin  de  ses  obsèques  est  distri- 
bué le  7  décembre  suivant.  (Obituaire  ;  Reg.  46,  fa  71  et  99  verso  ;  Regis- 
trum  plebiscitorum  oppidi  Tungrensis,  f J  44). 

N.  3  décembre  1512.  JEAN  BUYS ,  est  présenté  par  le  magistrat  au 
chapitre1,  qui  le  reçoit  le  9  décembre.  Les  religieux  prétendent  que  cette 
nomination,  contraire  aux  usages  et  faite  sans  leur  consentement,  est  nulle 
et  que  l'élu,  à  cause  de  certain  défaut  corporel  comme  celui  d'Esope,  n'est 
pas  aplo  à  remplir  les  fonctions  de  prieur.  Le  magistrat,  ayant  affirmé  sous 
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serment  le  contraire  ,  le  chapitre  l'admet  salvis  juribus  consuetis.  Buys 
avait  rempli,  depuis  le  8  juin  1474,  les  fonctions  de  bénéficier  de  l'autel  de 
St. -Etienne  dans  la  collégiale  de  Tongres  ;  il  meurt  avant  le  4  juillet  1520, 
date  à  laquelle  on  fait  la  distribution  du  vin  de  ses  obsèques.  (Reg.  46, 
fis  99  verso  et  126  verso  ;  Archives  de  l'État  à  Hasselt,  Reg.  337  de  Ton- 
gres, f°  74). 

A.  26  mai  1520.  Les  frères  et  sœurs  de  l'hôpital  élisent  THÉODORE 
ENGELEN  de  Neder-Itteren  et  le  présentent  au  chapitre  qui  l'admet.  Il 
meurt  le  20  septembre  1522  et  le  vin  de  ses  obsèques  est  distribué  le  27. 
(Régis trum plebiscitorum  ab  anno  14-17 ,  f°  42  verso  ;  Reg.  46,  fis  125  verso 
et  135). 

N.  3  octobre  1522.  Maître  ARNOLD  ROBERTI,  alias  WEERTS, 
présenté  au  chapitre,  est  confirmé  par  le  doyen  de  St. -André  à  Cologne  le 
22  janvier  1523  ;  il  résigne  en  1524.    (Reg.  pleb.  f°  43  ;  Reg.  46,  f<>  135). 

N.  5  novembre  1524.  THÉODORE  LAMBERTI  alias  ROTARIUS,  de 
Horst ,  élait,  depuis  le  23  mai  1516,  bénéficier  de  l'autel  de  N.-D.  fondé 
dans  le  béguinage  de  Tongres.  Il  meurt  le  19  juillet  1534  et  la  distribution 
du  vin  de  ses  obsèques  a  lieu  le  26  août  suivant.  Lamberti  avait  fait  restau- 
rer l'église  et  confectionner  différents  ornements  sacerdotaux.  (Reg.  46, 
fis  142  et  175  ;  Obituaire,  au  19  juillet  et  au  ler  août. 

N.  20  août  1534.  JEAN  ROEBBEN,  chanoine-régulier  du  couvent  de 
Saint-Léonard  à  Liège,  meurt  en  1538.  (Reg.  46,  f°  174). 

N.  en  1538.  GUILLAUME  de  ou  van  WANGHE,  fils  de  Guillaume,  rec- 
teur de  la  léproserie  de  St. -Antoine  en  1503  et  en  1508  suppléban,  échange 
un  vignoble  situé  hors  la  porte  de  Hasselt  ;  il  accompagne  en  1530  le  car- 
dinal Guillaume  d'Enckevort,  désigné  par  le  pape  Clément  Vil  pour  pro- 
céder au  couronnement  de  Charles-Quint  comme  empereur  d'Allemagne, 
assiste  à  cette  cérémonie  le  24  février  1530,  à  Bologne,  lègue  sa  maison 
et  beaucoup  d'autres  biens  à  l'hôpital  et  meurt  à  Tongres  le  24  avril  1550  ; 
il  avait  résigné  avant  1546  '. 

1  Carolus  rex  Hispaniarum  et  Cicilie,  archidux  Austrie  et  dux  Burgundie, 
electus  est  ad  fastes  imperii  anno  1519  die  28  julii  ;  estque  quintus  hujus  nomi- 
nis  ;  fuit  coronatus  Aquis-grani  anno  1520,  duodecima  octobris,  ac  Wormatie  in 
comitiis  a  Leone  pontifice  misso  legato,  anno  1521,  confirmatus.  Anno  1526  in 
januario,  celebravit  hispali,  nuptias  cum  Isabella,  sorore  régis  Portugalie.  Anno 
1530,  24  february,  coronatus  est  a  pontifice  Clémente  in  civitate  Bononiensi  in 
Italia  me  ibidem  existente  et  omnia  clare  cernenti.  (Sleper,  f°  4).  Il  avait  été 
nommé  bénéficier  de  l'autel  de  St. -Sébastien  dans  la  collégiale  de  Tongres,  le 
27  février  1484.  (Obituaire,  au  22  et  au  24  avril  ;  Reg.  GC,  f°  137). 

15 
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C.  en  1546.  JEAN  ROEBBEN,  résigne  en  1546. 

A.  20  novembre  1546.  JEAN  ELSRAECK,   résigne  en  1557  et  se  retira 

au  couvent  des  réguliers  à  Tongres.  (Reg.  46,  f°  222  verso  ;  Reg.  8, 
in  fine,  f°  23).  Le  3  mars  1559  le  prieur  Berden  fit  un  accord  avec  le  pro- 
cureur des  réguliers  pour  le  payement  de  la  pension  de  Elsraeck.  (Reg.  8 
in  fine,  f°  74). 

En  1557,  les  fonctions  de  prieur  furent  provisoirement  confiées  à  LEONARD 
BOTSUS  de  Freeren,  religieux  profès  du  couvent  des  réguliers  à  Tongres 
depuis  le  15  mars  1552  ;  il  rentra  dans  sa  retraite  en  1558  et  y  mourut  le 
19  juillet  1566. 

A. 14  janvier  1558.  JEAN  BERDEN,  révoqué  par  l'évêque  de  Groesbeeck, 
le  20  décembre  1570,  pour  malversation  et  inconduite,  est  enfermé  dans  un 
couvent  à  Huy.  (Archives  de  l'État  à  Hasselt,  Reg.  337  de  Tongres,  f°  6  ; 
Reg.  8  in  fine,  f°  70  ;  Reg.  46,  f°  260  et  parchemin  à  l'hôpital). 

A.  1571.  HERMAN  REYS,  de  Tongres,  reçu  dans  le  couvent  des  chanoi- 
nes-réguliers et  admis  à  la  profession  le  11  juillet  1540,  y  était  sous-prieur 
depuis  1550  lorsqu'il  est  élu  en  1571  prieur  de  l'hôpital  ;  il  fait  restaurer 
cet  établissement  avec  goût  {qui  multa  magnifiée  restauravit),  y  rétablit 
la  discipline  et  meurt  le  17  décembre  1578.  (Obituaire,  au   18  décembre). 

A.  1579.  ANTOINE  OBRECHTS  de  Russon,  chanoine-régulier  du  couvent 
de  Tongres  depuis  le  29  mai  1552,  y  remplit  successivement  les  fonctions 
de  sacristain  et  de  sous-prieur.  Il  excellait  dans  l'art  de  tourner  le  bois  et 
de  peindre  les  fleurs.  11  est  appelé  par  les  frères  et  sœurs  de  l'hôpital 
aux  fonctions  de  prieur  en  1579  ;  les  bourgmestres  et  le  conseil  le  présen- 
tent au  chapitre  de  N.-D.,  lequel  l'admet  le  11  février  1579,  et  lui  fait  prê- 
ter le  serment  d'usage.  Obrechts  ne  remplit  ces  fonctions  que  pendant  peu 
de  mois  ;  il  meurt  de  la  peste  le  25  juillet  1579  *. 

N.  en  1579.  GÉRARD  van  DOORN  alias  de  SP1NA,  deGranville,  rem- 
place Obrechts  ;  à  peine  installé,  il  est  atteint  de  la  peste  et  meurt  le 
17  septembre  1579.  De  Spina  avait  été  reçu  dans  le  couvent  des  réguliers 
à  Tongres  en  1550  ;  il  y  avait  rempli  l'emploi  de  chantre  et  occupé  les 
fonctions  de  prieur  au  couvent  de  St. -Léonard  à  Liège  ". 

1  Ex  presentatione  Burgimagistrum  et  senatus  oppidi  Tongrensis  et  electione 
fratrum  et  sororum  ejusdern  hospitalis.  (Archives  Je  l'État  à  Hasselt,  Reg.  337, 
f<>  176). 

2  Anno  XVe  LXXiX  is  daer  opgestanden  in  steeden  ende  in  duerpen  over  ail 
grote  sterlïte  is  gewest  van  pestilencien  ende  andere  syeeken  dat  byna  die  stadt 
van  Tongeren  wael   half  aut  gestoerven  is  oft  meer,  van  mans.  vrouwen  en  kyn- 
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N.  en  1579.  FRANÇOIS  BORMANS,  meurt  le  30  juillet  1586. 

N.  en  1586.  GEORGES  GOESSENS,  deLéau,  chanoine-régulier  du  cou- 
vent de  Tongres  depuis  1567,  y  remplissait  les  modestes  fonctions  de  cel- 
lerier  lorsqu'il  est  élu  prieur  en  1586.  Il  meurt  en  1591  après  une  longue 
et  pénible  maladie. 

N.  en  1591.  PIERRE  SCHOENDORPS,  de  Tongres,  reçu  le  9  octobre 
1580  dans  le  couvent  des  chanoines-réguliers  de  sa  ville  natale,  est  nommé 
en  1591  prieur  de  l'hôpital  et  admis  le  8  octobre  par  le  chapitre  de  N.-D. 
Il  est  révoqué,  le  14  janvier  1619,  par  le  suffragant  de  Liège  pour  malver- 
sation et  condamné  à  garder  le  cloître  pendant  le  restant  de  ses  jours  sous 
peine,  en  cas  d'infraction,  delà  prison  perpétuelle  (den  eeuwighen  kercker). 
L'hôpital  lui  paye  une  pension  viagère  annuelle  de  100  florins.  Le  suffra- 
gant Etienne  Strechius  supprime  les  fonctions  de  prieur  et  ordonne  que  le 
service  sera  fait  par  les  récollets  de  Tongres.  L'hôpital  devait  leur  payer 
de  ce  chef  100  florins  par  an.  Schoendorps,  rentré  dans  son  couvent,  y 
célèbre  son  jubilé  le  12  novembre  1634  et  meurt  le  6  octobre  1635,  à  l'âge 
de  76  ans.  (Arch.  de  N.-D.,  Reg.  15,  f»  178  verso). 

N.  le  8  octobre  1633.  Le  conseil  ordinaire  de  Liège  rétablit  les  prieurs 
en  1634;  les  sœurs  avaient  déjà  provisoirement  appelé  à  ces  fonctions, 
depuis  le  8  octobre  précédent,  GÉRARD  W1TTEN,  de  Tongres,  chanoine- 
régulier  depuis  1624  et  sous-prieur  du  Val  Ste. -Elisabeth  depuis  1629  ; 
son  élection  est  confirmée  par  le  magistrat  et  approuvée  par  le  chapitre  de 
N.-D.  le  9  août  1634.  Les  réguliers  de  Tongres  ayant  appelé  Witten  aux 
fonctions  de  prieur  le  22  octobre  1636,  il  résigne  et  meurt  le  30  août 
1672.  (Manuscrit  800  de  l'ancien  fonds  van  Hulthem,  à  la  bibliothèque 
royale  de  Bruxelles  et  Reg.  10,  f°  316  des  archives  de  N.-D.  :  Foppens, 
Bibl.  Belg.,  p.  363  ;  Manuscrit  de  Devaulx  à  l'Université  de  Liège  ,  t.  V , 
f°  555  ;  Valère  André,  p.  286  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  f»  15). 

N.  en  1636.  ARNOLD  de  CHANTELEU,  de  Tongres,  le  premier  qui 
termina  ses  études  chez  les  chanoines-réguliers  de  sa  ville  natale  ,  y  prit 
l'habit  en  1626  et  fut  admis  à  la  profession  en  1628  ;  chargé  pendant  quel- 
ques années  de  la  direction  d'une  classe,  il  est  nommé  prieur  de  l'hôpital 
en  1636.  Cette  nomination  est  ratifiée  par  le  magistrat  le  11  septembre  1637 


ders  in  die  duerppen,  vsant  die  half  huesers  nyet  bevvoent  en  werden  opdie  duer- 
pen,  ende  daer  isser  veul  verbrant  gewest  met  de  orloech.  (Archives  de  l'hôpital  : 
Regxjster  of  rnanuael  van  Suit  Jacobs  gasthuys  Tongeren  voert  jaer  1579. . . . 
gheschreven  by  mic/i  Wylhcm  Puyskens,  i)i  fine. 
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et  approuvée  par  le  chapitre  de  N.-D.  le  22  ;  le  prince- évoque  Ferdinand 
la  confirme  à  son  tour  le  21  août  1640;  le  2  juin  précédent,  le  magistrat 
avait  fixé  le  montant  des  appointements  du  nouveau  prieur1  à  200  florins 
par  an.  Chanteleu  meurt  le  11  juillet  1644  et  est  enterré  devant  le  maître- 
autel  de  la  chapelle  de  l'hôpital.  (Arch.  comm.  de  Tongres,  Liber  nego- 
tiorum  ab  anno  47i4,  f°  328  verso  ;  Reg.  28  de  Hasselt,  f°  49). 

N.  17  septembre  1644.  GUILLAUME  M1LISEN  de  Lowaige ,  chanoine- 
régulier  du  couvent  de  Tongres  depuis  1631,  est  admis  par  le  chapitre  de 
N.-D.  le  26  septembre  1644.  Il  est  appelé,  le  13  avril  1658,  aux  fonctions 
de  prieur  de  son  couvent,  puis  à  celles  de  commissaire  général  du  chapitre 
général  de  son  ordre  ;  il  meurt  le  12  septembre  1676.  (Reg.  5,  f°  7  ;  Reg.  9, 
fo  203). 

N.  20  mai  1658.  ANDRÉ  DR1SENS  ouDRIESEN,  de  Tongres, chanoine- 
régulier  du  couvent  de  cette  ville  depuis  1649  et  maître  des  écoles,  est  élu 
prieur  par  les  religieuses  de  l'hôpital.  Cette  élection,  faite  en  présence  des 
bourgmestres  Guillaume  Puyskens  et  Jean  van  der  Meer,  est  approuvée  par 
le  chapitre  de  N.-D.  le  22.  Le  5  juin  1677,  il  obtient  du  protonotaire  Aloïs 
de  Aquino,  référendaire  du  pape,  une  lettre  défendant  à  tous,  même  au 
chapitre  de  N.-D.  ,  de  le  troubler  dans  ses  fonctions  sous  peine  d'une 
amende  de  mille  ducats  d'or,  à  payer  à  la  chambre  apostolique.  Drisens 
régit  cette  maison  avec  sévérité  et  le  doyen,  lors  de  sa  visite  du  3  août  1683, 
l'avertit  d'agir  avec  bienveillance  et  sans  violence,  ut  non  in  virgaferrea 
et  spiritu  vehementi  sed  potius  in  omni  benignitate  velut  pastor  bonus 
sorores  suas  tractet  et  corrigat.  Le  2  août  1684,  ses  co-religieux  l'ayant 
appelé  aux  fonctions  de  prieur,  il  renonce  à  son  emploi  à  l'hôpital  :  il  fit 
reconstruire  les  bâtiments  entre  le  réfectoire  et  l'infirmerie ,  éleva  une 
chapelle  dédiée  à  Ste.-Anne  derrière  le  chœur  de  l'église,  remplit  la  charge 
de  prieur  pendant  24  ans  et  mourut  jubilaire  le  26  mai  1708.  (Reg.  9, 
fo  343  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  fo  129). 

A.  le  5  octobre  1684.  GODEFROID  DAENEN,  d'Offelken-lez-Tongres, 
était  entré  depuis  1677  au  couvent  des  réguliers,  lorsqu'il  y  fut  admis 
à  la  profession  le  4  juin  1679;  il  y  remplit  l'humble  fonction  de  sacristain. 
Le  2  août  1684,  les  douze  métiers  avertirent  les  religieuses  de  St. -Jacques 
de  présenter  trois  candidats  capables  afin  que  le  conseil  choisisse  un  prieur. 
Cet  avertissement  ayant  été  vainement  répété  trois  fois,  les  métiers  deman- 
dèrent au  conseil  s'il  n'y  avait  pas  lieu  de  procéder  d'office  à  cette  élection. 
Le  chapitre  intervint;  les  sœurs  ayant  fait  connaître  leur  choix  le  14  sep- 
tembre 1684,  les  bourgmestres  Istaz  et  van  den  Grendel  présentèrent,  le 
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5  octobre,  Daenen  au  chapitre  qui  l'admit  ;  Daenen  paya  les  droits  dus  , 
s'élevant  à  6  florins  d'or,  un  écu  de  France  et  un  pot  de  vin,  outre  les 
droits  payés  à  la  fabrique.  Ensuite  le  chanoine-chantre  le  mit  en  possession 
de  sa  charge  en  lui  remettant  les  clefs  de  l'église  St. -Jacques,  le  missel, 
le  calice  etc.  Daenen  remplit  avec  zèle  ,  pendant  27  années,  les  devoirs  de 
cette  charge  et  mourut  à  Tongres  le  12  août  1711.  (Arch.  comm.  Sutten 
en  passaeten  der  12  ambachten,  f°53;  Reg.  288  de  Hasselt,  f'sl83etl84). 

N.  le  9  septembre  1711.  Son  frère  SERVAIS  DAENEN,  d'Offelken,  fut 
appelé  à  le  remplacer  le  9  septembre  1711.  Il  avait  été  choisi  par  les 
religieuses  de  l'hôpital  en  même  temps  que  Jacques  Buecken,  chanoine  de 
St. -Servais,  et  Gérard  Eysschen.  Le  chapitre  donna  la  préférence  à  Daenen 
et  celui-ci  demanda  d'abord  un  délai  de  trois  semaines,   puis  un  autre  de 

6  mois,  pour  faire  connaître  sa  décision.  Ayant  accepté  sa  nomination,  il 
fut  admis  par  le  chapitre  le  15  juillet  1712.  Il  avait  rempli  les  fonctions  de 
recteur  de  la  quarte-chapelle  de  Henis  depuis  1696,  était  bénéficier  de  la 
chaire  de  St. -Pierre  dans  la  collégiale  de  N.-D.  depuis  le  8  février  1696  et 
de  l'autel  de  St. -Nicolas  dans  l'église  de  ce  nom  depuis  le  22  juin  1689. 
Daenen  testa  le  26  mai  1722,  fonda  une  messe  à  dire  chaque  jour  férié  et 
mourut  le  19  juillet  suivant  ;  son  testament  fut  approuvé  par  le  chapitre  le 
lendemain.  (Reg.  291  de  Hasselt,  fis  71  ,  80,  95  et  294  ;  Reg.  280  de 
Hasselt,  fis  39  verso  et  207. 

N.  18  août  1722.  JEAN  van  MUYSEN,  de  Tongres,  profès  du  couvent 
des  réguliers  de  sa  ville  natale  depuis  le  19  février  1686,  y  devint  successi- 
vement maître  et  préfet  des  écoles,  puis  recteur  de  Ste.-Lucie-lez-St.-Trond, 
et  prieur  de  St. -Jacques  ,  le  18  août  1722.  Les  bourgmestres  Saren  et 
Schoubben  l'avaient  choisi  parmi  les  trois  candidats  présentés  par  les 
religieuses  et  avaient  demandé  au  chapitre  de  l'admettre,  en  lui  faisant 
notifier  l'acte  de  présentation.  Le  chapitre  déclara  qu'il  considérait  cet 
acte  comme  notifié  sans  préjudice  à  tout  droit.  Le  doyen  de  N.-D., 
accompagné  de  deux  chanoines  ,  fit,  en  1736  ,  la  visite  de  cet  établisse- 
ment,  parce  que  les  religieuses  s'étaient  plaintes  de  l'excessive  rigueur 
et  des  procédés  du  prieur  :  de  l'avis  du  doyen,  il  modéra  son  zèle,  tout 
en  agissant  avec  prudence  et  circonspection.  Van  Muysen  resta  pendant 
vingt  années  à  la  tête  de  cet  établissement  et  en  administra  les  biens 
avec  tant  d'économie  qu'il  put  y  faire  ériger  plusieurs  constructions  sans 
diminuer  les  revenus,  ainsi  qu'il  le  prouva  au  doyen  lors  de  sa  visite  du 
19  août  1739.  Van  Muysen  mourut  jubilaire  le  11  octobre  1741  à  l'âge 
de  74  ans.  Les  religieuses  ayant  résolu  de  ne  plus  appeler  aux  fonctions  de 
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prieur  des  religieux  ,  le  supérieur  des  réguliers  fit  réclamer  les  vêtements 
de  van  Muysen  ;  après  la  troisième  citation,  on  fit  droit  à  cette  demande. 
(Reg.  291   de  Hasselt,  fo  297  ;  Reg.  280,  f«  210;  Reg.  281  ,  f°  208). 

N.  le  7  novembre  1741.  ANTOINE  GREGORY  de  HARZÉ,  baptisé  à 
Jesseren  le  16  janvier  1700,  fils  de  Lambert  et  d'Anne  Willebarts  ,  rec- 
teur de  la  chapelle  de  St. -Antoine  et  bénéficier  de  Ste. -Agathe  dans  l'église 
St. -Nicolas  à  Tongres ,  est  présenté  par  les  religieuses  avec  les  curés 
d'Elderen  et  de  Genoels-Elderen  et  nommé  prieur  de  l'hôpital  le  7  novembre 
1741  par  le  magistrat  de  la  ville.  Il  est  admis  par  le  chapitre  de  N.-D. 
le  20  ;  de  Harzé  composa  une  chronique  comprenant  les  années  1746  à  1750 
publiée  dans  le  8e  volume,  p.  261,  des  Bulletins  de  la  société  scientifique 
et  littéraire  du  Limbourg  ;  il  teste  le  12  juin  1766,  lègue  diverses  argen- 
teries à  l'hôpital  et  meurt  à  Tongres  le  18  juillet  1766.  (Reg.  293,  f°  79  ; 
Reg.  294,  fo  70  ;  Reg.  281  ,  fo  222  ;  Reg.  282 ,  fo  224). 

N.  le  26  août  1766.  THÉODORE  VR1NDTS,  baptisé  à  Millen  le  6  mai 
1718,  fils  de  Vrint  et  de  Gertrude  van  den  Bosch  ,  vicaire  et  bénéficier  à 
Millen  ,  est  choisi  par  les  religieuses  en  même  temps  que  Hestermans , 
curé  de  Genoels-Elderen  et  Pierre  Peumans ,  bénéficier  à  Tongres.  Les 
trois  élus  sont  présentés,  le  26  août  1766,  aux  bourgmestres  et  au  conseil 
communal  ;  ceux-ci  choisissent  Vrindts  :  il  est  admis  par  le  chapitre  le 
6  septembre  suivant  et  résigne  en  1795.  (Reg.  282  de  Hasselt). 

N.  le  20  octobre  1795.  Le  dernier  prieur  est  LOUIS-HUBERT  JANSEN, 
né  à  Tongres  en  1770,  fils  de  Hubert-Pierre  et  de  Marie-Catherine-Cornélie 
van  der  Maesen  ;  il  meurt  le  6  janvier  1809. 

3. 

FRÈRES    DE    L'HOPITAL    ST.-JAGQUES, 
pendant  les  XIIIe,  XIVe  et  XVe  siècles  {. 

Nicolas,  décédé  le  28  juin. 

Théodore,  décédé  le  29  juin. 

Gérard,  décédé  le  12  septembre. 

Boniface,  décédé  le  28  septembre. 

Robin,  décédé  le  8  octobre. 

Gérard  ,  décédé  le  23  mars. 

Nicolas  de  Engelsmanshoven,  vivait  en  1267. 

1  Ces  listes  sont  loin  d'être  complètes  faute  de  documents. 
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Gérard-le-reclus,  décédé  le  25  mai  129. . 

Jean  de  Henis ,  vivait  en  1276. 

Macharius  van  Oeffelken ,  décédé  le  28  novembre. 

Godefroid  de  Hasselt ,  vivait  en  1276. 

Nicolas  van  Asch ,  décédé  le  29  mars. 

Arnold  de  Los. 

Animus  van  Oerle,  décédé  le  14  octobre. 

Théodore  van  Quaethoven  ,  décédé  le  3  avril. 

Jean  van  Linteren ,  décédé  le  21  mai  1397. 

Jean  van  Reys,  décédé  le  22  mai. 

Gérard  van  Hasselt,  décédé  le  27  juin. 

Herman  van  Lude  ,  décédé  le  2  juillet. 

Arnold  van  der  Heyden,  décédé  le  21  août. 

Robin  van  Oerle,  décédé  le  9  septembre. 

Guillaume  van  Coenissem  ,  décédé  le  2  mars. 

Guillaume  Proper ,  décédé  le  5  juillet. 

Herman  Voes ,  décédé  le  29  mai. 

Brunon,  chanoine  de  Munsterbilsen,  décédé  le  2  juin. 

Henri  Coecvors,  décédé  le  5  juillet. 

Arnold  Toelen  ,  décédé  le  10  août. 

Baudouin  Aen  die  Poort ,  décédé  le  14  octobre. 

Henri  Morsmans,  décédé  le  10  décembre. 

Guillaume  Hessels,  dit  Oyen ,  décédé  le  20  mars. 

Goswin  Cups,  décédé  le  29  mars. 

Henri  Mylemans ,  décédé  le  12  avril. 

Jean  van  Cora. 

Jean  Payen  d'Alken ,  admis  le  27  janvier  1398. 

Nicolas  de  Riempst,  admis  en  1399. 

Jean  Spapen,  admis  en  1399. 

Arnold  de  Conventum  ,  admis  le  2  janvier  1409. 

Herman  de  Aquis,  admis  le  2  janvier  1409. 

Jean  Duys,  admis  le  2  janvier  1409. 

Nicolas  de  Riempst ,  admis  le  4  mai  1479. 

XVIe  SIÈCLE. 

Daniel  Baist,  attaqua  le  prieur  Edmond  Peters  qui  le  tua.  Peters  fut 
absous  le  5  juillet  1508  par  le  cardinal  Bernardin  ,  évêque  de  Tusculum  , 
et  le  31  août  suivant  par  l'évêque  Érard  de  Lamarck.  (lleg.  5,  f°  20). 
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Lambert  van  Frecren ,  décédé  le  12  septembre  1534. 
Guillaume  "Vlecken,  alias  Smeets,  reçu  le  27  mai  4541. 
Denis  Abers,  reçu  le  20  octobre  1543,  décédé  le  12  mars  .... 
Libert  Roberts,  reçu  le  6  octobre  1545. 
Melchior  Deckers,  reçu  le  20  octobre  1548. 
Denis  Herrys,  décédé  le  12  octobre  1548. 
Goswin  Gupers  alias  Schrynmeckers,  reçu  le  17  mars  1551. 
Henri  Jonghen ,  décédé  le  3  mars  1555. 
Nicolas  de  Asse,  reçu  le  10  janvier  1555. 
Gérard  Lichtwaters,  reçu  le  4  mars  1558. 
Jean  van  de  Laer  de  Tongres,  reçu  le  5  mai  1559. 
Werard  Werarts,  de  Tongres,  reçu  le  11  mai  1565  ». 
Jean  Sloys,  reçu  le  28  octobre  1567. 
Arnold  Hamelaers,  décédé  le  22  mai  1572. 
Gérard  Morsburg,  reçu  le  19  septembre  1587. 
Jean  Brucken  ,  décédé  en  1587. 

Jean   Mesmeckers   alias  Platynmeeckers ,   reçu   le  4  septembre   1590, 
décédé  le  12  décembre  1595. 

XVIIe  SIÈCLE. 

Jean  Sunes ,  reçu  le  25  mai  1610. 
Les  frères  furent  supprimés  en  1619. 

4. 

SŒURS  DE  L'HOPITAL 

pendant  les  XIII*,  XIVe,  XVe  et  XVIe  siècles. 

Clémence,  décédée  le  22  septembre. 

Ide,  décédée  le  22  juin. 

Gertrude,  décédée  le  8  juillet. 

Ludgarde,  épouse  de  Nicolas,  décédée  le  10  juillet. 

1  Le  11  mai  1565  le  chapitre  admit  Werardus  Werarts,  oppidanus  Tungrensis. 
in  fratrem  hospitalis  S.  Jacobi  oppidi  Tongren.,  sur  la  présentation  du  prieur  , 
des  frères  et  des  sœurs  et  du  conseil  de  la  ville  aprotestanteprioredicti  hospitalis 
»  in  quantum  dictus  Werardus  in  multis  debitis  oberatus  fuerit  et  relevando 
»  hospitale  indeurpne  pro  quasi  quidem  indempnitatis  relevât  ioyietn».  Mathieu 
Scronx,  Schoendorps  et  Jean  Werarts  se  portent  caution  que  le  dit  W.  Werarts 
n'a  pas  de  dettes.  (Reg.  337  de  tiasselt,  f°  152  verso). 
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Aleyde,  décédée  le  19  août. 

Christine,  décédée  le  10  mars. 

Elisabeth,  décédée  le  23  mars. 

Helwiche,  décédée  le  24  août. 

Clémence,  décédée  le  21  janvier. 

Clémence  van  Rendelborne,  décédée  le  1er  octobre. 

Aleyde  van  der  Nieuwermolen,  décédée  le  14  septembre. 

Elisabeth  van  Membruggen,  décédée  le  1er  octobre. 

Anne  van  Bovelingen,  décédée  le  20  mai. 

Agnès  van  Brusthem,  décédée  le  9  novembre. 

Cath.  van  Hasselt,  décédée  le  5  décembre. 

Odile  van  Grootloon,  décédée  le  13  décembre. 

Ermengarde  de  Valle. 

Helwiche  vanNy],  décédée  le  6  janvier. 

Sibille  van  Ghershoven,  décédée  le  2  mai. 

Jutte  Thoenis,  décédée  le  16  avril. 

Clémence  Raymeckers,  décédée  le  15  janvier. 

Gertrude  Wanroets  ,  décédée  le  10  août. 

Béatrix  Quaethoven,  décédée  le  11  février. 

Marie  Hubrechts,  décédée  le  13  mars. 

Marie  Kemps,  décédée  le  6  avril. 

Ode,  épouse  de  Guill.  Hessels. 

XIVe  SIÈCLE. 

Agnès  Hoefnagels,  décédée  le  7  octobre  1398. 
Ide  van  Berlinghen,  décédée  le  13  avril  1398. 

Jutte ,  décédée  le  13  avril  13. . . 

Ide  de  Mettecoven. 

XVe  SIÈCLE. 

Elisabeth  de  Vrolinghen,  teste  le  15  janvier  1416. 

Ide  deMettencoven. 

Elisabeth  de  Erpe. 

Elisabeth  Volpard,  admise  le  2  janvier  1409. 

Catherine  de  Vriherne,  admise  le  2  janvier  1409. 

Elisabeth  de  Erpe. 

Ide  de  Wyc,  admise  le  2  janvier  1409. 
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Béatrix  de  St.-Trond,  admise  le  2  janvier  1409. 
Béatrix,  veuve  de  Arnold  Obert,  admise  le  19  mars  1450. 
Elisabeth  van  Membruggen,  décédée  le  21  mai  1493. 
Cath.  Baus,  décédée  le  3  novembre  1493. 

XVIe  SIÈCLE. 

Ode  Soekens,  décédée  le  10  mars  1518. 

Marie  Slukens,  décédée  le  6  mai  1518. 

Helwiche  Benaets,  décédée  le  22  avril  1531. 

Catherine  Eycken,  décédée  le  7  avril  1538. 

Marguerite  Raymeckers,  supérieure,  décédée  le  8  juillet  1538. 

Elisabeth  Loormans,  vivait  en  1542. 

Anne  van  Merem,  vivait  en  1542. 

Catherine  Steghen,  vivait  en  1542. 

Madeleine  Snyers,  admise  le  20  octobre  1543. 

Elisabeth  Kempens,  décédée  le  28  septembre  1543. 

Catherine  Driesens,  décédée  le  14  décembre  1553. 

Madelaine  de  Wouteringen,  était  supérieure  en  1555. 

Hélène  van  Wouteringen,  décédée  le  14  novembre  1556. 

Gertrude  Loefïs,  reçue  le  22  décembre  1556. 

Eve  de  Stayen,  reçue  le  5  mai  1559. 

Jeanne  Kersmeckers,  décédée  le  19  mars  1566. 

Gertrude  Tiecken,  admise  le  14  janvier.  1567, 

Marie  Vrintgens,  admise  le  17  avril  1587. 

Marie  Steskens,  décédée  en  1587. 

Anne  Wagemans,  admise  le  5  avril  1591,  décédée  le  13  septembre  1598. 

XVIIe  SIÈCLE. 

Marguerite  Noelmans,  décédée  le  21  mars  1601. 

Catherine  Keyen,  décédée  le  29  janvier  1604. 

Marie  Grulten,  admise  le  1.6  janvier  1609. 

Jacqueline  Thenis,  admise  le  17  juin  1614. 

Ide  Vannes,  admise  le  5  novembre  1615. 

Jacqueline  de  Duyts  ,  admise  le  4  avril  1617,  supérieure  le  18  mai  16J9, 
décédée  le  11  septembre  1626. 

Agnès  van  Cuelen,  admise  le  4  avril  1617,  supérieure  le  12  septembre 
1626,  décédée  le  14  août  1668. 
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Madeleine  Cécile,  admise  le  7  juin  1617,  décédée  le  5  avril  1657. 

Jeanne  Pardick,  admise  le  7  juin  1617. 

Catherine  Lahaye,  admise  le  7  juin  1617,  décédée  le  7  novembre  1634. 

Madeleine  de  Gondroz  ,  admise  le  7  juin  1617. 

Anne  Dichter,  admise  le  13  juillet  1617,  décédée  le  5  mai  1652. 

Claire  de  Fraipont,  admise  le  26  novembre  1619,  décédée  le  10  avril  1662. 

Marguerite  de  Strech,  admise  le  26  novembre  1619,  décédée  le  2  décem- 
bre 1675. 

Béatrix  Noelmans,  admise  le  26  novembre  1619. 

Elisabeth  Noelmans,  admise  le  26  novembre  1619,  décédée  le  2  novem- 
bre 1634. 

Béatrix  Mossis,  admise  le  26  novembre  1619,  supérieure,  décédée  le 
17  août  1676. 

Elisabeth  Stevoets,  admise  le  18  novembre  1624,  décédée  le  15  mars  1636. 

Anne  Tiecken,  décédée  le  15  septembre  1672. 

Anne  Playoul,  admise  le  15  septembre  1627. 

Catherine  van  Bloer,  décédée  le  8  janvier  1635. 

Madeleine  Vaes. 

Catherine  Noelmans. 

Hélène  Renarts  ou  Lenarts. 

Catherine  Vaes,  fille  de  Guillaume,  admise  le  13  novembre  1637,  décé- 
dée le  29  janvier  1649, 

Barbe  Dawans,  admise  le  13  novembre  1637  ,  décédée  le  9  mars  1653. 

Catherine  Vaes,  fille  de  André  ,  admise  le  20  septembre  1649. 

Elisabeth  Jansen,  admise  le  11  octobre  1652  ,  décédée  le  24  juillet  1672. 

Béatrix  van  Bloer,  admise   le  14  avril   1654  ,   supérieure  ,    décédée  le 
4  décembre  1705. 

Marie  Vaes,  admise  le  19  septembre  1662,  décédée  le  14  juillet  1695. 

Ode  Wynants,  supérieure,  reçue  le  23  juillet  1667,   décédée  le  20  sep- 
tembre 1722. 

Catherine  Tielen. 

Catherine  Noelmans,  décédée  le  20  janvier  1667. 

Hélène  Vaes,  décédée  le 1672. 

Marie  Driesens. 

Marguerite  Smets,  décédée  le  26  septembre  1676. 

Marie  van  der  Meer. 

Anne  Gaen,  décédée  le  17  juin  1677. 

Elisabeth  Helsters,  admise  le  23  novembre  1680. 
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Cath.  van  Ormelingen,  admise  le  21  août  1682  :  sa   sœur   Agnès  donna, 
en  1742,  un  pied  en  argent  pour  le  reliquaire  de  Ste. -Barbe. 
Hélène  Lenaers,  supérieure,  décédée  le  24  mars  1088. 
Marie  van  Hove. 

Angèle  van  Hove,  admise  le  5  novembre  1689. 
Marie-Anne  Bonten,  admise  le  20  janvier  1690. 
Marie-Cath.  Schepers,  reçue  le  4  septembre  1699,  décédée  le  5  mai  1723. 

XVIIIe  SIÈCLE. 

Barbe  Gruters,  admise  le  3  septembre  1700. 

Catherine  Hubrichts,  supérieure,  décédée  le  9  février  1709. 

Mechtilde  Bosch,  supérieure,  admise  en  1710. 

Ursule  Sweeck  ,  admise  le  25  avril  1716. 

Marie-Agnès  Paumen  ouPalmen,  supérieure,  admise  le  23  juillet  1717, 
décédée  le  3  décembre  1778. 

Marie-Agnès  Jadoulle,  admise  le  7  mai  1720,    supérieure   depuis  1738, 
décédée  le  8  avril  1774. 

Marie  van  der  Meer,  décédée  le  20  mai  1723. 

Marg.-Sophie  Hermans,  admise  le  5  février  1726,  décédée  le  9  mars  1773. 

Agnès  Mottart,  admise  le  22  novembre  1726. 

Pétronille-Cath.-Marg.  Jansen,  admise  le  21  août  1733,  supérieure  en 
1747  ,  décédée  le  10  janvier  1793. 

Catherine  Hauben,  admise  le  15  janvier  1741. 

Catherine  Lemmens,  admise  le  5  octobre  1742. 

Marie-Anne  van  den    Doye,   admise  le   18   octobre   1743 ,   décédée   le 
4  janvier  1781. 

Marie-Catherine  du  Jardin,  admise  le  18  octobre  1743. 

Jeanne-Elisabeth  ïhomae,  alias  Jacobs,  admise  le  27  septembre  1754, 
supérieure  en  1795. 

Catherine  Smets,  admise  le  9  mai  1766,  décédée  le  4  août  1784. 

Catherine  Heynen,  admise  le  9  mai  1766. 

Elisabeth  Dhuys,  admise  le  9  juin  1769. 

Elisabeth  Hauben,  admise  le  24  septembre  1774. 

Isabelle  Hubens,  admise  le  24  septembre  1774. 

Marie-Catherine   Lemmens,  admise  le  24  septembre  1774 ,  décédée  à 
Tongres  le  11  juin  1832. 

Marie-Catherine  Moers,  admise  le  24  septembre  1774. 
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Marie-Catherine  Scheyers,  admise  le  47  octobre  4781 
Anne-Marie  Motmans,  admise  le  3  juin  1785. 
Marie-Jeanne  Hennen,  admise  le  27  juin  4794. 


V. 
LÉPROSERIE  DE  ST.-ANTOINE, 


1. 

Notice  historique. 

La  léproserie  de  St. -Antoine,  comme  en  général  les 
meseleries  et  autres  établissements  dangereux,  était  bâtie 
hors  de  la  ville,  à  environ  300  mètres  de  l'ancienne  porte  de 
Maestricht  et  derrière  la  nouvelle  gare  *;  ainsi  que  son  nom 
l'indique,  elle  était  spécialement  destinée  à  servir  de  retraite 
et  de  tombeau  aux  malheureux  atteints  de  la  terrible  mala- 
die appelée  par  les  Grecs  lichen,  par  les  Latins  mentagra, 
par  l'Écriture-Sainte  plaie,  par  Emile  Macer  éléphantiasis 
et  par  la  plupart  des  auteurs  lèpre  2  ;  originaire  de  l'Egypte, 
elle  ravageait  parfois  la  Palestine  et  les  contrées  voisines. 
Si  l'on  ne  peut  en  attribuer  l'introduction  dans  notre  pays  3 

1  La  ligne  de  Tongres  Munsterbilsen,  concédée  le  14  juin  1861,  fut  exploitée  le 
9  novembre  1863  ;  celle  de  Tongres-Liège  par  Glons  et  Ans,  concédée  le  12  août 
1862,  fut  livrée  à  la  circulation  le  1er  mai  1865  :  ces  deux  lignes  sont  exploitées 
par  le  S. S.  hollandais  depuis  le  1er  juillet  1866.  La  ligne  de  Tongres-Tirlemont, 
concédée  le  19  mars  1875  a  été  inaugurée  au  mois  de  mai  1878  ;  la  nouvelle  gare 
le  fut  le  7  juillet  1889. 

2  Hoek  de  Brakman,  Mentegra  sive  tractatus  . . .  morbi  Gallici.  Argentorati, 
i5U. 

3  Constantin-le-Grand  fut  atteint  de  la  squalor  leprae  ;  au  IVe  siècle,  il  y  avait 
des  lépreux  dans  nos  provinces  et,  en  549,  des  maisons  spécialement  destinées  à 
ces  malades.  Metz  et  Verdun  avaient  des  léproseries  au  VIIe  siècle. 

Le  30  décembre  633,  le  diacre  Adalgysele  lègue  aux  lépreux  de  Maestricht  une 
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aux  croisés,  du  moins  peut-on  affirmer  qu'ils  furent  la  cause 
inconsciente  de  son  effrayante  propagation  dans  les  divers 
États  de  la  chrétienté,  où  elle  sévit  surtout  du  XIe  au  XVe 
siècle. 

La  léproserie  de  Tongres  fut-elle  établie  à  l'époque  des 
croisades  ou  sa  fondation  est-elle  due  aux  Antonins  ,  hos- 
pitaliers fondés  en  1096  pour  combattre  une  contagion 
effroyable  qui,  sous  le  nom  de  feu  sacré  ou  feu  de  Si.- 
Antoine,  emportait  des  malades  par  milliers  après  d'atroces 
souffrances  ? 

Nous  ne  pouvons  répondre  à  ces  questions  faute  de 
documents  connus,  mais  il  est  certain  que  cet  établisse- 
ment existait  en  1274,  lorsque  le  chanoine  Jean  de  Hul- 
dertingen  lui  légua  un  lit  et  deux  couvertures  1.  Godefroid, 
fils  de  Giselbert,  dit  Gisel  de  Henis,  en  1289,  Helwige  de 
Angulo,  béguine,  en  1291,  Léonie  de  Scarmure,  béguine,  en 
1300,  Henri  Herrot,  chanoine,  en  1309,  Gilles  de  Repen, 
bénéficier,  en  1316,  Libert  Borrein,  de  Lowaige,  en  1372, 
etc.  2  firent  des  dons  aux  lépreux  tongrois  et  à  leur  cha- 
pelle dédiée  à  St. -Antoine  3. 

Des    frères ,  admis  par  le  magistrat  et  appelés  gezonde 

villa  appelée  Hedismamalacha,  située  sur  le  territoire  de  Tongres.  Charlemagne 
donne  des  ordres  pour  séparer  les  lépreux  des  personnes  saines.  Au  VIIIe  siècle, 
Ste.-Gudule  guérit  un  lépreux.  (H.  Gravert,  die  Konslantinische  Schenkung, 
t.  III,  p.  19  ;  Ghesquière,  Act.  S.S.  Belgii,  t.  I,  p.  483,  t.  V,  p.  699  ;  Weyden, 
Geschich.  der  Juden  in  Kôln,  p.  70  ;  Pertz,  Mon.  leg.,  t.  IV,  p.  41,  t.  I,  p.  29  ; 
Martène,  De  ant.  eccl.rit.,t.  1,  p. 243;  Beyer,  Mittelrheinisches  Urkundenbuch, 
t.I.p.5). 

1  Salomon  Henrici,  t.  I,  f°  40  verso;  Idem  lego  in  St0  Antonio  pauperibus 
leprosis  ibidem  convenientibus,  unum  lectum  et  duo  linteamenta. ..  Hesidium 
vero  omnium  bonorum  meorum  mobilium  et  immobilium  . . .  lego  ecclesie  nostre 
conventualis  recompensando  gratiam  mihi  factam  in  scholis  parisiens,  de  pre- 
benda  mea  mihi  largiter  et  bénigne  administrando. 

*  Reg.  206  de  Hasselt,  f°  128. 

3  Archives  de  l'hôpital  de  Tongres,  testaments  nos  10,  23  et  32  ;  Sal.  Henrici, 
vol.  1,  f's  66  et  172  verso. 
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broeders,  étaient  chargés  de  desservir  cet  hôpital  ;  ils  sui- 
vaient la  règle  de  St  -Augustin,  portaient  le  froc,  récitaient 
les  heures  canoniales ,  ne  possédaient  rien  en  propre  et 
vivaient  en  commun  sous  la  direction  d'un  supérieur 
(meester)  dans  un  bâtiment  séparé  de  celui  des  ladres  *. 
Les  services  religieux  étaient  célébrés  dans  la  chapelle  de 
l'enclos,  conformément  au  23e  canon  du  concile  de  Latran 
tenu  en  1179  2,  par  un  recleur  qui  dépendait,  quant  au 
spirituel,  du  chapitre  archidiaconal  deN.-D.,  avait  rang 
parmi  les  bénéficiers  de  la  collégiale  et  jouissait  de  cer- 
tains revenus  propres  et  accidentels.  Le  droit  de  conférer 
ce  bénéfice  appartenait ,  avant  1337  ,  au  chapitre  ;  mais , 
lors  du  décès  du  recteur  Henri  de  Coelmont,  le  frère 
Amidem,  proviseur  de  la  maison  de  St. -Antoine  à  Maes- 
tricht ,  le  contesta  et  prétendit  que  cette  collation  et  les 
revenus  de  la  chapelle  appartenaient  à  la  maison-mère  de 
St. -Antoine  à  Vienne  (France)  à  cause  de  la  constitution  de 
la  communauté  et  des  privilèges  apostoliques  ;  il  ajoutait 
que  ce  droit  avait  été  reconnu  par  acte  passé  entre  le  frère 
Falcon  de  Ponte-Montionis,  précepteur  ou  maître  des 
hôpitaux  et  maisons  de  St. -Antoine  existant  dans  le  bailliage 
de  Liège,  et  les  mambour,  proviseur  et  frères  de  la  maison 
des  lépreux  de  Tongres ,  établie  à  côté  de  la  chapelle  de 
St. -Antoine.  Le  chapitre  exigea  sa  maintenue  en  possession 
et  les  parties  eurent  des  contredits  où  le  zèle,  stimulé  par 
l'intérêt,   allait   dégénérer   en   animosité,  lorsqu'elles  s'en 


1  En  1575,  Pauwels  Guypers,  Dierick  Rensis,  Joes  Ouwercx  et  Henri  Tiecken  y 
étaient  yezonde  broeders.  (Archives  du  bureau  de  bienfaisance  à  Tongres, 
Manuael  register  Jan  Nicolartz,  in  fine.) 

*  Ce  canon  fut  plus  tard  consigné  au  titre  48  du  3m»  livre  des  décrétai  es  et 
devint  ainsi  loi  générale.  (Acla  conciliorum^  t.  VI,  2de  part.  col.  1682).  Le  jour  de 
la  fête  de  St. -Antoine  (17  janvier), on  y  célébrait  une  messe  en  musique  suivie  d'un 
sermon.  [Register  van  St.-Antfwnis,  anno  iG23-i68i). 
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remirent  à  l'arbitrage  de  Philippe  Bruni,  doyen  de  Ste.- 
Croix  à  Liège  ;  celui-ci  décida ,  le  29  octobre  1337,  que  la 
collation  du  rectorat  de  la  chapelle  appartenait  au  doyen  et 
au  chapitre  ,  obligés  de  le  conférer  à  un  prêtre  capable 
d'administrer  les  sacrements  aux  frères  malades  ou  ladres, 
de  recevoir  le  serment  des  frères  servants  ou  sains  et  de 
diriger  les  uns  et  les  autres  dans  le  spirituel  et  le  temporel 1. 
En  1348,  le  chapitre  le  conféra  au  prêtre  Herbustus.  Plus 
tard  le  chanoine-tournaire  obtint  cette  collation ,  ensuite 
d'une  convention  adoptée  par  la  plupart  des  chapitres  du 
pays  de  Liège  afin  d'éviter  les  inconvénients  d'une  élection 
faite  par  tout  le  corps,  et  le  chapitre  archidiaconal  n'eut 
plus  que  l'admission,  l'institution  et  la  mise  en  possession. 
Une  difficulté  relative  aux  émoluments  du  recteur  s'étant 
élevée  entre  celui-ci  et  le  fermier  de  St. -Antoine,  le  magis- 
trat approuva,  le  7  avril  1525,  l'accord  conclu  par  l'écolàtre 
Gilles  de  Holy  et  le  chanoine  Floris  avec  le  fermier,  de 
donner  annuellement  au  recteur  6  florins  d'or,  outre  les 
droits  funéraires ,  et  un  quartaud  de  vin  à  chacune  des 
grandes  fêtes  de  l'année2.  En  1640,  le  recteur  avait  un 
revenu  évalué  à  14  muids  d'épeautre  pour  la  réception  de 
la  taxe  ;  en  1666  ,  le  mambour  de  St. -Antoine  lui  donnait 
chaque  année  5  muids  de  seigle ,  6  florins  d'or  et  4  quar- 
tauds  de  vin  ;  en  1740,  il  reçut  annuellement ,  de  la  table 
du  St. -Esprit,  40  mesures  de  seigle,  30  florins  et  4  pots  de 
vin  3. 

Un  sacristain,  dont  les  émoluments  étaient  d'un  muid  de 
seigle  en  1566,  assistait  le  recteur  dans  ses  fonctions  sacer- 
dotales. Il  y   avait  aussi  un  syndic  chargé   de  défendre  les 

1  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  97. 

2  Liber  plebiscitorum  ab anno  1477,  f"  L.XXX1V. 

3  Reg.  14,  f°  8C  ;  Reg.  10,  fis  234  et  312  verso. 
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intérêts  de  la  communauté,  de  plaidoyer  et  de  poursuivre 
les  débiteurs  ;  il  jouissait,  en  1566,  d'un  traitement  de 
4  muids  de  seigle.  Le  mambour  recevait,  en  1666,  4  muids 
de  seigle  annuellement  ;  il  était  chargé  de  tenir  note  des 
recettes,  d'indiquer  exactement  la  situation  des  biens  pos- 
sédés ou  grevés  et  de  renouveler  les  baux  en  temps  utile. 
Le  29  novembre  1598,  on  lui  avait  ordonné  de  limiter  les 
dépenses  aux  revenus  et,  déjà  le  22  octobre  1555,  les  douze 
métiers  avaient  décidé  de  lui  faire  payer  personnellement 
l'excédant  des  dépenses  sur  les  recettes ,  à  moins  d'auto- 
risation expresse  préalablement  donnée  i.  Le  mambour  ne 
pouvait  appeler  les  bourgeois  que  devant  le  sladtsrecht  et 
devait,  sous  peine  de  perdre  ses  appointements,  rendre 
compte  de  sa  gestion  endéans  les  trois  mois  de  la  cessation 
de  ses  fonctions  ;  il  était  tenu  de  faire  livrer  les  rentes  en 
nature  avant  la  fête  de  St. -Jean ,  sinon  le  prix  fixé  par  les 
effractions  était  dû  2.  Le  secrétaire  chargé  des  écritures 
recevait  2  muids  de  seigle,  outre  3  florins  pour  rédaction  du 
compte,  4  pour  la  copie  et  12  pour  ses  gants  et  chandelles  3. 
Enfin  trois  varlets  (bode),  attachés  au  service  de  l'établisse- 
ment, recevaient  chacun,  en  1666,  un  salaire  de  12  mesures 
de  seigle  4  ;  l'huissier  en  avait  autant. 

Quoique  la  nomination  du  recteur  appartînt  au  chapitre 
de  N.-D.,  l'établissement  des  lépreux  était  communal.  Il 
était  régi  par  un  règlement  donné  par  l'autorité  civile  qui 
surveillait  l'administration  de  ses  biens  ;  le  mambour,  nommé 
pour  trois  ans  par  le  magistrat  de  concert  avec  les  députés 
des   métiers,  avait  la  surintendance   de  la  léproserie  dont 

1  Manuael  register  Jan  Nicolartz  ab  anno  1566,  f°  2. 

1  St.-Anthonis  register  der  melaetsen  pro  anno  i682,  f°  1. 

3  Register  St.-Anthonis  i623-iOHi,  compte  de  1GG6. 

*  Manuael  reg.  Nicolartz,  f°3,  auxarch.  du  bureau  de  bienfaisance  de  Tongres. 

10 
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les  revenus  étaient  perçus  par  lui;  pendant  la  durée  de  son 
mandat,  il  était  mayeur  de  la  cour  de  St. -Antoine,  ressor- 
tissant en  appel  aux  échevins  de  Liège  ».  Cette  cour  existait 
déjà  en  1314  tJ  et  était  composée,  le  23  juin  1456,  de 
Lambert  Creytkens,  mayeur,  Henri  et  Arnold  Noets  van 
den  Heerte,  Régnier  Reynarts,  Arnold  Scatsen,  originaire, 
paraît-il  de  Wellen,  Vrint  van  den  Borne  et  Rutger  van 
Onghe ,  tenants  3. 

La  léproserie  possédait  au  XIIIe  siècle  plusieurs  biens 
situés  à  Tongres  et  aux  environs  ;  en  1314,  les  maîtres, 
jurés  et  communauté  de  la  ville  ainsi  que  Jordan  Hallarius, 
Lambert  Le  Cordonnier,  mambours,  les  frères  sains  et  les 
lépreux  de  St. -Antoine,  agissant  en  vertu  d'une  autorisation 
accordée  par  l'évêque  de  Liège  et  le  chapitre  de  St. -Lambert, 
vendirent  au  chanoine  Jean  de  Sluzeune  maison  appartenant 
à  la  communauté  des  ladres  et  située  rue  des  Chiens  4. 
En  1360,  la  léproserie  payait  au  chapitre  de  N.-D.  un  cens 
de  5  oboles  grevant  un  demi-bonnier  de  terre  situé  à  Lude 
au  lieu-dit  meere  eftouchant  vers  Feymale  à  la  platea  viri- 
dis5.  Le  18  octobre  1384,  elle  reçut  de  Rutger  van  Onghe 
une  pièce  de  terre  située  près  du  chemin  allant  de  Tongres 
à  Maestricht 6. 

1  Manuael  register  Jan  Nicolarte,  f°  2  ;  Daris,  Notices,  t.  IX,  p.  98. 

2  Les  plus  anciens  registres  terriers  provenant  de  St. -Antoine  et  faisant  partie 
desarchives  du  bureau  de  bienfaisance  datent  de  1343  et  de  1371.  Ils  sont  intitulés: 

1°  Isle  est  census  hereditarhis  qui  pertinet  ad  domum  leprosorum  sancti 
Antonii extra  muros opidi  Tongrensis  cnnscriptus  annodomini  M.CCC.  XL11L 
in  natale  domini. 

2°  Diteesder  erfpachte  des  hoeffs  der  lasereyen  van  Tongren  gheleghen  bi 
sinte  Anthoenis  ghescreven  in  den  joer  ons  heren  M.  CCC.  ende  LXXI. 

3  Salomon  Hlïnrici,  vol.  I,  f°  70;  Archives  de  l'État  à  Hasselt,  n°  2i  du  cou- 
vent de  Ste. -Agnès  à  Tongres,  f°  30  verso. 

4  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  70. 

s  Reg.  322  de  Hasselt,  f°  22  verso  ;  Lude,  Lovvaige  ;  Feymale,  Vechmael. 
6  Archives  communales,  Reg.  pleb.  1517,  f°7. 
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En  mars  1482,  le  magistrat  décida  de  ne  plus  admettre 
de  pensionnaires  dans  cet  établissement,  entièrement  détruit 
par  le  feu  pendant  le  siège  de  la  ville  par  les  Brabançons  »  ; 
il  fut  rebâti  peu  de  temps  après  et  était  occupé,  le  19  octo- 
bre 1484,  lorsque  le  conseil  communal  (gemeyne  rade) 
décida  de'faire  remise  à  Jean  Kerckhofs  et  consorts  du  seigle 
enlevé  par  eux,  pendant  la  destruction  de  la  léproserie,  des 
terres  cultivées  pour  compte  de  cet  établissement  ;  mais  il 
leur  ordonna  de  payer  un  stuyver,  par  verge  spoliée,  aux 
fermiers  Arnold  Thoelen  et  Nicolas  Den  Cuper2. 

Le  27  juillet  1498,  on  chargea  Gauthier  Gheerkens,  fer- 
mier de  St. -Antoine,    de  percevoir  toutes  les  rentes  dues 
à  cet  établissement,    et  le  3  août  suivant,  le  magistrat,  de 
concert  avec  les  députés  des  douze  métiers,  convint  que  ce 
fermier  percevrait  pendant  les  6  années  suivantes  les  cens, 
rentes,    loyers  et  fermages  appartenant  à  la  léproserie,  à 
condition  de  rebâtir  les  granges  endéans  l'année,   d'entre- 
tenir les  bâtiments,  de  donner  annuellement  à  chaque  frère 
malade  4  muids  de  seigle  et  à  la  communauté  une  mesure 
de  pois  et  une  de  colza,  un  porc  de  20  écus,  la  moitié  des 
fruits  du  jardin  et  une  charretée  de  houille.  De  plus,  il  devait 
livrer  annuellement,  à  chacun  des  trois  frères  sains,  2  muids 
de  seigle,  payer  les  droits  dus  au  recteur  et  au  sacristain, 
entretenir    la   chapelle  et  les   ornements  ,   renoncer  à  une 
créance  de  19  florins  qu'il  avait  à  charge  du  lazaret,  payer 
les  cens,  rentes  et  fermages  dus  par  celui-ci  et  acquérir  au 
profit  de  la  communauté  une  rente  d'un  revenu  de  6  muids 

de  seigle  3. 

Le  17  avril  1528,  les  bourgmestres  reçurent  des   exécu- 

1  Rey.  pleb.  ab  anno  Ull ,  fis  14  verso  et  17  verso  ;  voir  t.  I,  p.  177. 

2  Ibid.,  f»  17  verso. 

3  lbid.,  f°  38. 
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teurs  testamentaires  de  Goswin  Cox  ou  Koox,  néàTongres 
mais  décédé  à  Namur,  et  de  son  épouse  Jeanne  Gobin,  la 
somme  de  220  florins  de  Brabant ,  à  condition  de  donner 
annuellement  4  muids  de  seigle  aux  lépreux  de  St. -Antoine 
et  un  muid  au  petit  hôpital  de  N.-D.  l.  A  la  fin  du  XVIIe 
siècle,  le  revenu  total  de  la  léproserie  s'élevait  à  86  muids 
de  seigle,  20  muids  d'épeautre  et  276  florins,  Sstuyvers2. 

Le  magistrat  avait  le  droit  de  recevoir  dans  la  léproserie 
quatre  frères  sains  ;  aux  XVe  et  XVIe  siècles,  lorsque  le 
nombre  des  lépreux  fut  sensiblement  diminué,  ces  proven- 
des étaient  quelquefois  accordées  à  des  infirmes  pauvres 
ou  même  à  de  vieux  serviteurs  de  la  ville  3. 

Le  nombre  des  frères  malades  était  illimité  ;  mais  les 
lépreux  ayant  droit  de  bourgeoisie  étaient  seuls  admis.   Le 


1  Regist.  pleb.  de  1517-1585,  f»  57. 

2  La  mesure  de  seigle  ou  le  quart  d'un  muid  valait  alors  27  stuyvers  et  le  muid 
d'épeautre  8  florins. 

3  27  december  1480  heeft  den  Raedt  gegeven  Hennen  des  jongen  Ghielis  Botsens 
soen,dat  een  arm  laem  kint  is,  dat  broet  sint  Anthonis.28  meert  1482  is  gegeven 
Peter  Yven  dat  eerste  broet  dat  vallen  sal  in  den  hoff  Sint  Anthonis  want  zya 
huisvrouw  in  den  belege  zeer  gequest  waert. 

Op  den  vierden  dach  van  Augusto  anno  1483  is  gegeven  Gerith  Coexs  soen 
Hennen  alsullich  broet  Sint  Anthonis  als  daer  Michel  Vromen  utgestorven  is. 

16  dach  may  i486,  Dieriek  Thenaerts  dat  broet  gegeven  in  den  hove  van  Sint 
Anthonis,  want  hy  een  arm  laem  knecht  is. 

Op  sondach  voor  Sint  Remeys  dach  1501  is  den  blende  Collait  syn  broet  Sint 
Anthonis  gegeven.  (Liber  plebiscitorum  oppidi  Tiaiyrensis,  l'is  14,  19,  42,  \a 
etc.,  etc.) 

14  july  1514,  is  Ardt  Vreysers  dat  broot  Sint  Anthonis  gegeven  als  ghesondt 
broeder.  (Reg,  plebis.  1417,  f°  42  verso).  1  mai  1519,  la  régence  décide  que  :  het 
ecrstvallende  gesond  biood  in  St. -Anthonis  zal  zyn  voor  Jacquemyn  van  Neroy 
ende  dat  meeszekeren  dienst  der  stadt  gedaen  in  verleden  tyde  van  orloghe.  (//>., 
f°  62  verso).  Op  sondach  den  VII  dach  july  anno  1521,  is  mits  den  meysten  ver- 
drach  van  den  Rade  Jannen  Kaeff  ghegonnen  ende  ghegheven  eyn  ghesont  broot 

in  der  zieker  hoff ende  dat  nae   doot  Jan  Standarts.  (Reg.de  7477.  P»  07 

verso).  4  maert  1523  is  coinen  Daniel  Rameker  als  eyn  ait  diener  der  stadt  ;  hy 
heeft  gebeden  om  dat  broot  van  St. -Anthonis  is  hem  verleent.  (Reg.  plebisc. 
1477,  f°  43). 
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magistrat  ne  pouvait  les  refuser  lorsque,  en  présence  des 
bourgmestres  et  des  jurés,  ils  avaient  fourni  la  preuve  de 
leur  origine  et  subi  la  visite  médico-légale  *  du  médecin 
ou  chirurgien  pensionnaire2.  Le  doyen  du  concile,  auquel 
les  statuts  archidiaconaux  imposaient  la  cérémonie  de  la 
séquestration  3,  allait ,  précédé  de  la  croix ,  prendre  le 
lépreux  ,  revêtu  d'un  drap  mortuaire  et  le  conduisait  à 
église,  où  une  chapelle  ardente  lui  était  préparée.  Le  clergé 
de  la  paroisse  chantait  les  prières  des  morts  ,  faisait  les 
aspersions  et  encensements  habituels  dans  les  services  funè- 


1  Getuygenis,  konde  ende  waerheyt  gehoort  den  XV  dagh  aprilis  anno  1523 
présent  Mr  Willem  Elderen,  Mr  DiiïckVoos,  borgemeesteren,  Hendrik  Saren  ende 
Jan  Tiken,  gesworen  ;  op  die  sake  dat  een  genoemt  Hendrick  Stas,  Jan  Stas 
broeder  van  Mulcken  solde  te  Mulcken  geboren  zyn  ende  Tongeren  kersten 
gedaen,  dewelck  lazarus  geproeft  is  nae  luyt  brief  ende  ziegel  van  date  27  martii 
anno  23  getoont  aen  Borgmeesteren  ende  Raedt  den  14  aprilis  ende  versocht  pré- 
sent den  pastoor  van  Mulcken  mits  des  dat  broot  St. -Anthonis.  Willem  Gryps,  ait 
synde  omtrent  LXX  jaien,  tuycbt  op  synen  eydt  dat  hem  welkondich  is  dat  Hen- 
drick Stas  voorscreven  te  Mulcken  gebooren  is  ende  hem  gedenck  wel  dat  hy 
niet  gebooi en  en  was.  (Suivent  deux  dépositions  identiques).  Mits  dewelcke  konde, 
is  dat  broot  in  der  sieken  hof  den  voorscreven  Hendrick  gegonnen  ende  verleent. 
(Liber  negotiorum  opidi  Tungremis,  1517-1585,  f°  79).  Item  omtrent  Remieg 
anno  1523  heeft  Lysken  van  Swalenborch  getoont  bescheyt  dat  sy  leproos  gewe- 
sen  was,  is  haer  daerom  dat  broot  der  ziecken  gegeven.  (Même  registre,  f°  103 
verso).  (Liber  plebiscitorum  ab  anno  i477,  f°  46).  La  franchise  de  Tongres  com- 
prenait Lowaige,  Rixingen,  Henis,  Berg,  Pirange,  Neerrepen,  Widoie,  Vryhern, 
Ketzingen,  Mulcken,  Offelken  et  Bloer. 

2  Liber  plebiscitorum  oppidi  Tungrensis  ab  anno  i411 ,  f°  102.  La  personne 
déclarée  lépreuse  pouvait  exiger  une  seconde  visite  ;  mais  si  les  hommes  de  l'art 
reconnaissaient  une  seconde  fois  l'existence  de  la  maladie  ,  les  frais  de  cette  der- 
nière expertise  étaient  à  la  charge  du   lépreux.  (Hachez,    Les   lépreux  dans  le 

Hainaut,  p.  12). 

3  Decanalis  officii  est leprosos  separare. . .   (Il  s'agit  du  doyen  rural  du 

concile  de  Tongres.  Slatuta  archidiaconatvs  Harmonies,  cap.  11,4,  apud  Mani- 
gart,  Praxis  pas tora lis,  tome  III,  F»  364).  Officii  quoque  Decanalis  est  separatio 
rive  sequestratio  leprosorum  a  communi  convictu  pro  quo  actu  communitas 
leprosi  originaria  pendat  eidem  0.  Decano  florenuin  aureum  et  duos  alios  pro 
juribus  exequiarum.  (Slatuta  archidiaconatus  Condrosii,  cap.  VII,  9,  fis  407  et 
353  ;  Rituel  de  Liège,  pp.  227  et  232). 
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bres  ;  ensuite  le  lépreux  était  conduit  uli  la  rue  de  Maes- 
tricht  à  l'établissement  de  St. -Antoine. 

Arrivé  à  la  porte,  au-dessus  de  laquelle  était  une  petite 
cloche  surmontée  d'une  croix,  le  lépreux,  avant  de  dépouil- 
ler son  habit,  se  mettait  à  genoux.  Le  doyen  lui  faisait  un 
discours  touchant,  l'exhortait  a  la  patience,  lui  rappelait  les 
tribulations  de  Jésus-Christ ,  lui  montrait  au-dessus  de  sa 
tête,  prêt  à  le  recevoir,  le  ciel,  séjour  de  ceux  qui  ont  été 
affligés  sur  la  terre,  où  ne  seront  ni  malades  ni  lépreux,  où 
tous  seront  éternellement  sains,  éternellement  purs,  éter- 
nellement heureux.  Ensuite  l'infortuné  ôtait  son  habit  , 
mettait  sa  tartarelle  de  ladre  et  prenait  sa  cliquette  pour 
qu'à  l'avenir  tout  le  monde  eût  à  fuir  devant  lui.  —  Puis  le 
doyen,  d'une  voix  forte,  prononçait  en  ces  termes  les  défen- 
ses prescrites  par  le  rituel  : 

«  —  Je  te  défends  de  quitter  ton  habit  de  ladre. 

—  Je  te  défends  de  sortir  nu-pieds. 

—  Je  te  défends  de  passer  par  des  ruelles  étroites. 

—  Je  te  défends  de  parler  à  quelqu'un,  lorsqu'il  sera  sous 
le  vent. 

—  Je  te  défends  d'aller  dans  aucune  église,  dans  aucun 
moutier  ,  dans  aucune  foire  ,  dans  aucun  marché  ,  dans 
aucune  réunion  d'hommes  quelconque. 

—  Je  te  défends  de  boire  et  de  laver  tes  mains,  soit  dans 
une  fontaine,  soit  dans  une  rivière. 

—  Je  te  défends  de  manier  aucune  marchandise  avant 
de  l'avoir  achetée  {. 

—  Je  te  défends  de  toucher  les  enfants  ;  je  te  défends  de 

1  7  avril  1553....  oick  voertaen  gheen  zuvel  noch  ooghst  meer  hanteren  dat 
veyl  steyt  oft  ghedraeghen  woirdt  noch  en  zuelen  in  gheen  huysen  gaen  op  die 
pêne  zoo  deck  alst  gebuert  ter  contrarien  te  veibueren  eenen  gulden  current. . . . 
den  misbruycker  aan  zyn  verval  afftreeken  ende  te  corten. . .  (Manuael  registcr 
Jan  Nicolartz,  f°  2). 
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rien  leur  donner  1  ;  je  te  défends  enfin  d'habiter  avec  toute 
autre  femme  que  la  tienne2. 

Il  lui  donnait  ensuite  son  pied  à  baiser  ,  lui  jetait  une 
pelletée  de  terre  sur  la  tête  et,  après  avoir  fermé  la  porte, 
le  recommandait  aux  prières  des  assistants  :  tout  le  monde 
se  retirait  3  ». 

Le  lépreux  ,  ainsi  séparé  du  monde  ,  se  rendait  à  la 
maisonnette  qui  lui  était  assignée  dans  l'intérieur  de  l'éta- 
blissement et  qu'il  devait  meubler  ;  le  pain  de  la  provende 
et  la  pitance  de  l'hospice  lui  étaient  accordés  ;  cependant 
il  ne  participait  point  aux  distributions  d'argent  et  de 
vivres  aussi  longtemps  qu'il  ne  s'était  pas  procuré  l'ameu- 
blement prescrit.  Le  magistrat  et  le  mambour  pouvaient 
dispenser  le  lépreux  indigent  de  ces  divers  frais  et ,  dans 
ce  cas,  la  communauté  fournissait  les  objets  nécessaires. 

Ces  malheureux  portaient  un  chapeau  et  un  manteau  gris 
enfin  qu'on  pût  les  reconnaître  de  loin  4  ;  une  crécelle,  qu'ils 

1  Monteil,  Histoire  des  Français,  XIVe  siècle,  ép.  VI,  page  11  de  l'édition  de 
1843  ;  Bulletin  de  V Académie,  t.  XI,  p.  401  ;  les  prescriptions  du  concile  de 
Lavaur  tenu  en  1368,  Acta  conciliorum,  t.  VII,  col.  1817  ;  Rituale,  Paris,  1854, 
p.  512. 

2  Op  den  VII  dach  aprilis  XVe  LUI . . .  (1553)  ende  suelen  oick  die  ziecken 
voorscreven  van  nu  voertaen  van  hunnen  wyffs  blyven  oft  die  vvyvers  suelen 
temael  met  hen  blyven.  (Manuael  Nicolartz,  f°  2).  A  Tongres  le  lépreux  céliba- 
taire ne  pouvait  se  marier  qu'avec  une  lépreuse  :  le  père  lépreux  pouvait  vivre 
avec  sa  femme  saine,  ce  qui  était  défendu  aux  enfants  sains  sous  peine  de  ban- 
nissement. (Liber  negotiorum  ab  anno  1514,  f°136). 

3  Langelot,  Corpus  juri s  canonici,  f°  562. 

La  loi  des  Lombards  stipule  que  si  au  moment  de  contracter  mariage,  la  fiancée 
devient  lépreuse,  le  fiancé  ne  peut  être  forcé  d'achever  le  mariage.  Le  parlement 
de  Compiègne  décida  en  757  que  si  un  lépreux  voulait  donner  à  sa  femme  saine 
la  permission  de  se  remarier,  elle  le  pouvait  sans  contrevenir  aux  lois  de  l'Église. 
Une  ordonnance  de  Louis  XIII,  en  date  de  1612,  défendit  aux  lépreux  de  contrac- 
ter mariage.  (Rotharis  leges  apud  Canciam  leges  a)itiq.  n°  180  ;  Iiarbarorum 
leges  anti</.  t.  I,  p.  184  ;  LEBER,  Notice  sur  les  léproseries  dans  la  collection 
des  meilleures  dissertations  sur  l'histoire  de  France,  t.  X,  p.  302). 

1  Anno  1620.  Item  vytf  ellen  men  een  vierdel  vvullen  laecken  gecocht  tôt  eenen 
mantel  voor  llendrick  Collas  laserus. .. .  Anno  1673  betaelt  voer  eenen  mantel 
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devaient  agiter,  avertissait  les  passants  ',  car  il  leur  était 
défendu  «  de  converser  entre  les  gens  et  de  n'uriner  si 
non  arrière  d'iceux  et  hors  rues  publiques2.  Ils  se  tenaient 
sur  le  bord  de  la  chaussée  romaine  et  vivaient  en  partie 
des  aumônes  que  leur  jetaient  anxieusement  les  passants. 
L'entrée  de  la  ville  leur  était  interdite,  sauf  aux  quatre 
grandes  fêtes  de  Tannée.  Plus  tard,  lorsque  le  nombre  des 
lépreux  fut  considérablement  diminué,  on  leur  permit  de 
mendier  en  ville  les  lundi  et  vendredi  et  de  s'arrêter  devant 
les  maisons,  sans  pouvoir  toutefois  dépasser  la  rigole,  sous 
peine  d'être  séquestrés  et  privés  d'une  partie  de  leur  pro- 
vende 3. 

L'établissement  de  St. -Antoine  renfermait,  outre  la  cha- 
pelle 4  et  la  maison  des  frères  sains,  un  office,  une  métai- 
rie, des  étables,  un  jardin,  une  prairie  et  environ  dix 
maisonnettes  ou  cellules  en  bois,  séparées  entre  elles.  Les 
frais  d'entretien ,  tant  de  ces  bâtiments  que  des  malades , 
étaient  à  la  charge  de  la  communauté  5,  qui  fournissait  la 

voer  Léonard  Hoebrechts,  23  gulden  19  stuyvers.  (Register  St.-Anlhonis  cumo 
1623-1681,  déposé  aux  archives  du  bureau  de  bienfaisance  de  Tongre>). 

1  Ende  dat  die  lazersche  sullen  dragen  habyt  metter  cleppen. . . .  opdat  men  se 
openbairlyck  ut  anderen  ghesonden  menschen  kennen  mach.  (Registtr  negolio- 
rurn  oppidi  Tungrensis*  1517-1585,  f°  83), 

2  Britz,  Mémoire  sur  l'ancien  droit  belgique,  p.  512  ;  Zyp^eus,  Notitiajuris 
Belyici,  lib.  III,  cap.  XXIII  ;  Dierickx,  Mémoire  sur  la  ville  de  Gand,t.  I,  p.  578. 

3  Op  den  VII  dach  april  XVe  LUI,  ende  oick  den  XlIIen  dach  octobris  anno 
voorscreven  is  mits  den  Raede  gepasseert  dat  die  ziecken  lazersçhen  ter  weken 
mer  twe  daegen  omgaen  en  zuelen  nae  aider  gewoonten  des  maendachs  en 
's  vrydaghs  ende  en  suelen  uver  die  vloeten  niet  gaen. . .  (Manuael  register  Jan 
Nicolarlz  als  mombaer  der  ziecken,  f°2,  déposé  aux  archives  du  bureau  de 
bienfaisance). 

4  1360.  De  25  virg.  terre  redacte  ad  unam  pascuam  prope  sanctum  Anthonium 
ad  manum  dexteram  vie  publiée  tendentis  Bergis  in  opposite  quasi  chori  capelle 
sancti  Anthonii  seu  novi  pomerii  dorn.  sancti  Authonii  in  una  rotunda  pecia. 
(Reg.  322  de  Hasselt,  f°  125). 

5  Le  2  juin  1526,  le  magistrat  visita  l'église,  la  maison,  les  cellules,  la  métai- 
rie et  les  étables  et  ordonna  d'y  faire  des  réparations^   (Register  der  erfrenten 
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literie  et  le  linge ,  un  habillement  complet  et  deux  paires 
de  souliers  chaque  année,  un  manteau  tous  les  deux  ans, 
le  chauffage,  la  nourriture  et  l'éclairage.  Chaque  malade 
jouissait  encore  de  quelques  distributions  d'argent  x ,  de 
pain  blanc,  de  vin  et  de  viande  aux  grandes  fêtes  de 
l'année  2. 

La  position  des  ladres  était  donc  aussi  douce  qu'elle 
pouvait  l'être  à  raison  de  leur  affreuse  maladie  et,  lorsque 
le  malheureux  incurable  voyait  approcher  le  terme  de  ses 
souffrances ,  les  frères  et  le  recteur  lui  prodiguaient  des 
soins  empressés.  En  cas  de  décès,  la  communauté  pour- 
voyait à  ses  funérailles  3. 

Le  nombre  des  malades  diminua  sensiblement  dès  le 
XVe  siècle   et,   vers  le  milieu  du  XVIe,  la  léproserie   n'en 

ende  pachtlanden  toebehoerende  der  sieckenhoff  buyten  triechterpoort  Tonge- 
ren  by  Sint  Anthonis  kayellen,  renoveert  int  jaer  ons  heren  XVe  ende  X, 
fo  62). 

1  Chaque  lépreux  recevait,  au  commencement  du  XVIIe  siècle,  2  florins  par 
semaine  tôt  provicie  ende  onderhalt,  12  florins  par  an  pour  le  chauffage  et 
2  muids  de  seigle.  A  la  Noël  on  lui  donnait  du  pain  blanc  et  un  demi  quartaud 
de  vin  ainsi  que  le  jour  delà  fête  de  St.-Antoine  (17  janvier),  à  l'Epiphanie  et  à 
Pâques  ;  quelquefois  il  obtenait  un  secours  extraordinaire  ,  (1629,  drie  gulden 
voor  onderhalven  cop  salts  om  hunnen  slachtyt  om  hun  vercken  te  salten)  con- 
sistant en  argent,  victuailles  ou  habillements.  (Register  van  St.- Anthonis 
anno  1623-1681). 

2  Noch  gecocht  die  tweevoerscreven  lazarus  (Hendrik  Collas  en  Guerdt  Smets) 
voer  twelleft  st.  I3rab.  vvitte  broedt  op  Kersdach  den  24  dec.  anno  1623,  etc.,  etc. 
(Register  van  St. -Anthonis,  1623-1681). 

3  Den  30  december  1634  is  ghestorven  Mera  den  lazarus  en  ik  heb  betaeld  voor 
zyn  serck  4  gulden,  voer  syn  doetkleet  25  stuiv.,om  een  graf  te  maken  4  st.,  voer 
het  begravenis  en  dinst  en  missen  15  stuiv.  (Mêmes  archives). 

«  Le  lépreux  étant  mort  il  doit  être  enterré  à  la  campagne  auptès  de  sa  petite 
maison  de  bois  qu'on  doit  brûler  avec  les  meubles  infectés  ,  mais  les  exèques  se 
doivent  faire  à  l'église  par  le  curé  qui  a  fait  la  séparation  selon  le  même  rituel 
ou  par  le  doyen  rural,  à  qui  la  communauté  doit  payer  un  florin  d'or  selon  les 
statuts  de  plusieurs  archidiaconnés,  qui  lui  adjugent  aussi  la  petite  maison  et  les 
meubles  du  lépreux,  à  charge  de  faire  brûler  ce  qui  est  infecté.  »  (Sohet,  lnsti~ 
tuts  de  droit  pour  le  pays  de  Liège,  t   II,  titre  XCV1II,  p.  40). 
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reçut  plus  qu'à  de  grands  intervalles  !.  L'amélioration  in- 
troduite dans  la  vie  matérielle,  l'aérage  des  maisons,  les 
progrès  de  l'art  médical,  les  eiïorts  de  la  charité  et  surtout 
l'effet  salutaire  des  règlements  de  police  basés  sur  les  lois 
de  l'hygiène,  firent  disparaître  les  causes  de  la  lèpre  et  de 
ces  épidémies  meurtrières  auxquelles  Tongres  payait  sou- 
vent un  large  et  impitoytble  tribut  2  ;  par  contre,  on  vit 
apparaître  des  nuées  de  faux  lépreux.  Les  vagabonds,  les 
déserteurs  et  les  fainéants  pénétrèrent  dans  les  léproseries 
à  l'aide  d'un  manteau  gris ,  d'un  large  chapeau  et  de 
cliquettes  et  s'y  installèrent  au  détriment  des  véritables 
malades.  On  ne  tarda  pas  à  découvrir  leur  supercherie  à 
la  couleur  de  leur  peau  et  la  législation  civile  s'en  occupa. 
Un  édit  du  19  octobre  1547  défendit  de  prendre  le  costume 
de  lépreux  sans  autorisation  préalable.  L'évêque  Corneille 
de  Bergues,  par  une  ordonnance  du  21  décembre  1541  , 
permit  aux  magistrats  de  Tongres,  de  St.-Trond  et  de 
Hasselt,  de   soumettre   les   ladres   à   la   contre-visite    des 

1  Eu  1506  Nys  de  Neerrepen,  fournit  la  preuve  qu'il  était  atteint  de  la  lèpre,  eu 
werd  ingeleyt,  (Reg.  plebis.  de  1477,  f°  46).  Le  15  avril  1523  le  magistrat  reçut 
la  même  preuve  pour  Henri  Stas  de  Mulcken,  frère  de  Jean  et  il  fut  admis.  (Reg. 
negotiorurn  de  1517,  f°  46). 

Vers  la  fête  de  St. -Rémi  I523,  Elisabeth  van  Swalenbereh  exhiba  l'attestation 
qu'elle  avait  été  reconnue  lépreuse  et  fut  ail  mise  (voir  ibidem).  Le  16  mars  1535, 
ou  reçut  les  déclarations  des  témoins  que  Guillaume  Tiecken,  frère  de  Jean,  et 
Botzen  Voos ,  fils  naturel  de  Botsen,  qui  avaient  été  reconnus  lépreux  à  Liège 
le  15  mars  précédent ,  étaient  nés  et  baptisés  à  Tongres.  Le  5  mars  1540,1e 
magistrat  reçut  la  même  preuve  pour  le  lépreux  Arnold  Snollarts  et  il  lut  admis 
à  St. -Antoine  le  28  mai  suivant.  (Registrum  plebiscitorwn  1517-1583,  f°  63). 

5  MiiYERUs.  Annales  rerum  Flandricarum ,  anno  IJCCCXX,  p.  11. 

Custis,  .laerboeko)  der  stad  lh  ";/;/<'  ,  I8  deel,  bl.  63. 

Ghesquiêre,  Acta  S.S.  Belgii  selecla,  t.  I,  p.  480  et  t.  IV,  p.  51  i. 

Aniiré  Wyuts,  Chronycke  van  Vlaenderen  en  Brabant,  t.  1.  pp.  67, 
102  et  Uc2. 

Oesparts.  Chronique ,  t.  I.  p.  164. 

Capefigue.  Histoire  de  Phi  lippe- Auguste,  chap.  V. 

Arnoldi  de  Villa  Nova.  Opéra  ;  Lugduni ,  1501.  Breviarii ,  lib.  sec.  cap.  46, 
de  lepra,  f°  186. 
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médecins  de  Louvain,  aussi  souvent  qu'ils  le  jugeraient 
utile  ou  nécessaire  ;  il  statua  en  outre  que  si  un  lépreux  ou  une 
lépreuse  épousait  une  personne  saine,  les  nouveaux  époux 
devaient  quitter  instantanément  rétablissement  et  perdaient 
tout  droit  au  pain  de  la  provende.  Il  leur  ordonnait  aussi 
de  porter  ostensiblement  la  cliquette,  ainsi  que  cela  se 
pratiquait  à  Louvain  i.  La  léproserie  de  St. -Antoine,  moins 
fréquentée  ,  reçut  dans  la  suite  indistinctement  toute  per- 
sonne atteinte  d'une  maladie  cutanée  ou  d'une  infirmité 
grave.  Jamais  cependant  les  pestiférés  n'y  furent  soignés  ; 
ils  étaient  admis  dans  un  établissement  spécial  assez  vaste, 
situé  hors  de  la  porte  dite  des  Marais,  tà  proximité  du  Jaer 
et  connu  sous  le  nom  de  pesthuiskens  2.  A  partir  du  XVIIe 
siècle ,  le  magistrat  n'admit  plus  pour  le  service  de  la 
léproserie  tongroise  que  des  femmes  appelées  sœurs  de  St.- 
Antoine.  Elles  étaient  agréées  par  le  chapitre  et  vivaient  en 
commun  dans  le  bâtiment  occupé  auparavant  par  les  frères 
sains  3.  Les  condamnés  qu'on  conduisait  au  lieu  d'exécution 
appelé   Galgenberg    s'arrêtaient   à  St. -Antoine  où  on  leur 

1  Archives  communales  :  Liber  plebiscitorum  Tungrensis,  1517-1585,  f°  83. 

3  Op  den  XXlll  july  anno  XVe  LXXV  is  met  XII  ambachten  gepasseert  dat  men 
een  pesthuysrnaken  sali  ende  dat  den  rentmeester  den  bouwe  betalen  sali.  (Liber 
plebiscitorum  oppidi  Tungrensis,  ab  anno  1411 ,  f°  193  verso)  Cet  établissement 
semble  avoir  eu  d'assez  vastes  proportions  d'après  les  touilles  exécutées  au  mois 
d'avril  1805.  Au  XVIe  siècle  la  peste  était  pour  ainsi  dire  endémique  à  Tongres;on 
appelait  cette  terrible  maladie  die  gave  Godls.  (Archives  de  l'église  de  N.-D.,les 
protocoles  des  plébans).  Le  13  janvier  1720  ,  le  magistrat  résolut  de  procéder 
contre  les  héritiers  de  Gilles  Vaesqui  prétendaient  avoir  des  droits  tôt  den  kerck- 

hooff  ende  afgebrande  plaetse  waer  die  pesthuyzerkens  op  gestaen  hebben 

ende  het  voetpadt  leydende  tôt  die  peslhuyskens.  (Archives  communales,  Reces- 
boeck  van  1110-1143,  fis  92  et  95).  La  ville  céda,  le  27  avril  1722,  de  pesthuiskens 
ende  bampt  builen  Moorepoort ,  à  la  mense  des  pauvres.  (Archives  du  bureau 
de  bienfaisance,  Boeck  negoliorum  des  H .  Geest  offt  arme  taefel  der  stadt  Ton- 
geren  ende  ooek  van  aile  anderen  geestelycken  lederen  begonst  anno  1105, 
f°  178). 

3  1654,  14  maii,  Beatrix  van  Bloerrecepta  est  in  sororem  S*'  Anthonii.  (Reg.  10, 
f°  318). 
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donnait  !/a  quartaud  de  vin  et  un  pain  blanc  1.  En  1604, 
un  corps  de  troupes  espagnoles,  campé  aux  environs  de 
Tongres  et  envoyé  par   l'évêque  Ernest   de  Bavière  contre 

Maurice  de  Nassau,  se  mutina  sous  prétexte  qu'on  ne  lui 
payait  pas  régulièrement  sa  solde ,  ravagea  les  villages 
environnants  et  pilla  la  chapelle  de  St. -Antoine. 

Des  difficultés  s'élevèrent,  quelques  armées  plus  tard,  au 
sujet  de  la  présentation  d'un  nouveau  recteur  entre  le  magis- 
trat et  le  chapitre  qui  soutenait  qu'elle  avait  toujours 
appartenu  au  chanoine-tournaire  et  donna  en  conséquence, 
le  17  décembre  1607,  l'institution  canonique  au  bénéficier 
Lamberti  â.  Depuis  lors,  la  collation  de  ce  bénéfice  fut  faite 
par  le  chapitre  ;  mais  le  19  janvier  1722 ,  le  chanoine  Jacquet 
ayant  réclamé  le  droit  de  désigner  un  successeur  à  Blommen 
décédé,  le  chanoine  de  la  Croix  se  joignit  à  lui  et  les  cha- 
noines Marneffe  et  van  der  Maesen  firent  une  contre-pro- 
testation. Le  chapitre  passa  outre  et  nomma,  le  23  janvier, 
Gisbert  de  Menten.  De  la  Croix,  agissant  comme  tournaire , 
nomma  Jean  Moirmont,  qui  fut  confirmé  dans  ses  fonctions 
par  bulle  papale,  donnée  le  5  des  calendes  de  mars  1722, 
et  admis  par  le  chapitre  le  5  juin  suivant  3. 

En  1614,  les  bourgmestres,  reculant  devant  les  grandes 
dépenses  qu'exigeait  la  restauration  de  la  léproserie,  or- 
donnèrent que  tous  les  malades  indistinctement  seraient 
soignés  à  l'hôpital  St. -Jacques  ;  mais  les  religieux  hospita- 
liers,  qui    n'en  étaient  pas  a  leur  coup  d'essai,  refusèrent 


1  February  IGS-i,  gegeven  '/.,  quart  wyus  ende  een  witte  broed  voor  eenen 
pacient  die  ter  justicie  geleyt  woerdt.  January  16*29,  gegeven  1  en  '/a  quart  wyus 
ende  witte  broed  voer dry  pacienten  die  ter  justicie  geleyt  vvorden.  Jtmy  1631), 
gegeven  '/a  (Iuar*  wyns  ende  een  witte  broed  voer  eenen  pacient  die  ter  justicie 
geleyt  woerdt.  (Reyister  St.-Anthonis  anno  Î623-1681). 

-  Archives  de  N.-D.  Registre  5,  t'°  I7k 

3  Reg.  291  de  Hasselt,  l's  283  et  290. 
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de  recevoir  les  lépreux  et  forcèrent  l'édilité  tongroise  à 
respecter  les  anciens  usages  *.  Ce  fait  est  confirmé  tant 
par  Tordre  de  l'évêque  de  Liège,  donné  le  5  décembre  1654, 
sur  le  rapport  de  l'official  de  Liège  et  concluant  à  ce  que 
les  «  receveurs  des  lieux  pieux  de  Tongres  sont  obligés  de 
»  donner  chaque  année  copie  de  leurs  comptes  au  dit 
»  évêque  »  2,  que  par  l'article  5  du  règlement  inconstitutionnel 
donné  par  le  prince-évêque  Maximilien-Henri ,  le  41  février 
1666,  pour  la  rénovation  magistrale  et  l'administration  des 
biens  des  pauvres  dans  la  ville  de  Tongres  3,  ainsi  que  par 
le  récit  d'une  visite  des  délégués  du  chapitre  archidiaconal, 
faite  le  28  octobre  1681  ,  récit  dans  lequel  nous  lisons  que 
la  léproserie  était  encore  habitée  à  cette  date  par  une  seule 
lépreuse,  du  nom  de  Marie  Bertrand  4,  à  laquelle  le  cha- 
pitre donna,  le  14  août  1682,  une  aumône  de  30  écus  5. 
Cette  lépreuse  s'étant  plainte  de  ne  pas  recevoir  la  provende 
ordinaire  du  receveur,  le  doyen  ordonna  aux  administrateurs 
de  St. -Antoine  de  lui  fournir  tout  ce  dont  elle  avait  besoin 


1  Voir  t.  III,  p.  188. 

2  Reg.  287  de  Hasselt,  f°  288. 

3  Cet  article  porte  :  «  Entendu  que  les  bourguemaisties  et  autres  assistants  à 
»  cette  élection,  ne  pourront  désormais  pour  obvier  à  l'ambition  et  tous  autres 
»  inconvénients,  choisir  de  leur  corps  les  mambours  de  St. -Antoine ,  du  petit 
»  hospital  et  membres  des  pauvres  passans,  mais  bien  d'autres  bourgeois  capables 
»  qui  sachent  bien  lire  et  écrire ». 

(Édits  et  ordonnances  de  Liège ,  2e  série,  t.  III,  p.  313). 

4  Vigesima  octava  octobris  1681. . .  auditis  etiam  querelis  Mariœ  Bertrand  le- 
prosie,nimirum  quod  non  recipiat  solitas  a  receptore  eleemosinas  sive  competen- 
tias  contra  piorum  fondatorum  intentionem,  quorum  altéra  post  decorem  Domus 
Dei  ea  est  ut  leprosis  subministrentur  neces^aria.  Eadem  authûritate  ordinal 
Decanus  dictis  administratoribus  sive  Receptoribus  quatenus  predictae  Mariœ 
Bertrand  juxta  antiquam  et  laudabilem  consuetudinem  post  hac  necessaria  et 
solita  exacte  suppeditent  maxime  cum  non  ni>i  illa  unica  leprosa  membrum 
dictée  cappellae  gravetur  ordinans  fisco  capituli  quatenuâ  contra  defectuosos  via 
juris  procédât. 

(Archives  de  N.-D.,  Registre  10,  f°  150  verso). 
:;  Keg.288de  Hasselt,  f°  134. 
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et  enjoignit  au  fiscus  du  chapitre  de  les  poursuivre  en  cas 
de  désobéissance. 

Lorsque  l'établissement  ne  reçut  plus  de  malades ,  ses 
biens,  quoiqu'administrés  par  les  membres  de  la  table  du 
St. -Esprit,  ne  furent  jamais  confondus  avec  ceux  de  la  bien- 
faisance publique  *. 

Le  lazaret  eut  beaucoup  à  souffrir  des  troupes  qui  occu- 
pèrent successivement  la  ville.  Le  20  novembre  1672,  les 
Français,  craignant  une  attaque  de  l'armée  hollandaise  et 
voulant  lui  ôter  tout  moyen  de  se  retrancher,  incendièrent 
la  léproserie  ;  le  feu  se  communiqua  à  la  ferme,  gagna  la 
chapelle  et  réduisit  tout  l'établissement  en  cendres  2.  Ce 
désastre  n'empêcha  pas  les  fidèles  d'accomplir,  l'année 
suivante ,  leur  pèlerinage  habituel  le  jour  de  la  fête  de 
St. -Antoine  (17  janvier)  3.  Vers  1674,  le  mambour  racheta 
quelques  objets  enlevés  par  les  soldats  et  la  chapelle,  quelque 
peu  restaurée  *,  (la  dépense  s'éleva  à  la  somme  de  971  flo- 
rins 5)   fut  garnie  de  quelques   bancs  en  bois 6  ;  mais  ainsi 

1  Reg.  14,  f°  148.  Le  6  janvier  1668  mourut  à  Tongres  une  fille  de  Gérard  le 
lépreux  (Gurd  den  Lazarus")  ;  le  31  mars  suivant,  un  autre  enfant  et  le  2  février 
1669  sa  dernière  fille  ;  le  28  octobre  1680  mourut  Léonard  Houbrechts,  le  lépreux 
de  Widoie.  (Archives  communales:  registre  des  décès  n°  18,  pp.  44,  46,  56  et  211). 
N.,  religieuse  lazarine,  mourut  à  Tongres  le  1er  mars  1685. 

2  20  november  1672  worden  in  brant  gesteecken  die  lazarens  huyskens  buyten 
trichterporte,  oock  wordt  gebrandt  die  winninghe  door  welke  brandt  St.-Anthonis 
kercke  ende  thoren  wordt  gebrandt  omdat  den  vyandt  daer  naby  was.  ( Bulletin 
de  la  société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  t.  II,  p.  20). 

3  17  jan.  1675  die  kercke  van  St.-Anthonis  wordt  besogt  gelyckerwys  jaerlyckx 
gewoonte  was  want  sy  is  afgebrandt,  nu  sy  is  bedekt  met  stroo.  (Même  Bxdletin, 
t.  Il,  p.  30). 

4  Anno  1673  betaelt  aen  die  fransche  soldaeten  om  die  anckers  ende  het  kruis 
met  nog  het  koper  watervat  3  gulden  10  stuyver.  (Register  van  St.-Anthonis 
anno  i623-168i  ;  comptes  de  1670  à  1674). 

5  Curia  Sti. -Anthony  seu  leprosorum. . . .  est  nunc  totaliter  destructa  et  sola 
exstat  ecclesia  in  vilissimo  statu  est  enim  tantum  straminibus  tecta.  (Archives 
de  l'église  de  Berg,  registre  terrier  de  1680,  f°  85). 

f;  Archives  de  N.-D.,  registre  10,  f°  156. 
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que  le  constate  le  procès-verbal  dressé  le  28  octobre  1681 
par  le  doyen  du  chapitre,  elle  restait  délabrée,  sans  toit  ni 
fenêtres,  l'autel  en  bois  était  détérioré  par  le  feu,  le  tableau 
qui  l'ornait  avait  dû  être  remplacé,  le  tabernacle  était  absent, 
le  pavement  brisé  et  la  tour  dépourvue  de  toiture.  Le  doyen 
ordonna  au  receveur  ou  aux  administrateurs  de  faire  immé- 
diatement les  réparations  indispensables  ;  mais  l'argent 
manquait.  Le  magistrat ,  dans  le  but  de  satisfaire  à  cette 
dépense  et  aussi  de  se  procurer  des  ressources  pour  payer 
les  dettes  de  la  ville,  proposa  aux  métiers  de  vendre  jusqu'à 
concurrence  de  15,000  florins  quelques  biens  et  rentes  de 
l'ancienne  léproserie,  du  petit  hôpital  de  N.-D.  et  des  pas- 
sants. Il  était  en  instance  pour  obtenir  cette  aliénation , 
lorsque  le  chapitre  de  N.-D.  voulant,  en  sa  qualité  d'archi- 
diacre, faire  respecter  les  intentions  des  patrons,  protesta 
avec  véhémence,  le  28  juin  1685,  contre  cette  violation 
manifeste  de  la  volonté  des  charitables  fondateurs  et  menaça 
la  régence  des  peines  ecclésiastiques  encourues  par  ceux 
qui  aliènent  sans  autorisation  les  biens  des  établissements 
religieux  *.  Le  20  novembre,  le  conseil  ordonna  aux  rece- 
veurs de  la  table  du  St. -Esprit  et  des  trois  autres  établis- 
sements de  charité  de  la  ville,  de  lui  procurer,  endéans  les 
douze  jours,  1,000  florins  pour  payer  les  dettes  les  plus 
pressantes  de  la  cité  2. 

Bien  que  le  chapitre  eût  sommé  à  différentes  reprises 
le  fiscal  de  poursuivre  le  receveur  de  St. -Antoine  en  exé- 
cution des  ordres  donnés  en  1682  3,  la  chapelle  ne  put  être 
rendue  au  culte  que  vers  1690.  Le  20  août  1685,  le  chapitre 


1  Mômes  aichives,  registre  11,  f°  32  ;  Reg.  12,  f°  23. 

2  Recès  boeckvun  1685-H10,  f°  8. 

3  Notamment  le  23  juin  1G85,  le  5  septembre  1680,   le  16  août  1687,  etc.,  etc. 
(Reg.  288  de  Hasselt,  P«  199,  221  et  235). 
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donna  un  antique  vitrail  provenant  de  la  sacristie  de  la 
collégiale  pour  être  placé  dans  l'une  des  fenêtres  i  et,  le 
7  décembre  suivant,  le  mambour  fit  couvrir  la  chapelle 
d'ardoises  nonobstant  les  protestations  du  magistrat  2.  Cet 
acte,  qu'on  ne  pouvait  cependant  qualifier  de  a  folle  dépense  d 
entraîna-t-il  sa  disgrâce  ,  ou  bien  avait-il  pris  le  parti  de 
Nie.  Pollard,  nommé  receveur  delà  ville  le  2  octobre  1686 
malgré  l'opposition  d'une  partie  du  conseil  et  la  démission 
de  7  conseillers  ?  Nous  l'ignorons  :  toujours  est-il  que  le 
17  octobre ,  le  prince-évêque  ,  agissant  en  vertu  du  règle- 
ment impopulaire  du  2  octobre  1685,  approuva  la  nomination 
faite,  le  11,  par  la  régence,  de  Mathieu  Vinquedes  en  qualté 
de  mambour  de  St. -Antoine  et  lui  accorda  «  la  recepte  et 
entière  maniance  du  dit  membre  3.  »  Le  14  janvier  1687,  le 
conseil  approuva  la  nomination  par  le  magistrat  d'Arnold 
Ouwercx  en  qualité  de  receveur  de  St. -Antoine  pour  quatre 
années,  afin  de  faciliter  le  remboursement  de  1000  florins 
empruntés  par  la  ville  et  hypothéqués,  en  1686,  sur  les 
biens  de  l'ancienne  léproserie  4.  Le  28  octobre  1689,  la  ville 
se  trouvant  sous  le  coup  d'une  exécution  décrétée  par  les 
États  du  pays,  à  cause  du  retard  apporté  dans  le  payement 
de  la  somme  de  6000  florins  due  pour  solde  de  la  contribu- 
tion imposée  par  les  Français,  décida ,  avec  l'autorisation 
du  chapitre,  de  vendre,  avec  faculté  de  réméré  pendant 
12  années,  quelques  bonniers  de  terre  appartenant  à  St.- 
Antoine,  à  la  mense  du  St. -Esprit,  aux  passants  et  au  petit 
hôpital  de  N.-D. ,  à  condition  de  payer  aux  dits    établisse- 


■  Reg.  288  de  Hasselt,  f°201, 

2  Resolutien  register  van  iCS5,fis  10  et  12. 

3  Ibidem,  fi?  27  et  33. 

*  Ibidem,  f"  23,  24  'et  33. 
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ments  le  fermage  annuel  !.  La  ville,  qui  avait  déjà  donné 
une  hypothèque  sur  ces  biens  en  1686  pour  4000  florins  et 
en  1689  pour  6000,  en  accorda  une  nouvelle  de  2000,  le 
4  juin  1693.  Depuis  quelques  années  rétablissement  deSt.- 
Antoine  ne  renfermait  plus  de  malades  et,  le  8  juin  4690, 
ses  administrateurs  avaient  envoyé  25  mesures  de  seigle  à 
Liège,  pour  y  être  distribuées  aux  pauvres  ayant  le  plus 
souffert  du  bombardement  2. 

Quoiqu'on  eût  dépensé  en  1690  une  somme  de  170  florins 
et  20  stuyvers  pour  réparer  la  chapelle,  lors  de  leur  visite 
le  27  avril  1740,  le  doyen  de  Requilé  et  les  chanoines  Jamar 
et  Moirmont  constatèrent  que  les  fenêtres  et  le  pavement 
en  étaient  brisés,  que  la  voûte  du  chœur  était  lézardée  et 
que  la  pluie  pénétrait  par  la  toiture.  Ils  y  trouvèrent  un 
autel  orné  d'un  tableau  représentant  le  crucifiement,  qua- 
tre autres  peintures  de  St. -Antoine,  du  Sauveur  et  de  Notre- 
Dame,  un  seul  antipendium  en  lambeaux  et  quatre  chan- 
deliers en  bois  vermoulu.  Le  recteur  joignit  ses  plaintes  à 
celles  du  chapitre  et,  sur  l'ordre  des  bourgmestres,  les  ad- 
ministrateurs de  la  table  du  St. -Esprit  firent  exécuter  des 
réparations  qui  permirent  de  rétablir  le  service  divin  en 
1756.  On  ne  se  doutait  guère  alors  que,  moins  d'un  demi- 
siècle  plus  tard,  les  républicains  français  transformeraient 
la  chapelle  en  écurie  et  que  les  froides  cendres  des  bien- 
faiteurs de  l'humanité  souffrante  seraient  profanées  par  des 
mains  sacrilèges 3.  Elle  fut  fermée   une   première  fois   en 

*  Resolutien  regisler  van  1685,  F"  54,  77,  79,  81,  89,  104,  107,  108,  110,  111, 
112,  113,  etc. 

-  Arch.  du  bureau  de  bienfaisance  :  Sint  Antfwnis  register  van  i690. 

3  Le  plomb  des  cercueils  servit  à  faire  des  balles.  On  remarque  encore  divers 
fragments  de  pierres  tumulaires  dans  le  vestibule  et  devant  la  porte  d'entrée  de  la 
maison  de  St. -Antoine.  Un  fragment  considérable  avec  une  inscription  du  XVe 
siècle,  sert  d'âtre. 

17 
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1793.   Réouverte   peu  de  temps  après,  elle   fut   pillée   et 
saccagée  en  1797. 

Le  1er  octobre  1795,  (9  vendémiaire  an  IV),  le  pays  de 
Liège  avait  été  définitivement  incorporé  dans  la  France.  Un 
décret  du  20  octobre  suivant  (28  vendémiaire)  ordonna  l'im- 
pression d'un  projet  de  loi  sur  la  restitution  à  faire  aux 
établissements  de  bienfaisance  des  revenus  des  biens  dont 
ils  jouissaient *.  Les  menses  des  pauvres,  appelées  tables 
du  St. -Esprit,  furent  supprimées,  et  la  loi  du  27  novembre 
1796  (7  frimaire  an  V)  centralisa  la  charité  publique  par 
canton.  L'administration  municipale ,  se  conformant  à  un 
ordre  du  préfet  du  9  mars  1797,  nomma  le  2  juillet  les 
citoyens  Pierre  Slegers ,  P.  Berden  ,  M. -G.  van  den  Rydt, 
van  Herck  et  Beckers ,  membres  du  conseil  d'administration 
du  bien  des  pauvres 2  ;  ils  entrèrent  aussitôt  en  fonctions 
et  réclamèrent  le  8  septembre  1797,  puis  le  11  février  1798, 
la  remise  des  registres  relatifs  aux  établissements  de  charité 
du  canton  :   ils  avaient  déjà   été   mis   en   possession   des 


Voici  ce  que  portait  une  pierre  se  trouvant  jadis  dans  la  chapelle  :  (de  Herc- 
kenrode,  Recueil  de  tombes  et  épitaphes. . . .,  p.  738). 

Hic  Jacet 

Domina  Elisabetha  Dna 

De  Betues,  uxor  quondam 

Dm  Walteri  wilitis  Domini 

de  Betues  et  filia  Dn7 

guillelmi  de  hamalia 

militis  ob.  1309. 

Dominus  episcopus  Leod.  X  solid.  scilicet  V  sol.  inter  omnes  pro  anniversario 

domine  Elisabethe  de  Betuwis  et  domini  Walteri  sui  mariti  octobris  IX  die,  supra 

teloneum  opidi  Tongren.  (Reg.  322  de  Hasselt,  f°  126). 

1  Pasinomie,  t.  VII,  p.  113. 

2  A.  Hubens ,  A.  de  Bieberstein,  A.  Lemmens,  P.  Berden  et  M. -G.  van  den 
Rydt,  furent  nommés  membres  du  conseil  d'administration  des  biens  des  pauvres 
leGmai  1797  (17  floréal  an  V).  Les  trois  premiers  n'ayant  pas  accepté  ce  mandat, 
furent  remplacés  le  2  juillet  1797  (14  messidor  an  V)  par  van  Herck  ,  Beckers  et 
Slegers.  (Reg.  des  corresp.  de  l'an  IV  à  l'an  VIII,  nos  122  et  139). 
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archives  conservées  par  les  anciens  curateurs  des  pauvres 
dans  la  maison  dite  du  St  -Esprit  {  et  comprenant  celles 
de  la  mense  ou  table  des  pauvres,  des  orphelins,  du  doer- 
vaert  2,  de  l'ancienne  léproserie  et  du  petit  hôpital  de 
N.-D.  3  :  ces  deux  dernières  fondations  charitables  ne  com- 
prenaient cependant  pas  spécialement  l'assistance  et  la 
bienfaisance  publiques,  quoiqu'administrées  par  les  mêmes 
curateurs.  On  y  ajouta  en  1798  les  revenus  du  mandé  pro- 
venant de  l'ancien  chapitre  supprimé.  La  commission  des 
hospices,  nommée  le  c24  mai  1798,  réclama  sa  mise  en 
possession  des  biens  de  l'hôpital  St. -Jacques  ;  on  leur 
attribua  aussi  l'administration  du  patrimoine  des  orphelins 
et  de  la  fondation  faite  par  Arnold  Palmen  en  faveur  des 
vieillards  ;  mais  on  ne  songea  pas  à  distraire  du  bureau  de 
bienfaisance  les  biens  des  lépreux  et  de  l'hôpital  de  N.-D., 
destinés  cependant  à  secourir  les  malades,  les  infirmes  et 
les  incurables  ,  ainsi  qu'une  partie  de  ceux  du  doervaert 
fondé  pour  le  soulagement  des  passants  malades  ;  aujour- 
d'hui encore  tous  ces  revenus  sont  exclusivement  appliqués, 
(improprement  pensons-nous)  à  la  bienfaisance  publique  4. 

1  Cette  maison,  ayant  appartenue  à  Mlle  Élise  Loverix,  porte  encore  aujourd'hui 
la  figure  d'un  St. -Esprit  en  bas-relief;  elle  a  pour  enseigne,  Café  du  St.-Esprit, 
et  avait  été  donnée  à  la  mense  des  pauvres,  en  1330,  par  Cath.  Meylon.  (Salomon 
Henrici,  vol.  1,  f<>  84). 

2  L'intitulé  d'un  registre  déposé  dans  les  archives  du  bureau  de  bienfaisance 
fait  suffisamment  connaître  le  but  de  cette  institution  :  Dit  boec  is  van  den  alden 
goede  dat  toebehorende  es  der  doervaert  van  Tongheren  welke  doervaert  es  een 
almoesen  die  yhelaten  es  van  den  goeden  luden  aen  den  bruderen  van  den 
biddenden  oerdenen  die  doer  de  stat  van  Tongheren  lyde.n.  Ende  oec  den 
goeden  knapen  die  met  crudewaghen  al  doer  de  voerschreven  stat  varen.  Ende 
dit  boec  hebben  doen  maken  Joes  die  men  heett  in  die  munte  ende  Tielman 
Coters  die  jong lie  aise  mombore  van  den  voerschreven  doervaert.  Ende  was 
gemaect  inl  jaer  ons  heren  M.CCC.LXXX1X  (1389)  teSinte  Andries  messe. 

3  Reg.  des  correspondances  de  l'an  IV  à  l'an  VJ1I,  n°  150. 

4  Un  décret  du  12  juillet  1807,  visant  celui  du  10  juin  1801  (27  prairial  an  IX), 
mit  à  la  disposition  des  bureaux  de  bienfaisance  les  biens  et  revenus  ayant  appar- 
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Le  bureau  central  de  bienfaisance  constitué  par  arrêté 
du  préfet  du  département  de  la  Meuse-Inférieure  du 
1er  juin  1802  (12  prairial  an  X),  mit  en  location,  le  12  juin 
1806,  les  débris  de  l'ancien  établissement  de  St. -Antoine  4. 
Aux  termes  du  bail  emphytéotique,  la  chapelle  devait  «être 
»  convertie  par  l'obtenteur  en  une  maison  à  deux  étages  de 
»  huit  mètres  sept-cent-cinquante-quatre  millimètres  de 
»  longueur  au  moins  sur  sept  mètres  trois  millimètres  de 
»  largeur  ».  Il  semblait  fastueux  à  ces  administrateurs 
méticuleux  de  conserver  dans  leur  antique  splendeur  ou  de 
restaurer  de  vieux  murs  qui  ne  rapportaient  rien  à  l'ad- 
ministration. Depuis  lors  l'ancienne  chapelle  des  lépreux 
est  convertie  en  cabaret.  Une  petite  niche  abritant  la  statue 
de  St. -Antoine  et  l'enseigne  peinte  sur  la  façade  de  la  maison 
sont  les  seules  indications  qui  révèlent  encore  aux  passants 
la  pieuse  origine  du  café-restaurant  de  St.-Antoine 2. 

2. 
Recteurs  depuis  1 337.  jusqu'en  1798. 

C.  en  1337.  HENRI  de  COELMONT  ,  décédé  en  1337.  (Sal.  Henrici, 
vol.  I,  f"  97). 

G.  en  4348.  HERBUSTUS.  (Reg.  19,  f<>  12). 

G.  en  1406.  JEAN  van  den  BOKELE.  11  demeurait,  en  1406,  dans  une 

tenu  aux  caisses  de  secours,  de  chanté  ou  d'épargne.  Voir  aussi  l'arrêté  du  27 
août  1801  (9  fructidor  an  IX). 

1  Un  arrêté  royal  du  7  décembre  1822  décréta  la  suppression  du  bureau  cen- 
tral et  l'institution  d'un  bureau  de  bienfaisance  dans  chaque  localité  :  un  rescrit 
du  15  septembre  1823  recula  cette  décentralisation  jusqu'au  1er  janvier  18:2  t. 

-  La  foudre  tomba  sur  la  maison  de  St.-Antoine  le  14  juillet  1868,  y  occasionna 
quelques  dégâts  et  blessa  assez  grièvement  deux  personnes,  (Florkin  l'aubergiste 
et  Rosenkrans,  sous-chef  de  station)  qui  se  trouvaient  dans  le  corridor.  La 
majeure  partie  de  l'ancien  établissement  de  St.-Antoine  fut  acquise  par  l'Etat 
et  incorporé  dans  la  nouvelle  gare  du  chemin  de  fer  en  1888  ;  une  partie  du  préau 
était  déjà  occupée  par  la  voie  ferrée  depuis  1862. 
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maison    située  vis-à-vis   de  l'hôpital   St.-Jacques.    (Reg.  98  de   Hasselt, 
fo  21). 

G.  en  1428.  L1BERT  van  den  BOKELE. 

G.  en  1432.  HUBERT  de  BOKELEN. 

C.  en  1436.  W.  de  HORN.  (Reg.  57,  fo  212). 

G.  en  1446.  LAMBERT,  organiste  àN.-D.,  résigne  en  1446  et  est  puni 
le  28  novembre  de  cette  année  pour  inconduite  notoire.  (Reg.  8,  fis  128 
et  131). 

C.  en  1446.  RENIER  GATHYNS,  suppléban.  (Reg.  7,  fo  131). 

G.  en  1446.  JEAN  HUENKENS  alias  de  SPROLANT,  résigne  en  1446. 
(Reg.  57,  f^  85  et  222). 

A.2août  1446.  LAMBERT  GOETM  AN,  organiste  àN.-D.  (Reg.  57,  fo  86). 

A.  6  décembre  1480.  S1GERUS  (VICTOR)  de  ENGKEVORT,  est  encore 
cité  en  1496.  (Reg.  57,  fo  259^). 

G.  en  1497.  JEAN  HOLSBEEGK ,  maître  de  chant,  est  cité  jusqu'en 
1503.  (Reg  57,  fo  266*). 

A.  5  décembre  1503.  GUILLAUME  deWANGHE  ;  le  chapitre  lui  accorde, 
le  26  mai  1521,  une  gratification  de  30  atuyvers ,  pour  services  rendus 
pendant  la  peste  de  1519  :  il  se  rend  à  Rome  en  1530,  est  nommé  prieur 
de  l'hôpital  St.-Jacques  en  1538  et  meurt  le  24  avril  1550.  (Reg.  32  de 
Hasselt,  fo  123  ;  Reg.  46  de  N.-D.,  fo  68  verso). 

A. 29  avril  1550.  PIERRE  de  CORTEMBAGH,  chanoine  de  St.-Lambert 
à  Liège,    résigne  en  1551.  (Reg.   46,  f°  234  verso  ;  Reg.  8  in  fine,  f°40). 

A  .14  août  1551.  LÉONARD  STRYPE,  résigne  en  1554;  il  était  bénéficier 
de  l'autel  du  St. -Esprit  depuis  1553.  (Reg.  46,  fis  239  et  246). 

A.  13  octobre  1554.  HUBERT  de  HAMONT,  résigne  en  1558.  (Reg.  46, 
fo  250). 

A.  29  octobre  1558.  RIGHARD-THÉODORE  de  LYCH,  clerc,  obtient  un 
canonicat  à  N.-D.,  le  24  septembre  1565  et  résigne.  (Reg.  46,  f°264;  Reg. 
8  in  fine,  fo  72). 

A.  12  octobre  1565.  DENIS  van  MUYSEN ,  prêtre,  résigne  en  1566. 
(Reg.  8  in  fine,  lo  96). 

A.  14  juin  1566.  PIERRE  MOSSIS, résigne  en  1575.  (Reg.8  infine,  f<M01). 

1576.   PIERRE  STRYPE,  résigne  en  1581. 

1581  .  JEAN  V1VARIO,  résigne  le  13  août  1586. 

A.  23  août  1586.  GÉRARD  ROBINET,  obtient ,  le  6  septembre  1591,  du 
chapitre  un  congé  pour  se  rendre  à  Home  ;  il  résigne  le  1er  avril  1594. 
(Reg.  15,  lis  82,  177  et  221). 
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A.  2  avril  1594.  JEAN  ROBINET.  (Rcg.  45,  f°  222). 

A.  20  septembre  1602.  N.  DAL1EN.  (Reg.  291  de  Hasselt,  f°  283). 

A.  17  décembre  1607.  LÉONARD  LAMBERTI,  meurt  en  1654  ;  il  avait  été 

nommé,   en  1612,  bénéficier  de  N.-D.  et  de  St. -Jean  l'Évangéliste  et  en 
1618  bénéficier  de  Tous  les  Saints.  (Reg.  9,  f°  49). 

A.  8  mai  1654.  ROBIN  SAREN  ,  bachelier  en  théologie,  décédé  en  1656. 
(Reg.  9,  f<>  315  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  f<>  274. 

A.  20  octobre  1656.  ÉRARD  KNAPEN  ,  résigne  en  1707.  (Reg.  280  de 
Hasselt,  fo  6  verso  ;  Reg.  290,  f°  78). 

8  juillet  1707.  CHRÉTIEN  BLOMMEN,  teste  le  18  avril  1714  et  meurt  le 
8  janvier  1722.  (Reg.  290  de  Hasselt,  fis  240  et  282  ;  Reg.  280,  P*  13  verso 
et  201). 

N.  24  janvier  1722.  GISBERT  de  MENTEN,  deTongres,  prêtre,  nommé 
par  le  chapitre,  n'est  pas  maintenu.  (Reg.  291  de  Hasselt,  f°  285  ;  Reg.  280, 
fo  202). 

A.5juinl722.  JEAN  MOIRMONT,  nommé  par  le  tournaire  et  parle  pape, 
est  admis  par  le  chapitre.  11  obtient,  le  5  septembre  1732,  l'autorisation 
de  s'absenter  et  résigne  en  1739.  (Reg.  291  de  Hasselt,  f°  290  ;  Reg.  292, 
fo  211  ;  Reg.  280,  fo  204). 

A.  3  juillet  1739.  ANTOINE  GREGORY  de  HARZÉ,  baptisé  à  Jesseren  le 
16  janvier  1700,  prêtre  ,  est  appelé  le  7  novembre  1741  aux  fonctions  de 
prieur  de  l'hôpital  de  Tongres  ;  il  teste  le  12  juin  1766  et  meurt  le  19  juillet 
suivant.  De  Harzé  avait  aussi  été  bénéficier  de  l'autel  de  Ste. -Agathe  dans 
l'église  St. -Nicolas  à  Tongres  depuis  le  21  janvier  1740.  (Reg.  10,  f°  234  ; 
Reg.  293  de  Hasselt,  fo  34  ;  Reg.  294,  fo  70  ;  Reg.  281,  fc  193  et  208  ; 
Reg.   282,  fo  224). 

A.  13  novembre  1766.  ARNOLD  JANSEN,  de  Bommershoven,  baptisé  à 
Haeren  le  27  mai  1734,  fils  de  Pierre  et  d'Elisabeth  Gregory,  obtient,  par 
lettres  apostoliques  du  4  des  nones  de  juillet  1766,  le  bénéfice  vacant  par 
le  décès  de  son  oncle  Grégory  de  Harzé.  Il  vivait  encore  en  1797.  (Reg.  294, 
fo  77;  Reg.  282,  fo  229). 
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VI. 

MALL-SLUSE. 

1. 

Notice  historique  sur  Mail. 

Le  nom  donné  à  la  commune  de  Mail  semble  provenir 
de  mallum1  ou  réunion  judiciaire  (placita  legalia) ,  souvent 
mentionnée  dans  les  capitulaires  de  Gharlemagne  2.  Ce 
village,  distrait  de  l'église-mère  de  Tongres  pour  être  érigé 
en  paroisse  distincte  avant  le  XIIIe  siècle,  est  très  ancien  et 
formait  un  riche  alleu,  possédé  au  XIe  siècle  par  Lietdulfe 
et  sa  femme  Ida,  qui  le  vendirent  à  Oila,  veuve  de  Walter, 
laquelle  en  fit  don ,  avant  1111 ,  à  l'église  St. -Jacques  à 
Liège  3. 

L'ancienne  église  de  cette  commune,  conçue  dans  le  style 
roman  primaire,  existait  encore  en  1845  lorsqu'elle  fut  rem- 
placée par  l'édifice  actuel  construit  en  style  ogival  d'après  les 
plans  de  l'architecte  Jos.  Dumont  de  Bruxelles  et  meublé, 
avec  goût  et  science  ,  par  le  sculpteur  F.  Malfait  de  la 
même  ville.  En  1861  ,  elle  reçut  du  gouvernement  un 
tableau  représentant  l'adoration  des  mages  peint  par  Julin 
de  Liège.  Dédiée  à  la  Ste. -Croix,  elle  était  appelée  ecclesia 
média  parce  que  le  titulaire,  toujours  désigné  par  les  mots 

1  D'aucuns  prétendent  qu'il  provient  de  maal  ou  Mahl,  borne,  limite  ou  de 
l'anglo-saxon  maal,  mal,  tache,  endroit,  ou  de  l'ancien  haut-allemand  mahal, 
mallus  ;  d'autres  disent  qu'il  signifie  moudre,  malen. 

2  Baluzius,  Capital  aria  regum  Francorum,  t.  1,  fis  391,  etc. 

3  Manuscrit  Vandenberch  à  l'université  de  Liège,  n°  188,  f°  64.  Cette  abbaye 
de  St. -Jacques  acquit  encore  en  1356  du  chevalier  Pierre  de  Chinville  des  biens 
situés  à  Mail  et  à  Seluzes.  (Voir  ibidem,  f°  79). 
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de  investitus  ou  persona ,  payait  la  moitié  du  cathedrati- 
cum  et  de  Yobsonium  4,  tandis  que  les  recteurs  des  quarte- 
chapelles  (redores  guartce  cappellœ) ,  n'en  payaient  que  le 
quart. 

Mail  et  Sluse  n'ont  pas  toujours  formé  une  seule  paroisse  : 
cette  réunion,  faite  par  l'évêque  de  Liège,  ainsi  que  l'avait 
prescrit  le  pape  Célestin  III,  (1191-1198),  n'eut  lieu  qu'au 
XIIIe  ou  XIVe  siècle,  car  Albert  Codolus,  prévôt  de  la  collé- 
giale de  Tongres  et,  à  ce  titre,  collateur  de  l'église  de  Mail, 
ne  parle  que  de  cette  dernière  dans  un  acte  du  20  janvier 
1315  2,  tandis  que  dans  une  charte  du  31  octobre  1319, 
Wenemar  de  Borghelen  est  qualifié  de  curé  de  Mail  et 
Sluse  ;  au  XVe  siècle  ,  le  chapitre  de  N.-D.  admettait  le 
curé  de  Mail  ad  ecclesias  parochiales  de  Mail  et  Scluysen, 
unitas  et  annexas  3.  Du  reste,  Mail  était  une  commune  los- 
saine  du  ressort  d'appel  de  la  cour  de  Vliermael,  tandis  que 
Sluse  faisait  partie  du  banc  de  St. -Servais  et  les  jugements 
de  sa  cour  spéciale  de  justice  devaient  être  portés  en  appel 
à  Maestricht4.  Les  habitants  de  Mail  étaient  sujets  de  l'em- 
pire, tandis  que  ceux  de  Sluse  jouissaient  de  tous  les  privi- 
lèges accordés  aux  Brabançons ,  ainsi  que  le  prouve  le 
diplôme  de  Frédéric  Barberousse  du  3  des  ides  d'avril  11745. 

Avant  1385,  les  offices  étaient  célébrés  à  Mail  par  le  curé 
et  à  Sluse  par  un  vicaire.  Les  biens  des  deux  églises  furent 

1  On  appelait  cathedratlcum  la  rétribution  de  20  solides  que  tout  titulaire 
d'une  église  devait  payer  chaque  année  bissextile  à  l'évêché.  Vobsonium  fixé  à 
10  solides  était  payé  l'année  précédant  la  bissextile.  Chaque  solidus  était  compté 
à  5  Vi  sous. 

2  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f^  68  et  79. 

3  Archives  de  l'État  à  Hasselt  ;  Reg.  337  de  Tongres,  fis  19,  66,  125  et  160. 

4  Mantelius,  Hist.  Loss.  p.  34  :  Sluse  est  cité  dans  un  acte  de  1132. 

5  Butkens,  Trophées  du  Brabant,  preuves,  p.  43  ;  La  maison  d'Autriche  récla- 
mait au  XVIIIe  siècle  la  souveraineté  d'une  partie  de  Sluse  et  de  Coninxheirn. 
(Mémoires  hist.  cl  polit,  des  P.  B.  Autrichiens,  p.  257). 
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toujours  administrés  séparément  par  les  desservants  respec- 
tifs assistés  de  deux  mambours  élus  dans  chaque  commune 
par  les  paroissiens  :  ces  mambours  rendaient  chaque  année 
un  compte  public  de  leur  administration. 

La  collation  de  la  cure  de  Mail  appartenait  au  prévôt  *  , 
mais  l'institution  était  donnée  au  titulaire  par  le  chapitre 
de  Tongres,  auquel  l'évêque  de  Liège,  Adolphe  de  la  Marck, 
délégué  par  Louis  ,  évêque  de  Munster,  et  Conrard  de  la 
Marck,  prévôt  de  Tongres,  ordonna,  le  31  octobre  1319,  de 
mettre  le  curé  Conrard  de  Buren  en  possession  de  l'église 
de  Mail  2.  Cet  ordre  fut  confirmé  en  1329  par  décret  du 
chapitre  de  Tongres3.  Le  11  juin  1385,  ce  môme  collège 
ordonna  au  curé  de  Mail  de  payer,  lors  de  sa  réception,  42 
setiers  de  vin4;  lors  de  l'admission  des  doyen,  écolàtre , 
chanoine,  pléban  ou  recteur  du  béguinage  de  Tongres  ,  le 
dit  curé  recevait  un  setier  de  vin  et  son  vicaire ,  ainsi  que 
le  desservant  de  Sluse,  chacun  un  quart  de  setier5.  Après 
avoir  reçu  l'institution  ecclésiastique  et  avant  sa  mise  en 
possession  par  le  chanoine-chantre,  le  curé  de  Mail  devait 
prêter  le  serment  suivant  :  6 

Ego  N.  juro  me  habere  canonicum  ingressurn  ad  istam 
ecclesiam  de  Malle.  Item  juro  fidelitatem  dominis  prepo- 
sito,  decano  et  capitulo,  totique  ecclesie  Tongrensi,  obediens 
et  ftdelis  évoque  eisdem  tanquam  veto  meo  arckidyacono  in 
omnibus  licitis  et  honestis,  née  conspirationem  contra  eos 
ullo  tempore  faciam  vel  fieri  procurabo.  Item  juro  servare 


1  Quand  le  eollateur  ne  présentait  pas  de  candidat  dans  le  délai  légal,  la  colla- 
tion était  dévolue  au  chapitre  archidiaconal  de  Tongres. 
-  Salomon  Henrici,  vol.  I,  fo  79;  Reg.  5,  f°  34. 

3  Reg.  5, 1°  43;  Salomon  Henhici,  vol.  I,  f°  81. 

4  Ce  droit  était  remplacé  en  1495  par  trente  florins  d'or.  (Reg.  46,  f°  43  verso). 
s  Reg.  5,  f  33. 

6  Reg.  3,  f>  46. 
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jura,  statuta  et  consuetudines  dicte  ecclesie  Tongrensis.  Item 
juro  jura  ecclesie  mee  de  Malle  pro  posse  meo  servare  et 
perdita  ac  alienata  recuperare.  Item  juro  omnia  premissa 
me  facturum,  observaturum  et  adimpleturum.  Sic  Deus  me 
adjuvet  et  hec  sancta  Dei  ewangelia  corporaliter  a  me  tacta. 

En  1420,  le  doyen  et  les  délégués  du  chapitre  visitèrent 
l'église  de  Mail  et  trouvèrent  le  ciboire  et  le  vase  aux  huiles 
en  très  mauvais  état  ;  les  deux  nappes  d'autel  étaient  déchi- 
rées et  il  n'y  avait  ni  sonnetle,  ni  bannière  ;  le  baptistère 
était  plongé  dans  l'obscurité  et  son  toit  si  détérioré  que  la 
pluie  tombait  sur  les  fonds-baptismaux  ;  de  plus ,  le  chœur 
menaçait  ruine.  En  conséquence  ils  se  plaignirent  à  l'archi- 
diacre de  la  Hesbaye  de  l'absence  des  vases  et  ornements 
sacrés  ,  de  ce  que  Yornamentum  ad  pacem  offerandam  et 
reddendamin  offido  missœ  manquait  et  de  ce  que  le  lumi- 
naire exigé  par  la  liturgie  n'était  pas  fourni  par  les  mam- 
bours.  Ce  dignitaire  ordonna  au  décimateur  de  veiller  à 
l'entretien  du  calice,  du  corporal  et  des  ornements  de  l'autel 
principal,  sous  peine  d'excommunication  et  d'une  amende 
de  100  couronnes  d'or  de  France  à  employer  endéans  le 
mois  aux  réparations  susdites  ;  il  ordonna  aussi  qu'en  atten- 
dant on  saisirait  les  dîmes  et  revenus  du  curé  !  et  ceux 
de  la  fabrique  2. 

Malgré  ces  ordres  sévères,  rien  ne  fut  amélioré,  car ,  le 
19  juin  1449,  Jean  Coenen,  Jean  Swarten  et  d'autres  habi- 
tants de  Mail  se  plaignirent  au  chapitre  archidiaconal  du 
délabrement  de  leur  église,  état  que  ce  collège  avait  con- 
staté lui-même  lors  d'une  visite  récente.  Ils  le  prièrent  d'y 

1  En  165i  les  revenus  annuels  du  curé  étaient  de  48  muids  de  seigle  et  24  muids 
d'épeautre:  en  outre,  il  touchait  le  fermage  de  14  bonniers  et  15  verges  de  terre. 
(Archives  de  l'État  à  Uasselt,  Liber  anniversariorum,  in  fuie). 

*  Salomon  Uenrici,  vol.  I,  f°  268;  vol.  H,  P*s  179  et  184  verso  ;  Reg.  5,  f°  80. 
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porter  un  prompt  remède  en  punissant  les  négligents  et  en 
les  mettant  en  demeure  de  faire  immédiatement  les  répara- 
tions nécessaires  \  Nous  ignorons  la  suite  donnée  à  cette 
plainte. 

La  restauration  des  murs  incombait  au  curé,  qui  jouissait 
du  revenu  d'une  manse  de  terre  ou  douze  bonniers,  situés 
au  lieu  dit  Kerkveltjen.  C'était  la  dot  que  Charlemagne, 
dans  ses  capitulairesde807et  812,  avait  attribuée  à  l'entretien 
de  chaque  curé  â.  Celui-ci  recevait  en  outre  annuellement 
du  chapitre  4  muids  de  seigle,  provenant  de  la  dîme  de 
Voenhem ,  et  4  muids  d'orge  :  il  percevait  de  plus  la  petite 
dîme  de  Mail  :  au  XIVe  siècle,  on  lui  accorda,  en  échange 
de  ce  dernier  revenu,  40  mesures  d'épeautre  à  prendre  de 
la  grosse  dîme  perçue  par  le  prévôt  ;  ce  dernier  ayant  loué, 
en  1650,  la  perception  de  ces  deux  dîmes  réunies  pour 
600  florins ,  le  curé  de  Mail  reçut  depuis  lors  une  somme 
d'argent 3  ;  le  prévôt  de  Méan  ayant,  à  son  tour,  loué  publi- 
quement ces  dîmes  en  1656,  elles  produisirent  le  double. 
Le  12  octobre  1439,  le  chapitre  s'étant  fait  remettre  par  les 
maîtres  des  pauvres  et  le  curé  les  comptes  de  la  table  du 
St. -Esprit  et  du  luminaire,  les  trouva,  après  examen,  exacts 
et  régulièrement  tenus  4. 

Le  curé  Bormans  résidait  à  Liège,  malgré  les  décrets  du 
concile  de  Trente  et  la  bulle  du  8  juillet  1568  donnée  parle 


1  Reg.  8,  f°  142.  Cependant  les  revenus  de  l'église  de  Mail  étaient  assez  impor- 
tants en  1407.  (Reg.  206  de  Hasselt,  f»  136). 

2  Baluze,  Capitularia  regum  Francoram,  t.  I,  pp.  453,  489  et  4U4;  VanEspen, 
Jus.  can.,  p,  2,  tit.  35,  ch.  I  ;  Richart,  t.  II,  p.  200  ;  Alexandria,  t.  VI,  p.  164. 
En  1640  le  revenu  du  curé  de  Mail  fut  évalué,  pour  la  taxe,  à  60  muids  d'épeautre. 
(Reg.  10,  f°  312).       ' 

3  Ces  40  mesures  pouvaient  être  payées  en  argent  d'après  les  effractions  fixées 
chaque  année  par  le  chapitre  de  N.-D. 

1  Reg.  57,  f°  234  verso. 
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pape  Pie  V,  et  refusait  de  payer-  les  honoraires  dus  à  son 
desservant  ;  celui-ci  s'en  plaignit  au  chapitre  de  N.-D.,  lequel 
ordonna,  le  3  novembre  1583,  de  saisir  les  dîmes  et  les 
revenus  de  la  cure  et  fit  signifier  cette  décision  au  curé  et 
aux  décimateurs  l.  Il  est  probable  que  Bormans  se  soumit; 
du  reste,  ce  fut  le  dernier  curé  autorisé  à  ne  pas  résider 
au  milieu  de  ses  ouailles. 

En  1595,  la  tour  de  l'église  fut  quelque  peu  restaurée  et 
les  frais  furent  supportés ,  peut-être  sans  obligation  de  sa 
part,  par  la  fabrique.  Les  délégués  du  chapitre  ayant,  à  la 
demande  du  curé  Nicolas,  visité  l'église,  constatèrent,  le 
19  janvier  1596,  que  les  livres  liturgiques  étaient  lacérés, 
qu'il  n'y  avait  plus  qu'un  chandelier  sur  le  maître-autel, 
que  les  cordes  des  cloches  manquaient  et  que  la  voûte  de 
la  nef  ainsi  que  la  tour  menaçaient  ruine.  Ils  ordonnèrent 
de  faire  immédiatement  exécuter  les  restaurations  néces- 
saires aux  frais  de  ceux  qui  en  avaient  la  charge  a. 

En  1604,  le  curé  Nicolas  fut  obligé  de  se  réfugier  àTon- 
gres  afin  d'échapper  aux  mauvais  traitements  d'un  corps 
de  troupes  espagnoles  qui  ravageait  les  environs  et  rançon- 
nait les  habitants  des  villages  voisins.  En  162u2,  eut  lieu 
l'invasion  des  troupes  d'Ernest  de  Mansfeld  ;  ils  pillèrent 
l'église  de  Mail  et  détruisirent  les  ornements  sacerdotaux3. 
En  1636,  Jean  de  Weert,  à  la  tête  de  ses  Croates,  s'abattit 
sur  ce  village  et  occasionna  de  si  graves  dégâts  à  l'église, 
que  les  réparations  durèrent  depuis  1645  jusqu'en  1648.  A 
peine  étaient-elles  terminées  que  les  soldats  de  Charles  de 
Lorraine,  campés  à  Montenaeken,  firent  cruellement  sentir 

1  Reg.  15,  f<>  25. 

2  Reg.  15,  t'°  250  verso  ;   le  21  avril  1690,  le  chapitre  ordonna  de  nouvelles  res- 
taurations aux  églises  de  Mail  et  de  Sluse.  (fieg   289  de  Hasselt,  l'°  215). 

3  Chapeaville,  t.  111,  p.  036. 
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leur  présence  aux  malheureux  habitants  de  Mail.  En  1672, 
Louis  XIV  fit  ravager  les  récoltes  à  Mail  et  aux  environs  ; 
enfin,  en  1678,  les  habitants  postés  derrière  les  murs  du 
cimetière,  heureusement  restaurés  en  1630,  soutinrent  un 
siège  contre  des  soldats  courlandais  :  Lambert  Lemmens 
y  fut  tué  {. 

Pour  comble  de  malheur,  un  procès  surgît  en  1654  entre 
les  habitants  et  le  prévôt  de  Méan.  Celui-ci  ayant,  en  1654, 
visité  l'église  ,  le  chapitre  de  N.-D.  protesta  contre  cette 
infraction  aux  lois  canoniques  et  fit  faire  une  nouvelle  visite, 
le  20  août  de  la  même  année,  par  le  doyen  accompagné  des 
chanoines  Moseus  et  Mariot  2.  De  Méan  s'irrita  et  cita  le 
curé  de  Mail  à  comparaître  devant  l'official  de  Liège  Gilles 
de  Simonis,  lequel  décida  en  1655  que  la  grande  et  la  petite 
dîme  de  cette  commune  appartenant  au  prévôt  en  sa  qua- 
lité de  parochus  originalis  ou  paslor  primilivus,  il  avait  le 
droit  de  visiter  l'église  et  ses  ornements.  Un  nouveau  procès 
eut  lieu  en  1681  entre  le  curé  Raedts  et  le  même  prévôt, 
de  processive  mémoire,  au  sujet  de  la  dîme  des  novalia  de 
Mail  et  Sluse.  De  Méan  étant  décédé  le  4  avril  1682,  une 
transaction   fut  conclue  avec  son  héritier,  Pierre  de   Méan. 

Raedts  fit  construire  à  ses  frais,  à  droite  du  chœur  de 
l'église,  une  petite  chapelle  et  y  transporta  l'autel  de  N.-D. 
adossé  au  mur  de  la  grande  nef.  Il  mourut  le  18  janvier  1686 
après  avoir  fondé  une  messe  en  l'honneur  de  la  Ste. -Croix 
à  célébrer  chaque  semaine  par  le  vicaire  de  Mail.  Le  5 
novembre  1716,  le  vicaire  Jean  de  WaleiTe  acheta,  pour 
la  somme  de  90  patacons  provenant  du  legs  fait  par 
Raedts,  de  Perpète  de  Malte,  seigneur  de  Yernoye ,  etc., 

1  Au  mois  d'avril  169G,  la  petite  armée  liégeoise,  commandée  par  Je  comte  de 
T'Serclaes-Tilly,  campa  à  Sluse. 

2  lieg.  287  de  Hasselt,  f°  281. 
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de  Nicolas-Arnold  de  Malte  * ,  de  Gertrude-Ferdinande  de 
Malte,  épouse  de  Charles- François  de  Troussebois  et  de 
X.  de  Malte,  épouse  de  de  Frenaye,la  moitié  d'un  bonnier 
et  demi  de  prairie  situé  à  Mail  au  lieu  dit  aan  de  klein 
Meers,  et  provenant  de  la  succession  du  capitaine  Jean  de 
Malte  2. 

Le  27  mars  1707 ,  les  délégués  du  chapitre  de  Tongres 
visitèrent  l'église  et  y  trouvèrent  un  ostensoir  en  argent 
acquis  par  le  curé  Heynen  du  produit  d'un  plateau  donné 
par  Cécile  Mantels  ;  ils  y  constatèrent  la  présence  de 
quatre  chasubles  et  d'autres  objets,  parmi  lesquels  une 
croix  stationale  réputée  miraculeuse,  du  XIIe  siècle,  à  ter- 
minaisons potencées,  revêtue  de  plaques  en  cuivre  ornées 
d'émail  uniformément  bleu  lapis  parsemé  de  disques  pointés, 
de  rosaces,  de  losanges  et  d'annelets  fleuronnés,  polychro- 
mes ou  réservés.  Des  personnages  en  relief  sur  la  face 
principale  et  des  sujets  symboliques3  sur  champ  bleu  lapis 
au  revers,  complètent  l'ornementation  de  cette  croix  limou- 
sine. Le  Christ  dont  les  cheveux  longs,  séparés  sur  le  front, 
retombent  sur  les  épaules,  porte  une  couronne  entourée 
d'un  nimbe  crucifère  émaillé,  surmonté  du  titulus  et  de  la 
main  divine.  Quatre  capsules  ovales  destinées  à  recevoir  des 
reliques  sont  placées  sur  les  branches  de  la  croix  ;  elles 
ont  sans  doute  remplacé,  au  XVIIe  siècle,  les  anciens  reli- 
quaires arrachés  en  même  temps  que  les  figurines  dont  les 
silhouettes  réservées  se  dessinent  sur  les  prolongements 
terminaux  de  trois  branches.  Cette  belle  croix  fut  enlevée, 
en  4622,  par  les  soldats  de  Mansfeld  et  jetée  sur  un  bûcher 


1  La  seigneurie  de  Mail  avait  été  engagée  le  18  novembre  1619  à  J.  Lors,  gou- 
verneur de  Franehimont,  et  le  20 février  1680  à  N.-A.  de  Malte. 

2  Reg.  10,  1°  225. 

3  Le  Christ  bénissant,  tenant  un  livre,  le  lion,  le  bœuf  et  l'ange. 
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allumé  au  Lanckbroeck  ;  mais  elle  échappa  aux  flammes  et 
fut  reportée  dans  l'église  de  Mail,  où  elle  est  religieusement 
conservée  et  où  elle  évoque  tant  de  pieux  souvenirs1. 

Les  délégués  constatèrent  aussi  que  le  luminaire  avait  un 
revenu  de  13  muids  et  5  mesures  d'épeautre  et  que  la 
mense  du  St. -Esprit  en  avait  14  2.  Au  mois  d'avril  1723,  eut 
lieu  une  nouvelle  visite  de  cette  église  par  le  doyen  accom- 
pagné de  l'official  du  chapitre  :  ils  trouvèrent  la  porte 
d'entrée  et  le  mur  de  clôture  du  cimetière  en  majeure 
partie  détruits  ;  ils  prescrivirent  leur  reconstruction  im- 
médiate sous  peine  de  poursuites.  Ils  ordonnèrent  aussi 
de  faire  refondre  les  cloches  et  déclarèrent  que  le  prévôt 
de  N.-D.  était  prêt  à  faire  rétablir  les  assises  de  la  cloche 
décimale  3. 

Le  17  mars  et  le  28  avril  1730,  le  chapitre  ordonna  aux 
habitants  de  restaurer  le  presbytère  ;  après  deux  nouveaux 
avertissements  le  12  mai  puis  le  23  juin,  il  résolut  d'employer 
les  moyens  coercitifs  4. 

Le  4  mai  1740,  une  nouvelle  visite  eut  lieu  et  les  délégués 
trouvèrent  six  chasubles,  une  nouvelle  bannière,  une  statue 
de  St. -Joseph  et  un  autel  dédié  à  N.-D.  orné  des  statuts  de  la 
Ste. -Vierge  et  de  St.-Roch  ;  on  y  exonérait  le  bénéfice  de 
N.-D.,  fondé  à  la  fin  du  XIVe  siècle.  Le  bénéficier,  nommé 
par  le  curé  et  installé  par  le  chapitre ,  devait  célébrer  une 
messe  par  semaine  ;  son  revenu  était  évalué  en  1640,  pour 
la  taxe,  à  16  muids  d'épeautre  5. 

'  Vetustam   effigiem  seu  iconem  venerandae  crucis  de  eeelesia  nostra  subla- 

tam   cum  aliis  ornamenlis (Acla  pastorum   de  Mail  et  SUnjsen,  Ms.  aux 

archives  de  l'église  de  Mail,  f°  118).  Antiqua  crus  sub  cujus  iuvocatione  aodilieata 
est  ecclesia  et  quœ  ex  traditione  creditur  miraculosa.  (Reg.  10,  f°  230  verso). 

2  Reg.  10,  f»  163  verso. 

3  Reg.  291  de  llasselt,  f"  115  et  117. 

4  Reg.  292,  f«  154, 155  et  156. 

«  Reg.  10,  fis  312,  230  et  239  verso. 
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Un  autre  bénéfice  avait  été  fondé  depuis  quelques  années 
en  l'honneur  des  sept  douleurs  par  René  Raddoux,  chanoine 
de  Thorn  et  prévôt  de  Ste.-Gertrude  ;  le  bénéficier  devait 
célébrer  une  messe  par  semaine  et  jouissait  d'un  revenu  de 
40  florins.  Ce  bénéfice  fut  uni  au  pastorat  avant  1740.  Les 
délégués  visitèrent  aussi  le  presbytère  entretenu  par  la 
communauté  et  le  trouvèrent  en  meilleur  état  que  lors  d'une 
visite  faite  en  1729  à  la  demande  du  curé  van  der  Meer. 
Quant  aux  murs  et  au  toit  de  l'église,  ils  menaçaient  ruine 
malgré  les  réparations  faites  par  le  prévôt  Jean-Louis 
d'Elderen  en  1732.  La  nouvelle  chapelle  que  George  Boelen 
et  sa  femme  Marie  Raddoux  avaient  fait  construire  en  1736 
au  Langbroek,  du  consentement  de  J.-L.  d'Elderen,  seigneur 
de  Mail  ne  fut  pas  inspectée. 

Le  12  juillet  1752,  les  délégués  du  chapitre  visitèrent  de 
rechef  l'église  de  Mail  et  y  trouvèrent  un  maître-autel 
et  plusieurs  ornements  sacerdotaux,  donnés  par  le  prévôt 
en  1741,  ainsi  qu'une  parcelle  de  la  croix  avec  reliquaire 
donnés  en  1742  par  le  père  dominicain  Hyacinthe  van  der 
Meer,  protonotaire  apostolique  !.  En  1791,  le  curé  et  quel- 
ques paroissiens  demandèrent  au  comte  de  Geloes  de  faire 
les  restaurations  nécessaires  à  l'église,  à  la  maison  pasto- 
rale et  aux  ornements  sacerdotaux  ;  ne  pouvant  rien  obtenir, 
ils  s'adressèrent,  le  5  août,  au  chapitre,  lequel  ordonna,  le 
même  jour,  de  faire  visiter  l'église  par  les  chanoines 
Guermant  et  d'Huvettere2.  Nous  ignorons  la  suite  donnée 
à  cette  demande  :  il  est  possible  qu'on  ne  put  y  faire  droit 
à  cause  des  graves  événements  de  1792  et  1794. 

La  commune  de   Mail  reçut  en  1796  une  administration 

1  Son  prénom  était  Guillaume  ;  il  était  né  à  Tongres  de  Guillaume  van  der 
Meer  et  d'Anne  Vaes. 
*  Reg.  295,  f»  210  ;  Reg.  296,  f°  36. 
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républicaine.  La  municipalité  de  Tongres,  agissant  confor- 
mément à  la  circulaire  de  l'administration  centrale  du 
11  octobre  1796  (20  vendémiaire  an  V)  et  de  l'arrêté  du 
directoire  exécutif  du  13  juin  précédent  (25  prairial),  nomma, 
le  26  décembre  1796,  cinq  commissaires-répartiteurs  dans 
chaque  commune  pour  dresser  les  rôles  de  la  contribution 
foncière;  Jean  Stassens,  Pierre  Ulric,  Herman  Raddoux, 
Jean  Smeesters  et  Jean  Bellefontaine  le  furent  pour  Mail  ; 
Simon  Germeau,  Simon  Ramakers,  Guillaume  Raddoux, 
Jean  de  Malte  et  Henri  Tilkin  pour  Sluse.  Le  30  avril  1797 
(11  floréal  an  V),  les  citoyens  de  Mail  élurent  Gilles  Ulrix, 
leur  agent-municipal,  et  Jean  Stassens,  son  adjoint.  B.-F.  Mi- 
chiels  fut  élu  agent-municipal  à  Sluse  et  Martin  Arckens 
son  adjoint  ;  Ulrix  et  Stassens  ne  s'étant  pas  rendus  à  la 
convocation  faite  par  la  municipalité  de  Tongres,  ne  purent 
être  installés  ;  quant  à  Michiels,  il  fut  destitué  parce  que,  le 
2  juillet  1797  (14  messidor  an  V),  il  avait  refusé  de  prêter 
le  serment  de  haine  à  la  royauté. 

Malgré  l'absence  de  tout  agent,  Mail  dut  contribuer  pour 
250  livres  et  Sluse  pour  450  dans  l'impôt  de  23,125  livres 
dont  le  canton  de  Tongres  avait  été  frappé  pour  l'an  V. 

Le  29  mai  1798  (10  prairial  an  VI),  Martin  Arckens  prêta 
le  serment  requis  et  fut  installé  dans  les  fonctions  d'agent- 
municipal  de  Sluse.  Le  curé  Liesens,  quoiqu'il  eût  refusé 
en  1796  de  prêter  le  serment  de  soumission  et  d'obéissance 
aux  lois  de  la  république  et,  en  1797,  de  jurer  haine  à  la 
royauté  et  à  l'anarchie,  continuait  à  exercer  ses  fonctions 
pastorales  et  à  occuper  le  presbytère  ;  il  engageait  publi- 
quement les  autorités  communales  à  refuser  de  prêter  le 
serment  qu'on  exigeait  d'eux.  En  1798 ,  il  fut  condamné  à 
la  déportation  et  on  donna  l'ordre  de  fermer  l'église  jusqu'à 

48 


—     274     - 

ce  qu'un  prêtre  ou  particulier  assermenté  eut  déclaré  vou- 
loir y  remplir  les  fonctions  de  ministre  du  culte.  Dans  l'en- 
tretemps,  le  curé  Liesens  s'enfuit  en  refusant  de  remettre 
les  clefs  du  temple  au  président  du  conseil  municipal  de 
Tongres,  qui  constata  le  9  septembre  1798  «  qu'on  ne  savait 
combien  il  y  avait  de  cloches  à  Mail,  aucune  autorité  civile 
n'y  étant  alors  établie  »  et  le  19  juillet  1798  (1er  thermidor 
an  VI),  «  qu'à  Mail,  rien  n'était  en  règle,  que  personne  ne 
»  se  présentait ,  qiïàSluse,  Martin  Arckens,  agent,  était 
»  installé  sans  adjoint  et  qu'il  n'y  avait  qu'un  percepteur 
»  nommé  Stas  Cox  !.  »  Le  20  août  suivant  (3  fructidor  an 
VI),  plusieurs  membres  de  la  municipalité  de  Tongres  firent 
observer  que  toute  tentative  serait  inutile  pour  trouver  dans 
la  commune  de  Mail  un  citoyen  qui  eût  le  courage  de  se 
charger  des  fonctions  municipales,  que  même  personne  n'y 
remplissait  les  fonctions  de  percepteur  et  que  les  commis- 
saires répartiteurs  ne  se  prêtaient  pas  du  tout  ta  leur  be- 
sogne 2.  Cette  indifférence  persista,  malgré  la  nomination, 
faite  le  22  août  par  la  municipalité  tongroise,  de  Dieudonné 
Thomas  comme  agent  et  d'Arnold  Grotars  comme  adjoint- 
municipal,  car  tous  les  deux  refusèrent  de  se  laisser  installer; 
le  lendemain,  le  commissaire  du  directoire  exécutif  présenta 
à  la  municipalité  le  rôle  des  contributions  foncières  à  payer 
par  Mail  pour  l'an  VI  et  s'élevant  à  3,088  florins  au  lieu 
de  2,918  livres,  montant  de  ces  contributions  pour  les 
années  IV  et  V  3.  On  espérait  ainsi  mettre  un  terme  à  leur 
apathie,  mais  en  vain  et  le  14  novembre  1798  (24  brumaire 


1  Reg.  des  délibérations  de  Van  VI  à  l'an  IX,  fis  51  et  62. 

5  Ibid.,  f°  77. 

3  Le  montant  de  la  contribution  foncière  due  par  le  canton  de  Tongres  pour 
l'an  Vil  fut  fixé ,  le  4  avril  1799,  par  l'administration  centrale  à  75,287  francs  : 
Mail  dut  y  contribuer  pour  2,070  francs  et  Sluse  pour  1,932  francs.  (Ibid.  f°  228). 
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an  VI),  l'administration  centrale  se  vit  obligée  de  nommer 
le  citoyen  Bulliard ,  ci-devant  dragon ,  commissaire  spécial 
chargé  d'administrer  les  communes  de  Mail,  BergetNeer- 
repen,  qui  n'avaient  ni  agent  ni  adjoint1.  La  situation  était 
régulière  le  22  février  4799  (4  ventôse  an  VII),  lorsque 
Nicolas  Henrotte,  agent  municipal  depuis  le  16  janvier  pré- 
cédent, fit  transportera  Maestricht  deux  cloches  provenant 
de  l'église  de  Mail  ;  l'une  était  nommée  Maria,  l'autre  por- 
tait le  millésime  de  1456  ;  elles  furent  livrées  à  la  com- 
pagnie Lannoy  et  brisées. 
Voici  les  inscriptions  funéraires  trouvées  à  Mail  : 

Hic  jacet  Dominus  Wilh.  Hamer,  investitus  hujus 

ECCLESIE  QUI   OB1IT  ANNO  DOMINI 
M.  GCGG.  1.  MENSIS  APRILIS  DIE  XXVII  HORA  IX.  ORATE  PRO  EO. 

D.  0.  M. 

HIC  JACET  SEPULTTJS   RNDUS 

Dns  Reinerus  Raedts  S.  t.  b.  f. 
pastor  in  Mal  et  Sluysen  per 

32   ANNOS   OBYT   18    JANUARY 
ANNO   1686. 

Requiescat  in  pace. 

Hic  jacet  Joannes  Smeesters 
in  Ghristo  defunctus 

18  AUGUSTI  1816 

El 

DICITE 

UNA 

REQUIESCAT    IN    PACE 

AMEN. 

»  Reg.  des  délibérations  de  l'an  VI  à  l'an  IX,  f°  127. 
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hIC  IaCet  sepVLta  theresïa  DeMaLte 

vidua  A.  J.  Bellefontaine  aFs  29. 

obiit  23a  9hris  anno  1808  ^Ti8  77. 

DIC 

reqVIesCat 

In  paGe 

aMen. 

ConCeDas  ChrIste  qVIeteM 
Joi  Bellefontaine  hic  sepulto 

OBIIT  10a   AUGUSTI   A0  1807   ^TATIS   45. 

R.  I.  P. 

2. 
Curés  depuis  1314  jusqu'en  1889. 

C.  en  1314.  ALBERT  de  GATHENGES,  permute  en  1314. 

A.  20  janvier  1314.  WALTER ,  bénéficier  de  l'autel  de  N.-D.  à  Free- 
ren.  (Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  68). 

G.  en  1319.  WENEMARUS  de  BORGHELEN,  permute  en  1319. 

C.  en  1319.  GONRARD  de  BUREN,  recteur  de  l'église  de  Herbenne  au 
diocèse  de  Munster  ;  l'évêque  de  Liège  approuve  cette  permutation  le 
31  octobre  1319.  (Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  179). 

C.  en  13..  GUILLAUME  HOEGH  ,  qualifié  de  quondam  investitus  de 
Malle,  avait  fondé  avant  1344  un  anniversaire  célébré  le  27  août  à  N.-D. 
(Reg.  de  1333-1379  initio  ;  Reg.  98  de  Hasselt,  f<>  21  verso). 

C.  en  13..  GUILLAUME,  avait  fondé  un  anniversaire  dans  la  chapelle 
de  l'hôpital  de  Tongres ,  qu'on  y  célébrait  le  27  juillet.  (Obituaire  de 
St. -Jacques). 

G.  en  13..  T1LMAN  BOELEN ,  fonde  au  XI Ve  siècle  un  anniversaire 
célébré  le  8  septembre  à  Tongres.  (Reg.  98  de  Hasselt,  fo  18  verso  ;  Reg. 
322  ibidem,  fo  126  verso). 

C.  en  1380.  GUILLAUME  HAMER  est  cité  dans  le  testament  de  Ricald 
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de  Luke  ;  il  meurt  le  27  avril  1401.  (Archives  de  l'État  à  Hasselt,  le  cartu- 
laire  des  chanoines  réguliers  de  Tongres,  initio-,  Salomon  Henrici,  vol.  I, 
fo  190). 

C.  en  1420.  ÉGIDE  de  FIES,  permute  en  1421. 

N.  21  mai  1421.  JEAN  LANSMAN ,  curé  de  Haren  Castri-lez-Maes- 
tricht,  est  reçu  par  le  chapitre  le  23  juin  suivant.  (Reg.  7,  f°  190). 

A.  28  avril  1428.  JORDAN  de  BAEST  alias  PAMEST1TUS  ,  chanoine 
de  Tongres,  résigne  en  1472  et  fonde  un  anniversaire  à  Mail  et  un  autre 
à  Sluse.  (Vindiciœ  decanietcapit.  Tongr.,  p.  38  ;  Reg.  57,  f°  172). 

A.  22  juin  1472.  LOUIS  de  V1RID1  VALLE  (Groenendaels),  doyen  du 
concile  de  Tongres  en  1481  ,  résigne  en  1495.  (La  dignité  de  doyen  était 
conférée  à  vie  par  les  curés  des  paroisses  faisant  partie  du  concile). 

A.  22  juin  1495.  NICOLAS  BUSYN  ou  BUSTIN  ,  doyen  de  la  collé- 
giale de  Looz,  est  nommé  par  le  prévôt  Pierre  de  Cortembach  ;  il  présente 
ses  lettres  de  nomination  au  chapitre  ,  prête  le  serment ,  donne  caution 
pour  les  droits  et  est  reçu  in  et  ad  realem  corporalem  et  actualem  pos- 
sessionem  ecclesiarum  Mail  et  Sluse.  Ce  curé  continuant  à  demeurer  à 
Looz,  la  paroisse  de  Mail  est  desservie  par  des  vicaires  appelés  cappellani 
ou  verdienders.  Parmi  ceux  qui  remplirent  ces  fonctions  depuis  1495 
jusqu'en  1540,  nous  trouvons  Guillaume  van  Eelst,  Tilman  van  Eelst  et  Jean 
van  Hessen.  En  1580,  Etienne  de  Wange  était  vicaire;  après  sa  mort,  le 
curé  Nicolas  remplit  personnellement  les  devoirs  de  sa  charge.  (Reg.  46, 
f °  43  verso  ;  Arch.  de  Hasselt,  Reg.  337  de  Tongres,  f"  54  verso). 

A.  3  juillet  1506.  HENRI  de  BREUGHEL,  chanoine  de  St.-Pierre  à 
Liège ,  résigne  en  1540  et  fonde  un  anniversaire  à  célébrer  dans  l'église  de 
Mail.  (Reg.  46,  fo  76  verso  ;  Reg.  337  de  Tongres,  f«  102  et  114,  aux 
archives  de  l'État  à  Hasselt). 

A.  4  juillet  1541.  ARNOLD  de  PALUDE  (van  de  Weyer),  chanoine  de 
St. -Jean  à  Liège,  résigne  en  1562  ;  il  ne  réside  pas,  mais  fait  desservir  cette 
paroisse  par  Michel  Stockmans  ,  qui  teste  le  29  septembre  1544  ;  il  avait 
été  bénéficier  de  N.-D.  à  Sluse  depuis  1529  jusqu'en  1533.  (Reg.  46, 
f°  155  verso  ;  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  236). 

A.  7  septembre  1562.  LAURENT  BORMANS ,  alias  EX  PALUDE,  cha- 
noine de  St. -Jean  à  Liège,  confie  les  fonctions  pastorales  à  Etienne  de 
Wange,  puis  à  Arnold  Mossis  et  à  Walter  de  Wyck  alias  van  der  Stegen 
jusqu'en  1587.  (Reg.  461,  fo  278  ;  Reg.  8  in  fine,  fo  83  verso). 

A.    21  avril  1587.    WER1GUS  ou  ULR1G  N1COLA1  de  MOUSTY    alias 
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WERI  NICOLAS,  de  Wihogne,  surnommé  de  Waul,  renouvelle  en  1587  le 
liber  anniversariorum  ;  il  teste  le  13  octobre  1624  et  meurt  le  21.  Son 
testament  est  approuvé  le  lendemain  par  le  chapitre  de  Tongres.  (Reg.  9, 
f°  69  ;  Reg.  15,  fo  90  ;  Reg.  286  de  Hasselt,  f°  115). 

A.  8  mai  1625.  THÉODORE  van  LEENDT,  alias  de  KEMPENEER  , 
de  Neerpelt,  teste  le  29  octobre  1653  et  meurt  le  6  novembre  suivant. 
(Reg.  9,  f°  309  ;  Reg.  286,  f°  119). 

A.  8  novembre  1653.  REGNIER  RAEDTS  ,  de  Mheer  (fils  de  Guil- 
laume) licencié  en  théologie ,  curé  de  Zepperen  jusqu'en  1653.  Quoiqu'il 
eût  été  admis  par  le  chapitre  de  N.-D.  le  11  novembre  1653,  il  ne  demande 
l'institution  que  le  25  juin  1654  ;  pendant  cette  vacance,  les  fonctions  de 
curé  sont  remplies  successivement  par  le  dominicain  Mersmans  et  par  un 
desservant  nommé  par  le  chapitre.  La  cause  de  ce  retard  provenait  de  ce 
que  la  faculté  des  Arts  de  Louvain  avait  nommé  à  cette  cure  Jacq.  Melotte, 
qui  ne  renonça  à  ses  prétentions  qu'en  1656.  Raedts  mourut  le  18  jan- 
vier 1686  et  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'église.  Il  avait  fondé  une 
messe  hebdomadaire  en  l'honneur  de  la  Croix  par  testament  approuvé,  le 
19  janvier  1686,  par  le  chapitre  de  Tongres.  (Reg.  10,  f°  225  ;  Reg.  9, 
fo  310  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  f>*  260  et  280  ;  Reg.  280,  f°  128  ;  Reg.  288, 
f°  210). 

A.  24  janvier  1686.  RÉGNIER  HEYNEN,  de  Sichen,  neveu  du  cur 
Raedts  et  vicaire  de  Mail ,  mourut  le  22  novembre  1714.  Son  testament, 
fait  le  22  mai  1707,  est  approuvé  par  le  chapitre  le  23  novembre  1714  :  il 
fonde  un  anniversaire  et  une  messe  à  célébrer  pour  les  membres  de  la 
confrérie  du  rosaire.  (Reg.  280  de  Hasselt,  f°  122  ;  Reg.  288,  f°  210  ; 
Reg.  291  ,  f°  138). 

A.  10  décembre  1714.  GÉRARD-JOSEPH  van  der  MEER,  né  à  Ton- 
gres le  18  mars  1684,  de  Chrétien  et  d'Elisabeth  Somers,  fit  ses  premières 
études  dans  sa  ville  natale.  En  1700,  il  suivit  les  cours  de  philosophie 
donnés  à  Liège  par  Jacques  Buecken  et  ceux  de  théologie  donnés  par  le 
jésuite  Etienne.  Le  22  mars  1704  ,  il  fut  tonsuré  par  le  suffragant  de  Ros- 
sius,  et  le  14  juin  1710,  ordonné  prêtre.  Nommé  curé  de  Mail  le  6  décem- 
bre 1714,  par  le  prévôt  René  de  Neufcourt,  il  ne  put  être  installé 
l'université  de  Louvain  ayant  déjà  pourvu  à  cette  vacance.  Grâce  aux 
instances  de  Herman  Daemen  de  Tongres,  alors  doyen  de  St. -Pierre  à 
Louvain  ,  la  faculté  des  Arts  de  cette  ville  i énonça  à  son  privilège  et  van 
der  Meer  reçut  l'institution  du  chapitre  de  Tongres  le  10  décembre  1710. 
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Le  pape  confirma  sa  nomination  par  bulle  du  3  février  1715.  De  1714  à 
1730.  van  der  Meer  écrivit  plusieurs  ouvrages  historiques  et  théologiques, 
restés  presque  tous  inédits  et  intitulés  :  1°  Le  miserere  d'un  janséniste 
pénitent ,  Liège  B.  Bronckart,  1714,  in-4°  de  176  pages  ;  2°  Maestrichter 
Jan  of  het  Jansenisdom  van  den  Heer  Franciscus  Peeters,  onderpastoor 
van  Ste.-Catliarina  in  Maestricht  ;  3°  Commentaire  sur  le  chap.  VIII, 
verset  28  de  la  lettre  de  St. -Paul  aux  Romains  ;  4°  Tractatus  historico- 
canonicus  de  licitis  et  illicitis  dispensationibus  in  bannis  matrimoniali- 
bus  ;  5°  Rubrum  sigillum  noxium  seu  detrimenta  quœ  in  ecclesiam  et 
rempublicam  Leod.  ex  proclamationum  antenuptialium  abrogatione 
redundarint  ;  6°  Dissertatio  historico-canonica  de  dignitate parochorum  ; 
7°  Apologeticon  R.  D.  Gerardivan  der  Meer...  contra  Thome  Machiœ, 
7  mart.  1110  ;  8"  Dissertatio  de  jure  episcopi  et  principis  Leod. ...  m 
remittendis  bannis  matrimonialibus  ;  9°  Acta  past.  de  Mail  et  Sluysen, 
manuscrit  de  177  pages,  in-f°,  conservé  au  presbytère  de  Mail. 

Van  der  Meer  mourut  le  7  août  1730,  avait  testé  le  5  du  même  mois 
et  légué  une  terre  de  4  */s  verges  à  l'église  de  Mail,  à  charge  de  faire 
célébrer  son  anniversaire.  (Le  clergé  primaire  et  secondaire  de  Liège 
protesta,  le  ler  juin  1735,  contre  l'université  de  Louvain  qui  prétendait 
même  nommer  à  des  places  de  vicaires  perpétuels  de  paroisses  unies  à 
des  chapitres  ou  à  des  monastères.  Reg  14,  f°  139;  Reg.  291  de  Hasselt, 
f°  139  ;  Reg.  292 ,  fo  159  ;  Reg.  280  ,  f°  125  ;  Reg.  281 ,  f°  82). 

A.  7  octobre  1730.  PIERRE-DOMINIQUE  JANSEN,  baptisé  à  Maestricht 
(St. -Nicolas)  le  4  juillet  1705,  ancien  suppléban  de  Tongres  ,  est  nommé 
par  le  chapitre  vacante  prepositura.  Il  devient  pléban  de  Tongres  en  1742, 
et  résigne  la  cure  de  Mail  le  1er  mai  de  cette  année  entre  les  mains  du 
prévôt.  (Reg.  281  de  Hasselt,  fis  86  et  237  ;  Reg.  292  ,  fo  165). 

A.  18  septembre  1742.  LAMBERT  MICHIELS,  né  à  Genoels-Elderen  le 
18  septembre  1698,  avait  été  pendant  plus  de  20  années  vicaire  à  Spauwen 
lorsqu'il  fut  nommé  à  Mail,  où  il  mourut  le  21  juillet  1762  ;  il  avait  testé 
le  15  juin  précédent  et  cet  acte  fut  approuvé  par  le  chapitre  de  N.-D.  le 
30  juillet.  (Reg.  281  ,  fo  238  ;  Reg  293  ,  fo  94  ;  Reg.  282  ,  fo  182  ;  Reg. 
294 ,  fo  25). 

A.  10  septembre  1762.  JEAN  LIESENS  ,  baptisé  à  Genoels-Elderen  le 
16  février  1733,  fils  de  Chrétien  et  de  Marie  Michiels,  neveu  du  curé 
précédent.  (Reg.  294,  fo  26  ;  Reg.  282,  fo  183). 

C.    en  179..  CHRÉTIEN-JEAN  LIESENS,  né  à   Genoels-Elderen  ,  le 
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G  mai  1769,  fut  condamné  à  la  déportation  en  1798  et  mourut  à  Genoels 
Elderen  le  20  mai  1848  ;  il  avait  résigné  depuis  1843. 

N.  en  1843.  N GRISARD    fut    nommé  en  1860  curé  à  Haelen 

et  plus  tard  à  Yiverselle,  où  il  mourut  le  29  mars  1883. 

N.  en  août  1860.  N.  SWARTENBROEGK,  né  à  Gingelom  ,  ancien  curé 
de  la  Sarthe  à  Huy,    quitta  le  diocèse  au  mois  d'avril  1867. 

N.  10  avril  1867.  PIERRE-JEAN  CUYPERS ,  de  Diepenbeek  ,  curé  à 
Montenaken-Yroenhoven  jusqu'en  1867,  fut  nommé  curé  à  Wellen  au  mois 
de  janvier  1874,  puis  à  Jesseren. 

N.  20  février  1874.  PIERRE-JEAN  MESES  ,  né  à  Casterlé  le  26  mai 
1828,  curé  de  St. -Léonard  à  Huy  jusqu'en  1874,  lut  nommé  en  1886  curé 
àX 

N.  en  mai  1886.  JOSEPH  VANDERDONGK  fut  nommé  en  1888  curé 
à  Freeren. 

N.  en  août  1888.  N.  HOCHSTENBACH,  ancien  vicaire  à  Lummen. 


3. 

Bénéfice  et  bénéficiera  de  N.-D. 

G.  en  1393.  NICOLAS  BOELEN,  résigne  en  1393.  (Reg.  206  de  Hasselt, 
f°  91  se  trouve  la  liste  des  biens  de  cet  autel  en  1407). 

R.  31  mars  1393.  GODEFROID  B1SÏERVELT ,  était  bénéficier  de 
N.-D.  à  Sluse  en  1399. 

G.  en  1397.  PIERRE  GRUWEL,  chanoine  de  Tongres,  résigne  en  1397. 
(Voir  t.  II,  p.  309). 

R.  19  juin  1397.  GUILLAUME  DE  SPAUDEN ,  écolâtre  de  la  collé- 
giale de  Tongres.  (Voir  t.  11,  p.  259). 

G.  en  1415.  GUILLAUME  de  MALL,  permute  en  1442.  (Reg.  7,  f<>  159). 

R.  28  octobre  1442.  LAURENT  BEEMONT.  (Reg.  8,  f°  110). 

G.  en  1446.  GISBERT  de  WOEZEN.  (Reg.  57,  f°  222). 

G.  en  1448.  WALTER  LAURENT1US.  (Reg.  57,  f°  252a). 

G.  en  1467.  LAURENT  BEYMONTS,  absent  de  1468  à  1497  ;  il  permute 
en  1498.  (Reg.  57,  f°  253). 

R.  20  septembre  1498.  ARNOLD  de  MELDART,  résigne  en  1514  et 
devient  chanoine  de  Tongres  en  1523.  (Reg.  46,  f°  53  ;  voir  t.  II,  p.  349). 
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R.   17  juin  1514.    JEAN    de   BEECK,  chanoine  de  St. -Germain  à  Tir- 
lemont,  résigne  en  1524.  (Reg.  46,  f°  103  verso). 

N.    10   juin   1524.  GUILLAUME  KERSMEGKERS ,   chanoine   de  8t.- 
Barthélemi  à  Liège,  refuse.  (Reg.  46,  f°  141). 

R.    20  juin  1524.  LAURENT  van  de  SANDE,    de  Broeghel ,  décédé  en 
1526.  (Reg.  46,  f°  141). 

R.    9  août  1527.    JEAN  GREVEN  ,  prêtre,  décédé  en  1529.  (Reg.  46, 
f°  151  verso). 

R.  31  mars  1529.  MICHEL  BORMANS,  clerc,  décédé  en  1539.  (Reg.  46, 
f°  155  verso). 

R.  9  septembre  1533.  Maître  AMBR01SE  LAMBERT1,  clerc,  réside  à 
Rome  et  renonce.  (Reg.  46,  f°  171). 

R.  26  novembre  1533.  MARTIN  OFFERMANS,  chanoine  de  Liège, 
résigne  en  1537.  (Reg.  46,  f°  171  verso). 

R.  12    avril  1537.    HERMAN  ANDRÉE  ,  clerc.  (Reg.  46,  f°  182  verso). 

R.  4  mars  1567.  ARNOLD  BORMANS  alias  de  PALUDE,  étudiait 
encore  àLouvain  en  1572  et  résigne  en  1579.  (Reg.  8  in  fine  A0  104). 

R.  en  1579.  ALBERT  de  CASTRO,  résigne  en  1583. 

R.  15  juillet  1583.  HENRI  VOES,  étant  resté  absent  pendant  l'année 
1588,  est  considéré  comme  vagabundus  et  démis.  (Reg.  15,  f°  20). 

R.  le  27  octobre  1588.  HENRI  a  LONGO  CAMPO,  clerc  et  docteur  en 
droit,  décédé  en  1589.  (Reg.  15,  f*s  123  et  125). 

R.  4  mai  1589.  JACQUES  BLAVIER  ou  BLAVERY,  étudie  à  l'université 
de  Louvain  jusqu'en  1594  lorsqu'il  se  rend  à  Rome.  (Reg.  15,  f°  131  verso). 

C.  en  1651.  ARNOLD  GODDART,  résigne  en  1651. 

R.  23  février  1651.  THÉODORE  GODDART,  bénéficier  de  l'autel  de 
N.-D.  au  béguinage  de  Tongres,  décédé  en  1688.  (Reg.  9,  f°281  ;  Reg.  287 
de  Hasselt,  f°  228). 

R.  3  septembre  1689.  JEAN  LEUN1S ,  prêtre;  sa  nomination  n'est 
pas  confirmée.  (Reg.  288  de  Hasselt,  f°  267). 

R.  15  novembre  1689.  LOU1S-LAMORAL  GODDART,  nommé  par 
lettres  apostoliques  du  16  avril  1688,  résigne  en  1695.  (Reg.  288,  f°271). 

R.  22  septembre  1695.  JEAN-THÉODORE  LAMBOTTE.  (Reg.  289, 
fo306;  Reg.  290,  f°  78). 

C.  en  1702.  FRANÇOIS  de  WAERE,  décédé  en  1702. 

R.  9  décembre  1702.  GUILLAUME  HEYNEN ,  décédé  le  4  décembre 
1719.  (Reg.  10,  f°  164  ;  Reg.  290  de  Hasselt,  f°  126). 

R.    31  mai  1720.   CHRÉTIEN  van  der  MEER,  baptisé   à  Tongres  le 
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13  février  1661,  fils  de  Gérard  et  de  Marie  Vincquedes,  tonsuré  le  24  mai 
1720,  est  veuf  lorsqu'il  obtient  ce  bénéfice  le  27  mai  1720  du  curé  van  der 
Meer  ;  il  résigne  en  1734.  (Reg.  280  de  Hasselt,  f°  182  ;  Reg.  291,  f°  239). 

R.  10  juillet  1734.  JEAN  STOFFELS ,  baptisé  à  Tongres  le  28  août 
1719,  fils  de  Guillaume  et  d'Anne  van  der  Meer,  résigne  en  1748.  (Reg.  281 
de  Hasselt,  1M28  ;  Reg.  292,  1"  231). 

R.  8  juillet  1748.  PIERRE-JOSEPH  SCHAFS,  né  à  Breust  le  ^juin 
1725,  résigne  en  1777  en  faveur  de  son  neveu.  (Reg.  293  de  Hasselt,  f°174  ; 
Reg.  282,  fo  36). 

R.  13  novembre  1777.  TOUSSAINT  JEUCKENS,  baptisée  Breust  le 
28  mai  1759,  fils  de  Mathieu  et  de  Marie-lde  Schafs  ,  résigne  en  1785. 
(Reg.  294 de  Hasselt,  fo  259  ;  Reg.  283,  fo  84). 

R.  16  juin  1785.  TOUSSAINT  SCHAFS,  baptisé  à  Moulingen  le 
27  avril  1743,  fils  de  Guillaume  et  de  Gertrude  Lentiens,  tonsuré  le  19  mai 
1758  ;  il  était  prêtre  lorsque  le  pape  Pie  VI  lui  conféra  ce  bénéfice  par 
bulle  de  la  veille  des  nones  de  mai.  (Reg.  295  de  Hasselt,  f<>  83;  Reg.  283, 
fo  133). 


4. 

Notice  historique  sur  Sluse. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  Sluse  formait  jadis 
une  paroisse  distincte  de  celle  de  Mail.  Nous  ignorons  quand 
l'union  canonique  eut  lieu.  Le  nom  de  Sluse  dérive  évidem- 
ment de  Sluis,  aquœ  ductus\  écluse,  et  la  situation  topo- 
graphique du  cette  commune  suffit  pour  justifier  cette 
étymologie.  Cette  écluse  avait  sans  doute  été  établie  pour 
retenir  les  eaux  du  Jaer  destinées  à  faire  tourner  le  moulin 
dont  il  est  question  dans  une  charte  de  1205 2  ou  pour  em- 
pêcher l'inondation  des  prés  de  Boirs.  L'église  de  Sluse, 
bâtie  sur  les  bords  de  la  rivière,  existait  déjà  en  l'an  1000  ; 


•  Kilian,598. 

2  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  1;  voir  t.  II,  p. 
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elle  avait  alors  deux  cloches  qui  furent  refondues,  l'une  en 
1646,  l'autre  en  1782,  comme  leurs  inscriptions  en  font  foi  : 

Servatius  mihi  nomen. 
Nata  anno  M. 

RENASCOR  ANNO  1646. 
f  M  ART  A,  NATA  1000, 

renata  1782  sub 

Joe  Liesens  ex  Eldris-Godenoli 

Ioseph  sIMon  nIGoLaVsqVe 

fILIVs  LotharIngI 

refVnDVnt. 

L'église  était  desservie,  en  1350,  par  un  vicaire,  nommé 
chaque  année  par  le  curé  de  Mail,  ainsi  que  le  prouve  le 
legs  de  10  mesures  d'épeautre  fait,  le  3  avril  de  cette  année, 
par  Rutger  de  Ungen,  vicaire  à  Tongres  *.  Le  22  août  1583, 
les  habitants  de  Sluse  se  plaignirent  au  chapitre  de  la  célé- 
bration irrégulière  des  messes  dans  leur  église  :  ce  collège, 
après  explications  du  curé  de  Mail ,  ordonna,  le  3  septem- 
bre, au  desservant  de  Sluse  d'y  célébrer  une  messe  chaque 
semaine,  moyennant  50  florins  de  Brabant,  payables  annuel- 
lement par  les  fermiers  de  Sluse  et  la  remise  de  tous  les 
accidentalia  au  curé  de  Mail,  alors  chanoine  résident  de  la 
collégiale  de  St.-Jean  à  Liège  2.  A  la  fin  du  XVIe  siècle, 
l'église  de  Sluse  fut  desservie  par  le  curé  de  Mail ,  qu'on 
obligea,  en  1587,  à  établir  sa  résidence  dans  cette  dernière 
commune.  Ce  binage  continua  jusqu'en  1630,  lorsque  le  curé 

1  Lego  capellano  annali  celebranti  pro  tempore  in  ecclesia  seu  capellade  Slusis 
decem  vasa  spelte  pro  missis  in  feriis  secundis  in  perpetuum  celebrandis  pro 
redemptione  animarum  ipsius  testatoris  et  parentum  suorum.  (Sal.  Henrici, 
vol.  J,  fo  121). 

8  Reg.  15,  f°  22  verso. 
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de  Mail  se  fit  remplacer  par  un  vicaire  chargé  non  seulement 
de  la  célébration  des  services  religieux  dans  cette  dernière 
église,  mais  aussi  d'exonérer  toutes  les  fondations ,  notam- 
ment celle  faite,  le  10  février  1618,  par  Jean  Reynitfs  à 
l'autel  deN.-D.,  le  jeudi,  et  celle  faite,  le 2  mai  1620,  par  Jean 
Voesen  d'une  messe  au  même  autel,  le  mardi  en  l'honneur 
de  Ste.-Anne.  Il  y  avait  en  outre  un  bénéfice  de  N.-D.,  fondé 
avant  la  fin  du  XIVe  siècle,  dont  le  titulaire,  nommé  par  le 
curé  de  Mail  et  a  dmis  par  le  chapitre  de  Tongres,  était  obligé 
de  célébrer  26  messes  par  an  ;  son  revenu  fut  évalué,  pour 
la  taxe  de  1640,  à  16  muids  d'épeautre  4.  Ce  bénéfice  fut 
uni  le  2  juin  1654,  par  le  prince-évêque  de  Liège,  au  pasto- 
rat  de  Mail  et  cette  union,  ratifiée  par  le  chapitre  de  St.- 
Servais  à  Maestricht,  fut  approuvée  par  le  pape,  le  2  dé- 
cembre 1664  2. 

L'église  de  Sluse,  construite  en  silex  et  en  blocage  dur , 
appartient  au  style  romano-byzantin  secondaire.  Elle  pré- 
sente la  forme  d'un  carré  long,  terminé  à  l'orient  par  une 
abside  semi-circulaire  voûtée  en  cul  de  four  allongé,  et 
flanqué  à  l'occident  d'une  tour  carrée  percée  de  chaque  côté 
de  cinq  fenêtres  cintrées  et  géminées  dont  les  arcades  sont 
séparées  par  une  colonnette  à  base  simple  et  à  chapiteau 
formé  d'une  corbeille  cubique  sans  tailloir.  Cette  tour  est 
surmontée  d'un  petit  toit  à  quatre  pans  placé  sur  une  cor- 
niche composée  d'une  moulure  quadrillée  ;  une  autre  cor- 
niche ornée  de  feuillages  en  relief  placés  au-dessus  d'un 
bandeau  à  têtes  de  clou  ,  se  profile  à  la  naissance  du  toit 
le  long  des  murs  extérieurs  de  la  nef.  Le  mur  extérieur  de 
l'abside    présente    un   stylobate   surmonté    de    cinq  cintres 


*  Reg.  10,  f°  312. 

*  Reg.  13,  f°  1. 
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simulés  dont  celui  du  milieu  est  percé  d'un  œil  de  bœuf  en 
forme  de  trèfle.  Une  arcature  saillante,  abritant  des  figures 
grimaçantes  alternant  avec  des  mascarons,  est  appuyée  sur 
des  modillons  fleuronnés  :  elle  est  surmontée  d'un  boudin 
et  d'une  ligne  de  corbeaux  en  saillie  et  terminée  par  une 
frise  étoilée.  Les  bas-côtés  sont  du  XVIIe  siècle  et  ont  été 
partiellement  reconstruits  en  1866  dans  le  style  général  de 
l'église  d'après  les  plans  de  l'architecte  Jaminé  de  Hasselt  *. 

Le  19  janvier  1596,  trois  chanoines  du  chapitre  de  Ton- 
gres  visitèrent  cette  église  à  la  demande  du  curé  Nicolaï  et 
trouvèrent  les  livres  liturgiques  lacérés  et  le  maître-autel 
dépouillé  de  tout  ornement.  Le  curé  affirma  que  ce  temple 
avait  été  profané  2. 

En  1631 ,  Frédéric-Henri  de  Nassau  et  sa  nombreuse 
armée  campèrent  à  Sluse  et  y  empêchèrent  l'exercice  du 
culte  ;  le  curé  van  Leendt  fut  obligé  de  se  déguiser  pour  se 
rendre  près  des  malades.  Le  11  février  1632,  une  transac- 
tion fut  conclue  entre  le  curé  et  Théodore  Arkens  au  sujet 
de  la  fondation  d'un  anniversaire  pour  Daniel  Dracken.  En 
1642,  le  même  curé  eut  quelques  difficultés  avec  Guillaume 
Coenen,  riche  fermier  de  sa  paroisse,  au  sujet  de  la  fonda- 
tion d'un  anniversaire  pour  Guillaume  Spits,#son  beau- 
père  3. 

En  1681,  son  successeur  Régnier  Raedts  dut  se  défendre 
contre  le  processif  prévôt  de  Méan,  qui  s'était  accaparé  de  la 
dime  des  novalia  de  Mall-Sluse.  L'affaire,  portée  devant  la 
cour  de  justice  brabançonne  à  Maestricht,  fut  terminée  par 
une  transaction  conclue,  le  21  mai  1682,  avec  l'héritier  du 

1  Bulletin  de  la  société  scientifique  du  Limbourg,  t.  V,  p.  177. 

2  Reg.  15,  f'°  250  verso. 

3  Voir  aux  archives  de  l'État  à  Hasselt  :  Liber  anniversariorum  ecclesiarum 
Mail  et  Sluys  canonice  unitarum,  renovatus  per  me  Theodorum  de  Leendt 
indignum  rectorem  prefatarum  ecclesiarum  anno  i624,  f°  '2;  (1587-1054). 
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dit  prévôt,  qui  restitua  la  somme  de  2,500  florins,  valeur 
des  dîmes  illégalement  perçues. 

En  1620  et  jusqu'en  1672,  beaucoup  d'habitant^de  Mail 
allèrent  se  fixer  à  Sluse  afin  de  jouir  des  privilèges  accordés 
par  l'empereur  Charles  IV  dans  la  bulle  d'or  brabantine  du 
25  juillet  1349,  confirmée  par  l'empereur  Sigismond  en  1424, 
par  Maximilien  en  1512  et  par  Charles-Quint  en  1530.  La 
population  de  Sluse  devenue  ainsi  supérieure  à  celle  de 
Mail  progressa  rapidement:  le  1er  février  1799,  Mail  ne 
comptait  que  223  habitants,  tandis  que  Sluse  en  avait  361  *. 

Le  27  mars  1700  ,  les  délégués  du  chapitre  archidiaco- 
nal  de  Tongres  visitèrent  l'église  de  Sluse ,  trouvèrent  le 
maître-autel ,  construit  en  1670  par  Gisbert  Hechtermans 
de  Looz,  en  bon  état  2,  mais  ayant  une  pierre  consacrée 
portative  ;  le  missel  manquait,  ainsi  que  le  graduale  et  Van- 
tiphonale  ;  le  plafond  en  bois  menaçait  ruine  ainsi  que  la 
tour  ;  la  cloche  décimale  était  fendue  et  les  murs  du  cime- 
tière exigeaient  une  prompte  restauration.  Le  registre  du 
luminaire  accusait  un  revenu  de  14  muids  et  6  mesures 
d'épeautre  3.  Le  6  août  suivant,  le  chapitre  protesta  parce 
que  l'archidiacre  de  la  Hesbaye  voulait  aussi  visiter  cette 
église  4.  Le  7  octobre  1707 ,  ce  collège ,  après  rapport  du 
doyen  et  des  deux  chanoines  qui  avaient  visité  cette  église, 


1  Archives  communales  de  Tongres,  Reg.  des  correspondance  de  l'an  IV  à 
Van  V11I,  n°  255.  Le  1er  janvier  1826,  Mail  avait  une  population  de  208  habitants 
et  Sluse  de  396.  En  1887,  Mail  en  comptait  381  et  Sluse  632. 

2  II  avait  coûté  381  florins.  Cécile  Mantels,  épouse  d'Arnold  de  Malte,  y  contribua 
pour  100  florins.  Elle  donna  encore  un  chapelet  en  argent  et  plusieurs  orne- 
ments sacerdotaux  à  l'église  de  Sluse  et  un  plateau  en  argent  à  l'église  de  Mail, 
dont  le  curé  Heynen  fit  faire  un  ostensoir.  Elle  mourut  de  la  rage  le  14  août  1677  ; 
sa  servante  mourut  de  la  même  maladie  le  7  septembre  suivant. 

3  Reg.  10,  f°  162. 

*  Reg.  290  de  Hasselt,  f°  80. 
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ordonna  aux  habitants  de  réparer  immédiatement  le  toit 
de  la  tour  et  les  assises  des  cloches  '.  Le  6  décembre  1709, 
le  doyen  de  N.-D.  s'y  rendit  pour  bénir  une  cloche  donnée 
par  le  prévôt  de  Tongres  2. 

Le  4  mai  1740,  les  délégués  du  chapitre  constatèrent  que 
sur  le  maître-autel,  dédié  à  St. -Servais,  se  trouvaient  deux 
missels,  un  graduelle  et  un  antiphonale ,  un  ciboire  et  un 
calice  en  argent  avec  pied  en  cuivre  ;  ils  constatent  aussi 
que  l'église  renferme  une  chaire  antique ,  trois  chasubles , 
deux  aubes,  trois  bourses,  etc.,  que  le  plafond  et  la  tour 
sont  en  bon  état,  que  celle-ci  contient  deux  cloches,  et  que 
le  registre  des  baptêmes  de  Mall-Sluse  commence  le  27  juil- 
let 1625,  celui  des  mariages  le  17  septembre  1654  et  celui 
des  décès  le  26  décembre  1648. 

Les  registres  des  pauvres  avaient  été  successivement 
recommencés  en  1486,  1604,  1670  et  1706;  ceux  du  lumi- 
naire en  1601  et  1713  ;  ceux  du  rectorat  en  1625,  1659  et 
1731  et  ceux  du  vicariat  en  1678  et  1729  3. 

Le  12  mai  1752,  les  délégués  y  trouvèrent  5  chasubles 
et  4  cloches  ;  le  confessionnal  faisait  défaut;  la  tour,  les 
toits  et  le  dallage  manquaient  d'entretien  ;  en  revanche,  le 
luminaire  avait  124  mesures  d'épeautre    et  31  florins  de 


1  Ibidem,  f°  245. 

J  Reg.  291  de  Hasselt,   f°  40.  Elle  porte  l'inscription  suivante  : 

Sub  invoc  :  B  :  Mariœ.  V.  hanc  campan.  renov.  Villstris  et  Rdm 
Adm  D.  D.  Joes  Renalus  De  Neufcourt  ppositus  Tongren.  canicus  et 

viceppos.  Leod.  etc. 

Josephus  Plumere 

et 

Joes  Morlet  me  fuderunt 

il  09. 

3  Reg.  10,  f°  231. 
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revenu   et    le    vicaire-marguillier    desservait  un    bénéfice 
chargé  d'une  messe  par  semaine  f. 

Sluse ,  comme  toutes  les  autres  communes  du  pays  de 
Liège,  reçut  en  1796  une  administration  républicaine.  Le 
curé  Gh.-J.  Liesens,  ayant  refusé,  en  1797,  de  prêter  le 
serment  de  haine  à  la  royauté,  prescrit  par  la  loi  du  19  fruc- 
tidor an  V,  fut  obligé  de  quitter  sa  paroisse.  Le  29  mai  1798 
(10  prairial  an  VI),  le  citoyen  Martin  Arckens ,  élu  agent- 
municipal  en  remplacement  de  B.-F.  Michiels  ,  prêta  le 
serment 2  et  déclara  vouloir  remplir  les  fonctions  de  ministre 
du  culte  dans  la  chapelle,  dont  l'administration  municipale 
du  canton  de  Tongres  lui  confia  les  clefs  :  ceux  qui  la  fré- 
quentaient durent  s'engager  à  pourvoir  à  son  entretien  3. 
L'usage  des  cloches  ayant  été  prohibé  le  13  octobre  1797, 
le  gouvernement  républicain  les  céda,  moyennant  50  cen- 
times la  livre,  à  la  compagnie  Lannoy.  Le  9  septembre  1798 
(23  fructidor  an  VI),  la  municipalité  de  Tongres  transmit  à 
l'administration  départementale  l'état  des  cloches  disponi- 
bles dans  les  églises  du  canton  :  le  tocsin  de  Sluse  y  figure. 
En  1798,  cette  cloche  fut  descendue  de  la  tour  ;  elle  pesait 
330  livres  et  portait  l'inscription  suivante  :  Cecilia  nata 
1782  sub  vicario. . .  :  elle  fut  transportée  à  Maestricht  ,  le 
22  février  1799  (4  ventôse  an  VII),  où  les  agents  de  la  com- 
pagnie Lannoy  la  brisèrent.  Quoique  la  loi  du  29  septem- 
bre 1795  (7  vendémiaire  an  IV),  sur  In  police  des  cultes 
eût  été  publiée  depuis  le  mois  de  septembre  1797,  les  em- 

4  Reg.  10,  f°  239. 

2  Mu  Arckens  et  B.-F.  Michiels  de  Sluse  avaient  déjà  prêté  le  serment  de  haine 
à  la  royauté  le  11  nivôse  an  VI  (31  décembre  1797).  Godefroid  Heckelers  fut  élu 
adjoint  municipal  de  Sluse,  le  22  août  1798,  mais  ne  sachant  pas  lire,  il  ne  put  être 
installé.  (Reg.  des  délibérations  de  l'an  VI  à  l'an  7X,  f°  87). 

3  Archives  communales  de  Tongres  ;  Registre  des  délibérations  de  Van  VI 
à  l'an  XI,  f<>  53. 
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blêmes  de  la  religion  n'avaient  pas  encore  été  ôtés  de  la 
plupart  des  tours  lorsque  le  président  de  la  municipalité 
de  Tongres  demanda  ,  le  28  décembre  1797  (8  nivôse  an 
VI),  aux  agents  des  communes  du  canton  s'ils  avaient  obéi 
aux  prescriptions  de  l'article  14  de  cette  loi. 

L'agent  Arckens,  de  Sluse,  répondit  que  les  signes  exté- 
rieurs du  culte  étaient  enlevés  ;  comme  il  n'y  avait  ni  agent 
ni  adjoint 4  ni  personne  qui  voulût  s'occuper  des  affaires 
communales  à  Mail,  on  ne  put  connaître  le  nombre  de  cloches 
se  trouvant  dans  cette  église  et  si  la  croix  en  avait  été 
enlevée.  L'agent  de  Goninxheim,  Jean  Bellefroid ,  répondit 
qu'il  ferait  ôter  la  croix  s'il  pouvait  trouver  quelqu'un  pour 
exécuter  cette  besogne  très  dangereuse  «  vu  la  grande 
»  caducité  du  clocher.  »  Les  agents  de  Pirange,  de  Bom- 
mershoven,  de  Vechmael,  de  Neerrepen  et  de  Berg  répon- 
dirent qu'ils  ôteront  les  croix  «  aussitôt  qu'ils  pourront 
y>  trouver  quelqu'un  »  :  ceux  de  Rixingen  et  de  Russon, 
3>  qu'ils  venaient  de  parler  à  l'ardoisier  pour  les  ôter  le  len- 
»  demain  »  ;  l'adjoint  Jean  Wouters,  de  Henis,  affirma 
«  qu'elle  avait  été  ôtée  »  ;  Jean  Dielen,  agent  de  S'Heeren- 
Elderen,  «  avait  été  empêché  de  le  faire,  disait-il,  par  suite 
»  du  mauvais  temps  »,  et  D.  Baillien,  de  Lowaige  ,  promit 
qu'il  «  convertirait  la  croix  en  étoile  ou  soleil 2  ». 

Depuis  lors  aucun  fait  remarquable  ne  s'est  passé  dans  la 
paisible  commune  de  Sluse.  En  1862,  on  voulut  la  distraire 
de  la  paroisse  de  Mail  ;  mais  l'union  fut  maintenue.  La 
plupart  des  habitants  assistèrent  aux  débats  avec  indiffé- 
rence, ne  s'inquiétant  guère,  dans  leur  bonhomie   philoso- 

1  Gilles  Ulrix,   agent  municipal,  et  Jean  Stassens,   adjoint   municipal,  avaient 
donné  leur  démission  à  la  fin  de  l'an  V. 

2  Archives  communales  de  Tongres,   Registre  des  délibérations   de  l'an  IV 
à  Van  VU,  f°  58  verso. 
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phique,  de  savoir  où  et  par  qui  ils  seraient  confessés,  mariés 
et  enterrés,  il  n'en  fut  plus  de  même  en  1*87;  le  13  mars, 
un  grand  nombre  d'habitants  demandèrent  l'érection  de 
leur  chapelle  en  succursale.  L'autorité  ecclésiastique  refusa 
de  faire  droit  à  cette  demande  et  les  Slusois  firent  venir  deux 
pasteurs  protestants  pour  diriger  leurs  exercices  spirituels. 
Tout  se  passa  tranquillement  jusqu'au  19  mai,  lorsque  quel- 
ques campagnards  de  Mail  vinrent  troubler  les  sermons 
des  pasteurs  évangéliques.  Enfin  un  arrêté  royal  du  16  avril 
1888  érigea  la  chapelle  de  Sluse-sur-Geer  en  succursale1. 
Voici  les  inscriptions  tumulaires  de  cette  église  : 

Hier  ligt  begraven 
Eva  Wirix  Eycken 

GESTORVEN   DEN   26   Xber 

1648. 

GûDT   ONFERME    ENDE 
VERTROOST    DE    SIELE. 

Venite  MORTUI  AD 

judicium. 

Hier  liggen  begraven 

Seii/  Nicolaus  Arnoldus 

De  Malte  die  gestorven 

IS   DEN 


1  Au  mois  de  mai  1868,  on  a  découvert  à  Sluse,  à  gauche  du  chemin  allant  à 
Visé,  cinq  tombeaux  qui  renfermaient  différentes  urnes  datant  du  IVe  siècle.  Ou 
a  trouvé  aussi  dans  cette  commune  une  hache  en  pierre  polie  et  des  pointes  de 
flèches  en  silex. 
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f  An  NO  XVe   ENDE  XXIX  OP  SI  NT 

PETER    EN    PAULUS    AVONT    STERF 

JAN   VOESEN    ENDE    IIEEFT    GELOETEN 


gesongen  en  woerde  soe  solde  dese 

rent  wederom  comen  aen  dy  ieste 

gethuien 

Hier  ligt  bfgraven  den  eersamen 

Gilis  Reners  in  synen  leven 

schepen  tot  sluysen  en  mall 

godt  onffrme  de  ziele  en  is 

overleden  int  jar  1653. 

Hier  rust  den  waardigen 

Heer  Martinus  Bellefontaine 

Kappelaen  van  Mall  en  Sluysen 

gestorven  den  16  julius  1830  ouï)  72  jaar, 

lder  kercke  is  belast  met  een  voort- 

durende  jaargetyd 

bld  god  voor  zyne  ziele. 

Hier  ligt  begraven  den 

eersamen  jaspar  arkens 

starf  den  17  julius  1636 

bei!)  godt  voor  die  sielle. 

Hifr  ligt  begraven  Elisabet 

vlnckebos  huysvrouw  van 

bletmé  marsciial  dew.  stierf 

den  18  meert  1728  haren  man 

stierf  a0  17.  .  .  den  
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Hier  lieght  begraven 

Ghristiaen  Herten  die 

gestorven  is  den  26  februari 

1724  bidt  godt  voor 

syn  siele. 

5. 

Vicaires  depuis  1630  jusqu'en  1798. 

1630....  THÉODORE  van  LEENDT,  curé  de  Mail  depuis  4625  jus- 
qu'en 1654,  fut  le  premier  qui  eut  un  vicaire,  nommé  THEODORE 
LEURS  ,  spécialement  chargé  du  service  religieux  à  Sluse. 

G.  en  1634.  RÉGNIER  GOESSENS. 

C.  en  1653.  FRÉDÉRIC  de  MÉRODE,  décédé  en  1653. 

N.  en  1653.  PAUL  W1RIX,  de  Sussen  ,  est  nommé  curé  à  Canne. 

....  GILLES  MATHY,  de  Wonck  ,  est  nommé  curé  à  Born-lez-Sittard, 
où  il  meurt  vers  1710. 

PIERRE  ARCKENS,  de  Sluse,  devient  curé  à  Genoels-Elderen. 

C.  en  1684.  CONRAD  BERX,  deHasselt,  devient  suppléban  à  Ton- 
gres  en  1685. 

C.  en  1685.  RÉGNIER  HEYNEN ,  de  Sichen ,  neveu  du  curé  Raedts, 
auquel  il  succède  en  1686. 

C.  en  1688.  JEAN  LEUNIS ,  de  Betho-lez-Tongres ,  ancien  recteur  de 
Rixingen ,  meurt  à  Mail ,  le  26  octobre  1691  ,  des  suites  d'une  maladie 
contractée  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  ;  il  fut  enterré  au  milieu  de 
l'église  de  Mail. 

N.  en  1691.  PIERRE  GAEN,  de  Tongres,  recteur  de  Coninxheim , 
devient  curé  à  Bronsway-lez-Hinsberg. 

C.  en  1701.  GUILLAUME  N1COLAÏ,  de  Wellen ,  devient  curé  à 
Lowaige  en  1702.  (M<"  Daris,  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté  de 
Liège,  t.  II  ,  p.  278,  dit  que  des  soldats  hollandais  pillèrent  l'église 
de  Sluse  et  tuèrent  le  curé). 

N.  en  1702.  JEAN  de  WALEFFE,  de  Mail ,  est  nommé  curé  à  Genoels- 
Elderen  en  1721. 

N.  en  4721.  GILLES  V1NCKEBOSCH,  de  Sluse,  est  nommé  curé  à 
S'Heeren-Elderen  en  1728. 
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N.  en  1728.  GILLES  HECHTERMANS,  est  chargé,  le  9  septembre  1730, 
par  le  chapitre  de  desservir  la  paroisse  de  Mail ,  après  le  décès  de  son 
oncle  van  der  Meer.  (Reg.  '292,  f°  162). 

G.  en  1740.  X.  HEGKELERS.  (Reg.  10,  f°  232). 

G.  en  1787.  HENRI  MJCH1ELS,  teste  le  17  février  1787  et  fonde  deux 
anniversaires.  (Reg.  283,  f°  164). 

N.  en  1788.  MARTIN  BELLEFONTAINE,  est  condamné  à  la  déportation 
en  1798  et  meurt  à  Sluse  le  16  juillet  1830,  à  l'âge  de  72  ans. 

4. 

Bénéfice  de  N.-D.  à  Sluse. 

Ce  bénéfice,  fondé  par  le  prêtre  Thomas  de  Malle,  était 
doté  de  plusieurs  biens  en  1407,  ainsi  que  le  prouve  la 
liste  transcrite  dans  le  registre  206  des  archives  de  l'État  à 
Hasselt,  fis  110  verso  et  135. 

BÉNÉFICIERS. 

G.  en  1380.  JEAN  de  ANTEY,  écolâtre  de  Tongres,  meurt  le  16  juin  1397. 

A.  24  juin  1397.  ODD1N  de  GALLUMPNIA ,  protonotaire  apostolique. 

G.  en  1399.  GODEFROID  BISTERVELT,  bénéficier  de  N.-D.  à  Mail 
depuis  1393. 

C.  en  1404.  JEAN  BATENSOEN ,  résigne  en  1405. 

A.  19  août  1405.  LAMBERT  de  LAGU. 

G.  en  1415.  SIMON  de  WAROIS ,  décédé  en  1429.  (Reg.  7,  f°  159). 

A.  3  septembre  1429.  ARNOLD,  curé  de  Russon.  (Reg.  8,  f°  79). 

C.  en  1432.  ARNOLD  MOERKEN. 

G.  en  1435.  ARNOLD  BRUYNKEN.  (Reg.  57,  f°  212). 

G.  en  1439.  Maître  THOMAS  de  BAEST ,  étudiait  à  Cologne  le  2  dé- 
cembre 1438.  (Reg.  57 ,  fis  215  et  232). 

C.  en  1445.  HENRI  BOERMEISTER ,  étudie  à  Cologne  en  1447  et 
permute  en  1450.  (Reg.  8,  fia  123  et  136). 

A.  28  septembre  1450.  NICOLAS  de  ROEDE  alias  de  RUTTEN , 
permute  en  1454.  (Reg.  8,  f"  163). 

A.  18  juin  1454.  GISBERT  de  WOESEN  ,  vicaire  à  N.-D.  de  Tongres, 
résigne  en  1458.  (Reg.  57,  f°  67). 
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A.  6  juin  1458.  ARNOLD  PICKAUT,  chanoine  de  la  collégiale  de 
St  -Paul  à  Liège,  décédé  en  1494.  (Reg,  57  ,  f°  252»). 

A.  20  février  1495.  GUILLAUME  de  BROGIIEL,  décédé  en  1526. 
(Reg.  40,  fj  43). 

A.  18  août  1526.  JEAN  GREVEN  alias  HENRICI  de  NAENEN , 
prêtre,  décédé  en  1529.  (Reg.  46,  f°  148). 

A.  31  mars  1529.  MICHEL  STOGKMANS,  prêtre,  résigne  en  1533  et 
teste  le  29  septembre  1544  ;  un  Michel  Stockmans  était  desservant  à  Mail 
en  1562.  (Salomon  Henrici  ,  vol.  11,  f<>  236;  Reg.  46,  f°  155  verso). 

A.  30  décembre  1533.  GUILLAUME  MIEVEN  alias  de  M1ENEN,  clerc. 
(Reg.  46,  f°  168  verso). 

A.  11  février  1547.  GUILLAUME  NUYNEN  alias  ZON,  jusqu'en  1572. 
(Reg.  8  in  fine,  f°  25). 

G.  en  1573.  GUILLAUME  THEENWYNCKEL,  résigne  en  1580. 

A.  en  1580.  VINCENT  SPROLANTS,  résigne  en  1596.  (Reg.  57  in  fine). 

A.  8  janvier  1596.  T1LMAN  SLOTS  ,  fils  de  Lambert.  (Reg.  15,  f°  249). 

A.  7  novembre  1608.  HENRI  SPROLANT ,  fils  de  Vincent,  décédé 
en  1617.  (Reg.  285  de  Hasselt,  f«  18). 

A.  2  janvier  1618.  NICOLAS  PEUMANS  ,  résigne  en  1619.  (Reg.  285 
de  Hasselt ,  fa  262). 

A.  2  mai  1619.  GASPARD  PEUMANS,  permute  en  1627.  (Reg.  285, 
f°  281). 

A.  30  octobre  1627.  LAMBERT  PEUMANS,  résigne  en  1633.  (Reg. 
286  de  Hasselt,  f°  165). 

A.  4  juillet  1633.  LAMBERT  van  LEENDT,  décédé  en  1652;  il  avait  été 
nommé  curé  à  Caulille  en  1650.  (Reg.  9,  f°  146  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  f°3). 

A.  4  octobre  1652.  MARCEL  van  LEENDT,  décédé  au  mois  de  mai 
1655.  Le  2  juin  1654,  le  prince-évêque  de  Liège  réunit  ce  bénéfice  au 
pastorat  de  Mail  ;  néanmoins  L.  Delvaux  fut  encore  nommé  par  Alexandre 
VII  ;  cette  union  ne  fut  définitivement  approuvée  par  le  pape  que  le 
2  décembre  1664,  grâce  à  l'intervention  de  l'abbé  de  Heylissem.  (Reg.  287 
de  Hasselt ,  f«  235  ;  Reg.  13,  f°  1). 

A.  26  août  1655.  LAURENT  DELVAUX  est  présenté  au  chapitre  le  26 
avril  1656  ;  il  résigne  en  1678.  (Reg.  9,  i<>331  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  f°  312). 

A.  15  avril  1678.  ETIENNE  DELHASSE.  (Reg.  288  de  Hasselt,  f°  20). 

G.  en  1700.  RENIER  STEYNEN.  (Reg.  290  de  Hasselt,  fo  78). 
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VII. 
BERG. 

1. 

Notice  historique. 

Le  petit  village  appelé  Berg  * ,  à  cause  de  sa  position 
topographique  élevée ,  et  situé  au  nord-est  à  deux  kilo- 
mètres à  peine  de  Tongres ,  possède  une  église  construite 
en  grande  partie  au  XIe  siècle  sur  le  sommet  d'un  mamelon 
dont  le  terrain  se  relève  doucement  et  forme  une  série  de 
bas-coteaux  qui  vont  en  s'affaiblissant  graduellement 2  de 
plus  en  plus,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  perdent  et  se  fondent 
d'un  côté  dans  les  prés  longeant  le  Jaer,  de  l'autre  dans 
les  bois  qui  entourent  le  domaine  seigneurial  des  comtes 
de  Renesse-Breidbach. 

La  primitive  église,  de  forme  oblongue,  était  terminée  à 
l'est  par  une  abside  circulaire  et  à  l'ouest  par  une  tour 
carrée  près  de  laquelle  se  trouvait  au  nord  l'entrée  princi- 
pale ;  elle  était  bâtie  en  petit  appareil  régulier  composé  de 
pierres  de  silex  à  peu  près  cubiques  et  parfois  cunéiformes, 
layées  obliquement  et  reliées  par  une  épaisse  couche  de 
ciment.  La  partie  inférieure  du  transept  nord  est  occupée 
par  une  suite  de  six  arcatures  simulées  séparées  par  de 
simples  pilastres  :  la  corniche  est  ornée  de  dessins  en 
échiquier  supportés  par  des  modillons  figurant  des  têtes  gro- 
tesques. Au  XIVe  siècle,  l'abside  romane  fut  remplacée  par 
un  chœur  pentagone  percé  de  cinq  fenêtres  ogivales  d'une 

1  Berg  et  Ketsingen  avaient  une  population  de  315  âmes  le  1  janvier  1826. 

2  De  là  vient  le  nom  de  Trappersbery  donné  à  la  partie  du  mamelon  où  se 
trouve  le  réservoir  central  de  la  fontaine  érigée  en  1813  sur  la  grand'  place  de 
Tongres. 
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ornementation  gracieuse  et  variée,  séparées  entre  elles  par 
des  contreforts  terminés  en  clochetons.  Un  siècle  plus  tard, 
on  exhaussa  le  transept,  dont  les  faces,  terminées  en  pignon 
aigu,  furent  ornées  chacune  d'une  fenêtre  en  ogive  divisée 
par  des  meneaux  surmontés  d'une  ornementation  épicy- 
cloïde  de  l'époque  flamboyante.  Cette  construction  fut  faite 
en  briques,  alternant  avec  des  chaînons  de  pierres  de  sable. 
De  légères  arcatures  ogivales  trilobées  rampant  sous  la  cor- 
niche couvrent  la  partie  supérieure  du  transept  nord  1. 

Au  bas  de  la  nef  centrale  se  dresse  la  tour  carrée,  mas- 
sive, peu  élevée  et  terminée  par  un  toit  ardoisé  à  quatre 
pans,  de  forme  pyramide  très  obtuse  surmontée  d'une 
croix  en  fer  battu.  Elle  est  construite  en  silex  et  pierres 
de  taille  et  percée  à  la  partie  supérieure  de  quatre  ouver- 
tures garnies  d'abat-son.  Près  de  cette  tour  et  à  la  naissance 
du  collatéral  nord,  un  porche  rustique  cache  une  petite 
porte  à  arcade  semi-circulaire,  ornée  de  moulures  profondes 
et  de  deux  culs-de-lampe  terminés  par  des  têtes  d'homme 
arrondies,  grotesques  et  grimaçantes.  Peut-être  est-ce  là 
un  vestige  de  ces  têtes  de  lion  que  les  premiers  chrétiens 
incrustaient  souvent  dans  les  façades  des  églises  près  des 
portes  et  entre  lesquelles  on  rendait  la  justice  inter  leones*. 
Ce  qui  frappe  d'abord  en  entrant ,  c'est  la  forme  hétéroclite 


1  Voici  les  dimensions  exactes  de  l'église  de  Berg  : 
Hauteur  de  la  tour,  flèche  non  comprise  ,  13  m.  50  c. 
Hauteur  du  sol  à  la  voûte  du  chœur,  7  mètres. 

Longueur  extérieure  ,  tour  et  contreforts  compris  ,  27  m.  70  c. 

Longueur  intérieure  ,  24  m.  50  c. 

Longueur  du  transept ,  10  m.  75  c. 

Largeur  de  la  tour,  4  m.  50  c. 

Largeur  de  la  nef  centrale  ,  5  m. 

Largeur  du  collatéral  droit ,  2  m.  50;  largeur  du  collatéral  gauche,  1  m.  75. 

Largeur  de  chacun  des  piliers,  0,75  m. 

2  Oudin  ,  Mamiel  d'archéologie ,  p.  111.    Instructions  du  comité  historique 
des  arts  et  des  monuments  en  France. 
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des  massifs  piliers  sans  bases  et  à  chapiteaux  très  simples 
en  forme  de  talon  recevant  les  huit  arcades  cintrées  qui 
unissent  les  basses  nefs  à  la  nef  principale.  Celle-ci ,  couverte  . 
jadis  d'un  plafond  en  bois,  est  éclairée  à  sa  partie  supérieure 
par  huit  fenêtres  étroites  et  évasées,  à  plein  cintre,  dont 
la  hauteur  est  double  de  la  largeur  *.  Le  jour  pénétrait  jadis 
dans  les  bas-côtés  par  quatre  fenêtres  étroites  et  cintrées 
remplacées  par  de  larges  baies  carrées  garnies  de  barreaux 
en  fer.  Un  modeste  banc  en  bois  sépare  le  transept  de  la 
grande  nef  et  s'appuie  à  deux  colonnes  prismatiques  sur- 
montées de  chapiteaux  à  ornementation  romane ,  sur  les- 
quels retombent  les  arcs  doubleaux  de  la  voûte. 

Le  chœur  pentagone  est  éclairé  par  cinq  fenêtres  dont 
trois,  ornées  de  fragments  de  verrières,  doivent  leur  existence 
fragile  au  massif  autel  en  bois  peint,  doré  et  vernissé  qui 
les  protège  2.  Sur  le  mur  compris  entre  le  sol  et  l'ouverture 
des  fenêtres  se  profile  une  suite  d'arcades  semi-circulaires, 
dont  l'archivolte  est  ornée  d'une  profonde  moulure  décorée 
de  mascarons  placés  entre  deux  cordons3.  Six  colonnes 
engagées,  coupées  au  centre  par  un  cul-de-lampe  surmonté' 
d'un  dais  abritant  jadis  une  statue  4,  séparent  ces  arcades 

1  Schayes,  Histoire  de  l'architecture  en  Belgique,  t.  II,  p.  59. 

2  Cet  autel  provenant  d'un  couvent  est  orné  d'un  tableau  représentant  St. -Fran- 
çois et  portant  l'inscription  suivante  : 

Sœur  Marie  Goffinet 
Prieuse  délit  (sic)  il  31  F.  Destain  p:  et  invertit  : 

L'ancienne  église  de  Berg  était  construite  selon  le  rit  primitif,  qui  ne  comportait 
qu'un  seul  autel  ;  plus  tard  on  en  ajouta  deux  autres  dont  celui  du  collatéral  gauche 
est  dédié  à  la  Ste. -Vierge;  l'autre  est  placé  sous  le  vocable  de  St. -Martin,  patron 
de  l'église.  Un  mauvais  tableau  représentant  ce  saint  a  remplacé  la  statue  en  bois 
qui  l'ornait. 

3  De  chaque  côté  de  l'autel  et  au  centre  de  deux  de  ces  arcades  simulées  on 
voit  une  piscine  surmontée  d'un  arc  en  forme  d'accolade. 

4  Ces  culs-de-lampe  ont  la  forme  de  chapiteaux  ornés  de  feuillages  et  de  volutes 
d'un  galbe  peu  élégant. 
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outre  elles  et  reçoivent  sur  leurs  chapiteaux  la  retombée  de 
la  voûte  aiguë  ornée  d'arcs  doubleaux  et  d'arêtes  prisma- 
tiques. Au  bas  de  la  nef  centrale  s'ouvre  une  porte  don- 
nant accès  à  l'intérieur  de  la  tour  voûtée  à  arêtes  s'appuyant 
sur  les  chapiteaux  très  simples  de  quatre  colonnes  placées 
dans  les  angles.  Le  mur  intérieur  est  orné  à  hauteur 
d'homme  d'une  suite  de  quatre  arcatures  à  plein  cintre 
séparées  par  uue  niche  trefflée  et  surmontées  d'une  ouver- 
ture percée  en  forme  de  meurtrière.  Ces  caractères  nous 
permettent  de  reporter  sa  construction  au  XIIe  siècle,  époque 
transitoire  de  l'architecture  romane  à  l'art  ogival !. 

Au  siècle  dernier,  le  village  de  Berg  dépendait  de  la  fran- 
chise de  Tongres  et  était  soumis  aux  lois  liégeoises  ;  sur  son 
territoire  se  trouvaient  plusieurs  menus  fiefs  régis  par  les 
lois  féodales  du  comté  de  Looz  2.  A  cette  époque  il  était, 
comme  aujourd'hui,  uni  au  hameau  de  Ketsingen  dont 
la  cour  des  tenants  était  lossaine  3  ;  toutefois  ils  contri- 
buaient tous  deux  aux  charges  et  aux  impositions  4  ;  sous 
le  rapport  religieux ,  Berg  faisait  partie  du  concile  de 
Tongres  et  de  farchidiaconé  de  Hesbaye  5.  La  nomination 
du  curé  appartenait  au  doyen  de  la  collégiale  de  Tongres, 

1  Dans  la  tour  se  trouvent  deux  cloches,  l'une  du  XVe  siècle  et  l'autre  portant 
l'inscription  suivante  : 

•f  CVra  De  renesse  breIDbaCh 

satrapI  pagI  De  berg  prope  tYmgros  renasCor 

CLeMens  CVnegVnda  a  pastore  beL fontaine  baptlsor 

me  funderunt  démens  drouot  et  v.  groulard,  1812. 

-  Archives  de  Hasselt  :  relief  du  13  janvier  1365  ;  De  Corswarem,  Mémoire 
historique  sur  les  anciennes  délimitations  du  Limbourg,  p.  316. 

3  Robyns.  Topogr.  lossen,  p.  166.  Ketsingen  dépend  aujourd'hui  de  Berg  sous 
le  rapport  administratif,  mais  fait  partie  de  la  paroisse  de  'S  Heeren-Elderen. 

4  En  1588,  Berg  et  Ketsingen  furent  imposés  pour  20  florins  dans  la  somme 
dépensée  pour  un  cadeau  offert  au  commandant  Lunatti.  (Archives  de  la  ville  : 
Liber  plcbiscitoramj. 

5  Tableau  ecclésiastique  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Liège,  1794,  p.  175. 
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mais  l'institution  canonique  était  donnée  au  nouvel  élu 
par  l'archidiacre  dont  il  dépendait.  L'administration  des 
biens  de  l'église  était  confiée  au  curé,  à  2  diviseurs  ou  mam- 
bours  et  à  8  marguilliers ,  élus  chaque  année  par  les 
paroissiens  convoqués  spécialement  à  cet  effet  ;  ils  devaient, 
chaque  année,  rendre  un  compte  public  de  leur  administra- 
tion comportant  la  gestion  journalière.  Toute  affaire  d'une 
certaine  importance  était  consentie  par  les  paroissiens  et 
approuvée  par  l'archidiacre.  L'administration  de  la  mense 
du  St. -Esprit  ou  table  des  pauvres  se  faisait  de  la  même 
manière,  mais  par  des  mambours  différents. 

La  paroisse  deBerg  reconnaissait,  comme  église-mère,  la 
collégiale  de  Tongres,  dont  le  prévôt  était  son  curé  primitif  ; 
c'était  en  cette  qualité  qu'il  percevait,  au  XIIe  siècle,  la  dime 
des  produits  ;  plus  tard  il  délégua  un  prêtre  chargé  de  le 
remplacer  dans  ses  fonctions.  En  1197,  le  prévôt  Hugues 
donna  au  chapitre  de  Tongres  l'obédience  de  Berg  *  :  celle- 
ci  comprenait  le  droit  de  percevoir  la  dime  et  attribuait  au 
chapitre  la  juridiction  ecclésiastique.  Cette  donation  fut  rati- 
fiée, en  1204,  par  Rodolphe,  prévôt  de  Tongres  et  archi- 
diacre de  Nivelles  2,  qui  y  ajouta  la  condition  que  chaque 
année  le  chapitre  de  Tongres  célébrerait  son  anniversaire 
et  celui  de  Hugues  de  Pierrepont  et  qu'il  percevrait  de  ce 
chef  un  honoraire  de  40  solidi  a  payer  par  le  curé  de  Berg  3. 
En  1204,  l'évêque  Hugues  confirma  cette  double  charge  ;  la 
même  année,  le  chapitre  de  St. -Lambert  et  le  nonce  Guide 
Palestrina  l'approuvèrent 4.  En  1204,  Ludolphe,  archidiacre  de 
Hesbaye, déclara  qu'à  la  mort  du  chanoine  Gérard,  curé  de 


1  Archives  de  N.-D.,  Reg.  5,  f°  28. 

2  Arehives  de  N.-D.,  Reg.  7,  MO. 

3  Archives  de  N.-D.  ;  Salomon  HenriCI,  vol.  I,  fis  4  et  5. 

4  Salomon  Henrici  ,  vol.  I ,  f°  5  verso. 
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Berg,  le  chapitre  lui  présenterait  un  chanoine  auquel  il  don- 
nerait l'institution  canonique  de  la  cure,  dont  le  chapitre 
percevrait  tous  les  revenus,  et  que  le  chanoine-curé  ferait 
payer  tous  les  droits  dus  tant  à  l'évêque  qu'à  l'archidiacre  '• 

Le  chapitre  de  St. -Lambert  approuva  cet  acte  en  1209 
et  le  pape  Honorius  III  confirma  à  son  tour,  par  bulle  du 
9  des  calendes  de  juin  1224,  les  libéralités  faites  par  les 
deux  prévôts  précédents 2.  L'évêque  Hugues  fit  aussi  un 
legs  considérable  en  argent  au  chapitre,  au  moyen  duquel 
celui-ci  acheta  12  bonniers  de  terre  situés  à  Genoels- 
Elderen.  On  célébrait  l'anniversaire  de  cet  évêque  dans  la 
collégiale  le  12  avril  3. 

L'évêque  Jean  d'Aps  confirma  en  1229  la  concession  faite, 
en  1204,  par  l'archidiacre  Ludolphe  4  et  le  pape  Grégoire  IX, 
ratifiant  l'approbation  donnée  en  1220  par  son  légat,  l'évêque 
de  Preneste ,  confirma,  le  9  juin  1232,  la  donation  de  l'église 
de  Berg  au  chapitre  de  Tongres  5.  A  peine  ce  dernier  en  eut- 
il  été  mis  en  possession,  qu'il  fut  obligé  de  soutenir  un  procès 
contre  le  chevalier  Guillaume  de  Haslare,  pour  refus  de 
payement  de  la  dîme  des  agneaux  qu'il  faisait  élever  dans 
une  propriété  qu'il  occupait,  située  sur  le  territoire  de  cette 
commune.  Condamné  par  le  premier  juge,  le  chevalier  en 
appela  au  pape,  et  celui-ci  délégua  3  chanoines  de  l'église 
Saint  Servais  à  Maestricht  pour  terminer  le  différend;  le 
29  novembre  1229,  ces  derniers  approuvèrent  le  jugement 
qui  décidait  que  cette  dîme  était  due  au  chapitre,  et   con- 


1  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f"  6. 

-  Archives  de  N.-D.,  Reg.  5,  f°  28  verso. 

3  Reg.  277  de  Hasselt ,  f°  287  verso. 

4  Salomon  Henrici,  vol.  1,  f°  7.  En  1360,  l'anniversaire  de  l'évêque  Jean  était 
célébré  le  30  avril  dans  la  collégiale  de  Tongres.  (Reg.  322  de  Hasselt,  f°  126 
verso). 

5  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  8. 
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damnèrent  Guillaume  à  lui  payer  10  solidi,  à  titre  d'indem- 
nité de  l'arriéré  pendant  plus  de  cinq  ans,  et  30  solidi  pour 
les  frais  du  procès  *. 

Vers  le  milieu  du  XIIIe  siècle,  Berg  formant  un  village 
dont  l'importance  exigeait  la  présence  continuelle  d'un  pas- 
teur, le  prévôt  Marcuald  statua,  le  21  janvier  1244  (1245), 
que  le  chapitre  de  N.-D.  devait,  chaque  fois  que  la  cure 
viendrait  à  vaquer,  présenter  au  prévôt  un  prêtre  capable 
de  remplir  les  fonctions  sacerdotales  et  obligé  de  résider 
dans  la  paroisse  2.  En  observant  ces  conditions,  le  curé  avait 
droit  à  toutes  les  oblations  qui  se  feraient  dans  l'église,  au 
produit  d'une  manse  de  terre  3,  à  un  revenu  annuel  de 
20  setiers  de  seigle,  à  7  solidi  d'argent  et  à  6  chapons.  Le 
chapitre  de  St. -Lambert  confirma,  le  27  janvier  suivant,  la 
charte  donnée  par  Marcuald  et  l'évêque  Robert  la  confirma 
à  son  tour  au  mois  de  mai 4. 

Quelques  familles,  attachées  au  service  du  chevalier  de  Ha- 
mal,  avaient  groupé  leurs  chétives  cabanes  autour  du  donjon 
féodal  de  ce  seigueur  qui,  en  souvenir  de  son  origine,  avait 
donné  au  hameau  ainsi  formé  le  nom  d'Aldor 5  ;  la  grande 

1  Archives  de  N.-D.,  Reg.  5,  f°  29  ;  Salomon  Henrici.  vol.  I,  f°10. 

2  Au  XIVe  siècle  le  curé  demeurait  non  loin  de  l'église  ;  de  domo  et  curte 
quondam  Johannis  Voghel  sitis  in  opposito  ecclesie  inter  domum  investili  de 
Berg  a  latere  versus  Ketsingen  et  domum  Joh.  Plaetman  a  latere  versus  Ton- 
gris.  (Reg.  322  de  Hasselt,  f°  20  verso). 

3  Charlemagne  et  son  fils  Louis  assignèrent  à  l'entretien  de  chaque  curé  le 
revenu  d'une  manse  de  terre  (12  bonniers).  Baluze,  Capitularia  regum  fran- 
corum,  t.  1,  p.  458  ;  Capitulaire  de  807,  art.  2  ;  Capitulaire  de  812,  art.  1  et  5, 
pp.  489  et  494  ;  Capitulaires  de  816,  de  821  etc.  ;  Capitulaire  donné  en  8G9  par 
Charles-le-Chauve  ;  Ducange,  Glossarium  mediœ  et  infimœ  lalinitatis,  verb. 
mansus  ;  Miïleus,  t.  III,  p.  265  ;  Van  Espen,  Jus  écoles,  univ.,  p.  2,  tit.  35,  cap.  I. 
De  là  viennent  sans  doute  les  dénominations  que  l'on  trouve  dans  un  grand  nom- 
bre de  communes  de  kerkveld,  pastoorsland,  personenveld,  etc.,  etc. 

4  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  24. 

5  Ce  village  qui  s'appelait  jadis  Aldor  ou  Odeur,  fut  désigné  au  XIVe  siècle, 
«  dorpe  van  Joncher  Jans  Eldren,  »  au  XVe,  Elderis  domini  Wilhclmi   et  au 
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distance  qui  les  séparait  de  l'église  de  Berg,  nuisant  à  leurs 
intérêts  spirituels,  le  chevalier  Guillaume  de  Humai  se  fit 
leur  interptête  et  le  chapitre  de  Tongres,  de  concert  avec 
le  curé ,  l'autorisa  à  construire  une  chapelle  à  Aldor  et  à  y 
entretenir  un  prêtre  chargé  du  service  religieux.  Ce  dernier 
devait  être  agréé  par  le  chapitre  et  le  curé  dont  il  dépen- 
dait1. Bientôt,  sur  de  nouvelles  instances  du  chevalier  de 
Hamal  et  en  considération  de  sa  promesse  d'assigner  un 
revenu  suffisant  au  nouveau  recteur,  le  chapitre  et  Tévêque 
Jean  d'Enghien 2  prononcèrent,  en  mai  1261,  la  séparation  des 

XVIe  Elderis  domini  ou  's  Heeren-Elderen  par  opposition  à  Elderis  Godenoli 
ou  Godenoel  (Genoels)-Elderen.  XXIII  decembris:  Commemoratio  WyrichScholtet 
van  Berghe  liet  den  gasthuys  V  roed  lants  bi  Berghe  die  den  heer  van  Aldor  iaer- 
lyx  betalen  VI  st.  [Obituaire  de  St.-Jacques,  aux  archives  de  l'hôpital  de  Ton- 
gres ;  Areh.  de  N.-D.,  Reg.  66,  f°  34). 

1  Archives  de  N.-D.,  Reg.  6,  f°  14. 

2  Ce  chevalier  mourut  le  10  octobre  1279,  ainsi  que  l'atteste  l'inscription  gravée 
dans  une  dalle  en  pierre  bleue  placée  dans  le  collatéral  gauche  de  l'église  de 
's  Heeren-Elderen.  Il  y  est  représenté  en  pied,  armé  de  toutes  pièces,  le  casque  en 
tête,  portant  dans  sa  dextre  une  bannière  aux  armes  de  la  famille  de  Hamal  (d'ar- 
gent à  cinq  fusées  de  gueules),  et  la  senestre  appuyée  sur  le  pommeau  d'une  épée 
suspendue  à  la  ceinture  militaire:  au-dessus  de  sa  tête  se  trouve  une  ogive  tréfilée 
surmontée  d'un  fronton  garni  de  feuilles  rampantes  et  flanquée  de  pinacles  héris- 
sés de  crochets.  Voici  l'inscription  qui  borde  cette  dalle  tumulaire  : 

A°.  Dni.  M.CC. 

LXX.    NONO.    IN    CSTINO.    BI   DlONISII.   OBIIT. 

DNS.    WILLS.    MILES.   DNS. 

de.Hamale.   QUI.  JACET.  HIC. 

anima.  eius.  requ1escat.  in.  pace. 

Amen. 

Guillaume  de  Hamal  était  fils  de  Daniel,  chevalier-banneret,  qui  mourut  le 
9  février  1256;  il  épousa  X. . .  de  Haneffe  dont  il  eut  Daniel,  chevalier-banneret, 
sire  de  Hamal,  qui  mourut  le  7  janvier  1289.  Celui-ci  épousa  Marie  de  Hozémont 
dite  Surlet  :  de  ce  mariage  naquit  Guillaume,  chevalier-banneret,  seigneur  de 
's  Heeren-Elderen,  Herne  et  Schalchoven,  qui  épousa  Catherine,  dame  héritière 
de  's  Heeren-Elderen,  fille  du  chevalier  Gilles  de  Mulcken. 

Quoique  Guillaume  de  Hamal,  décédé  en  1279,  ne  porte  pas  le  titre  de  seigneur 
de  's  Heeren-Elderen,  il  nous  semble  toutefois  qu'il  doit  être  considéré  comme 
seigneur  d'une  partie  du  territoire  île  Berg,  la  paroisse  d'Elderen  n'ayant  été 
formée  qu'en  1261. 
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deux  églises  avec  l'assentiment  du  curé  de  Berg,  tout  en 
conservant  à  ce  dernier  le  droit  d'administrer  seul  le  bap- 
tême et  l'extrême-onction  aux  habitants  de  la  nouvelle 
paroisse  !.  L'acte  de  séparation  portait,  entre  autres  con- 
ditions, que  Guillaume  donnerait  au  nouveau  recteur  5  bon- 
niers  et  demi  de  terre ,  que  les  paroissiens  payeraient 
chaque  année  2  deniers  et  offriraient  2  pains  par  maison  et 
4  deniers  par  charrue  2.  Par  convention  postérieure,  Guil- 
laume de  Hamal  augmenta  son  don  au  nouveau  curé  de  2bon- 
niers  afin  de  libérer  les  habitants  de  la  rente  de  4  deniers 
et  2  pains  ;  il  donna  aussi  2  bonniers  au  sacristain  au  lieu 
d'une  rente  de  2  pains  et  de  2  gerbes  mis  à  charge  des 
habitants  qu'il  exempta  du  payement  des  gerbes  dites 
Otschove  et  de  toute  exaction ,  taille  et  précaire  à  con- 
dition de  lui  donner  7  bonniers  et  demi  de  prés  com- 
munaux 3. 

La  collation  de  la  cure  d'Elderen  appartenait  encore,  à  la 
fin  du  siècle  dernier,  au  seigneur  qui  en  fournissait  la 
dotation  ;  toutefois  tout  nouveau  pasteur  devait  être  présenté 
par  lui  et  les  paroissiens  au  chapitre  de  Tongres  et  au  curé 
de  Berg  et  agréé  par  eux  4. 

Au  XVe  siècle ,  l'évêque  Arnold  de  Hornes ,  d'accord 
avec  Théodore  Rufus  ,  curé  de  Berg,  et  Guillaume  de 
Hamal,  permit  au  curé  d'Elderen  de  baptiser  et  d'administrer 

1  Archives  de  N.-D.  Reg.  5,  f°  32.  La  seigneurie  de  's  Heeren-Elderen  passa  en 
1540  entre  les  mains  de  Frédéric  de  Renesse,  issu  des  comtes  de  Hollande,  con- 
seiller de  S.  M.  I.,  grand  bailli  de  Breda  et  seigneur  de  Grimmerstein,  Oostmael, 
Masny,  etc.,  en  sa  qualité  d'époux  d'Anne  de  Hamal ,  dame  de  's  Heeren-Elderen. 
En  1798  on  francisca  ce  village  en  le  nommant  Aïeux  du  seigneur. 

-  Voir  p.  53. 

3  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°31. 

4  En  1279,  deux  habitants  de  Berg,  nommés  Régnier  et  Elisabeth,  léguèrent 
quelques  biens  au  curé  et  à  l'église  de  leur  village.  (Archives  de  l'hôpital,  testa- 
ment n°  61). 
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l'extrême-onction  à  condition  que  la  fabrique  de  l'église 
payerait  annuellement  au  curé  de  Berg  2  mesures  de  seigle 
et  que  pour  chaque  administration  elle  lui  donnerait  an  gros 
ancien  de  Liège,  afin  de  le  dédommager  de  la  perte  des 
oblations  l. 

En  1329,  le  chapitre  de  Tongres,  pour  mettre  fin  aux 
discussions  que  la  présentation  à  la  cure  de  Berg  avait  pro- 
voquées, stipula  en  réunion  générale  tenue  le  sixième  jour 
après  la  fête  de  St. -Luc,  que  désormais  il  s'en  réservait  la 
collation.  Cette  cure  2  était  assez  lucrative,  en  146Q,  pour 
avoir  une  cour  censale  3  ;  afin  d'éviter  les  inconvénients 
d'une  élection  par  tout  le  corps,  il  statua  encore,  le  22  octo- 
bre 1484,  d'en  attribuer  la  collation  au  chanoine-tournaire  4 
en  cas  de  vacance  ordinaire,  et  de  la  conserver  chaque  fois 
que  la  vacance  se  ferait  par  suite  de  permutation  ou  de 
résignation  5. 

Le  21  mai  1394,  le  chapitre  loua  la  perception  de  la  dîme 
de  Berg  à  Jean  de  Millen,  tanneur,  et  à  Lambert  van  der 
Beeck,  boulanger,  moyennant  le  loyer  annuel  de  32  muids 
de  seigle,  32  muids  d'orge,  18  chapons,  10  livres  de  cire, 
1  mesure  de  pois  blancs,  20  bottes  de  paille  et  1  rnesure 
de  navette. 

Le  13  juin  1409,  il  l'afferma  à  Guillaume  Capoen  et  Lam- 
bert de  Rivo  pour  21  muids  de  seigle  et  autant  d'orge, 
28  chapons,   10  livres  de  cire,   1  mesure  de  pois  blancs, 


1  (Arch.  de  Berg,  Registre  terrier  de  1682,  f°  23):  Cette  stipulation  de  donner 
un  grosse  perdit  dans  la-suite,  parce  que  plusieurs  curés  de  Berg  se  fixèrent  à 
Tongres. 

2  Archives  de  N.-D.  Reg.  3,  f°  XXIX  verso. 

3  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  114  verso. 

4  On  appelait  tournaire  (turnarius)  celui  des  chanoines  de  la  collégiale  qui  avait 
son  tour  de  présentation  ou  de  collation. 

5  Archives  de  N.-D.,  Reg.  3,  f°  LI  verso. 
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20  bottes  de  paille  et  1  muid  de  navette  à  livrer  annuelle- 
ment '. 

En  1512,  Etienne  Sulders,  de  Berg,  fonda  dans  son  église 
paroissiale  un  bénéfice  qu'il  plaça  sous  le  vocable  de  la 
Ste. -Vierge.  Le  fondateur  réserva  pour  lui  et  ses  descendants 
le  droit  de  collation  ;  à  leur  défaut,  ce  droit  devait  passer  au 
curé  °2.  Cette  fondation  fut  approuvée  par  le  prince-évêque 
Érard  de  la  Marck ,  le  20  mars  1513  3. 

En  1587,  les  réparations  faites  à  la  nef  principale  et 
l'acquisition  d'ornements  sacerdotaux  nécessitèrent  une 
dépense  de  25  florins,  que,  le  24  août,  le  chapitre  remit 
au  curé  Gilles  Godsnoven  et  aux  mambours ,  Godfroid 
Daenen  et  Henri  Raymeckers ,  après  visite  de  l'église  par 
le  chanoine-chantre  accompagné  du  receveur  du  chapitre. 
Le  20  mai  1594,  le  chapitre  donna  encore  au  curé  un  an- 
cien antipendium  qui  avait  servi  au  maître-autel  de  la 
collégiale  4.  Ce  collège  était  obligé ,  en  sa  qualité  de  déci- 
mateur  du  territoire,  d'entretenir  le  chœur,  la  fenêtre  du 
chevet,  la  grande  nef,  la  grosse  cloche  et  tout  ce  qui 
était  nécessaire  à  la  célébration  de  la  messe  5  :  aussi,  lors- 
qu'en  1614,  le  légat  apostolique  visita  l'église,  obligea-t-il 
le  chapitre  à  remplacer  par  un  calice  d'argent  celui  d'étain 
dont  on  se  servait  alors.  Au  mois  de  mars  1664,  il  paya 
3  florins  15  stuivers  pour  la  réparation  du  toit  de  l'église  6. 

1  Archives  de  N.-D.  Reg.  8,  f°  17;  Reg.  7,  f°  10. 

2  Le  premier  bénéficier  fut  Jean  Witten  de  Tongres. 

3  Reg.  13,  f °  1 .  Jean  Sulders  était  recteur  de  ce  bénéfice  le  30  décembre  1707, 
lorsque  le  chapitre  de  N.-D.  constitua  une  rente  de  4  muids  de  seigle  sur  une 
terre  de  38  verges  situé  au  baverswech.  (Reg.  11 ,  f°  178  verso). 

4  Reg.  15,  f°  2*25  verso. 

5  Archives  de  Berg  :  Regialrum  conlinens  tam  terris  quœ  ad  stolam  elocantur 
item  stutus  earumdern  quam  ipsos  reditus...  1682-1719,  f°  121.  Archives  de 
N.-D.,  Reg.  15,  P«  94  et  97. 

6  Reg.  35  de  Hasselt ,  compte  de  1663. 

20 
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Pendant  le  mois  de  juin  1672,  une  partie  de  l'armée 
française,  commandée  par  Louis  XIV,  campa  à  Berg  et  y 
séjourna  jusqu'en  juillet.  Le  roi  fit  fermer  l'église  et  établir 
une  garde  au  haut  de  la  tour  pour  surveiller  les  mouvements 
de  l'ennemi1.  Les  Français  y  revinrent  une  seconde  fois  le 
25  mai  1674  et  pillèrent  l'église  2.  Le  18  janvier  et  le 
13  mars  1686,  le  chapitre  chargea  Hubert  van  Lummer- 
tingen,  charpentier  à  Tongres,  de  restaurer  la  flèche  et  les 
assises  de  la  cloche  décimale  moyennant  le  prix  de  113  flo- 
rins 3.  En  1694,  les  Français  y  revinrent  une  troisième  fois, 
pillèrent  de  nouveau  l'église,  s'approprièrent  les  ornements 
sacerdotaux,  brisèrent  les  portes  et  les  fenêtres  du  temple, 
brûlèrent  les  bancs  et  les  confessionnaux  et  enlevèrent 
jusqu'aux  goutières  des  toits.  Mais  là  ne  se  bornèrent  pas 
les  déprédations  qu'exerça,  pendant  quinze  jours,  le  déta- 
chement chargé  d'occuper  militairement  le  village.  Ces 
troupes  détruisirent  les  récoltes,  enlevèrent  les  chevaux, 
les  bêtes  à  cornes  et  les  moutons,  à  l'exception  de  cinquante. 
Malgré  cette  contribution  forcée,  les  malheureux  habitants 
durent  encore  intervenir  pour  parfaire  la  somme  promise , 
en  1691,  par  le  magistrat  de  la  franchise  de  Tongres,  afin 
de  délivrer  les  otages  détenus  à  Namur  et  prévenir  les 
désastres  d'une  exécution  militaire.  Aussi  la  misère  fut-elle 
si  grande  que  l'achidiacre  de  Hesbaye  réduisit  spontané- 
ment de  plus  d'un  tiers  toutes  les  redevances  en  nature 
et  que  le  curé  Jean  Vandenbosch  abandonna  généreusement 
tous  les  fermages  dus  à  la  cure  et  à  l'église  pour  les  années 
1693   et  1694*.  Le  18  mars  1693,  les  habitants  de  Berg 

1  Bulletin  de  la  société  scientifique  du  Limbourg,   t.  II,  p.  19  ;  De  Marne  , 
Histoire  du  comté  de  Namur ,  p.  17. 

2  Bulletin  de  la  société  scientifique  du  Limbourg,  t.  II,  p.  29. 

3  Reg.  288  de  Hasselt,  f«  109  et  113. 

4  Archives  de  Berg,Begistre  terrier  de  1682-1719,  P«  36,  157,  158, 159  et  162. 
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s'engagèrent  à  contribuer  aux  impôts  et  charges  dont  h 
franchise  de  Tongres  venait  d'être  frappée  4. 

Le  25  février  1695,  l'archidiacre  Clerx  autorisa  l'engage- 
ment de  26  mesures  de  seigle  dues  à  la  mense  des  pauvres 
et  de  28  mesures  dues  à  la  fabrique  de  l'église  ;  le  prix 
devait  servir  au  payement  de  la  contribution  dont  le  roi 
Louis  XIV  avait  frappé  la  franchise ,  à  la  restauration  de 
la  tour  et  à  l'acquisition  de  divers  objets  nécessaires  à 
l'exercice  du  culte.  En  1701 ,  le  curé  Jean  Vandenbosch 
fit  reconstruire  les  murs  qui  entouraient  le  cimetière2 
et  réparer  les  fonts  baptismaux 3  ;  au  mois  d'août  pré- 
cédent, le  chapitre  avait  fait  rétablir  le  toit  de  l'église, 
restaurer  les  murs  et  placer  de  nouvelles  gouttières  : 
aussi  lorsque,  le  26  septembre  1700,  l'archidiacre  de  la 
Hesbaye  N.  Clerx  fit  sa  visite,  exprima-t-il  sa  satis- 
faction. Le  successeur  de  Vandenbosch,  nommé  Arnold 
Froidmont,  ne  montra  pas  le  même  zèle,  car,  le  16  mai 
1702,  le  chapitre  le  mit  en  demeure  de  restaurer  la  tour. 
Il  parut  s'y  conformer  et  emprunta  à  cet  effet  une  somme 
de  2,250  florins  de  Brabant  4  ;  mais  les  réparations  qu'il  fit 
effectuer  furent  si  insignifiantes  qu'au  mois  de  février  1739, 
le  chapitre  le  mit  de  nouveau  en  demeure  de  restaurer  la 
tour,  dont,  d'après  le  rapport  des  experts,  «  la  charpente 
»  était  pourrie  en  grande  partie  par  les  eaux  et  neiges  qui 


1  Archives  communales  de  Tongres,  Registrum  negotiorum  et  plebiscitorum 
dbanno  1517,  f°  273. 

2  Archives  de  Berg,  Registre  de  1682,  f°  176. 

3  II  s'agit  probablement  des  anciens  fonts  de  l'église  qui  se  trouvent  actuelle- 
ment dans  l'avant-cour  du  presbytère.  Ces  fonts  très  délabrés,  appartiennent  à 
l'époque  romane  secondaire  (1000- l 100) ;  ils  sont  monopédiculés  et  la  cuve  en 
pierre  calcaire  de  forme  sphéroïdale  est  couronnée  d'une  moulure  composée  d'une 
gorge  s'alliant  au  tore  rehaussé  de  la  scotie. 

4  Archives  de  N.-D.,  Reg.  12,  f°  87. 
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»  y   entraient   par    les   fenêtres    et    quelquefois   faute   de 
n>  couverture  l.  » 

Nous  ignorons  si  cette  fois  les  réparations  furent  exé- 
cutées. Bientôt  après,  la  guerre  ayant  été  déclarée  entre  la 
France,  la  Prusse,  la  Pologne  d'un  côté  et  l'Autriche, 
l'Angleterre  et  la  Hongrie  de  l'autre,  l'armée  française,  com- 
mandée par  le  maréchal  de  Saxe,  entra  dans  le  pays  de 
Liège  et,  le  6  septembre  1746,150,000  Français  campèrent 
à  Tongres  et  dans  les  environs.  Dans  le  but  de  défendre 
l'accès  de  cette  ville ,  le  maréchal  fortifia  Berg  et  éleva  au 
milieu  du  cimetière  un  fortin  armé  d'une  batterie  de  canons. 
Cette  commune  fut  de  nouveau  ravagée,  les  soldats  abat- 
tirent la  plupart  des  arbres  fruitiers  et  autres  croissant 
autour  du  village  et  pillèrent  l'église ,  ainsi  que  les  fermes 
avoisinantes.  L'année  suivante ,  malgré  le  double  avantage 
remporté  à  Rocour  et  à  Laefvelt,  Louis  XV,  craignant  une 
attaque  de  l'armée  alliée,  campée  sous  les  murs  de  Maes- 
tricht,  fit  établir  une  redoute  sur  le  Galgenberg2  et  relia 
le  fortin  de  Berg  à  la  ville  de  Tongres  au  moyen  d'une  ligne 
de  tranchées,  surmontées  de  palissades  et  de  gabions, 
aboutissant  d'un  côté  à  la  porte  de  Visé,  de  l'autre  à  celle 
de  Hasselt 3.  Les  Français  continuèrent  à  séjourner  à  Berg 
jusqu'à  la  fin  de  septembre  1747  et  il  reste  encore  de  nom- 
breux vestiges  des  fossés  dont  ils  sillonnèrent  les  hauteurs  4. 

i  Reg.  14,  fi»  100  et  125. 

2  Le  Galgenberg  portait  déjà  ce  nom  au  X1V«  siècle.  (Reg.  98  de  Hasselt,  f°  28 
verso).  Antérieurement  on  le  désigne  parfois  sous  le  nom  de  Eykelen  berg.  13G0 
Item  mensa  Sti  Spiritus  Tongrensis  in  curia  capituli  apud  Rergis,  3  den.  de  1  bon. 
terre  jacentis  Bergis  ex  illa  parte  patibuli.  (Reg.  322  de  Hasselt,  f>s  5  verso,  20 
verso,  21  et  22). 

3  Bulletin  de  la  société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  t.  VII,  pp.  264, 
272,  etc. 

4  Entre  autres,  les  fossés  qui  se  trouvent  à  droite  de  la  fontaine  du  Trappers- 
berg  et  appelés  Fransche  graeven. 
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Le  9  juin  1787,  le  prince-évêque  Constantin-François 
unit  le  bénéfice  de  l'Exaltation  de  la  Croix,  établi  depuis  le 
XIVe  siècle  dans  la  collégiale  de  Tongres,  au  pastorat  de 
Berg  !.  La  tour  de  l'église  de  ce  village  fut  reconstruite  en 
partie  par  Laurent  de  Neumoulin  en  1792;  le  chapitre  paya 
2,000  florins  pour  ce  travail 2 ,  que  les  architectes  Philippe 
Lefebvre  et  Paul  Gramme  furent  chargés  d'examiner  le 
6  septembre  1792.  Ce  collège  fit  aussi  faire  la  même  année 
des  réparations  au  chœur  et  à  la  nef  centrale. 

Après  l'annexion  de  notre  pays  à  la  France,  le  1er  octobre 
1795,  Berg  fut  frappé  d'une  foule  d'impôts  nouveaux  et  les 
biens  de  son  église  furent  déclarés  biens  de  l'État,  parce 
que  le  curé,  ayant  refusé,  en  1797,  de  prêter  le  serment 
de  haine  à  la  royauté,  avait  été  condamné  en  1798  à  la 
déportation.  L'agent  municipal  Hubert  Purnal  ayant  aussi 
refusé  de  prêter  le  serment  et  déclaré  ,  le  25  mai  1798 
(5  prairial  an  VI),  qu'il  préférait  voir  fermer  l'église  plutôt 
que  de  se  soumettre,  on  apposa  les  scellés  sur  les  portes 
du  temple  ,  après  en  avoir  enlevé  les  objets  de  valeur  et 
les  archives  3. 

Peu  de  temps  après,  l'administration  du  département  de 
la  Meuse-Inférieure  exigea  une  liste  de  toutes  les  cloches 
se  trouvant  dans  les  églises  du  canton  de  Tongres.  Cet  état, 
fourni  le  23  fructidor  an  VI ,  constate  la  présence  à  Berg 
d'une  cloche  appelée  «  St. -Martin  »  du  poids  de  500  livres  ; 
elle  fut  descendue  par  le  citoyen  Michel  Nihoul,  ardoisier 
à  Tongres,  et  transportée  à  Maestricht,  le  4  ventôse  an  VII. 

L'église  perdit,  pendant  la  tourmente,  une  grande  partie 


1  Archives  de  N.-D.,  Reg.  14bis  de  1783-1796,  f°  64  verso. 
8  Reg.  295  de  Hasselt,  fo  241. 

3  Archives  communales  de  Tongres,  Reg.  des  délibérations  de  la  municipalité 
de  l'an  VI  à  l'an  IX,  ('<>  37. 
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de  ses  richesses  ;  elle  ne  conserva  qu'une  chasuble  du 
XVIe  siècle  dont  la  croix  ,  ornée  des  figures  brodées  au 
passé,  représente  la  Vierge  Immaculée,  ayant  à  sa  droite 
Ste. -Anne  ,  à  sa  gauche  St. -Martin  et  ,  à  ses  pieds  Ste.- 
Catherine  et  Ste. -Marguerite  ;  eu  outre,  un  fragment  de 
chaperon  du  XVe  siècle,  orné  d'une  belle  broderie  en  diffé- 
rents points  de  couchure  réappliquée ,  représentant  la 
Ste. -Vierge  portant  l'enfant  Jésus  :  près  d'elle  on  voit  un 
évêque.  Quant  à  l'ostensoir  en  cuivre  argenté,  repoussé  et 
ciselé,  le  peu  de  valeur  intrinsèque  de  cet  objet  du  XVIe 
siècle  le  fit  négliger  par  ceux  qui  n'en  voulaient  qu'à  for 
et  à  l'argent.  Quand  Napoléon  Bonaparte  fit,  avec  le  pape 
Pie  VII,  le  concordat  qui  rétablit  le  culte  catholique  ,  les 
lois  qu'il  publia  avant  de  monter  sur  le  trône  restituèrent 
aux  églises  les  débris  de  leur  ancien  patrimoine.  L'église 
de  Berg,  grâce  aux  actives  démarches  du  notaire  François, 
recueillit  la  plupart  de  ses  anciennes  dotations. 

La  loi  du  28  pluviôse  an  VII  fixa  la  circonscription  des 
cantons,  et  un  arrêté  porté,  le  49  nivôse  an  X,  par  les  con- 
suls, en  exécution  du  décret  législatif  du  8  pluviôse  an  IX, 
fit  entrer  la  commune  de  Berg  dans  le  canton  de  Tongres. 

En  1831 ,  un  détachement  de  la  schuttery  hollandaise 
établit  sur  le  Galgenberg  une  batterie  de  canons  qui  n'eut 
qu'une  existence  éphémère. 

Depuis  lors  rien  n'est  venu  troubler  le  repos  de  ce  paisi- 
ble village  qui  comptait,  en  1887,  447  habitants. 

En  1863,  la  commission  royale  des  monuments  chargea 
un  architecte  de  dresser  les  plans  de  la  restauration  de 
l'église  paroissiale  ;  un  devis  estimatif  des  dépenses,  mon- 
tant à  environ  25,000  frs.,  fut  présenté  :  mais  «  en  présence 
»  du  refus  de  l'administration  communale  de  payer  les 
»  honoraires  de  l'architecte  chargé  de  ce  travail ,   l'admi- 
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»  nistration  supérieure  dut  se  contenter  de  prier  M.  le 
»  Gouverneur  de  la  province  de  se  rendre  à  Berg,  afin 
x>  d'y  aviser  au  parti  qui  restait  à  prendre  pour  assurer  la 
y>  conservation  d'un  édifice  présentant  un  intérêt  archéolo- 
»  gique  incontestable  *  ». 


Inscriptions  tumulaires. 

Hier  is 

verongelugkt 

Jannes  Festiens  van 

Membruggen  getrouwt  met 

Anna  Jagkers  24  me  y  1798 

BlDT   GODT   VOOR 
ZlJNE    ZIELE 

Amen. 

.  .  .  is.  doot.  gebleven.  jan. 

.  .  gesker.  smiet.  van 

Valkenburgh.  A0.  1653. 

DEN.    13.   FEBRUARI.    BlED. 
GODT.   VOOR.    DIE.    ZIEL. 

....    GODTS.    ENDE    .... 

....    AN.    DEN.    E    ..  .. 

S.  Vanderm   .... 

....    HIER.    DOET    .... 

....    HIER.    JAMM    .... 

T.    GHEWES    

....    AUGUST.    BID    .... 


1  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  3e  année,  avril  et 
mai  1864,  p.  201. 
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Hier 

LEIT 

begraven 
Hendrik  Caprauns 

BlDT   VOOR   DIE   SIELE. 

1573 

Gurt  Dan en 

ende  syn  huysv- 

rouwe  Marei  Germes. 

Jan  Danen  te 
Berch  en  synen 

HUESV. 
VAN 

Malt. 

Anima 
Mathei  Boveroux 

ex  Glayen 
in  Bergh  pastoris 

OBIIT    Ia   APRILIS    1769 

iETATIS   S\JJ£   76   ET   4 

MENSIUM 

requiescat  in  page 
Amen. 

Hier  liet  begraven 

de  eersaeme  johanna 

Catharina  Daenen 

huysvrouwe  van 

Willem  Mighils 
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GESTORVEN   DEN 
8  7ber    IN  HET   JAER   1716 

requiesgat  in  pace 
Geleyt  in  iaer  1717. 

Parmi  les  fragments  de  verrières  ornant  les  fenêtres  du 
chœur ,  il  en  est  un  qui  porte  la  figure  de  David  roi ,  un 
autre  celle  de  David  prophète  ,  un  troisième  la  date  de 
1563  ,  quelques  autres  des  armoiries  de  familles  tongroises 
(Witten ,  Berden ,  etc.) ,  enfin  d'autres  les  inscriptions 
suivantes  : 

....  Leonardus  Berden 
....  ne  Emeritus  Secretar. 

....    TlJGRORUM    DNS    GeNSUALIS 

curle  de  hamel  et  de 
Walhoven  sibi  posuit 
....  jEtatis  81 . . 
163.. 


.    .   .   • 


.... 


GEGEVEN  HEER  GlELIS 
KERCKE  VAN  BERG 

....  (15)95. 

2. 

Curés  depuis  1204  jusqu'en  1889. 

C.  en  1204.  GÉRARD,  chanoine  de  Tongres. 

C.  en  1291.  GUILLAUME,  fonde  un  anniversaire  célébré  le  15  octobre 
àN.-D.  de  Tongres.  (Reg.  277  de  Hasselt,  f°  110  ;  Reg.  98ibid.,  f°81). 

G.  au  XlVe  siècle.  GERLAC. . .  fils  de  Wantulus,  qui  fonde  un  anniver- 
saire célébré  le  20  novembre  dans  la  chapelle  de  l'hôpital  de  Tongres. 
(Obituairç  de  St. -Jacques). 


—    314    - 

G.  au  XlVe  siècle.  ADE,  prêtre,  fonde  un  anniversaire  célébré  le  11  sep- 
tembre à  N.-D.  (Reg.  322  de  Hasselt,  f<>126). 

C.  en  1350.  GUILLAUME  ZONDERLANT,  fonde  un  anniversaire  qu'on 
célébrait  le  8  mai  dans  la  collégiale  de  Tongres.  (Reg.  277  de  Hasselt, 
f°  294). 

G.  en  1389.  THÉODORE  RUFFUS  (LE  ROUX)  de  Tongres,  capellanus 
in  ecclesia  béate  Marie  Tongrensis,  teste  le  23  mai  1389,  fait  des  legs  à  la 
mense  du  St. -Esprit  de  Berg,  aux  frères  mendiants  dits  Lollards  et  aux 
sœurs  mendiantes  appelées  Swesteren  de  Maestricht,  donne  deux  livres 
(unam  summam  de  virtutibus  et  aliam  de  vitiis)  au  couvent  des  augus- 
tins  de  la  même  ville,  son  bréviaire  à  Jean  Goen,  vicaire  de  la  collégiale 
de  Tongres,  un  plateau  en  argent  au  doyen  Radulphe  de  Rivo,  fonde  deux 
anniversaires  dans  l'église  de  Berg  et  un  dans  la  collégiale  de  Tongres. 
etc.,  etc.  (Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  200). 

G.  en  1399.  ARNOLD  RUFFUS  devient  chanoine  de  St.-Servais  à 
Maestricht  :  il  lègue  un  livre  intitulé  Summa  confessorum  au  chapitre  de 
N.-D.  et  fonde  un  anniversaire  célébré  le  16  janvier  dans  la  collégiale  de 
Tongres.  (Reg.  98  de  Hasselt,  fis  18  et  23  verso). 

G.  en  1435.  ANDRÉ  de  VINALMONT.  (Reg.  57,  f°211). 

C.  en  1446.  NICOLAS  de  RUTTEN,  recteur  de  Pirange.  (Reg.  57, 
fis  172  et  222). 

C.  en  1475.  JEAN  de  MONTE  est  encore  cité  en  1478.  (Reg.57,  f°257*). 

G.  en  1481.  JEAN  de  TRAJEGTO,  permute  en  1485.  (Reg.  46,  f°  26). 

G.  en  1485.  AMEL1US  de  PORTA  est  encore  cité  en  1492.  (Reg.  57, 
f°  263a). 

30  mai  1497.  JEAN  HEMELINX  devient  chanoine  de  N.-D.  à  Tongres  le 
14  septembre  1499  et  résigne  le  16  juin  1501.  (Reg.  46,  f»»  48,  61  et 
64  verso). 

12  juin  1521.  WALTER  NAELDEN,  meurt  en  1582.  (Reg.  46,  f°  131). 

G.  en  1582.  GILLES  GODSNOVEN,  teste  le  30  août  1617,  décédé  en 
1617. 

15  septembre  1617.  JEAN  HARDI,  suppléban  à  Tongres,  décédé  en 
1636. 

24  octobre  1636.  PIERRE  GOFFIN,  choral  à  N.-D.  puis,  en  1630,  béné- 
ficier de  tous  les  saints,  décédé  le  8  juillet  1680.  {Diva  Tung.,  p.  183). 

19  juillet  1680.  HENRI  ROELANTS,  décédé  en  décembre  1680. 

17  décembre  1680.  JEAN  VANDENBOSGH,  de  Millen.  (Reg.  288  de 
Hasselt,  fo  75). 
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C.  en  1702.  ARNOLD  FROIDMONT  ,  de  Millen  ,  renonce  en  1747  et 
meurt  à  Tongres  le  12  novembre  1748. 

3  janvier  1748.  MATHIEU  BOVEROUX,  de  Glous,  vicaire  à  Fall  et 
Mheer  pendant  32  ans,  meurt  à  Berg  le  1er  avrii  1769,  à  l'âge  de  76  ans. 

7  avril  1769.  JEAN-GILLES  GROTARS,  de  Tongres.  (Reg.  294  de  Has- 
selt,  fo  123). 

G.  en  1808.  GILLES-JOSEPH  BELFONTAINE ,  de  Sluse  ,  récollet  pen- 
dant 33  ans  ;  lorsque  les  ordres  religieux  furent  supprimés,  il  est  nommé 
curé  de  Berg  en  1808,  y  construit  le  presbytère,  mène  une  vie  exem- 
plaire et  meurt  à  Berg,  le  18  juin  1814,  des  suites  d'une  maladie  conta- 
gieuse contractée  en  soignant  ses  paroissiens.  Ses  restes  mortels  furent 
inhumés  dans  le  caveau  des  seigneurs  d'Elderen  devant  l'autel  de  N.-D. 

En  1814.  JEAN  HERMANS,  ancien  récollet. 

En  1829.  PIERRE-FRANÇOIS  SPEELMANS  ,  décédé  le  30  juillet  1835. 

En  1836.  PIERRE-FRANÇOIS  VAN  DER  STEEN,  de  Meyel,  décédé  le 
22  novembre  1861. 

En  1862.  PIERRE-GÉRARD  VAN  DER  VELPEN,  né  à  Tongres  le 
11  février  1805,  ancien  curé  de  Rixingen  depuis  le  31  juillet  1829,  est 
pensionné,  à  cause  de  son  âge  avancé,  par  arr.  royal  du  17  janvier  1881. 

1881.X.  LAENEN. 


VIII. 
GONINXHEIM. 


1. 

Notice  historique. 

Non  loin  de  Tongres,  à  l'ouest  de  cette  ville,  entre  la 
chaussée  romaine  *  conduisant  à  Bavai  et  le  Jaer,  en  majeure 
partie  caché  par  deux  tumuli*  et  par  de  nombreux  bou- 

1  Cette  chaussée  était  appelée  au  XIV»  siècle  Catsida  (Reg.  19,  f°  97),  au  XV9 
Altam  calciatam.  (Reg.  297  de  Hasselt.  f°  8  verso). 

5  L'un  s'appelait  manrtam  tombant  et  l'autre  rieert  tomme;  ils  furent  fouillés 
en  1749  par  Louis  XIV,  en  1841,  1850?  18(31,  etc.  En  1747,  on  y  trouva  une  superbe 
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quets  d'arbres,  se  trouve  un  petit  village,  d'apparence  bien 
modeste ,  composé  d'une  centaine  d'habitations,  la  plupart 
construites  en  bois  et  torchis  et  couvertes  de  chaume  *. 
C'est  Goninxheim  où ,  si  l'on  en  croit  la  tradition,  s'élevait 
jadis  le  fantastique  palais  des  fabuleux  rois  de  Tongres2. 
D'après  quelques  auteurs,  la  patriotique  imagination  de  nos 
ancêtres,  en  donnant  à  ce  coin  de  terre,  côtoyant  l'enceinte 
extérieure  de  l'antique  Atuatuca  Tungrorum ,  le  nom  de 
Koninx-heim,  avait  voulu  perpétuer  le  souvenir  du  séjour 
des  rois  francs  ou  d'un  mansum  regale  3.  Quoi  qu'il  en  soit 
de  ces  allégations  qui  ne  reposent  que  sur  l'étymologie 
hypothétique  4  d'un  nom,  ce  village  est  très  ancien  et  faisait 
partie  des  onze  communes  nommées  Bancs  de  St.-Servais, 
appartenant  au  chapitre  de  ce  nom  à  Maestricht.  Cette  pos- 
session, confirmée  par  l'empereur  Lothaire  III,  en  1132,  et 
par  le  pape  Innocent  II,  le  2  avril  1139  5,  le  fut  encore  le 

urne,  représentant  un  poisson  :  elle  renfermait  des  ossements  carbonisés  et  por- 
tait l'inscription  :  Carine  fili  mi  carissime.  (Alph.  de  Schodt,  Une  lecture  sur 
la  numismatique  à  Tongres,  p.  29). 

1  Coninxheim  avait  une  population  de  535  habitants  le  1er  janvier  1826. 

2  Vandermaelen,  Géographie,  pp.  9  et  150. 

3  Baluze,  capitul.,  t.  II,  p.  768.  Après  leur  conquête,  les  Romains  introduisirent 
dans  notre  pays,  surtout  pour  les  terres  en  friche,  le  régime  des  villœ  (métairies, 
plus  tard  villages)  à  titre  de  décumanes  et  de  bénéfices  militaires.  Il  y  eut  aussi 
des  métairies  du  fisc  exploitées  par  les  serfs  fiscalins  sous  la  direction  du  villicus. 
Les  propriétaires  des  villœ,  auxquels  Caracalla  avait  accordé  l'indigénat  en  217, 
en  donnèrent  des  parties  assez  étendues  à  des  laboureurs  qui  les  cultivèrent  sous 
leur  dépendance;  ainsi  se  formèrent  les  hameaux.  (Ducange.  verbo  ham) ;  ils  en 
cédèrent  d'autres  parties  plus  petites  à  charge  de  payer  des  cens;  c'était  le  man- 
sus  (Ducange,  verbis  man,  manscllo,  manoperarii,  mansionarii,  etc.),  ou 
habitation  avec  douze  bonniers  de  terre,  ou  des  champs  ayant  une  plus  grande 
superficie  (ingen)  auxquels  on  donnait  ordinairement  le  nom  de  l'exploitant  ;  de 
là  sont  venus  les  mots  de  Rix-ingen,  Pier-ingen,  Wibert-ingen,  Beer-ingen  (Hu- 
bert), Mobert -ingen,  etc.,  etc. 

4  Coninxheim  est  opposé  à  Nederheim.  Le  suffixe  hem  ou  heim  correspond  au 
roman  ville  ou  exploitation  agricole  qui  fut  l'origine  de  nos  villages  ;  les  mots 
hem  et  ville  sont  souvent  précédés  des  noms  des  fondateurs  de  la  villa. 

5  Académie  d'archéologie  de  Belgique,  Annales,  lre  série,  t.  VII,  p.  369. 
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10  septembre  par  l'empereur  Richard  et  le  26  juillet  1442, 
par  Frédéric,  roi  des  Romains,  qui  octroya  au  chapitre  sus- 
dit la  juridiction  haute  et  basse  dans  Kuninxheim.  La  publi- 
cation de  la  bulle  d'or  par  Charles  V,  en  1531,  ayant  détaché 
Maestricht  et  les  communes  dépendantes  de  cette  ville  de 
l'empire,  Coninxheim  suivit  le  sort  des  autres  bancs.  La 
répression  des  excès,  délits  et  forfaits  commis  dans  ce 
village  était  primitivement  poursuivie  dans  les  cloîtres  de 
St. -Servais,  ensuite  à  Vlytingen,  par  le  mayeur  assisté 
d'échevins  pris  à  volonté  parmi  ceux  des  villages  du  banc. 
On  appelait  à  cette  cour  des  sentences  rendues  par  les  jus- 
ticiers de  ces  villages  et  on  se  pourvoyait  devant  la  haute 
cour  d'Aix-la-Chapelle1. 

L'ancienne  église  de  Coninxheim,  démolie  en  1851,  était  de 
forme  quadrangulaire,  flanquée,  à  l'orient,  d'un  chœur  semi- 
circulaire,  à  l'occident  d'une  massive  tour  carrée  romane 
dont  la  base  présentait  les  caractères  d'une  haute  antiquité  ; 
on  y  voyait  Yopus  spicatum  ou  tout  au  moins  l'appareil 
mérovingien  composé  de  moellons  et  de  cordons  de  briques 
très  minces  unies  par  une  épaisse  couche  de  ciment  mêlé 
de  tuiles  broyées,  offrant  une  composition  semblable  à  celle 
des  murs  de  l'enceinte  de  Tongres.  Une  tête  ovale  et  un 
buste  très  détérioré  d'un  travail  rude ,  grossier  et  barbare 
y  étaient  enchâssés.  C'étaient,  dit-on,  des  sculptures  gau- 
loises ou  gallo-romaines  de  deux  divinités   payennes.   Les 

1  Archives  de  l'État  à  Hasselt,  Cartulaire  de  St.-Servais,  f°  86.  En  1746,  l'im- 
primeur H.  Landtmeter,  de  Maestricht,  publia  un  Receuil  van  reglementen  voor 
de  heerlykheyd  en  dorpenvan  Rutten,  te  yelyck  dienende  soo  voor  de  verdere 
heerlykheden  en  dorpen  van  redemptie,  als  voor  de  elf  bancken  van  St.-Ser- 
vaes. . .  A  la  suite  des  guerres  du  XVIe  siècle  entre  le  roi  d'Espagne,  duc  de  Bra- 
bant,  et  la  république  des  Provinces-Unies,  la  partie  de  Maestricht  appartenant 
au  duc  de  Brabant  passa  sous  la  domination  des  États-Généraux  des  Pays-Bas  en 
même  temps  que  les  villages  de  la  rédemption  et  ceux  formant  les  bancs  de 
St. -Servais.  (Pellerin,  Essais  historiques,  p.  263-273). 
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nefs  latérales  de  l'église,  dont  une  avait  été  démolie  en 
1684,  communiquaient  avec  la  maîtresse-nef  par  quatre 
arcades  cintrées,  sans  archivolte  et  supportées  par  des 
impostes  d'un  profil  simple.  La  nef  centrale  assez  large  1 
était  couverte  d'un  plafond  en  bois  et  éclairée  par  huit  fenê- 
tres cintrées,  très  petites  et  s'évasant  à  l'intérieur.  Cet 
antique  temple  fut  remplacé  par  une  église  conçue  dans  le 
style  ogival,  d'après  les  plans  de  feu  l'architecte  Joseph 
Dumont  de  Bruxelles  et  construite  à  deux  cents  mètres  envi- 
ron de  la  première  dans  un  endroit  plus  élevé. 

Goninxheim  formant  déjà  au  XIIe  siècle  une  paroisse 
distincte  de  l'église-mère  de  Tongres,  était  dirigée  par  un 
vicaire  ou  recteur  nommé  par  le  prévôt  de  N.-D.  auquel  le 
chapitre  archidiaconal  donnait  au  XVe  l'institution  ecclé- 
siastique ;  ce  collège  en  recevait,  à  titre  de  droit  de  récep- 
tion, 6  setiers  de  vin,  remplacés  au  XVe  siècle  par  trois 
florins  d'or  et  au  XVIIe  par  36  florins  de  Brabant  2.  Avant 
d'entrer  en  fonctions,  ce  recteur,  ainsi  que  ceux  des  quarte- 
chapelles  deNeerrepen,  Offelken,  Henis,  Rixingen,  Mulken, 
Pirange  et  Widoye,  prêtait  le  serment  suivant  : 

Ego  N.  juro  me  habere  canonicum  ingressum  in  ista 
vicaria  ad  quant  sum  admissus.  Item  juro  fidelitatem 
Domino  preposito,  decano  et  capitulo  totique  ecclesie  ton- 


1  Le  14  mars  1764,  les  commissaires  instructeurs  de  Maestricht,  accompagnés 
du  capitaine-ingénieur  de  Velly  et  du  lieutenant-ingénieur  Geyler,  procédèrent 
au  mesurage  de  l'église  de  Goninxheim  et  trouvèrent  que  la  grande  nef  avait 
37  pieds  9  pouces  de  long  sur  22  pieds  7  pouces  de  large  ;  que  la  petite  nef  avait 
37  pieds  3  pouces  de  long  sur  9  pieds  3  pouces  de  large  ;  qu'entre  les  piliers  il  y 
avait  une  superficie  de  53  pieds  et  que  l'église  entière  ,  non  compris  le  chœur, 
occupait  une  superficie  de  1278  pieds  et  83  pouces  carrés  dont  72  pieds  par  les  deux 
petits  autels,  36  par  le  chaire  de  vérité  et  36  par  le  confessionnal.  (Archives  de 
l'église  de  Goninxheim,  Stipael  register  van  1163 ,  begonst  door  F.  Berden, 
f*>  21). 

2  Reg.  10,  f»  11. 
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grensi.  Obediensque  et  fidelis  ero  ejusdem  tanquam  vero 
meo  archidyacono  in  omnibus  licitis  et  honestis,  nec  con- 
spirationem  contra  eos  ullo  tempore  faciam  vel  fieri  procu- 
rabo.  Item  juro  servare  jura  vicarie  mee  et  deperdita  ac 
alienata  recuperare  pro  meo  posse.  Item  juro  contentus 
esse  portione  quam  predecessor  meus  habebat  et  habuit  de 
beneficio  seu  vicaria  mea.  Item  juro  quod  super  augmen- 
tatione  portionis  vicarie  capitulum  per  me  vel  alium  nullo 
modo  aliqua  de  causa  in  futurum  vexabo  seu  vexari  pro- 
curabo.  Et  omnia  premissa  et  singula  juro  me  facturum. 
Sic  Deus  me  adjuvet  et  hec  sancta  Dei  ewangelia  l. 

Le  premier  recteur  connu  est  Bollisius  ;  il  fut  puni  en 
1208  par  le  prévôt  Marcuald  pour  inconduite2.  Le  17  février 
1294,  Técolâtre  Matthias  fit  un  don  au  recteur  de  cette 
paroisse  et,  en  1298,  4  jours  avant  la  fête  de  St.-Laureiit, 
la  béguine  Margareta  de  Coningchem  fit  des  legs  à  cette 
église,  dédiée  à  St. -Servais,  à  l'autel  de  ce  saint  3  et  à  la 
mense  des  pauvres ,  qui  possédait  plusieurs  propriétés  en 
1388,  ainsi  que  le  prouvent  les  archives  de  N.-D. 4.  11  y  avait 
alors  aussi  le  bénéfice  de  N.-D.  doté  de  biens  inden  bodem 
tusschen  Coninxheim  ende  Lude5;  Gérard  Pausters  (man 
van  wapenen ,  schout  van  Coninxheim),  veuf  de  Béatrix 
Surlet,  lui  légua  un  bonnier  de  terre  in't  hoegevelt  et  une 
rente  grevant  une  brasserie  appartenant  à  Goswin  de  Betuwe 
et  bâtie  ter  Lynden  tusschen  dat  paenhuys  van  Sempyer 
geheyten  en  Johans  Donckels  paenhuys,  à  condition  de  faire 


•  Reg.  3,  f°  45. 

2  Charte  n°  1,  des  archives  de  N.-D.  à  Tongres. 

3  Archives  de  l'hôpital  de  Tongres  ;  Testament  n°  G5  provenant  du  béguinage 
de  Ste.-Catherine  à  Tongres. 

4  Reg.  19,^42,37  6197. 
6  Reg.  19,  f°  97  verso. 
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célébrer  un  anniversaire.  Cette  donation  fut  réalisée  devant 
la  cour  des  échevins  de  Coninxheim  le  15  janvier  1398  !. 

Le  premier  jour  des  rogations,  la  procession  de  la  collé- 
giale de  N.-D.,  précédée  des  bannières  des  quarte-chapelles, 
se  rendait  à  l'église  de  Coninxheim  ;  un  chanoine  y  célébrait 
la  messe  pendant  que  les  choristes  chantaient  le  Regina 
Cœli  et  l'antiphone  de  St. -Servais  ;  un  bénéficier  y  faisait  un 
sermon  aux  fidèles  réunis  autour  du  temple:  ensuite  la  pro- 
cession se  rendait  au  reposoir  agreste  dressé  à  l'ombre  du 
tilleul  séculaire  de  Widoye,  puis  rentrait  à  Tongres2.  Le 
2e  jour,  les  mêmes  cérémonies  avaient  lieu  à  Henis  et  le 
3e  jour  à  Berg  3.  La  petite  dirne  de  Coninxheim  était  perçue 
par  le  chapitre  de  St. -Servais  à  Maestricht  et  la  grosse  par 
le  chapitre  de  Tongres.  Celui-ci  en  loua  la  perception,  le 
27  octobre  1394,  pour  trois  années  à  Gilles  Mombor  moyen- 
nant 88  muids  de  seigle,  autant  d'orge,  18  livres  de  cire, 
8  muids  de  pois,  32  chapons,  40  bottes  de  paille  et  4  me- 
sures de  navette ,  livrables  chaque  année. 

Le  20  mai  1401,  ce  collège  la  donna  à  ferme  à  Guillaume 
Woelgheborenman  et,  le  3  janvier  1405  ainsi  que  le  3  juin 
1407,  il  afferma  les  dîmes  de  Coninxheim  et  de  Pirange 
réunies  au  même  et  à  trois  autres  habitants  de  Tongres  4. 
La  limite  des  terres  assujetties  à  la  dîme  était  indiquée  dans 
le  Tongersvelt  par  une  borne,  existant  encore  en  1712  5. 

Le  3  octobre  1442,  Jean  Draken  de  Sluse,  écoutête  de  la 

1  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  '239. 

2  1360 de  domo  quondam  Egidii  de  Atrio,  jacente  in  superiore  parte  ville 

de  Wydoy  prope  tiliam  juxta  ortum  Henrici  fini  Egidii  Nese  cum  uno  latere  et 
cum  alio  latere  juxta  stratam.  (Reg.  322  de  Hasselt,  f°  27). 

3  Reg.  2,  fis  32  et  33. 

4  Reg.  7,  f°  5. 

5  Archives  de  la  commune  de  Coninxheim,  Registervan  hetdorp  Coninxheim 
beginnende  anno  ilOG  doen  ter  tijt  scholtet  Robert  Wmckelsels,  f°  7  verso.  Henri 
de  Coninxhem  fut  abbé  de  St.-Trond  de  1443  à  1469. 
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justice  de  Coninxheim  déclara  au  mayeur  et  aux  échevins 
de  cette  cour  qu'il  avait  fait  citer,  au  nom  du  chapitre  de 
St. -Servais,  par  le  varlet  Henri  Wouters,  tous  ceux  qui 
devaient  à  ce  collège  d'après  les  usages  anciens  (voor  den 
blinckenden  penninck  van  de  dienende  landen),  un  cens, 
des  œufs,  des  poulets,  des  cormèdes  ou  d'autres  redevances 
quelconques.  Le  doyen  Gisbert  van  Eel ,  le  chanoine  Her- 
man  Hazen,  Moes  Hazen  de  Widoye,  Mathieu  van  Malien, 
Herman  Loyx  et  d'autres  comparurent  devant  Draken  accom- 
pagné de  maître  Pierre  Nepotis,  ryproost  *,  et  déclarèrent 
que  les  dienende  landen,  c'est-à-dire  les  terres  assujetties 
à  la  dime  au  profit  du  chapitre  de  Tongres ,  devaient  en 
outre,  à  celui  de  Maestrieht,  10  deniers  par  bonnier  ou  5 
mesures  de  froment,  payables  le  jour  fixé  par  l'avis  du  varlet, 
qui  avait  le  droit  de  se  rendre  sur  la  terre  du  retardataire 
quand  il  la  labourait,  d'y  saisir  le  harnais  de  son  cheval  et 
de  le  traduire  devant  la  cour  des  échevins  ;  que  celui  qui 
exploitait  4  bonniers  devait  donner  chaque  année  au  cha- 
pitre de  St. -Servais  1  poule  et  5  œufs  par  bonnier  et,  qu'en 
cas  de  décès,  les  héritiers  du  fermier  ayant  cultivé  4  bon- 
niers et  5  grandes  verges  devaient  payer  à  ce  chapitre  eynen 
vliegenden  cuere ,  c'est-à-dire  le  produit  de  ces  terres  pen- 
dant un  an  et  un  jour2.  Le  payement  des  contributions  et 
impôts  ordinaires  et  extraordinaires  devenant  trop  onéreux, 


1  Le  chanoine  de  St. -Servais  administrant  la  commune  de  Coninxheim  au  nom 
de  ce  chapitre  portait  le  titre  de  ryproost ,  prévôt  à  cheval  ;  il  choisissait  le 
garde-champêtre  parmi  les  deux  candidats  présentés  par  le  conseil  composé  de 
deux  dorpmeesters,  de  six  conseillers  (ses  mannen)  et  d'un  collecteur,  scatheffer, 
nommés  annuellement  avant  le  1er  mai  par  le  ryproost  et  l'écoutête.  Depuis  1716, 
il  y  eut  deux  vellboden  dont  les  devoirs  et  émoluments  furent  déterminés  par  le 
prévôt.  (Arch.  comm.,  Keg.  de  1706,  f's  6  et  llJ). 

2  Arch.  de  l'Etat  à  Hasselt,  Registrum  aclorum  concernenlium  varia  negutia 
adm.  R.  R.  D.  D.  Decani  et  capituli  Tonyrensis,  Reg.  279,  f°  5't. 
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les  cultivateurs  de  Coninxheim  refusèrent,  en  1480,  de 
payer  les  taxes  établis  par  le  magistrat  de  Tongres  à  charge 
des  suburbains  qui  voulaient  jouir  des  droits  et  privilèges 
de  la  cité  :  le  cri  du  perron  du  12  avril  4481  les  priva  du 
droit  de  cité  (porterschap),  et  leur  défendit  de  mener  paître 
leurs  bestiaux  sur  les  prés  communaux,  sous  peine  d'une 
amende  d'un  florin  par  tête  de  bétail  l.  Ils  furent  en  outre 
privés  de  la  protection  que  leur  accordaient  les  milices  ton- 
groises,  ce  qui  les  mit  dans  l'impossibilité  de  repousser  les 
cavaliers  brabançons  qui  ravagèrent  peu  de  mois  après  leurs 
champs  et  y  occasionnèrent  de  si  grands  dégâts  que  l'hôpi- 
tal St. -Jacques  fut  obligé  de  faire,  pendant  deux  années,  la 
remise  plénière  des  fermages  dus  par  les  malheureux  culti- 
vateurs de  ce  village  2  ;  à  la  suite  de  ce  désastre,  les  auto- 
rités de  Coninxheim  s'empressèrent  de  payer  la  quote- 
part  due.  Le  jour  de  St. -Rémi  1481 ,  le  magistrat  déclara 
que  les  habitants  de  Coninxheim  ayant  obéi  au  cri  du 
perron  étaient  réintégrés  dans  leurs  privilèges  et  fran- 
chises. Le  1er  avril  1488,  ils  refusèrent  de  nouveau  le 
payement  de  la  taxe  et  le  magistrat  tongrois  menaça  de 
les  priver  de  leurs  droits  si  ce  payement  n'était  fait  endéans 
les  trois  jours.  Le  27,  treize  habitants  prêtèrent  le  serment 
d'obéissance  et  déclarèrent  au  magistrat  «  être  prêts  à 
»  souffrir  avec  lui  le  bien  et  le  mal,  le  juste  et  Tinjuste 
»  ainsi  que  les  autres  vassaux  fixés  dans  la  franchise,  et 
»  s'engager  à  contribue!  au  payement  de  tous  les  impôts 
»  de  la  ville,  à  la  seule  exception  du  droit  de  mouture3». 


1  Archives  communales  de  Tongres,  Registrum  plebiscitorum  ab  anno  i477 , 
fis  10  et  12  verso. 

2  Archives  de  l'hôpital  de  Tongres,  registre  intitulé;  Slepev,  f°  13. 

3  «  Dat  sy  vvillen  lyden  met  hon  zuer  en  suet ,  cromp  ende  recht  als  andere 
»  ondersaten  in  der  stadt  vryheden  geseten,  ende  helpen  betalen  allen  gesetten 
j>  der  stadt  behalven  alleyn  dat  maelgelt  ». 
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Ces  promesses  furent  de  courte  durée  et,  le  26  octobre 
1497,  ils  se  séparèrent  de  la  ville  en  déclarant  ne  plus 
vouloir  contribuer  au  payement  des  tailles  et  impôts  :  le 
magistrat  fît  publier  au  pied  du  perron,  le  dimanche  avant 
la  Toussaint,  que  les  habitants  de  Coninxheim  avaient  trois 
jours  pour  changer  d'avis,  sinon  ils  seraient  considérés 
comme  étrangers  4.  Malgré  cette  déchéance  formelle,  le 
magistrat  exigea  d'eux,  en  1535,  la  participation  à  la  res- 
tauration des  fortifications  de  la  ville.  Le  chapitre  de 
St. -Servais,  informé,  protesta  en  1536,  et,  pour  mettre  fin 
au  procès,  les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  Tongres 
déclarèrent,  le  5  avril  1538,  n'avoir  aucun  droit,  action  ou 
juridiction  sur  les  villages  de  Coninxheim  et  de  Sluse, 
appartenant  au  chapitre  de  St. -Servais  ;  ils  ajoutèrent  n'avoir 
ni  droit  ni  pouvoir  pour  contraindre  les  habitants  de  ces 
villages  à  des  corvées  et  que  s'ils,  avaient  agi  autrement, 
c'était  ensuite  d'un  ordre  donné  par  feu  le  cardinal  Érard 
de  la  Marck  2. 

Quoique  depuis  lors  la  commune  de  Coninxheim  restât 
entièrement  indépendante  de  la  ville  de  Tongres,  il  n'en 
était  pas  de  même  de  la  paroisse,  car  son  recteur,  qui 
demeurait  à  Tongres ,  malgré  la  décision  arbitrale  du 
26  février  1454  ordonnant  à  tout  recteur  d'une  quarte- 
chapelle  de  résider  dans  sa  paroisse  respective  3,  continua 
à  être  soumis  à  l'autorité  du  chapitre  de  N.-D.  ;  une  diffi- 
culté surgie  entre  ce  collège  et  les  recteurs  de  Coninxheim, 
Mulken,  Offelken ,  Pirange ,  Widoye,  Henis,   Rixingen  et 


1  Registrum  plebiscitomm  ab  amw  i411 ,  fis  16,  18,  23,  36,  37  et  38. 

-  Archives  communales  de  Tongres.  Reyistrum  negotiorum  et  plebiscitorum 
ab  anno  i5il ,  f°  66. 

3  Van  Espen,  Jus  pastorum  tilularium  cl  ecclesiarum  parochialium ,  Liège, 
1716,  p.  186. 
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Neerrepen  au  sujet  du  payement  de  certains  droits  pro 
refusione,  fut  terminée,  le  22  mars  4594,  par  le  tréfoncier 
Gilles  Oranus,  qui  décida  que  ces  recteurs  ne  payeraient 
plus  que  3  florins  par  muid  de  seigle  et  30  solidos  par 
muid  d'épeautre  l. 

Un  marguillier  ou  sacristain,  élu  par  les  paroissiens,  devait 
servir  la  messe,  sonner  les  cloches,  être  présent  lors  de 
l'administration  des  sacrements  aux  malades,  porter  la 
bannière,  nettoyer  l'église,  laver  les  aubes  et  recurer  les 
chandeliers  ;  d'après  un  accord  conclu  en  1573,  son  salaire 
se  composait  du  produit  des  fruits  et  herbages  croissants 
sur  le  cimetière2,  de  deux  pains,  de  trois  mesures  et  un  quart 
d'épeautre  donnés  par  la  fabrique  et  d'une  gerbe  de  seigle 
à  livrer  annuellement  par  chaque  ménage  ;  il  avait  de  plus 
la  jouissance  de  11  verges  de  terre,  appartenant  à  l'église, 
dont  la  gestion,  ainsi  que  celle  des  autres  immeubles,  était 
confiée  au  recteur  et  aux  mambours  a  charge  d'en  rendre 
compte  au  chapitre  archidiaconal  3.  Les  États  de  Brabant 
cherchèrent,  en  1595,  à  s'emparer  du  contrôle  de  cette 
administration,  mais,  le  12  mai,  le  chapitre  de  N.-D.  déclara 
que,  quoique  cette  église  fit  partie  du  dominium  du  cha- 
pitre de  St. -Servais,  l'institution  et  la  surveillance  du  recteur 
lui  appartenaient  4.  Les  États  demandèrent,  le  15  mai  1596, 
au  recteur  Antoine  Henrici  de  leur  envoyer  la  liste  des 
biens  et  rentes  de  son  église  ;  le  chapitre  de  N.-D.  inter- 
vint et  leur  fit  savoir  que  cette  chapelle  avait  des  revenus 
de  peu  d'importance  et   qu'il  lui  appartenait  seul  à  titre 

1  Sal.  Henrici,  vol.  II,  f<>  298. 

2  Le  23  avril    1765,  l'arbitre  choisi    décida  que  le  sacristain  avait  le  droit  de 
cueillir  les  fruits  des   arbres  croissants  sur  le  cimetière  (Stipaelvcm  1163,  f°  14). 

3  Archives  coinm.  de  Coninxheim,  Registre  de  1706,  t*°  59.  Archives  de  l'église 
de  Coninxheim,  Registre  de  1763,  f°  14. 

4  Archives  de  l'église  de  Tongres.  Keg.  15,  f°  238. 
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d'archidiaconal  de  faire  connaître  l'importance  et  la  situation 
des  biens  ecclésiastiques.  Les  États  n'insistèrent  pas  et 
l'extrait  du  registre  terrier  ne  fut  plus  réclamé  *.  Le  rec- 
teur avait  aussi  la  surintendance  des  biens  appartenant  à  la 
mense  du  St. -Esprit  ou  table  des  pauvres  de  sa  paroisse  ; 
Antoine  Henrici  alias  van  Weert  avait  renouvelé,  en  1585, 
d'après  un  pouillé  de  1531,  le  registre  des  recettes  de  cette 
mense  ;  le  registre  terrier  de  l'église  fut  renouvelé  en  1622 
par  lé  recteur  Gillis  Vaes  2,  qui  commença  aussi,  en  1624, 
un  registre  des  mariages  et  des  décès.  Les  revenus  de  la 
chapelle  ne  devaient  pas  être  importants,  car,  en  1640,  ils 
n'étaient  estimés,  quant  à  la  taxe,  qu'à  24  mesures  d'épeau- 
tre  pour  le  recteur  et  à  16  mesures  pour  le  bénéficier  de 
N  -D.  3 ,  ils  avaient  été  augmentés,  le  25  octobre  1630,  lors- 
que le  chapitre  de  N.-D.  avait  autorisé  les  mambours  de 
céder  en  emphytéose  aux  chanoines  réguliers  de  Tongres, 
moyennant  une  rente  annuelle  de  2  muids  d'épeautre ,  un 
vivier  d'une  étendue  de  18  verges  4. 

Si  les  finances  de  l'église  n'étaient  pas  prospères,  celles 
de  la  commune  ne  se  trouvaient  guère  dans  un  meilleur 
état  ;  le  chapitre,  afin  d'aider  celle-ci  à  payer  des  dettes 
contractées  en  1650,  avait  dû  prêter,  le  1er  août  1651, 
une  somme  de  50  florins  aux  bourgmestres  Jean  Loycx  et 
Jean  van  der  Meer,  qui  s'engagèrent  à  ne  percevoir  aucun 
impôt  sur  la  grosse  dîme  jusqu'après  remboursement  de  la 
somme  prêtée  5.   La  situation  s'aggrava  en  1672   par  suite 

1  Reg.  12,  f°21. 

2  Archives  communales  de  Coninxheim,   Register  van  het  dorp  beginnende 
anno  4706,  f°  14. 

3  Reg.  10,  f°  312.  Le  revenu  ilu  bénéfice  était  peu  important  en  1717.  (Reg.  13, 
f°  21). 

*  Reg.  9,  f°  120. 

*  Reg.  14,  f°  78  ;  Reg.  278  de  Hasselt,  f»  217. 
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de  l'occupation  du  village  par  les  troupes  françaises  : 
10,000  soldats  y  campèrent  le  14  juin,  détruisirent  la 
majeure  partie  de  la  moisson  et  démolirent  le  toit  de 
léglise  restauré  par  le  chapitre  en  1666  *  ;  le  20  juillet, 
4000  Français  y  logèrent  sans  grands  dégâts  2. 

La  grande  nef  avait  été  restaurée  en  partie  depuis  le 
16  juillet  1681 3,  lorsque  le  doyen  Voets,  accompagné  des 
chanoines  van  Beul  et  de  Requilé  et  du  pléban  Peeters, 
fit  la  visite  de  l'église  le  28  septembre  :  il  y  avait  alors, 
outre  le  maître-autel,  un  autre  placé  dans  la  nef  du  côté  de 
l'évangile  :  les  dalles  étaient  brisées,  le  toit  en  ruine  et  la 
basse-nef  droite,  couverte  de  chaume,  servait  d'étable  ;  le 
toit  de  la  nef  gauche  était  enlevé,  la  grande  cloche  et  la 
statue  de  St. -Servais  étaient  brisées  :  les  visiteurs  don- 
nèrent des  ordres  pour  remédier  à  ce  triste  état  de  choses  4. 
On  démolit  la  nef  droite  ;  la  fabrique  fit  restaurer  la  tour  et 
le  chapitre  de  St. -Servais  rétablit  le  chœur  ;  la  nef  cen- 
trale et  la.  basse-nef  gauche  furent  restaurées  aux  frais  du 
chapitre  de  Tongres.  Ce  collège  fit  aussi  un  accord  avec 
Jean  et  Joseph  Plumere  de  Huy,  le  4  octobre  1684,  pour  la 
refonte  de  la  grande  cloche  pesant  900  livres,  au  prix  de 
16  florins  par  100  livres  de  métal  fondu  5,  soit  pour  164  florins 
13  écus  6.  Le  29  décembre  ,  la  nouvelle  cloche  fut  bénite 
en  même  temps  que  la  petite  et  toutes  les  deux  furent 
placées  dans  la  tour  :  la  cloche  décimale  pesant  839  livres 
portait  l'inscription  suivante  : 


1  Reg.  35  de  Hasselt,  compte  de  1665. 

2  Bulletin  de  la  société  scientifique  du  Limbourg,  t.  II,  p.  18. 

3  Reg.  288  de  Hasselt,  f°  87. 

*  Reg.  10,  f°  152. 

*  Reg.  11,  fo  19. 

6  Reg.  288  de  Hasselt,  fo  187. 
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R.  D.  Ren.  Gaen  Pastore 

Arnoldus  Voets  decanus 

et  gapitulum  tungren. 

me  fieri  fegerunt. 

Ste  Servate  ORA  P.   N.  4. 

Cette  inscription  étant  inexacte,  elle  fut  remplacée,  le 
29  août  1687,  par  la  suivante  : 

joanises  et  josephus  plumere 
Huenses  me  fuderunt  4684. 

CAMPANA    DECIMAL1S    REFUSA   A    GaPITULO 
TONGRENSI.    ANNO   1684  2. 

Le  recteur  fit  refondre  la  petite  cloche  :  les  frais  s'éle- 
vèrent à  30  florins,  qui  furent  payés  au  moyen  d'une  collecte 
faite  dans  le  village  :  elle  pesait  147  livres  après  sa  refusion. 

Le  8  avril  1687,  le  chapitre  ordonna  de  restaurer  les 
murs  de  l'église,  mais  le  11,  il  décida  de  suspendre  ce 
travail  jusqu'à  ce  que  les  mambours  eussent  rendu  compte 
de  leur  gestion  et  dressé  un  tableau  exact  des  revenus  de 
la  fabrique  ;  ce  compte  n'avait  plus  été  fait  depuis  le 
départ  du  recteur  van  Castart,  qui  avait  oublié  en  1681  de 
restituer  les  archives  et  les  documents 3.  Les  mambours 
obéirent  et  les  travaux  furent  repris  au  mois  de  mai  ;  afin 
de  payer  les  dépenses  faites  par  la  fabrique ,  le  chapitre 
permit,  le  5  septembre,  au  receveur  d'emprunter  une 
somme  de  150  florins  et  de  donner  en  hypothèque  une 
terre  appartenant  à  la  chapelle4.  La  restauration  commen- 
cée   en   1687   était   terminée,    lorsqu'en   1694  une   armée 


1  Arch.  de  l'église  de  Coninxheim  ;  Registre  de  1703. 

-  Heg.  288  de  Ilasselt,  fis  236  et  248. 

3  Reg.  10,  f°152. 

*  Reg.  288  de  Hasselt  ,  f°  237. 
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française,  commandée  par  le  dauphin,  campa  à  Coninxheim, 
Oreye,  Waremme,  etc.,  du  13  au  '24  juillet  et  y  commit 
beaucoup  de  dégâts  '.  La  licence  des  camps  fut  d'un  mau- 
vais exemple  et  sur  la  plainte  du  recteur,  le  chapitre  ordonna 
à  son  fiscal ,  le  28  février  1698,  de  poursuivre  les  paroissiens 
de  Coninxheim  qui  n'observeraient  pas  les  dimanches  et 
jours  de  fête  ou  qui  violeraient  l'immunité  de  l'église  et 
du  cimetière2;  le  11  mai  1718, il  permit  au  recteur  d'autoriser 
les  œuvres  serviles  les  dimanches  et  fêtes,  à  condition  d'en 
donner  avis  préalable  à  l'official  ;  le  même  jour,  ce  collège, 
agissant  comme  archidiacre,  conclut  un  accord  avec  le 
chapitre  de  St. -Servais  au  sujet  de  l'administration  des  biens 
de  la  mense  du  St. -Esprit  et  du  luminaire  de  l'église  de 
Coninxheim  ;  il  fut  stipulé  que  les  archives  de  ces  deux 
administrations  seraient  conservées  dans  un  coffre  à  triple 
serrure3  dont  une  clef  serait  remise  au  recteur,  l'autre  à 
Técoutête  {pretor)  et  la  troisième  au  mambour  des  pauvres  4  ; 
que  les  comptes  seraient  rendus  annuellement  en  présence 
de  ces  trois  personnes  et  les  arriérés  liquidés  endéans  les 
deux  mois  ;  que  les  infractions  au  droit  canon  seraient  de 
la  compétence  du  chapitre  archidiaconal  de  N.-D.  et  les 
délits  de  droit  commun  jugés  par  le  seigneur  ;  enfin,  que 
les  buvettes  qu'on  faisait  lors  des  processions  et  de  la  red- 
dition des  comptes  seraient  suspendues  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  été  prouvé  qu'elles  étaient  de  fondation  5. 


1  Daris,  Notices,  t.  V,  p.  10. 

2  Reg.  290  de  Hasselt ,  f°  29. 

3  L'écoutête  Rob.  Winekelsels  avait  fait  le  dépôt  des  archives  communales  le 
4  mars  1716  ;  il  y  avait  des  registres  de  1531  ,  1585,  1622,  1636, 1666  etc..  (Reg. 
de  1706  ,  fo  14). 

4  On  restitua  sans  doute  alors  les  registres  de  1560,  1648  et  1610,  appartenant 
à  l'église  et  déposés  depuis  le  16  septembre  1701  dans  les  archives  de  N.-D. 

5  Reg.  12,  t°  1 12  :  Reg.  279  de  Hasselt ,  P>  89  ;  Reg.  de  1706  ,  f°  44. 
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Le  3  avril  4707,  les  délégués  du  chapitre  archidiaconal 
firent  la  visite  de  l'église  dont  le  toit,  les  fenêtres  et  les 
dalles  étaient  en  1res  mauvais  état  ;  il  n'y  avait  pas  de 
registre  de  confirmation,  de  décès  et  de  mariage,  la  tour 
menaçait  ruine  et  le  cimetière  n'avait  pas  de  mur  de  clôture  ; 
le  8  juin  1708,  les  diviseurs  du  chapitre  visitèrent  de  nou- 
veau la  tour  et  prescrivirent  les  mesures  à  prendre  pour 
assurer  sa  conservation  et  éviter  les  accidents  ;  sa  restau- 
ration fut  exécutée  malgré  les  rapines  commises  en  4713 
par  les  troupes  de  Wittemberg  campées  près  des  tumuli, 
car,  lors  des  visites  faites  le  47  septembre  4733,  le  5  mai 
4740  et  le  8  novembre  1756,  les  délégués  en  constatèrent 
le  bon  entretien  4.  Ils  signalèrent  aussi  l'existence  d'une 
dette  de  100  florins  à  charge  de  la  mense  des  pauvres, 
contractée  à  la  suite  d'un  règlement  sur  les  tailles  fait  par 
commissaires-déciseurs  de  Maestricht,  le  8  mai  4715,  et 
approuvé  par  l'électeur  Joseph-Clément  de  Bavière  le  42  dé- 
combre  4746.  Ce  règlement  avait  ordonné  que  les  tailles 
imposées,  les  fonds  de  protection,  les  contributions  et 
rachats  de  fourragements  ainsi  que  les  rentes  ou  dettes 
contractées  pour  les  causes  susdites  seraient  supportés 
indistinctement  par  tout  possesseur  d'immeuble  situé  à 
Coninxheim2.  La  communauté  devait  alors  2600  florins  au 
couvent  des  réguliers  de  Tongres  et  4420  au  chapitre  de 
St. -Servais  3. 

Le  4  juillet  4725,  le  prévôt  décida  de  ne  plus  nommer 
qu'un  dorpmeester  qui  prit,  en  4778,  le  nom  de  burgemeester ; 

«  Reg.  10,  fis  173, 183,  232  et  240  ;  Reg.  291  de  Hasselt,  f°  6  ;  Reg.  de  1700  de 
Coninxheim ,  f°  13. 

*  Reg.  de  1706,  f°  24. 

3  Register  des  dorps  Coninxheim  de  anno  1761 ,  f°  5.  La  contribution  à  la 
dette  militaire  d'Espagne  s'élevait  pour  Coninxheim  à  360  llorins  ;  elle  fut  con- 
vertie ,  en  1786,  en  dette  hollandaise  d'un  import  de  343  florins, 
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il  avait,  en  1761,  20  florins  d'appointements  par  an,  le 
prévôt  en  avait  autant  et  l'écoutête  12  ;  celui-ci  en  obtint 
24  en  1770;  depuis  1712,  il  y  avait  un  g élu chlme ester  ou 
mambour  de  la  fabrique,  et  en  1720,  un  armenmeester  ou 
mambour  des  pauvres,  qui  rendirent  annuellement  compte 
de  leur  gestion  jusqu'au  10  décembre  1753  lorsque  le  prévôt 
leur  permit  de  conserver  le  montant  des  recettes,  à  condition 
de  livrer  annuellement  20  mesures  d'épeautre  par  bonnier 
appartenant  à  l'église  ou  aux  pauvres1. 

En  1763  et  1765,  le  chapitre  de  N.-D.  fit  rétablir  le  toit 
de  la  grande  nef  et,  à  la  suite  d'une  visite  faite  par  les  ingé- 
nieurs de  Maestricht,  le  14  mars  1764,  on  démolit  en  1769, 
pour  cause  de  vétusté  et  sans  autorisation  du  chapitre  de 
N.-D.,  le  toit  de  la  basse-nef  gauche;  l'édifice  resta  exposé 
pendant  plusieurs  mois  à  toutes  les  intempéries  et  le  synode 
de  Liège,  après  une  visite  faite  sur  l'ordre  de  l'évêque  par 
Wyns,  curé  de  Hoesselt  et  doyen  du  concile,  défendit,  le 
24  novembre  1769,  d'y  célébrer  aucun  service.  Le  chapitre 
protesta  et  le  conseil  ayant  fait  murer  les  arcades  du  colla- 
téral gauche,  le  synode  autorisa,  le  15  juin  1770,  la  célébra- 
tion des  offices2.  Le  manque  de  ressources  n'avait  pas 
permis  jusqu'à  la  fin  du  XVIIIe  siècle  de  renouveler  le 
mobilier  et  d'acquérir  les  objets  nécessaires  à  l'exercice  du 
culte  :  une  circonstance  fortuite  procura  le  moyen  de  le  faire 
en  1765.  Pierre-Jean-Antoine  de  Grady,  chanoine  de  N.-D. 
à  Tongres,  décédé  le  6  novembre  1764,  avait  légué,  par  tes- 
tament du  12  mai  1757,1e  tiers  de  son  numéraire  s'élevant 
à  plus  de  2,200  florins,  aux  quarte-chapelles  dépendantes 
du  chapitre  de  N.-D.  L'église  de  Coninxheim  en  reçut  une 
part  au  moyen  de  laquelle  elle  acquit  un  maitre-autel  pro- 

1  Register  van  hct  dorp  Coninxheim  beginnende  anno  1100,  f,$  56  et  64. 
-  Stipael  van  1163,  f°  22  ;  Reg.  294  de  llasselt,  f°  34. 
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venant  de  l'église  St. -Jean-Baptiste  à  Tongres,  quatre  chan- 
deliers et  un  ostensoir  en  argent  neuf,  deux  ornements  en 
étoffe  noire  et  blanche,  ornée  d'arabesques  rouges,  des 
aubes,  des  nappes  d'autel,  un  pixide  en  argent  et  un  calice 
aussi  en  argent  portant  : 

CaLIX  paroChLe  De  konLnsheIIm 
calix  hic  toto  dempto  pede  ex  veteri  hujus  parochiie 
calice  refuso  *  provenu  ex  legato  r.  adm.  ac  preno- 

bilis  dni 
P.  A.  de  Grady  de  Neufcourt  canonici  Tungrensis 

1765. 

La  même  année;  Lambert-Robert  Bellefroid  et  son  épouse 
Anne-Marie  Loix  donnèrent  un  tabernacle  en  bois  sculpté 
fait  par  Théodore  Lina  de  Tongres  et  portant  l'inscription 
suivante  : 

L;  r.  beLfroID  et  a.  LoIX  paroChIanI  nostrI 

DeDere. 

En  1765,  la  fabrique  fit  faire  par  le  peintre  Englebert 
Lenaerts  un  antipendium  et  un  lutrin  en  bois  ;  le  curé  et 
quelques  jeunes  filles  de  la  paroisse  offrirent  deux  couron- 
nes, un  sceptre  et  un  globe  en  argent  confectionnés  par 
l'orfèvre  J.  van  Herbergen  de  Tongres  et  portant  : 

pastor  et  CaeLIbes  De  ConInXheIIM  2. 

Le  26  septembre  1769,  un  arrangement  fut  proposé  par 
la  commune  au  sujet  de  la  restauration  de  l'église  ;  le  cha- 
pitre de  N  -D.  devait  s'engager  à  faire  murer  les  ouvertures 

1  Avant  1407  l'église  de  Coninxheim  avait  acheté,  du  bénéficier  de  la  chaire  de 
St. -Pierre  à  Tongres,  un  calice  du  XIIIe  siècle  pour  4  livres  et  12  sous. 
(Reg.  206  de  Hasselt,  f°  79). 

2  Stipaelvan  1163,  fis  12  et  20  ;  Registrum  pastoratus  de  Coninçcheim  pro 
cwnis  1665,  1666  et  1661  y  p>  :!, 


—    332    — 

fies  cintres   du  collatéral  gauche  et  à   y  placer  deux  fenê- 
tres, à  rétablir  la  porte  d'entrée  avec  encadrement  en  pierre 
de  taille,  à  exhausser  l'arc  majeur  de  la  nef  et  à  renouveler 
le  dallage  ;  la  commune  devait  s'obliger  de  son  côté  à  con- 
struire un  portail  et  un  jubé,    à  démolir    le   bas-côté   et   à 
niveler  le  cimetière  de  manière  à  ce  qu'il  fut  un  demi-pied 
plus  bas  que  le  sol  de  l'église.  Les  parties  ne  purent  s'en- 
tendre et  le  chapitre  délégua,  le  13  octobre,  l'écolâtre  et  les 
chanoines  Guermant  et  Ponsar  pour  conclure  une  transac- 
tion. Le  2  mars  1770,  il  les  chargea,  ainsi  que  le  chanoine 
de  Palmer,  de  se   rendre  à  Maestricht  afin   de   s'entendre 
avec  la  commune  à  l'intervention  du  chapitre  de   St. -Ser- 
vais ;  quelques  points  furent  admis  de  part  et  d'autre  *.  Le 
chapitre  de  N.-D.  protesta  le  25  mai  1781  contre  le  manque 
d'entretien  de  la  tour,  la  chute  de  cet  édifice  pouvant  occa- 
sionner de   graves   dégâts  au   corps   principal   de   l'église 
dont  la  restauration  incombait  à  ce  collège  en  sa  qualité 
de   décimateur  2.    Malgré   l'institution  de  la  confrérie   des 
archers  de  St. -Sébastien ,  à  laquelle  le  chapitre  de  St. -Ser- 
vais  donna,   le   1er  juillet   1786,   une  charte   comprenant 
38  articles  3   et   l'organisation,  en  1769,  d'une  compagnie 
chargée   de   faire  des  patrouilles    et    armée   de    fusils    en 
1771,  des    voleurs   pénétrèrent  par  effraction  dans  l'église 
pendant  la   nuit   du    25  au  26  octobre  1791  et  enlevèrent 
toute  l'argenterie,    les   aubes,  nappes  d'autel  etc.,  etc.  4. 

■  Reg.  294  de  Hasselt,  P«  134  et  141. 

2  Reg.  294  de  Hasselt,  fo  322. 

3  Cette  confrérie,  qui  existe  encore,  possède  un  collier  en  argent  et  14  plaques 
portant  les  noms  des  chefs  depuis  1786  jusqu'en  1855. 

4  Voici  le  chronogramme  rimé  composé  à  ce  sujet  par  le  curé  Berden  : 

GEEFT    ONS   0   GOEDEN   GûDt 

nV  anDer  sILVerWerk 
tot  eer  en  tot  genot 
Van  onse  VWe  kerk. 
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Le  chapitre  de  N.-D.  fnt  obligé  de  fournir  les  objets  les 
plus  indispensables  pour  pouvoir  continuer  les  offices.  En 
exécution  de  l'ordre  donné  par  l'évêque  de  Mean,  le  recteur 
fit  graver,  au  prix  de  12  florins,  un  sceau  portant  au  centre 
le  buste  d'un  évêque  et  en  exergue  :  Sigillum  :  parochiœ  : 
Sancti  :  Servatii  :  de:  Coninxheim  :  1792  : 

Le  22  avril  1755  et  le  20  novembre  1759,  on  fit  la 
délimitation  avec  Tongres  et  Russon  x  et,  en  1773,  un  pont 
fut  jeté  sur  le  Jaer  près  du  moulin  supérieur  ;  en  1786,  on 
construisit  un  nouveau  pont  en  pierre  et,  le  14  septembre 
de  cette  année,  le  bourgmestre  L.  Bellefroid  ,  le  recteur 
Berden  et  le  sacristain  J.  van  Elst  prêtèrent  le  serment  de 
fidélité  aux  États-généraux  de  la  Hollande  en  exécution  du 
traité  de  Fontainebleau.  Au  mois  de  septembre  1795,  le 
commandant  de  l'armée  de  Sambre-  et-Meuse  établit  un 
parc  d'artillerie  à  Coninxheim  et,  le  22  février  1799,  la 
municipalité  cantonale  fit  transporter  à  Maestricht  la  seconde 
cloche  de  ce  village  :  elle  pesait  200  livres  et  avait  été  fon- 
due en  1765  par  Nicolas  Legros  de  Liège  aux  frais  du  cha- 
pitre de  St. -Servais  2.  L'église  ne  fut  pas  fermée  pendant  la 
tourmente  révolutionnaire,  parce  que  le  recteur  Berden 
ayant  prêté,  le  12  octobre  1797  ,  le  serment  de  haine  à  la 
royauté,  avait  déclaré  se  charger  des  fonctions  de  ministre 
du  culte  3.  Jean  Bellefroid,  agent  municipal,  et  Nicolas 
Cloesen,  adjoint  depuis  deux  ans,  donnèrent  leur  démission, 


1  Arch.  comm.  de  Tongres.  Lib.  negot.  civitatis  Tungrensis,  ab  anno  1753, 
f°60. 

2  Elle  avait  été  bénite  au  mois  de  septembre  1756  par  Jansen,  prieur  des  domi- 
cains  à  Tongres.  (Reg.  des  délib.  de  l'an  LV,  f°  99). 

3  Ce  même  serment  fut  prêté  par  Nicolas  Cloesen  le  7  janvier  1798,  par  Guil- 
laume Notelers  le  4  avril  1799  et  par  Zacharie  Vroonen  le  7  novembre  suivant. 
(Arch.  comm.  de  Tongres.  Registre  du  serment). 
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le  24  mai  1798  parce  que  «  servant  sans  le  moindre  salaire, 
ils  n'étaient  pas  payés  de  leur  argent  déboursé  l.  î  Le 
28  avril  précédent,  on  avait  porté  le  nombre  des  contri- 
buables de  Goninxheim  à  57  ;  le  montant  de  la  contribution 
personnelle  fut  fixé  à  157  florins  6  sous  et  celui  de  la 
mobiliaire-somptuaire  à  112  florins  13  sous  ;  le  24  mai, 
Trimpeners,  ex-notaire,  Gérard  Proesmans,  Jean-Herman 
Gloesen,  Jean  Jacobs  et  Jean  van  Elst  en  furent  nommés 
les  répartiteurs.  Le  6  juillet  1799,  le  citoyen  J. -F. -H.  Bovier 
fut  nommé,  par  l'administration  centrale,  commissaire  spé- 
cial pour  les  communes  de  Goninxheim,  Pirange  et  Over- 
repen.  La  part  de  Goninxheim  dans  la  contribution  foncière 
de  l'an  VII  (75,287  francs  pour  le  canton)  fut  fixé  à  4646  fr. 
et  dans  la  contribution  personnelle  (8459  fr.  pour  le  canton) 
à  fr.  186.88. 

Coninxheim,  qui  comptait  en  1799  une  population  de 
391  habitants  fut  érigée  en  paroisse  le  2  novembre  1803 
avec  Offelken  comme  annexe  :  ce  dernier  hameau  en  fut 
détaché  en  1806  ;  on  restaura  cette  année  quelque  peu  le 
clocher  de  l'antique  temple.  Gelui-ci  fut  démoli  en  1851  et 
les  moellons  furent  employés  à  la  construction  de  la  nou- 
velle église.  En  novembre  1854,  les  récollets  y  donnèrent 
une  mission  à  l'occasion  de  l'érection  d'un  nouveau  chemin 
de  la  Croix.  En  1856  ,  on  vendit  l'ancien  cimetière  et  la 
maison  qui  avait  servi  de  demeure  aux  curés.  Un  pres- 
bytère avait  été  construit  l'année  précédente  derrière  le 
chœur  du  nouveau  temple. 

Inscription  se  trouvant  sur  un  tombeau  placé  au  cimetière  : 


1  Arch.  comm.  de  Tongres.  Ile  g.  des  dèlib.  de  Van  VI,  fl»  38,  218,  228  et  237. 
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Cl-GIT 

Jean-Guillaume  Loverix 
Bourgmestre  de  Coninxheim  pendant  23  ans,  né  a 

tongres  le 

25  janvier  1816,  pieusement  décédé  le  13  mars  1865. 

Il  fut  bon  époux  et  TENDRE  père,  ADMINISTRATEUR 

INTELLIGENT 

ET  DÉVOUÉ  IL  PRÉSIDA  A  LA  CONSTUCTION  DE  L'ÉGLISE,  DU 

PRESBYTÈRE  ET  DE  L'ÉCOLE. 

R.  I.  P. 

A    LA    MÉMOIRE    DE    Mme    MARIE-GERTRUDE    BEHDEN 

épouse  de  Mr  J.  G.  Loverix,  bourGxMestre  de  cette 

COMMUNE, 

née  a  S'Heeren-Elderen  le  17  mars  1825,  pieusement 

décédée  a  Coninxheim  le  1er  décembre  1858. 
La  défunte  posa  la  première  pierre  de  la  nouvelle 

église 
fut  marraine  de  la  nouvelle  cloche  et  dota  l'église 

DU 

chemin  de  la  croix. 

Repose  en  paix,  bienfaitrice  des  pauvres 

mère  tendre  et  épouse  chérie. 
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2. 
Recteurs  depuis  1208  jusqu'en  1889. 

C.  en  1208.  BOLL1SIUS  est  réprimandé,  le  jour  de  la  fête  de  Ste. -Lucie 
1208,  par  le  prévôt  Marchoald  pour  inconduite.  (Arch.  de  N.-D.,  charte  n°  1). 

G.  en '1334.  ÉGIDE.  (Archives  de  V  hôpital  ^  (béguinage),  testamentn0  42). 

G.  en  1338.  JEAN.  [Archives  de  V hôpital,  (béguinage),  testament  n°  45). 

A.  juillet  1390.  JEAN  GROOM.  (Reg.  7,  f°  115). 

G.  en  1399.  ÉGIDE  de  ANIMA  étant  absent  en  1403,  le  chapitre  lui 
retient,  en  1404,  un  muid  d'orge  pro  reparatione.  En  1424,  il  permute 
avec  de  Hamme,  bénéficier  de  N.-D.  à  Coninxheim.  (Reg.  7,  f's  134  et  423). 

A.  11  août  1424.  ARNOLD  de  HAMME,  bénéficier  depuis  1422,  per- 
mute vers  1440.  (Reg.  7  ,  f°  160  ;  Reg.  8 ,  f°  38  verso). 

C.  en  1440.  JEAN  ALBERT,  résigne  en  1442.  (Reg.  8,  f°  108  verso). 

A.  14  juin  1442.  ARNOLD  de  HAMME,  permute  en  1453. 

A.  22  juin  1453.  GODEFROID  FABRI  alias  SMETS  ,  bénéficier  de 
l'autel  de  la  Conception  depuis  le  26  avril  1446,  de  la  lre  messe  ou  de 
St. -Jean  à  N.-D.  en  1448  et  de  l'autel  de  N.-D.  à  St. -Jean,  permute  ce 
dernier  bénéfice,  le  22  juin  1453,  avec  A.  de  Hamme  et  résigne  le  rectorat 
après  1467.  H  devient  chanoine  de  N.-D.  en  1475.  (Reg.  8,  f°  177  verso  ; 
tome  II,  p.  337). 

A.  22  juin  1485.  JEAN  W1RIX ,  résigne  le  24  janvier  1488  (89  n.  s  ). 
(Reg.  46,  f°  26  verso). 

A.  24  janvier  1488.  GUILLAUME  EGGEN  ,  chanoine  de  Tongres  le 
26  août  1493  et  recteur  d'Offelken  le  12  octobre  1489,  résigne  vers  1492, 
mais  conserve  l'administration  de  cette  paroisse  jusqu'en  1495.  (Reg.  46  , 
f°  33  ;  Reg.  57,  fis  257»  et  seq.  tome  II ,  p.  343). 

C.  en  1492;  JEAN  d'ELDEREN  ,  résigne  en  1495. 

A.  23  septemhre  1495.  HERMAN  GOMANS  ,  décédé  en  1533.  (Reg. 
46,  f°44). 

A.  22  septembre  1533.  HERMAN  FABRY ,  prêtre,  résigne  en  1536. 
(Reg.  46,  fr  171). 

N.  10  novembre  1536.  HENRI  comte  de  STAELBERG  ,  chanoine  de 
Cologne,  avait  été  nommé  par  le  pape  Clément  VII.  11  ne  réside  pas  et  les 
fonctions  de  recteur  sont  remplies  pendant  son  absence  par  Henri  de 
Guringhen.  Staelberg  résigne  en  1538.  (Reg.  46  ,  fis  180  et  181). 

A.  18  décembre  1538.  OTTO  DAR1NGK,  résigne  le  même  jour.  (Reg. 
46,  f<>  191  verso). 
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A.  20  décembre  4538.  JEAN  de  RANDEROY  ,  suppléban  de  Tongres, 
résigne  en  1543.  (Reg.  46,  f°  191  verso). 

A.  20  juin  1543.  JEAN  VALKENBORG  alias  FREMCKENS,  chanoine 
de  N.-D.  en  1540  ;  il  meurt  en  1546.   (Reg.  46,  t°  209  ;  t.  II ,  p.  355). 

A.  22  septembre  1546.  JEAN-THÉODORE  GENTILIS  ,  clerc  romain 
et  chanoine  de  N.-D.  à  Tongres.  (Reg.  46,  f°  221  verso  ;  t.  II,  p.  357). 

A.  9  décembre  1550.  RICHARD  de  HACGOURT,  chanoine  de  Tongres 
en  1540,  chantre  en  1543,  décédé  en  1564.  (Reg.  8  in  fine,  fu  44;  t.  II, 
pp.  184  et  355). 

A.  29  juillet  1564.  RICHARD-THÉODORE  de  LYXH  ,  prêtre,  chanoine 
de  N.-D.  en  1565 ,  résigne  la  même  année.  (Reg.  8  in  fine ,  fo  90;  t.  II, 
p.  361). 

A.  19  octobre  1565.  THÉODORE  KALENKETHE,  vicaire  de  St.-André, 
à  Cologne.  (Reg.  8  in  fine ,  f°  96). 

....  HENRI  VANNES,  résigne  en  1569.  (t.  Il,  pp.  116,  266  et  358). 

A.  3  janvier  1569.  THÉODORE  van  SPROLANT,  chanoine-chantre, 
résigne  en  1569.  (Reg.  8,  fo  113  in  fine;  t.  II,  pp.  184  et  355). 

A.  23  avril  1569.  JEAN  de  T1LLY,  chanoine  de  Looz  ,  résigne  en 
1582.  (Reg.  8,  fo  114,  in  fine). 

N.  4  août  1582.  ANTOINE  HENR1CI,  alias  HENDRIGKX  ou  van 
WEERT ,  nommé  par  le  prévôt  Jean  Witten,  est  admis  par  le  chapitre 
le  7  ,  et  meurt  en  1596.  (Sal.  Henrici,  vol.  II ,  fo  298  ;  Reg.  12  ,  fo  21  ; 
Reg.  15,  fis  4  verso  et  256). 

A.  30  mai  1596.  GUILLAUME  RESTIUS ,  résigne  en  1597.  (Reg.  15, 
fo  256). 

A.  1er  mars  1597.  ANDRÉ  CHRISTIAENS.  (Reg.  15,  fo  268  verso). 

A.  30  septembre  1611.  LAMBERT  a  BUSCO,  est  nommé,  le  18  juin 
1628,  recteur  d'Offelken  et  résigne.  (Reg.  285  de  Hasselt,  f°  108;  Reg.  9, 
fis  52  et  105). 

N.  16  des  calendes  de  mars  1628.  GILLES  VAES,  nommé  par  le  pape 
Urbain  VIII,  est  admis  par  le  chapitre  le  20  juin  1629  et  devient  recteur  de 
Mulken  ,  le  8  août  1638  ;  il  avait  résigné  en  1636.  (Reg.  9,  fo  111  verso; 
Reg.  286  de  Hasselt,  fo  180). 

A.  1636.  GUILLAUME  VERHULST,  meurt  à  Tongres,  (in  platea 
Trajeclensi  vulgo  in  den  haenj  le  24  mars  1644  ;  il  avait  testé  le  même 
jour  et  ses  dernières  volontés  furent  approuvées  le  26  par  le  chapitre  : 
peu  de  temps  après,  le  bruit  ayant  couru  qu'il  avait  été  assassiné  par  son 

22 
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frère  Léonard,  vicaire  de  la  collégiale  de  Tongres,  le  chapitre  de  N.-D. 
suspend  ce  dernier  de  ses  fonctions  le  27  mai  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  justi- 
fié. Il  est  absous  le  19  août  suivant.  (Reg.  9 ,  f°  194  verso  ;  Reg.  287  de 
Hasselt,  fis  124  et  125). 

A.  27  mai  1644.  JEAN-GILLES-MATHIEU  van  der  LINDEN  ,  bachelier 
en  théologie,  avait  été  successivement  nommé,  le  12  novembre  1631  béné- 
ficier de  l'autel  de  l'Immaculée-Gonception ,  le  27  septembre  1634  ,  de 
SS.  Mathieu  et  Hubert,  le  9  janvier  1643,  de  St. -Etienne  ,  tous  dans  la 
collégiale  de  Tongres  ;  il  permute  en  1649  la  cure  de  Coninxheim  avec 
Mathias  Hardy  ,  bénéficier  de  Ste. -Agathe  dans  l'église  St. -Nicolas  à  Ton- 
gres ,  bénéfice  qu'il  échange,  le  29  août  1649,  avec  André  Mantels,  contre 
celui  de  St. -Pierre  et  de  St. -Georges  à  Momalle.  Il  résigne,  le  24  octobre 
1651 ,  le  bénéfice  de  Ste. -Agathe,  en  faveur  de  Gérard  Hamelarts  et  celui 
de  l'Immaculée-Gonception  en  faveur  de  Jean  "Vincquedes  ,  bénéficier  de 
St. -Nicolas  dans  l'église  St. -Mathieu  à  Maestricht.  Van  der  Linden  obtint 
aussi  une  prébende  dans  la  collégiale  de  N.-D.  à  Aix-la-Chapelle  et  pro- 
fessa la  philosophie  à  Louvain.  (Reg.  287  de  Hasselt,  f°  124  ;  Reg.  9, 
f°  121  verso). 

A.  29  décembre  1649.  MATHIAS  HARDY;  le  pape  Innocent  X  approuve 
la  permutation  faite  avec  van  der  Linden. 

.    ..   LÉONARD  AERKENS  ,  décédé  le  13  novembre  1672. 

HENRI  van  GASTART,  résigne  en  1681. 

A.  10  mars  1681.  GUILLAUME  BARTHELS ,  de  Vliermael ,  fils  de 
Lambert,  résigne  en  1684.  (Reg.  288  de  Hasselt,  f°  79  ;  Reg.  10,  f°  11). 
A.  17  avril  1684.  PIERRE-RENIER  GAEN  ,  vicaire  à  Mail  en  1691, 
devient  curé  de  Bronsway-lez-Hinsberg.  (Reg.  288,  f°  178  ;  Reg.  10,  f°  30)  : 
A.  20  novembre  1694.  PIERRE-JEAN  STEFFENS  étant  malade  en 
1698,  ses  fonctions  sont  remplies  par  le  chanoine-régulier  van  Muysen  . 
Steffens  meurt  en  1701.  (Reg.  289  de  Hasselt,  f°  289  ;  Reg.  290,  f»s  29  et  78). 
A.  5  octobre  1701.  JEAN  FRANSSEN  alias  de  FRANGE,  ne  résidait 
pas  en  1708  et  la  paroisse  était  desservie  par  Guypers  ;  le  chapitre  lui 
ordonna  le  19  octobre  de  se  fixer  à  Gonixheim  endéans  le  mois  ;  averti 
une  seconde  fois  le  11  janvier  1709,  le  chapitre,  à  la  demande  de  l'évêque 
suspend,  le  29  mars,  le  troisième  avertissement  et  permet  à  Franssen  de 
rester  aumônier  du  régiment  Royal-Allemand  jusqu'à  la  fin  de  la  cam- 
pagne. Franssen  est  encore  absent  le  7  mai  1717  lorsqu'il  est  averti  par  le 
chapitre  ;  il  reçoit  un  second  avertissement  le  4  mars  1718.  Craignant  d'être 
considéré  comme  démissionnaire,  il  permute  en  1718.   En  1741  Franssen, 
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chanoine  de  Gondé,  adresse  une  supplique  au  chapitre  de  Tongrjs  et  expose 
qu'ayant  été  obligé  de  renoncer  à  ses  fonctions  d'aumônier  du  roi  très 
chrétien,  faute  de  revenu  suffisant,  il  demande  la  compétence.  Il  avait  été 
nommé  en  1718  bénéficier  de  St. -Joseph  au  béguinage  de  Tongres,  mais 
résigna  le  14  octobre  de  la  même  année.  (Reg.  290  de  Hasselt,  f°  102  ; 
Reg.  291,  f^  13,  17,  21,  182  et  195). 

A.  24  mars  1719.  ARNOLD-FASTRARD  de  BRONG,  baptisé  à  Tongres 
le  6  juin  1694,  fils  de  Yalérien  et  d'Elisabeth  Gollinet,  permute  avec  Frans- 
sen,  ensuite  de  l'autorisation  donnée  par  l'évêque  de  Liège  le  23  novembre 
1718.  En  1741,  il  a  avec  le  chapitre  de  Tongres  un  procès  auquel  les  com- 
missaires déciseurs  de  Maestricht  mettent  fin  le  23  septembre  1744  en 
ordonnant  au  chapitre,  décimateur  de  Goninxheim  ,  de  payer  au  recteur 
une  pension  viagère  de  cent  florins.  De  Brong  meurt  à  Tongres  le  12  jan- 
vier 1762  et  est  enterré  dans  l'église  St. -Nicolas.  Il  avait  été  nommé,  le 
4  février  1712,  bénéficier  de  St. -Joseph  dans  l'église  du  béguinage  et  avait 
testé  le  24  novembre  1761.  (Reg.  14,  fis  148  et  163  ;  Reg.  280,  fis  70  et 
180;  Reg.  291,  f°  210;  Reg.  293,  f»  126  verso;  Reg.  294,  f'*  8  et  19  ; 
Reg.  282,  fo  179). 

N.  6des  ides  de  février  1762.  FRANÇOIS-LAMBERT-JOSEPH  BERDEN, 
prêtre,  né  à  Tongres  le  28  septembre  1733,  fils  de  Pierre  et  d'Agnès- 
Dorothée  Phyfïers,  est  nommé  par  lettre  de  provision  du  prévôt  et  admis 
par  le  chapitre  de  Tongres  le  11  septembre  1762.  Il  obtient  le  titre  de  pro- 
tonotaire apostolique  de  Clément  XIII  le  13  septembre  1762  et  prête  le 
serment  de  haine  en  1797.  L'évêque  Zaepffell  le  nomme  curé  de  Goninx- 
heim le  2  novembre  1803;  il  dresse  les  tables  des  anciens  registres  de 
baptême,  de  mariages  et  de  décès  de  la  paroisse  de  Tongres  et  meurt  dans 
sa  ville  natale  en  1813.  (Reg.  282  de  Hasselt,  f°  184  ;  Reg.  294  de  Hasselt, 
fo  27). 

1813.  J.-G.  PALM  ARTS. 

18...  ANDRÉ  SGHOLS,  décédé  à  Goninxheim  en  1850. 

1850.  GODEFROID  NOBEN,  né  àMembruggen  le  17  juillet  1815,  ordonné 
prêtre  en  1841 ,  vicaire  à  Tongres,  curé  à  Goninxheim  en  1850,  est  nommé 
curé  à  S'  Heeren-Elderen  en  1861  et  à  Hex  en  1873  ;  pensionné  le  1er  no- 
vembre 1889. 

1861.  J.-B.  BOESMANS,  né  à  Attenhoven,  ordonné  prêtre  en  1844,  curé 
à  Coninxheim  en  1861,  curé  à  Rosoux-Goyer  en  1869. 

1869.  AUGUSTE  DREESEN  ,  né  à  Brée ,  ordonné  prêtre  en  1845,  curé 
à  Geystingen  en  1857  et  à  Goninxheim  en  1869,  passe,  en  1876,  en  la  même 
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qualité  à  Herck-St. -Lambert,  où  il  meurt  le  28  février  1878,   à  l'âge   de 
57  ans. 

1876.  ISIDORE  FRISON  ,  ordondé  prêtre  en  1864,  vicaire  à  Linckhout 
en  1864  et  à  Biée  en  1865,  curé  à  Goninxheim  en  1876. 

3. 

Bénéfice  et  bénéflciers  de  Notre-Dame. 

Ce  bénéfice  existait  déjà  en  1388  et  possédait  des  biens 
situés  in  den  bodem  tusschen  Coninxheim  ende  Lude 
(Lowaige).  Le  bénéficier  devait  célébrer  trois  messes  par 
quinzaine  et  avait ,  en  1640 ,  un  revenu  fixé  pour  la  taxe  à 
16  muids  d'épeautre.  Ce  bénéfice  fut  uni  au  rectorat  de 
Coninxheim  par  l'évêque  de  Liège  le  10  mai  1782;  il  avait 
été  jusqu'alors  à  la  collation  du  recteur  de  cette  paroisse  *. 

G.  en  1415.  ÉGIDE  de  ANIMA. 

C.  en  1420.  HENRI  GANSPOEL. 

A.  25  mai  1422.  ARNOLD  de  HAMME  permute  en  1424.  (Reg.  8,  fo  54). 

A.  11  août  1424.  GILLES  de  ANIMA,  recteur  de  Goninxheim.  (Reg.  8, 
fo  38). 

A.  22  décembre  1445.  EVRARD  de  TONGRES,  secrétaire  du  chapitre 
de  Tongres  depuis  1440.  (Reg.  8,  f°  123). 

G.  en  1446.  MARTIN  MENGHELER.  (Reg.  22,  f°24*«r;  Reg.  57,  fo  172. 

G.  en  1468.  ENGELBERT  de  la  MARGK ,  résigne  en  1485.  (Reg.  57, 
f°  253a). 

A.  29  décembre  1485.  JEAN  JAGOBS  de  Russon.  (Reg.  46,  fo  25). 

A.  8  février  1497.  NICOLAS  de  RUTTEN  alias  NICOLAS  DRIESENS 
de  Russon,  résigne  en  1504.  (Reg.  46,  f°  48  verso). 

A.  21  juin  1504.  GUILLAUME  WERARTS,  alias  GONINXHEIM,  fils  de 
Jean,  meurt  en  1532.  (Reg.  46,  f°  70  verso). 

A.  4  avril  1533.  HERMAN  COMANS,  clerc,  résigne  en  1543.  (Reg.  46, 
f°  169  verso. 

A.  28  avril  1543.  GUILLAUME  KERSMECKERS,  doyen  du  chapitre  de 
N.-D.,  résigne  en  1558.  (Reg.  46,  fo  208  verso  ;  t.  II,  p.  114). 

1  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  239  ;  Reg.  10,  f°  312  ;  Reg.  13,  fo  21  ;  Reg.  283  de 
Hasselt,  fo  110;  Reg.  206  de  Hasselt,  fo  129. 
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A.  29  août  1558.  HERMAN  COMANS,  clerc,  résigne  en  1562.  (Reg.  46, 
fo  262). 

A.  24  avril  1562.  GODEFROID  JERONIMUS  alias  van  GAVEREN,  fils 
de  Guillaume  Jeronimus ,  résigne  en  4571.  (Reg.  46,  f°  276). 

A.  25  juin  4571.  G1SBERT  DANIELS  de  Tongres,  étudiait  encore  à 
Louvain  en  1575  et  fut  primus  en  4578;  il  devint  professeur  de  philoso- 
phie au  collège  du  porc ,  chanoine  de  Visé ,  de  St. -Servais  à  Maestricht, 
etc.  (Reg.  8,  f°  423;  t.  II,  p.  369). 

1576. . . .  HUBERT  BLEUS  ,  chanoine  de  N.-D.,  décédé  en  4580.  (t.  II, 
p.  351). 

A.  3  février  1580.  THÉODORE  MEYERS,  vicaire  à  Tongres  :  le  4  sep- 
tembre 4645,  le  chapitre  lui  permet  de  faire  reconstruire  l'autel  de  N.-D. 
dans  un  endroit  plus  convenable.  Il  meurt  le  47  décembre  4616.  (Reg.  285 
de  Hasselt,  f°  244;  t.  II,  p.  485). 

A.  44  janvier  1647.  HENRI  MICHIELS,  permute  en  4620  et  est  nommé 
curé  à  Grand-Spauwen  en  remplacement  de  Tilman  Georges.  (Reg.  285, 
fo  246). 

A.  45  juin  4620.  TILMAN  GEORGES,  curé  à  Grand-Spauwen  et  cha- 
noine d'Anderlecht,  meurt  en  4634.  (Reg.  286  de  Hasselt,  f°  24  ;  Reg.  9, 
fo  52). 

A.  45  septembre  4634  GASPARD  PEUMANS ,  chanoine  de  Tongres, 
est  nommé  par  le  nonce  Garafa  et  meurt  en  4636.  (Reg.  9,  f°  451  verso  ; 
Reg.  287  de  Hasselt,  fo  46;  t.  II,  p.  379). 

A.  24  octobre  4636.  LAMBERT-JEAN  PEUMANS,  chanoine  de  Tongres 
nommé  par  Gilles  Vaes,  curé  de  Coninxheim  ne  fut  pas  maintenu.  (Reg. 
287  de  Hasselt,  fo  38  ;  t.  II,  p.  383). 

A.  49  décembre  4636.  JEAN  LANGENAKER,  nommé  par  le  nonce 
Alifer,  devient  recteur  d'Offelken  et  bénéficier  de  Neerrepen  en  4640.  (Reg. 
287  de  Hasselt,  fo  40). 

A.  23  août  4638.  JEAN  d'AWANS  ,  résigne  le  34  décembre  1643.  (Reg. 
9,  fo  196  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  fo  70). 

A.  4  janvier  1644.  HUBERT-LAMBERT  de  PONT,  décédé  en  1660. 
(Reg.  9,  fo  196;  Reg.  287  de  Hasselt,  f°121). 

A.  43  avril  4660.  THÉODORE  nu  PONT.  (Reg.  9,  fo  355). 

C.  en  4699.  MATTHIAS  FORNEAU  étant  absent  en  4700,  est  remplacé 
par  van  Muysen,  chanoine-régulier  à  Tongres;  il  meurt  en  mai  1743. 
(Reg.  43,  fo  24  ;  Reg.  290  de  Hasselt,  fo  78). 
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A.  21  août  1713.  THOMAS  d'ARDENNE,  prêtre  ut  chanoine  de  Dinant, 
résigne  en  1726.  (Reg.  291  de  Hasselt,  P«  117  et  119;  Reg.  280,  f»  111). 

A.  11  mai  1726.  JEAN-LOUIS  de  BRON,  baptisé  à  Huy  le  23  mars  1705, 
fils  de  Henri  et  de  Marie  Jacquet ,  décédé  en  1781.  Ce  bénéfice  ne  fut  uni 
au  rectorat  de  Coninxheim  qu'en  1782,  quoique  le  chapitre  eût  promis  à 
d'Ardenne,  le  24  mai  1715,  de  lui  payer  une  pension  viagère  de  20  florins 
de  Brabant  en  vue  de  l'union  projetée.  (Reg.  280  de  Hasselt,  f°  261  ;  Reg. 
292,  fo  60Ws;  Reg.  295,  f°  11  ;  Reg.  291  de  Hasselt,  fo  147). 


IX. 
HENIS. 


1. 

Notice  historique. 

Le  village  de  Henis,  situé  au  nord-est  de  Tongres  et  dont 
le  nom  provient  de  Hen ,  abréviation  de  Henri  ,  et  de  la 
terminaison  adjective  ou  possessive  is  dérivant  du  suffixe 
latin  iacum*,  ne  comptait  guère  plus  de  207  habitants  en 
1798 2.  Au  XIIe  siècle,  il  formait  déjà  une  paroisse  distincte 
ayant  une  quarte-chapelle,  dédiée  à  St. -Hubert,  dépendante 
de  l'église-mère  de  Tongres  et  desservie  par  un  recteur. 
En  1208,  Henri  y  remplissait  ces  fonctions  et  en  1320  la 
béguine  Elisabeth  de  Huselt,  dite  de  Henis,  légua  une  rente 
de  deux  deniers  investito  de  Henis  et  une  autre  de  2  mesures 
de  seigle  à  la  mense  du  St. -Esprit  de  cette  commune  3.  Le 
chanoine  de  Tongres  Jean,  dit  super  domum,   avait  légué, 

1  On  a  aussi  prétendu  que  Henis  était  le  génitif  de  Hano  ou  Henno,  soit  le 
dédoublement  du  nom  de  personne  Hens  ou  Hans. 

2  Arch.  comm.  de  Tongres,  Registre  des  correspondances  de  Van  IV  à  l'an 
VIII,  N°  255.  La  population  de  Henis  était  de  259  habitants  le  1er  janvier  1826  et 
de  296  le  31  décembre  1887. 

3  Histoire  du  béguinage  de  Tongres,  p.  335. 
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au  XIIIe  siècle,  pour  le  luminaire  de  la  collégiale,  6  bonniers 
de  terre  situés  à  Verhenis  sur  un  monticule  près  de  Stoet1 
et  Albert,  parent  de  Godenoel  Portavim  (Poitevin),  lui  laissa, 
vers  1292,  12  verges  de  terre  allodiale,  c'est-à-dire  exempte 
de  tout  droit  seigneurial,  situées  à  Henis  non  loin  du  tumu- 
lus*:  l'écolâtre  Matthias  fit,  le  17  février  1294,  un  legs  à  la 
chapelle  de  ce  village.  L'écolâtre  de  N.-D.  percevait  la  dîme 
des  biens  de  Haselare  appartenant  au  chapitre  de  St. -Jean 
à  Liège  et  faisant  partie  du  territoire  de  cette  commune  3.  Ce 
même  collège  y  possédait  quelques  terres  situées  op  die 
siegelsmeer,  non  loin  d'un  tilleul  appelé  heilighe  linde  * '.  Au 
moyen-âge,  on  y  cultivait  la  vigne  et  le  souvenir  en  est 
encore  conservé  par  le  wyngaerdsberg. 

L'ancienne  église  de  Henis,  démolie  en  1856,  avait  été 
construite  au  XIIIe  siècle,  comme  l'indique  la  tour  du 
style  ogival  primaire  qui  subsiste  encore  et  restaurée  en 
1421  et  1422,  par  maître  Régnier,  lapicida  5.  L'adminis- 
tration de  ses  biens  était  régulièrement  organisée  avant  le 
XVe  siècle ,  ainsi  que  le  prouve  une  sentence ,  portée  le 
1er  février  1397  par  de  meyer,  gesworen  laten  shoeffs  des 
geluchts  Sint  Hubrechts  capelle  van  Henis6,  au  sujet  d'un 
legs  de  cinq  mesures  de  seigle  fait  par  Arnold  de  Henis  à 
l'église  de  Tongres.  Le  recteur  de  cette  chapelle  était 
nommé  par  le  pléban  de  N.-D.  ou  curé  de  l'église-mère  et 
ce  droit   fut   confirmé    par   décret  du   chapitre   donné   en 

1  Sex  bonnaria  terre  jacentia  apud  Verhenis  supra  montem  juxta  Stoet.  (Reg.3, 
f°  3  ,  col.  1  ;  Reg.  19,  f°  19  verso). 

2  Reg.3,  f°3;  Reg.  49 ,  f»  21. 

3  Reg.  3,  f«  14  verso  ;  Reg.  11,  1°  144  ;  Sal.  Henrici  ;  vol.  I,  f»  26. 

A  Archives  de  VÉtat  à  Hasselt,  Cartulaire  des  chanoines  réguliers  de  Tongres, 
f°  302. 

5  Reg.  99  de  Hasselt,  initio. 

6  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  223. 
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1329  !.  Toutefois  ce  collège  ordonna  au  plôban  de  n'appeler 
à  ces  fonctions  que  des  prêtres  ou  des  clercs  de  bonnes 
vie  et  mœurs  et  en  état  d'être  promus  à  la  prêtrise  en- 
déans  l'année  de  leur  nomination. 

Lorsque  le  chapitre  devint  archidiaconal ,  il  admit  les 
recteurs  qui  payaient  un  droit  de  réception  2  et  prêtaient 
le  même  serment  que  le  recteur  de  Goninxheim  3  ;  ensuite 
il  déléguait  un  de  ses  membres  ,  d'ordinaire  le  chanoine- 
chantre  ,  chargé  de  mettre  les  titulaires  en  possession  de 
leur  rectorat.  Il  n'était  pas  permis  à  ces  recteurs  d'admi- 
nistrer le  baptême  aux  nouveau-nés  de  leur  paroisse  : 
ils  devaient  être  tenus  sur  les  fonts  dans  la  collégiale  de 
Tongres  4  :  au  XVIIIe  siècle,  on  se  départit  quelque  peu 
et  seulement  par  exception  de  cette  rigoureuse  prescription, 
issue  des  prérogatives  de  la  paroisse-mère  et  conservée  dans 
l'intérêt  des  plébans  de  N.-D.  5  ;  le  recteur,  assisté  du  sacris- 
tain 6,  put  célébrer  les  mariages  ;  aussi  tenait-il,  depuis  le 
commencement  du  XVIIIe  siècle,  conformément  aux  pres- 
crits du  concile  de  Trente ,  les  registres  des  unions  contrac- 
tées et  des  décès  survenus  dans  sa  paroisse  7. 

Depuis  un  temps  immémorial,  la  procession  précédée 
des  étendards  des  quarte-chapelles   et  de  la  collégiale   de 

1  Reg.  3,  f°  '29  verso. 

5  II  était  de  3  Philippe  dalers  en  1592  ;  (Reg.  15,  f°  200). 
3  Reg.  3  ,  f°  44  verso. 

1  Les  fonts  baptismaux  se  trouvaient  déjà  en  1409  dans  la  dernière  chapelle  à 
droite  de  la  collégiale.  (Reg.  66,  f°  127). 

*  Il  y  a  dans  l'église  de  Henis  un  pédicule  en  marbre  de  St. -Rémi  portant  les 
armoiries  de  la  famille  Schroots-de  Selys  :  provient -il  d'anciens  fonts  baptis- 
maux ou  d'un  bénitier  ? 

6  Ce  sacristain  était  nommé  par  le  recteur  et  par  les  paroissiens.  Le  9  mai  1451, 
ceux-ci  présentèrent  à  cet  effet  Walter  Papenkele  au  chapitre  de  N.-D.,  qui 
l'admit.  (Reg.  8,  fis  166  et  167). 

7  Le  registre  des  décès  commence  le  24  décembre  1706,  celui  des  mariages 
le  27  octobre  1715  et  finit  le  21  septembre  1797. 


—    345    — 

Tongres  se  rendait  annuellement,  le  second  jour  des  roga- 
tions ,  à  la  chapelle  de  Henis.  Le  pléban  y  célébrait  la 
messe  pendant  qu'un  prêtre  faisait  un  sermon  aux  fidèles 
réunis  sur  le  cimetière.  Ensuite  le  chanoine  semainier  don- 
nait la  bénédiction  avec  le  reliquaire  de  la  croix  et  la 
procession  retournait  à  Tongres  en  chantant  de  pieux  can- 
tiques '. 

La  dîme  de  cette  commune  appartenait  au  chapitre  de 
N.-D.  qui  en  loua  la  perception,  le  28  mars  1410,  à  Eustache 
de  Herne  et  à  Herke  de  Henis,  moyennant  67  muids  de 
seigle  et  autant  d'orge  ,  un  muid  de  pois  blancs,  4  mesures 
de  pois  rouges,  30  chapons,  18  livres  de  cire,  4  mesures  de 
navette  et  30  bottes  de  paille  à  livrer  annuellement.  Le 
20  janvier  1413,  ce  droit  fut  loué  à  Thomas  Gokart,  Gisbert 
Bolle ,  Arnold  Grieten  et  Arnold  Coex  moyennant  78  muids 
de  seigle,  autant  d'orge,  sans  préjudice  aux  autres  livraisons 
mentionnées  ci-dessus  :  le  5  juillet  1793,  le  chapitre  loua 
la  perception  des  3/4  de  la  grande  dîme  à  Jean  van  Hees 
pour  1900  florins  de  Brabant  2. 

Henis  faisait  partie  de  la  franchise  de  Tongres  et  contri- 
buait, au  XVIe  siècle,  à  l'impôt  du  prince  pour  une  superficie 
de  300  bonniers  taxés  à  36  florins.  En  1591,  Henis,  Verhenis 
et  Bys  contribuèrent  seulement  pour  30  florins  dans  les 
frais  d'achat  de  deux  timbales  en  argent  offertes  au  Signor 
Antonio  Lunatti ,  quartier-maître  de  l'armée  espagnole  3. 
D'ailleurs  ce  village  ne  fut  jamais  important ,  car,  lors  du 
dénombrement  de  1762,  il  ne  comprenait  que  38  maisons 
dont  13  avaient  des  étables 4.  Les  revenus  du  rectorat  de  la 


*  Reg.  2  ,  fo  33. 

2  Reg.  295  de  Hasselt ,  f°  256. 
Registrum  ncgotiorum  ab  anno  1517,  f'*  182  et  277. 

*  Archives  de  la  ville  de  Tongres,  Liber  ncgotiorum  ab  anno  1753 ,  l*°  <>5. 
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paroisse  n'étaient  pas  considérables  ;  en  1640,  on  ne  les 
évalua,  pour  la  taxe  à  payer  à  Liège,  qu'à  30  muids  d'é- 
peautre  *. 

Au  mois  de  juin  1672,  l'église,  occupée  par  les  Français, 
vit  établir  une  garde  sur  la  tour;  elle  fut  pillée  par  ces 
troupes  le  25  mai  1674  2.  Les  délégués  du  chapitre  de 
Tongres  la  visitèrent  le  6  octobre  1681  et  y  trouvèrent  une 
croix  en  cuivre  argenté  renfermant  des  reliques  des  11,000 
vierges  et  des  martyrs  de  Trêves,  une  couronne  de  lumière 
en  fer  battu  d'un  beau  travail  et  un  graduel  manuscrit.  Il 
y  avait  alors,  outre  le  maître-autel,  deux  collatéraux  dédiés 
l'un  à  N.-D.  et  l'autre  à  St. -Hubert,  patron  de  l'église. 
Jean  et  Bertrand  van  der  Meer  avaient  donné  le  banc  de 
communion  qui  séparait  la  nef  du  chœur.  Les  délégués 
constatèrent  que  le  porcher  de  la  paroisse  recevait  10  mesu- 
res de  seigle  de  la  mense  des  pauvres  et  2  pains  de  chaque 
ménage.  Ils  modifièrent  cet  usage,  déjà  ancien,  et  ne  lui 
accordèrent  que  8  stupheros  par  ménage  aisé ,  les  pauvres 
ne  payant  plus  rien.  Le  20  mars  1707,  ils  constatèrent  que 
la  fabrique  avait  un  revenu  de  28  mesures  de  seigle  et  que 
la  mense  des  pauvres  en  avait  encore  37  malgré  la  vente 
de  28  mesures  faite  à  Jean  van  der  Meer,  de  25  au  chapitre 
de  Tongres  et  de  11  à  de  Rosen  3. 

Le  6  septembre  1733  et  le  2  mai  1740,  la  chapelle  fut 
encore  visitée  ;  à  cette  dernière  date,  la  flèche  de  la  tour 
était  en  partie  détruite  et  le  toit  de  l'église  était  en  si  mau- 
vais état  que  la  pluie  y  pénétrait  :  une  restauration  partielle 
avait  remédié  à  ces   inconvénients  le  13  juillet  1752,  lors 

1  Reg.  10,  fo  312. 

5  Bulletin  de  la  société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  t.  II,  p.  19  et 29. 
3  Reg.  10,  ffs  174, 180,  227  et  240.  La  liste  des  biens  de  cette  chapelle,  dressée 
en  1407,  se  trouve  dans  le  registre  206  de  Hasselt,  f°  103. 
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de  la  visite  faite  par  les  délégués  du  chapitre  :  toutefois, 
le  11  mai  1753,  ce  collège  crut  devoir  avertir  le  recteur  et  le 
pagimagister  qu'ils  étaient  encore  en  défaut  en  ne  faisant 
pas  toutes  les  réparations  nécessaires  à  la  susdite  chapelle  *. 
Le  14  juin  1754,  le  recteur  acheta  du  chapitre,  pour  deux 
florins,  la  partie  inférieure  de  l'autel  de  N.-D.  qui  avait  été 
remplacé  par  une  construction  en  marbre  donnée  par  le 
prévôt  d'Oyembrugge  2.  Le  12  août  1785,  le  chapitre  donna 
à  l'église  de  Henis  un  nouveau  calice  en  remplacement  de 
celui  qui  venait  d'y  être  volé  3. 

Le  10  mai  1798  (23  fructidor  an  VI),  la  municipalité  du 
canton  de  Tongres  fit  savoir  à  l'administration  du  départe- 
ment de  la  Meuse-inférieure  qu'une  cloche  pesant  environ 
250  livres  se  trouvait  dans  la  tour  de  l'église  de  Henis.  Elle 
ne  fut  pas  descendue  ,  sans  doute  parce  que  le  citoyen 
Hubert  Daerden,  qui  avait  prêté,  le  20  avril  1798  (1er  floréal 
an  VI) ,  le  serment  de  haine  à  la  royauté ,  déclara,  le 
20  mai  1798  (1er  prairial  an  VI),  vouloir  fonctionner  comme 
ministre  du  culte  dans  cette  église,  dont  le  recteur  n'était  pas 
assermenté.  En  conséquence ,  la  municipalité  donna  l'ordre 
de  lui  remettre  les  clefs  du  temple.  Tous  ceux  qui  le  fré- 
quentaient durent  promettre  d'assurer  l'entretien  du  bâti- 
ment et  de  ses  dépendances  *. 

La  croix  de  la  tour  avait  été  enlevée  depuis  le  mois  de 
décembre  1797.  Le  22  août  1798  (5  fructidor  an  VI),  Denis 
Stevens  fut  élu  agent  municipal  et  prêta  le  serment  pres- 
crit par  la  loi  du  19  fructidor  an  V  5.  En  1856,  on  démolit 

1  Reg.  293deHasselt,  f°  241. 

2  Reg.  293,  f°  251. 

3  Reg.  295  de  Hasselt,  f°  87  ;  Reg.  296  de  Hasselt,  f°  33. 

4  Voir  archives  comm.de  Tongres,   Registre  des  délibérations  de  Van  VI  à 
l'an  VU],  f<>  34. 

8  Jean  Wonters  de  Henis  prêta  aussi  le  serment  de  haine  le  11  nivôse  an  VI. 
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l'ancienne  église  et  on  en  reconstruisit  une  nouvelle  sur  le 
même  emplacement  :  quelque  temps  auparavant,  on  avait 
édifié  un  presbytère.  Sur  le  cimetière  il  y  a  trois  croix  en 
pierre  portant  : 

Hier  liegt  begraven 

den  eersamen  jan  van 

der  meer  die  gestorven  is 

DEN   21    10bris   4672   ENDE 

SIJNE   HUYSVROVE   IDA   TlTS 

DIE    GESTORVEN   IS    DEN 

16 BlDT    GODT   VOOR 

DIE    SIELEN. 


Hier  liggen  begraven  die 

eersame  personen  bertrant 

Van  der  Meer  gestorven  anno 

16 ende  Maria  Daenen 

syne  husvrouw  gestorven 
28  8bris  1669.  Biedt 
voor  hunne  sielen. 

hier  ligt 

begraven 

Catliin 

Floren  MET  HAER  KlNDEREN 

STERFT  ANNO  1622  DEN 

15  OCTOBER. 

2. 
Recteurs  depuis  1208  jusqu'en  1889. 

G.  en  1208.  HENRI  est  puni  pour  son  inconduite  le  jour  de  la  fête  de 
Ste. -Lucie  1208,  par  le  prévôt  Marchoald.  (Charte  n°  1). 

G.  en  1272.  Il  est  fait  mention  du  recteur  de  Henis  dans  le  testament 
de  la  béguine  Mecb tilde  dite  Mella.  (Hist.  du  béguinage  de  Tongres,  p.  292). 
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C.  en  43...  WALTER,  fonde  un  anniversaire  à  l'hôpital  de  Tongres; 
on  l'y  célébrait  le  20  octobre.  (Voir  Obituaire  de  St. -Jacques). 

C.  en  1395.  GUILLAUME  van  RUDECOVEN  devait  une  certaine  somme 
à  la  fabrique  pour  un  voyage  à  N.-D.  de  Rupeamatoris.  (Reg.  22,  f°  92 
verso  ;  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  226). 

G.  en  1415.  HENRI  FINCK  est  puni  en  1429  et  1430  pour  inconduite. 
(Reg.  7,  f°  157  ;  Reg.  57,  fis  195,  197  et  199). 

G.  en  1439.  HENRI  CNOPS,  bénéficier  de  Ste.-Agathe  à  N.-D.,  teste  le 
24  juin  1439. 

G.  en  1440.  GODEFROID  COEX ,  ancien  pléban  de  Tongres,  meurt  en 
1447.  (Reg.  57,  f°  216). 

A.  en  1448.  JEAN  ROBERTI,  résigne  en  1453;  il  avait  obtenu,  le 
30  janvier  1450 ,  l'autorisation  de  se  rendre  à  Rome  avec  6  autres  bénéfi- 
cier de  Tongres.  (Reg.  8,  fis  134  et  157  ;  Reg.  57,  f<>  172). 

A.  16 juin  1453.  HERMAN  ROBERTI,  meurt  en  1475.  (Reg.  8,  f°  177 
verso  ;  Reg.  57,  f°  252a). 

A.  21  février  1476.  HENRI  FLESSERS,  meurt  en  1483.  (Reg.  57,  f«  256»). 

R.  1er  août  1483.  THOMAS  THOME ,  résigne  en  1484.  (Reg.  46,  f<>  18). 

A.  3  juin  1484.  ANDRÉ  de  HELGHTEREN,  résigne  en  1485.  (Reg.  46, 
fo  24). 

A.  22  juin  1485.  JEAN  GONTHIER,  maître  de  chant  à  N.-D.,  bénéficier 
de  SS.  Pierre  et  Paul  en  1461  et  de  St.-André  en  1487,  meurt  en  1509  ;  il 
avait  testé  le  5  mai  1509  et  fondé  un  anniversaire  inter  omnes.  (Reg.  46, 
f°  26  verso  ;  Salomon  Henhici,  vol.  II,  f°  197). 

A.  10  mai  1509.  SERVAIS  de  GOELMONT,  chanoine-chantre  à  N.-D.  à 
Maestricht,  résigne  en  1512.  (Reg.  46,  f°  89). 

A.  15  novembre  1512.  REGNIER  MARC1LY,  meurt  en  1519.  (Reg.  46, 
f°  99  verso). 

A.  2  août  1519.  PIERRE  de  EERTWEGH  ,  meurt  en  1520.  (Reg.  46, 
fM23). 

A.  27  août  1520.  Maître  GODEFROID  BRANTS,  prêtre,  résigne  en 
1537.  (Reg.  46,  f°  127). 

A.  19  septembre  1537.  ANTOINE  S WENNEN ,  prêtre  et  vicaire  à 
St.-Barthélemi  à  Liège,  résigne  en  1541.  (Reg.  46,  f°  184). 

A.  30  novembre  1541.  JEAN  SWENNEN,  résigne  en  1555.  (Reg.  8,  f<>  4 
in  fine). 

A.  6  août  1555.  NICOLAS  FRANCK,  de  Haccourt,  chanoine-prêtre  de 
N.-D.  à  Tongres,  meurt  en  août  1555.  (Reg.  46,  f°  252  ;  Reg.  8  in  fine,  f°  62). 
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A.  2  septembre  1555.  HENRI  GEORGY  ou  JORYS  ,  chanoine  de  N.-D. 
à  Tongres,  résigne  en  1571  et  meurt  en  1576.  (Voir  t.  Il,  p.  354.  Reg.  46, 
fo  253;  Reg.  8  in  fine,  f°  63). 

A.  en  1571.  MICHEL  FUSARIUS  alias  SPILMEKER  ,  décédé  en  1572. 
(Diva  Tungrensis ,  p.  155). 

A.  en  1572.  JEAN  STASSYNS  doit  sa  nomination  aux  preces  impériales  ; 
il  étudiait  encore  en  1575  et  résigne  en  1576. 

A.  en  1576.  HUBERT  BLEUS,  chanoine  de  Tongres,  résigne  en  1579. 
(Voir  t.  II,  p.  351). 

A.  4  mars  1579.  GASPARD  PETRI  alias  PETERS  ou  PIERRE,  de 
VJytingen  ,  étudiant  à  l'université  de  Louvain,  meurt  peu  de  jours  après 
sa  nomination. 

A.  22  avril  1579.  LAURENT  BRABANTS,  suppléban  de  Tongres  depuis 
1570,  résigne  en  1580. 

A.  en  1580.  DENIS  DICBEENS,  ce  recteur  s'étant  absenté  sans  autori- 
sation, le  chapitre  fait  saisir  les  revenus  de  son  bénéfice  et  nomme,  le 
1er  juillet  1586.  JEAN  W1THOEFT ,  desservant.  (Reg.  15,  fo  80). 

A.  en  1586.  JEAN  CAPGEA  ,  devient  chanoine  de  Huy  et  permute  en 
1592.  (Reg.  15,  fo  128  verso). 

A.  22  décembre  1592.  CONSTANTIN  CONSTANTINI ,  bénéficier  de 
St. -Lambert  à  N.-D.  en  1567  ,  de  Ste. -Barbe  et  de  Ste. -Catherine  à  Maes- 
tricht,  résigne  en  1595.  (Reg.  15,  f°  200;  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°298). 

A.  en  1595.  GUILLAUME  BOSCH,  suppléban  à  Tongres,  décédé  en  1600. 

A.  6  février  1600.  ARNOLD  GYSBRECHTS ,  décédé  en  mars  1618. 

A.  6  avril  1618.  HERMAN  SWYEN,  n'accepte  pas.  (Reg.  285  de  Has- 
selt,  fo  267). 

A.  20  août  1619.  EDMOND  HUST1N,  permute  en  1624.  (Reg.  286  de 
Hasselt,  fo  5). 

A.  22  février  1624.  GILLES  van  HAM ,  bénéficier  de  l'autel  de  la  croix 
à  Munsterbilsen,  permute  en  1624.  (Reg.  286  de  Hasselt,  f°  97). 

A.  8  août  1624.  PIERRE-NICOLAS  BURT1N  est  condamné  par  le  cha- 
pitre ,  le  23  septembre  1639,  à  fournir  3  livres  de  cire  pour  avoir  négligé 
de  célébrer  la  messe  à  Henis  le  jour  de  la  fête  de  St. -Lambert  ;  il  résigne 
en  1650.  (Reg.  287  de  Hasselt,  f°  84). 

A.  14  juin  1650.  JEAN  CARTENSTAT ,  vicaire  du  béguinage  de  Ton- 
gres, est  nommé  par  le  pape  Innocent  X,  le  18  mai  1650,  et  admis  par  le 
chapitre  le  14  juin.  11  devient  bénéficier  de  St. -Mathieu  en  1652,  teste  le 
20  juillet  1686 ,  fait  un  codicille  le  19  janvier  1687  et  meurt  le  19  février 
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suivant.  Il  avait  donné,  en  1662,  une  chaire  de  vérité  ornée  de  ses  armoi- 
ries 1  et  de  l'inscription  suivante  :  E  dono  D.  Joannis  a  Cartenstat  hujus 
CAPELLyE  rectoris  anno  1662.  En  1694,  on  conservait,  dans  la  sacristie  des 
vicaires  de  N.-D.  à  Tongres,  deux  burettes  en  argent  ornées  des  armes  de 
Gartenstat.  (Reg.  288,  f<>  228  ;  Reg.  9,  f°  243  ;  Reg.  Vanden  Brant,  fo  17  ; 
Reg.  287,  fo  198;  Reg.  289  de  Hasselt,  f°  284). 

A.  23  juin  1687.  JEAN-PIERRE  CURT1US,  résigne  en  1690.  (Reg.  288 
de  Hasselt,  f"  233). 

A.  23  juin  1690.  SERVAIS  DAENEN,  d'Offelken,  est  appelé,  le  9  septem- 
bre 1711,  aux  fonctions  de  prieur  de  l'hôpital  de  Tongres  ;  il  meurt  le  19  juil- 
let 1722  et  avait  testé  le  26  mai  précédent.  Ses  restes  mortels  furent  enter- 
rés dans  l'église  de  l'hôpital.  (Reg.  10,  fis  33  verso  et  174;  Reg.  289  de 
Hasselt,  fis  219  et  225  ;  Reg.  280  de  Hasselt,  fr  207  et  230). 

A.  31  juillet  1722.  ARNOLD-PHILIPPE  CLUTS,  de  Tongres,  teste  le 
5  octobre  1723  et  meurt  le  8.  (Reg.  291  de  Hasselt,  f<>296;  Reg.  280, 
fis  209  et  230). 

A.  6  avril  1724.  PIERRE  BONARS ,  né  à  Tongres  le  8  janvier  1699, 
meurt  le  9  novembre  1745;  il  avait  testé  le  27  septembre  précédent.  (Reg. 
10,  fis  180  et  227  ;  Reg.  292  de  Hasselt,  f»  16  ;  Reg.  293,  f°  138;  Reg.  280, 
fo  234  ;  Reg.  282,  fo  9). 

A.  6  décembre  1745.  GEORGES-FRÉDÉRIC  van  HOVE,  né  à  Mail  le 
20 juin  1719,  résigne  en  1756.  (Reg.  293  de  Hasselt,  fo  139;  Reg.  282, 
fis  10  et  154). 

A.  7  juin  1756.  JEAN-ARNOLD  SCHMIS1NG,  né  à  Tongres  le  9  décem- 
bre 1725,  prêtre  en  1748,  bénéficier  de  l'autel  de  St. -Etienne  en  1746  et 
de  celui  de  St. -André  à  Tongres  en  1782,  est  obligé  de  quitter  sa  paroisse 
en  1798  :  pendant  son  absence,  le  prêtre  Wyshof  l'administre  et  y  rend  de 
grands  services.  Schmising  avait  été  autorisé  par  le  chapitre,  le  18  août 
4769,  à  vendre  pour  deux  florins  un  vélum  antique  appartenant  à  la  cha- 
pelle de  Henis.  (Reg.  293  de  Hasselt,  fo  207  ;  Reg.  282,  fo  154  ;  Reg.  294 
de  Hasselt,  fo  133). 

JEAN-DOMINIQUE  SCHMISING,  né  à  Tongres  en  1755,  de  Jean- 
Dominique  et  de  Hélène  Nielen  ,  entre  en  1775  dans  l'ordre  des  frères- 
mineurs ,  devient  lecteur  en  théologie  en  1782  et  gardien  du  couvent  des 
récollets  à  Tongres  en  1795  ;  après  la  suppression  des  ordres  religieux,  il 

1  D'argent  à  deux  branches  de  rosier  croisées  au  naturel,  surmontées  d'une 
étoile  à  huit  raies  de  gueules. 
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est  nommé  coadjuteur  de  son  oncle,  auquel  il  succède  comme  recteur  de 
Henis;  il  meurt  à  Tongres  le  27  mars  1814. 

1814 PAUL  van  REYDAM,   résigne  en  1814  et  meurt  le  28  mars 

1828,  à  l'âge  de  75  ans. 

1814....  CORNEILLE-HENRI  NARTUS,  néâTongres  le  11  août  1786, 
ordonné  prêtre  à  Amsterdam  en  1810,  vicaire  à  Tongres  la  même  année, 
nommé  curé  à  Henis  en  1814,  admis  à  la  pension  en  1864,  décédé  à  Ton- 
gres le  7  juillet  1866,  à  l'âge  de  80  ans. 

1864.  J.-J.  BORMANS,  né  à  Goyer,  ordonné  prêtre  en  1829,  curé  à 
Grand-Looz  en  1851  et  à  Henis  en  1864,  admis  à  la  pension  en  1876. 

1876.  THÉODORE  LENDERS,  né  à  Hamont  le  4  novembre  1820,  ordonné 
prêtre  et  vicaire  à  Neeroeteren  en  1845,  à  Schuelen  en  1850  et  à  Genck 
en  1859,  curé  à  Heur-le-Tixhe  en  1866,  à  Henis  en  1876. 


X. 

MULKEN. 


1. 

Notice  historique. 

Le  hameau  de  Mulken  *  ne  comptait,  lors  du  dénombre- 
ment de  1762,  que  cinq  maisons  construites  en  clayonnage 
dont  deux  fermes 2  :  il  comprenait,  en  1804,  89  habitants  3. 
Il  avait,  déjà  au  XIe  siècle,  une  chapelle  desservie  par  un 
recteur  nommé  par  le  pléban  de  Tongres  4.  Depuis  1592, 
ce  droit  de  collation  passa  au  chapitre  en  échange  du  béné- 

1  Ce  nom  ne  pourrait-il  pas  signifier  moulin  à  eau  ou  petit  moulin,  de  l'ancien 
haut-allemand  mule,  muhle,  saxon  malan  et  du  suffixe  acum,  ou  du  diminutif 
ken. 

*  Archives  de  Tongres,  Liber  negotiorum  ab  anno  1153,  f°  65. 

3  Arch.  coram.  Reg.  des  délibérations  du  19  brumaire  an  XIII,  f°  7  verso. 

'*  Reg.  19  de  N.-D.,  f°  28  verso  du  second  recueil. 
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fice  de  Ste. -Catherine  incorporé  ,  le  21  octobre  de  cette 
année,  dans  une  des  supplébanies.  Le  chapitre,  afin  d'éviter 
les  inconvénients  que  présentaient  les  nominations  à  faire 
par  tout  un  corps ,  en  confia  la  collation  au  chanoine-tour- 
naire  ou  semainier,  c'est-à-dire  ayant  son  tour  de  conférer 
les  bénéfices  vacants  pendant  une  semaine  *.  Le  recteur  était 
admis  par  le  chapitre,  prêtait  le  serment  exigé,  faisait, 
depuis  1589,  la  profession  de  foi  prescrite,  payait  le  droit 
fixé  et  enfin ,  était  mis  en  possession  de  son  bénéfice  par 
le  chanoine-chantre  qui  devait,  à  cet  effet,  se  rendre  dans 
la  chapelle  de  St. -Gilles  et  faire  la  remise  manuelle  de 
certains  objets  du  culte. 

Ce  recteur ,  comme  la  plupart  des  pasteurs  des  quarte- 
chapelles,  demeurait  en  ville  2,  avait,  en  1640,  un  revenu 
fixé,  pour  la  perception  de  la  taxe,  à  24  muids  d'épeautre  3 
et  devait  célébrer  une  messe  par  semaine  dans  la  chapelle. 
11  lui  était  défendu ,  ainsi  qu'aux  autres  recteurs  dépen- 
dants de  la  collégiale  ,  d'administrer  le  baptême  aux  nou- 
veau-nés de  sa  paroisse ,  ce  droit  étant  réservé  au  pléban 
de  la  collégiale  ou  église-mère.  11  en  était  de  même  de  la 
célébration  du  mariage  et  de  l'administration  de  l'extrême 
onction  jusqu'à  ce  qu'une  dispense  leur  eût  été  accordée 
au  XVIIIe  siècle  ;  depuis  le  25  novembre  1744,  il  tenait  note 
des  mariages  célébrés  à  St. -Gilles  et,  depuis  le  18  septem- 
bre 1781 ,  des  enterrements  faits  dans  le  cimetière  de  sa 
paroisse.  Il  est  probable  que  les  seigneurs  de  Mulken  con- 

1  Reg.  10,  fl>  314  verso  ;  Reg.  14,  f°  4. 

2  Lettres  d'un  voyageur  aux  eaux  minérales  de  Tongres,  1787,  p.  19. 

3  Ces  revenus  étaient  bien  plus  importants  en  1407.  (Voir  la  liste  des  biens  de 
cette  chapelle  dans  le  Reg.  200  de  Hasselt,  fis  117  et  125).  Les  recteurs  de  Mulken, 
Pirange ,  Widoye,  Berg ,  Rixingen,  Henis,  S'ileeren-Elderen,  Kemexhe  etc., 
reçurent  en  1309  des  legs  du  chanoine  Henri  Herrot.  (Sal.  Henrici,  vol.  I,  f°  66). 

23 
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tribuèrent  largement  à  l'érection  de  cette  chapelle  ,  dédiée 
à  St. -Gilles,  prénom  porté  par  plusieurs  de  ces  seigneurs. 
Elle  fut  reconstruite  au  XIVe  siècle  et  la  belle  tour  ogivale, 
qui  existe  encore ,  prouve  que  cette  construction  était  plus 
importante  que  ne  le  comportait  le  nombre  très  restreint 
des  habitants  de  ce  hameau  et  les  resources  limitées  de  la 
fabrique1.  Du  reste  ces  seigneurs,  dont  le  donjon  (castrum 
de  Mulkis)  s'élevait  à  environ  cent  mètres  de  la  chapelle,  y 
eurent  leur  sépulture  dans  le  chœur  où  se  trouvait ,  avant 
1690,  leur  pierre  tumulaire  placée  maintenant  au  pied  de 
l'autel  de  N.-D.;  elle  porte  l'inscription  suivante  : 

Hic.  jacet.  Dominus.  Egidius.  de  Mulkis.  miles,  qui. 
obiit.  anno.  domini.  m.cgg.iiii.  in.  vig1lia.  nativitatis. 

Béate.  Marie.  Virginis.  orate.  pro.  eo.  amen. 
Hic.  jacet.  Dominus.  Egidius.  de  Mulkis.  miles,  filius. 
Domini.  Egidii.  predigti.  qui.  obiit.  Anno.  Domini  M. CGC. 

XXX VI. XXIX.   DIE.   MENSIS.  JUL1I.  ORATE.  PRO.  ANIMA.  EJUS. 

AMEN  2. 

1  Le  père  de  Daniel  de  Mulkis,  chevalier,  donna,  en  1195,  4  bonniers  de  terre  à 
Thôpital  St. -Jacques  à  Tongres,  {quœ  terra  esset  feodum  ipsorum  Danielis  et 
Egidii  de  Mulkis  a  domino  episcopo  Leodiense) .  (Archives  de  l'hôpital,  parche- 
min). Egidius  de  Mulken  miles  legavit  nobis  (capellanis  ecclesie  Tungrensis)  pro 
missis  secundarum  feriarum  unum  mod.  silig.  (Reg.  207,  2e  partie,  f° 6). Vas  silig. 
ex  elemosina  domine  Aleydis  domine  de  Mulkis.  (Reg.  206  de  Hasselt,  f°  117). 

2  Gilles  de  Mulken  figure  dans  les  actes  du  5  mai  1282  et  du  mois  d'octobre 
1285.  (Daris,  Notices,  t.  IV,  p.  89  ;  Bulletin  de  l'Institut  liégois,  t.  XI,  p.  42). 
Catherine  ,  fille  de  Gilles  de  Mulken  et  épouse  de  Guil.  de  Hamal ,  seigneur  de 
s'Heeren-Elderen,  vivait  en  1313.  (Même  Bulletin,  t.  XI,  p.  76;  Miroir  des  nobles 
de  la  Hesbaye,  édition  Jalheau,  pp.  156  et  215).  Jean  Herckenroy  et  sa  femme 
Marie  Scronx,  par  testament  du  24  juin  1599,  léguèrent  à  leur  fils  aine,  Jean,  le 
fief  liégeois  acquis  de  Jean  Bentinck  et  appelé  het  goet  van  Mulckeu.  (Arch.  de 
N.-D.,  Protocole  Deckerius,  vol.  I,  f°  42).  Celui-ci  était  situé  adroite  derrière  le 
chœur  de  la  chapelle,  non  loin  de  la  ferme  connue  au  XIIIe  siècle  sous  le  nom  de 
a  merica  (van  de  heide)  ;  il  ne  reste  plus  du  manoir  des  seigneurs  de  Mulken 
qu'un  donjon  octogone  campé  sur  la  cime  d'un  monticule  près  d'une  habitation 
moderne  appartenant  à  la  famille  Huveners-d'Huyvettere.  (Voir  la  lithographie 
ci-jointe). 
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Le  chevalier  Gilles  de  Mulken,  père,  fonda  un  anniversaire 
dans  la  collégiale  de  N.-D.  et  légua  à  cet  effet  une  rente 
de  8  mesures  de  seigle  grevant  3  bonniers  de  terre  allodiale 
situés  entre  Mulcken  et  Wydoe  ,  super  Hampt  ,  versus 
Colmont  super  stratam  tendentem  de  Mulcken  ad  Wydoe 
ad  lenam  versus  Belen  *. 

La  chapelle  de  Mulken  avait  eu  beaucoup  à  souffrir  des 
injures  du  temps  et  du  fait  des  hommes  :  elle  était  en  très 
mauvais  état  à  la  fin  du  XVIIe  siècle.  Pierre-N.  de  Simonis, 
chanoine  de  St. -Lambert  et,  depuis  1687,  seigneur  de  Betho- 
lez-Mulken,  résolut  de  la  reconstruire:  il  avait  déjà  fait 
rétablir  le  chœur  en  1690,  lorsque  la  mort  le  surprit  le  26  sep- 
tembre 1691  2.  Son  neveu  et  héritier,  François,  comte  de  Hin- 
nisdael,  seigneur  de  Betho  et  aussi  chanoine  de  St. -Lambert 
depuis  le  7  octobre  1716  après  le  décès  de  sa  femme,  Marie- 
Anne-Florentine-Thérèse  de  Berchem  ,  eu  acheva  la  recon- 
struction en  1727.  De  Simonis  avait  fait  placer  dans  le  chœur 
une  verrière  portant  ses  armoiries  et  l'inscription  suivante  : 

Rdus  Perillustrts  et  Nobilis  Dominus 

D.  Petrus  de  Simonis 

S.  R.  I.  .Eques  Dominus  de  Betho 

Cathedralis  ecclesle  Leodiensis  canonicus 

COLLEGIAT^E    Su   DlONISlI    PREPOSITUS 

Anno  1690  3. 

1  Archives  de  l'État  à  Hasselt,  Reg.277  de  Tongres,  f°  61  verso.  Voici  quelques 
lieux-dits  de  Mulken  mentionnés  dans  un  pouillé  du  XIVe  siècle  :  pratum  de 
bruchem  ;  pratum  Marie  alias  voswinkel  ;  wilre  ;  et  eyenborne  alias  bruech 
rétro  silvam  de  Mulkis  ;  moerkeysborne  ;  wolsac:  horst  ;  platlenslein  ;  man- 
telbampt  ;  peetken  ;  bernebrurjge  ;  etc.  (Heg.  322  de  Hasselt,  f1$  23,  24  et  25). 

2  Le  blason  funéraire  de  Pierre  de  Simonis  se  trouve  encore  au-dessus  du  jubé 
dans  la  chapelle  de  Mulken.  Il  porte  :  d'or  au  fer  de  moulin  de  sable,  accompagné 
en  chef  de  deux  roses  de  gueules,  boutonnées  d'or,  et  l'inscription  : 

OBI1T  26  7bris  1691. 

3  II  est  permis  à  une  personne  qui  fait  bâtir  une  église  d'y  faire  mettre  ses 
armes  à  la  voûte,  aux  vities,  à  la  porte  et  dans  des  lieux  qui  soient  visibles,  dit 
Michel  du  Perray,  Traité  des  droits  honorifiques  ch.  XI,  §  3,  p.  91. 
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De  Hinnisdael  fit  à  son  tour  placer  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée  une  pierre  portant  : 

llujus  ecclesi^e  choro  ab  avunculo 

a0  1690  funditus  reparato 

navim  par1ter  a  fundamentis 

a0  1727  restauravit 

Franciscus  Gomes  de  Hinnisdael 

dominus  de  betho,  oleye ,  sûumagne , 

Melen  etc.  Canonigus  Leodiensis 

Pr^epositus  Tungrensis  etc. 

cum  fundatione  anniversarii 

27   7bris   CELEBRANDI. 

Il  donna  aussi,  en  1707,  le  maître-autel  orné  d'un  tableau 
représentant  une  apparition  de  la  Ste. -Vierge  à  St. -Gilles  * 
et  surmonté  des  armoiries  de  Hinnisdael  et  de  Berchem. 
Les  deux  autels  latéraux,  dédiés,  l'un  à  N.-D.,  l'autre  à 
St. -Gilles,  furent  donnés,  en  1728,  par  Adrien-Joseph  van 
der  Gracht ,  baron  de  Rommerswal  et  de  Vremde ,  et  son 
épouse  Dorothée-Françoise,  comtesse  de  Hinnisdael,  ainsi 
que  l'attestent  les  frontons  :  ces  autels  ne  furent  pas  con- 
sacrés. 

Le  27  octobre  1706,  François  de  Hinnisdael  avait  aussi 
fait  don  à  la  fabrique  d'une  pièce  de  terre  de  10  verges 
située  entre  Roye  et  Tongres ,  à  charge  de  faire  célébrer 
annuellement,  le  26  septembre,  dans  la  chapelle  de  St.- 
Gilles,  un  service  solennel  avec  miserere  et  de  profanais 
pour  le  repos  de  l'âme  du  chanoine  de  Simonis  2. 


1  C'était  à  la  fête  de  St.-Gil)es  (1er  septembre)  qu'était  fixée  l'échéance  de  cer- 
taines rentes  et  de  certains  loyers  ;  c'était  alors  aussi  que  commençait  l'année 
pour  le  chapitre  de  N.-D.  jusque  vers  la  fin  du  XVIe  siècle. 

5  Reg.  11,  fo  171  verso. 
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Cette  chapelle  possédait  des  biens  en  1294  lorsque  l'éco- 
lâtre  Matthias  lui  fit  un  legs  assez  important  pour  cette 
époque.  Avant  1364,  elle  avait  des  terres  situées  à  Mulken 
prope  platstein  et  ad  fontem  dictum  puijsoen  de  Coelmont j  ; 
en  1707,  elle  ne  possédait  plus  que  7  verges  et  trois  rentes 
produisant  ensemble  27  mesures  de  seigle.  Les  pauvres 
avaient  alors  une  rente  de  14  mesures  de  seigle  2  ;  en  1400, 
le  chapitre  permit  à  Guillaume  Bruecken  et  à  Lambert  de 
Schende,  mambours  de  la  mense  du  St. -Esprit  de  Mulken, 
de  donner  en  location,  par  bail  emphitéotique,  une  terre  de 
14  verges  et  7  petites  3.  Le  chapitre  percevait  la  dîme  de 
Mulken4  et,  à  ce  sujet,  il  eut  des  difficultés  avec  Pierre 
de  Simonis  ,  ancien  bourgmestre  de  Liège  et  seigneur  de 
Betho,  qui  refusait  de  payer  la  dixième  part  du  produit  de 
certain  bois  situé  à  Mulken,  à  moins  d'y  avoir  été  condamné 
par  trois  juridictions.  Le  15  mars  1683,  le  chapitre  protesta 


1  Reg.  19,  fis  17  verso  et  18  ;  Histoire  du  béguinage  de  Tongres,  p.  347.  Une 
autre  source,  appelée  fons  de  peterborne,  existait  à  Mulken  en  1344.  (Reg.  de  1333- 
1379,  initio).  La  fontaine  ferrugineuse  dite  de  Pline,  se  trouve  à  200  mètres  environ 
de  l'église  de  Mulken;  elle  était  appelée  jadis  Scraeffborn  (source  du  comte)  et 
jouit  de  quelque  réputation  depuis  1700.  En  1787,  le  magistrat  adressa  des  remer- 
cîments  au  baron  de  Villenfagne  et  à  l'abbé  de  Feller,  «  pour  la  justice  rendue 
»  à  la  fontaine  jadis  si  célèbre ,  dans  une  dissertation  avec  supplément  publiés 
»  dans  Y  Esprit  des  journaux  ».  (Arch.  comm.  de  Tongres  ;  Lib.  negot.  ab  anno 
il 53,  f«  202  et  204). 

La  primitive  fontaine  de  Pline  se  trouve  à  gauche  de  la  chaussée  de  Bilsen,  vis- 
à-vis  du  cimetière  communal,  à  150  mètres  environ  à  l'extérieur  de  l'ancienne 
enceinte.  Le  docteur  Ph.Gherincx  en  lit  la  description  en  1578  (imp.  chez.  G.  Mor- 
berius)  1583,  1592  (chez  H.  Hovius)  et  1700  (chez  J.-L.  de  Milst).  Voir  t.  I,  p.  409, 
note  1. 

2  Reg.  10,  f°  170. 

3  Reg.  7,  fo  78  verso. 

4  La  petite  dime  de  Mulken  fut  louée  par  le  chapitre  le  15  juin  1792  à  Paul 
Dircken  pour  85  florins  ;  la  grande  dime  le  fut  par  le  même  collège,  le  20  juillet 
suivant  ,  à  Jean  Vos  de  Pirange  ,  moyennant  le  prix  annuel  de  2020  florins.  La 
dime  du  foin  avait  été  louée  le  18  juin  1790,  pour  GO  florins  à  Guil.  Baré.  (Reg. 
295,  f'»  235  et  236). 
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en  déclarant  réserver  tous  ses  droits  !.    Cette   difficulté  fut 

aplanie  et  de  bons  rapports  existaient  entre  le  chapitre  et 
de  Simonis,  prévôt  de  St. -Denis,  fils  du  précédent  :  en  effet, 
le  22  octobre  1706  ,  à  la  demande  de  ce  dernier,  qui  voulait 
agrandir  son  domaine  de  Betho ,  ce  collège  consentit  à 
échanger  deux  bonniers  appartenant  à  la  prévôté  de  N.-D. 
contre  une  terre  d'égale  contenance  2.  Le  même  jour,  il  ap- 
prouva l'échange  de  4  verges  contre  3  situées  près  du  petit 
bois  de  St. -Gilles  à  Mulken  et  appartenant  à  la  mense  des 
pauvres  de  ce  hameau  3. 

Depuis  des  siècles  la  chapelle  de  St. -Gilles  attire  chaque 
année,  pendant  la  première  neuvaine  de  septembre,  des 
milliers  de  pèlerins  qui  viennent  implorer  la  protection  de 
ce  saint,  patron  spécial  contre  la  paralysie,  l'épilepsie,  les 
convulsions,  les  fièvres  et  les  maladies  contagieuses.  On  y 
offre  de  l'argent,  des  ex-voto  en  cire  et  en  métal 4  repré- 
sentant quelque  partie  du  corps ,  des  poils  d'animaux  et 
même  des  cœurs  vivants  consistant  en  poules  et  autres 
volailles.  En  1728  et  1743,  les  habitants  eurent  des  difficul- 
tés avec  le  recteur  à  l'occasion  du  partage  de  ces  offrandes. 
Le  9  juillet  1728,  puis  le  31  janvier  1744,  le  chapitre  décida 
de  les  attribuer  toutes  au  recteur  jusqu'à  décision  contraire. 
Cette  solution  ne  mit  pas  fin  au  procès  et  elle  fut  rapportée 
le  2  août  1745  ;  le  tiers  des  offrandes  (in  plumis)  faites  le  jour 
de  St. -Gilles  et  l'octave  suivante  fut  attribué  au  recteur  ;  les 
deux  autres  tiers  étaient  remis  à  la  fabrique  après  prélève- 
ment par  le  recteur,  à  titre  d'indemnité  pour  son  sermon, 

1  Reg.  11,  f »  2  verso. 

2  Reg.  290  de  Hasselt,  P»  221  et  234. 

3  Reg.  10,  fs  357  et  358. 

4  Les  Romains  offraient  des  don  aria  semblables  dans  leurs  temples,  comme 
témoignage  de  gratitude  pour  des  faveurs  reçues.  (Aul.  Gf.ll.  11,  10  ;  Aurel. 
Vict.  Caes.,  35). 
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de  2  poules  et  8  poulets  :  les  autres  offrandes  devaient  être 
partagées  également  entre  le  recteur  et  la  fabrique.  Le  cha- 
pitre décida  aussi  que  les  comptes  de  la  fabrique  et  de  la 
mense  du  St. -Esprit  seraient  rendus  publiquement  tous  les 
deux  ans  en  présence  de  deux  chanoines  délégués  et  au  jour 
annoncé  au  prône  le  dimanche  précédent,  et  fixa  les  appoin- 
tement  des  mambours  de  la  fabrique  et  des  pauvres  à 
2  mesures  de  seigle  *.  Cette  mesure  était  justifiée  par  la 
négligence  du  recteur  Schuts,  qui  n'avait  plus,  depuis  plu- 
sieurs années,  rendu  compte  des  revenus  de  la  fabrique  et 
des  pauvres  ;  ses  héritiers  l'ayant  fait  le  29  mai  1744,  il 
avait  été  établi  que  de  1725  à  1742,  Schuts  avait  reçu  pour 
le  luminaire  656  florins  et  18  sous  employés  sans  contrôle 
à  la  construction  de  la  nouvelle  sacristie  et  à  la  restauration 
des  ornements  et  de  la  chapelle  et  que,  de  1732  à  1742,  il 
avait  perçu  pour  la  table  des  pauvres  255  florins,  13  sous 
utilisés  sans  autorisation  à  redîmer  une  rente  ou  distribués 
par  lui  seul  aux  indigents  malades  2. 

En  1742,  le  recteur  Janssens  produisit  son  compte  :  les 
revenus  du  luminaire  étaient  alors  de  25  florins  3  liards, 
les  dépenses  de  24  florins  10  sous  et  2  liards;  ceux  de  la 
mense  du  St. -Esprit  de  40  florins  9  sous  3  liards ,  les 
dépenses  de  14  florins  18  sous  3. 

Le  doyen  et  les  chanoines  Caroli  et  d'Heur,  députés  par 
le  chapitre  archidiaconal ,  visitèrent  la  chapelle  ,  le  12  avril 
1707;  ils  la  trouvèrent  en  bon  état,  constatèrent  que  le 
registre  des  mariages  était  bien  tenu ,  mais  que  celui  des 
décès  manquait.  Le  30  août  1733,  le  doyen  Glosar,  accom- 
pagné des  chanoines  van  der  Maesen  et  de  Grady ,  déclara, 

1  Reg.  293  de  Hasselt,  P«  119,  136  et  141. 

2  Ibidem,  f°  121. 

3  Reg.  293,  (°  121  verso. 
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à  la  suite  de  leur  visite,  que  la  chapelle  était  eu  bon  état 
d'entretien  ;  mais,  le  19  avril  1740,  ils  constatèrent  que  des 
voleurs  avaient  enlevé  tous  les  ornements  de  la  statue  de 
N.-D.  Le  10  novembre  1750,  les  chanoines  de  Ruitte,  de 
Prez  et  van  der  Maesen  trouvèrent  que  quelques  réparations 
urgentes  restaient  à  faire  à  l'édifice  et,  le  25  juillet  1760 
ainsi  que  le  20  juin  1762,  les  chanoines  Sagers,  Moreau  et 
Ponsart  défendirent  de  sonner  les  cloches,  afin  d'éviter 
l'effondrement  de  la  tour  qui  menaçait  ruine1.  Quelques 
réparations  empêchèrent  ce  désastre  et  son  élégante  sil- 
houette se  détache  encore  aujourd'hui  sur  la  sombre  cein- 
ture de  sapins  qui  entoure  le  temple  séculaire.  Le  3  mars 
1779,  le  doyen  et  les  chanoines  Ponsart  et  de  Bellefroid 
ayant  trouvé  près  de  la  statue  de  St. -Gilles  plusieurs  ex  voto 
en  fer  et  en  cire  et,  au  pied  de  l'autel  de  ce  saint,  une  cage 
destinée  aux  cœurs  vivants  2,  ordonnèrent  de  la  placer  cà 
l'extérieur  de  l'église.  Dans  le  chœur,  outre  le  tableau  du 
maître-autel,  ils  en  trouvèrent  deux  autres  à  côté  des  blasons 
funéraires  des  familles  de  Simonis  et  de  Hinnisdael.  La 
tour,  le  toit  et  les  murs  de  la  nef  exigeaient  des  réparations 
et  plusieurs  ornements  sacerdotaux  avaient  été  rongés  par 
les  souris  3. 
En  1780,  Robert  van  Rloer  exigea  le  remboursement  d'un 


1  Reg.  10,  fis  170, 179,  234,  237  et  242  ;  Reg.  294  de  Hasselt,  f°  6. 

2  Cet  usage  invétéré  subsiste  encore;  cela  ne  prouve-t-il  pas  qu'il  est  du  pays 
et  que  sa  nature  invincible  est  païenne?  Les  saga  (zaag)  fantastiques,  les  contes 
des  fées,  les  exploits  des  sorcières,  l'activité  proverbiale  des  nutons  et  des  sotais, 
les  audaces  incroyables  des  revenants,  l'exposition  des  nombreux  ex  voto  en 
métal  représentant  des  viscères  ou  des  membres  humains,  les  offrandes  de 
volailles,  de  beurre,  d'œufs,  de  crins,  de  poils,  de  plumes  etc.,  l'emploi  de  cer- 
taines eaux,  de  fruits,  d'herbes,  de  branches,  de  fétiches,  d'images,  d'emblèmes, 
de  fragments  de  papier,  de  métal  ou  d'étoffe,  etc.  etc.  ne  sont-ce  pas  des  sou- 
venirs évidents  des  anciennes  pratiques  du  paganisme  ?  Voir  t.  I,  p.  16,  note  4. 

3  Reg.  296  de  Hasselt,  t»«  16  et  17. 
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capital  de  1000  florins  prêté  au  recteur  Liesens  et  hypo- 
théqué sur  les  biens  de  la  chapelle  :  les  paroissiens  deman- 
dèrent au  chapitre  et  à  l'official  l'autorisation  de  vendre 
8  verges  de  terre  situées  près  du  moulin  de  Haeren  et 
d'hypothéquer  un  pré  appelé  den  langcn  bempt,  apparte- 
nant à  la  mense  des  pauvres,  afin  de  rembourser  cet 
emprunt.  Le  chapitre,  par  décret  du  31  mars  1780,  accorda 
l'autorisation  demandée  l. 

La  chapelle  fut  fermée  depuis  1798  jusqu'en  1802,  quoi- 
que le  recteur  eût  prêté,  en  1797,  le  serment  de  haine  à  la 
royauté  et  à  l'anarchie.  Le  22  février  1799  (4  ventôse  an  VII), 
la  municipalité  du  canton  de  Tongres  fit  transporter  à  Maes- 
tricht  deux  cloches  sans  nom  provenant  de  la  chapelle  de 
St.-Gilles2. 

En  1803,  un  vicaire  deN.-D.,  demeurant  à  Tongres,  comme 
tous  les  recteurs  précédents,  fut  spécialement  chargé  du 
service  religieux  à  Mulken.  En  1812,  une  nouvelle  cloche 
fut  placée  dans  la  tour  ;  elle  porte  le  double  chronogramme 
suivant  : 

CaMpana  noVa  ^gIDIo  ConseCratVr 

haeC  sono  sVo  ChrIstIanos  aD  MVnera  peLLat 

c.  drouot  et  n.  groulard  funderunt  1812. 

Le  7  juin  1837,  le  pape  Grégoire  XVI  accorda  une  indul- 
gence plénière  à  ceux  qui  visiteraient  la  chapelle  pendant 
l'octave  de  St  -Gilles  et  rempliraient  les  conditions  usuelles. 

Jusque  vers  1860,  on  y  célébrait  les  obsèques  des  per- 
sonnes décédées  à  Mulken  et  les  enterrements  se  faisaient 
au  cimetière  qui  entoure  ce  sanctuaire.  Vers  1861,  un  arrêlé 

!  Reg.  29(3,  f^  20-27. 

2  Archives   comrn.  de   Tongres.    Herj.   des   corresp.  de  l'an  IV  à  l'an  Vlll  , 
n<>  252. 
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supprima  la  place  de  vicaire-chapelain  de  Mulken.  En  1871, 
on  expropria  une  partie  du  cimetière  pour  élargir  la  route 
passant  aujourd'hui  près  de  la  tour  et  en  1872,  M.  Collée 
puhlia  une  petite  légende  de  St. -Gilles  terminée  par  quel- 
ques notes  historiques  et  par  une  prière  approuvée  par 
Tévêque  de  Liège  le  17  août. 

2. 
Recteurs  depuis  1360  jusqu'en  1889. 

V.  avant  1360.  LAMBERT.  (Reg.  322  de  Hasselt,  f°  23  verso  ;  Reg.  206 
ibidem,  f°  117). 

V.  avant  1399.  ARNOLD.  (Reg.  98  de  Hasselt,  f°  45). 

C.  en  1400.  JEAN  CLINCKART,  prêtre.  (Reg.  7,  f°  78  verso). 

A.  septembre  1418.  JEAN  ZEGERS,  de  Geldorp ,  permute  en  1419. 
(Reg.  8,  fo  92). 

A.  21  avril  1419.  FRANCO  de  WOUTERINGEN,  ne  résidait  pas  en  1421. 
(Reg.  8,  fo  93  ;  Reg.  7,  f°  158). 

G.  en  1435.  HENRI  de  GAMPO.  (Reg.  57,  fo  211). 

C.  en  1438.  GILLES  de  HOYO,  prêtre,  décédé  en  1439.  (Reg.  57, fo  213). 

A.  16  octobre  1439.  NICOLAS  de  RODE  est  puni  en  1446  pour  inconduite 
notoire  et  résigne  la  même  année.  (Reg.  8,  f^65  verso  et  130). 

A.  17  avril  1446.  JEAN  EGGEN,  était  encore  en  fonction  en  1470.  (Reg.  8, 
f°  132  ;  Reg.  57,  fis  222  et  252»). 

C.  en  1471.  NICOLAS  PAZEAL,  bénéficier  de  l'autel  de  Ste.-Barbe, 
décédé  en  1472.  (Diva  Tungrensis,  p.  134  ;  Reg.  57,  f°  254a). 

A.  2  mai  1472.  HENRI  WITTEN,  nommé  par  lettres  apostoliques,  prête 
le  serment  et  donne  caution  pour  les  droits.  Le  chantre  l'installe  le  même 
jour  ;  il  meurt  en  1476. 

A.  26  novembre  1476.  EUSTAGHE  BARÏHOLOMEI  ou  MEES  (senior) 
décédé  en  1515.  (Reg.  57,  f°  256a). 

A.10octobrel515.HENRIBOYLARTZ,résigneenl531.(Reg.46,  fol07). 

A.  10  février  1531.  GRÉGOIRE  VLASMEER,  de  Exel,  résigne  en  1538. 
(Reg.  46,  f°  162  verso). 

A.  15  février  1538.  GODEFROID  VERGOENEN,  chanoine  de  N.-D.  meurt 
en  1543.  (Reg.  46,  fo  185  verso). 
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A.  23  juin  1543.  ARNOLD  de  PALUDE,  chanoine  de  St. -Jean  ,  à  Liège  , 
meurt  en  1563.  (Reg.  143,  f°  1  ;  Reg.  46,  f°  212  verso). 

A.  10  novembre  1563.  JEAN  CHRISTIAN1  ,  chanoine  de  St. -Martin  à 
Liège,  figure  encore  comme  recteur  en  1569.  (Reg.  46,  f°  279  verso  ;  Reg.  8, 
in  fine,  f°  86  verso. 

C.  en  1572.  HENRI  HERTIUS,  étudiait  à  Louvain  sans  perte  des  reve- 
nus de  son  bénéfice,  le  pape  Martin  Y  ayant  permis,  en  1421,  à  tout  béné- 
ficier de  suivre  pendant  sept  années  les  cours  de  philosophie  de  cette 
université  tout  en  percevant  les  fruits  de  leur  bénéfice. 

C.  en  !574.  REGNIER  HERTIUS  ;  le  26  février  1585 ,  le  chapitre  lui 
accorde  3  mesures  de  seigle,  produit  des  biens  évincés  par  le  dit  collège  ; 
il  vivait  encore  en  1604  et  était,  en  1592,  bénéficier  de  Ste. -Agathe  àN.-D. 
(Reg.  15,  f°  53  verso  ;  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  298). 

A.  4  août  1608.  L1BERT  MORSMANS,  résigne  en  1615.  (Reg.  285  de 
Hasselt,  f°  8). 

A.  27  novembre  1615.  LIBERT  LOEPFS,  est  nommé  chanoine  de  N.-D. 
et  résigne  en  1628.  (Reg.  144,  f°  1  ;  Reg.  9,  f°  167  ;  Reg.  285  de  Hasselt, 
f°222). 

A.  1er  avril  1628.  THOMAS  JACGARTS  ,  bénéficier  à  Neeritter,  est 
nommé  par  Urbain  Vlll.  (Reg.  9,  f°  106  ;  Reg.  286  de  Hasselt,  f°  174). 

A.  18  août  1638.  ÉGIDE  VAES  dresse  un  registre  des  biens  et  rentes  de 
la  chapelle  et  de  la  mense  du  St. -Esprit  :  il  vivait  encore  en  1674.  (Reg.  146 
et  147  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  f°  69). 

C.  en  1679.  THOMAS  T1MMERMANS,  décédé  le  28  août  1696.  (Reg.  148, 
f°  1  ;  Reg.  289  de  Hasselt,  f«  324). 

A.  8  février  1697.  ANDRÉ  SGHUTS  fait,  le  27  octobre  1706,  un  échange 
de  terre  appartenant  à  la  mense  des  pauvres,  avec  François  de  Hinnisdael, 
seigneur  de  Betho.  11  était  depuis  1679  bénéficier  de  St. -Georges  à  N.-D. 
et  brisé  par  l'âge,  résigne  en  1742.  (Reg.  289  ibid.,  f«  334  ;  Reg.  14,  f°  99  ; 
Reg.  10,  f°  176;  Reg.  11,  fo  171  verso;  Reg.  290  ibid.,  f<>  29;  Reg.  293 
ibid.,  f°  70). 

A.  12  février  1742.  JEAN-ANDRÉ  JANSSENS,  baptisé  à  St.-Trond  le 
23  février  1718,  fils  d'André  et  de  Jeanne-Catherine  Guypers,  était  infirme 
en  1750;  il  teste  le  30  novembre  1753  et  meurt  à  Tongres  le  2  février 
1754;  il  était  aussi  recteur  du  bénéfice  de  St. -Georges.  (Reg.  10,  fis  234 
et  176;  Reg.  149  et  150  ;  Reg.  293  de  Hasselt,  f«  84  ;  Reg.  281  ibid., 
ï»  228  ;  Reg.  282  ibid.,  f°  127  ;  Reg.  288  ibid.,  f°  50). 

A.  25  février  1754.  JEAN-LAMBERT  LIESENS ,   baptisé  à  Tongres   le 
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17  septembre  1720,  fils  d'André  et  de  Cornélie  Lenarts ,  avait  été  tonsuré 
à  Liège,  le  l"  octobre  4734,  et  était  prêtre-sacristain  de  la  collégiale, 
lorsqu'il  fut  nommé  à  Mulken,  le  4  février  1754,  par  le  chanoine-tournaire 
Lucas  van  den  Bosch.  L'évêque  de  Liège  certifie,  le  14,  que  les  exami- 
nateurs synodaux  l'ont  trouvé  capable  d'obtenir  une  cure  d'âmes  et  lui 
accorde  le  pouvoir  d'absoudre  les  cas  spécialement  réservés  à  l'évêque.  Le 
chapitre  soutient,  en  1762,  un  procès  contre  ce  recteur  parce  qu'il  refu- 
sait de  lui  soumettre  les  comptes  du  luminaire  et  des  pauvres  et  négligeait 
de  faire  restaurer  la  tour  aux  frais  de  la  fabrique.  Le  chapitre  est  con- 
damné par  le  nonce,  mais  interjette  appel,  la  dîme  de  Mulken  qu'il  perce- 
vait ne  servant  qu'à  l'entretien  de  l'église-mère  de  Tongrcs  :  une  transaction 
intervient  le  24  décembre  1767,  mais  Liesens,  privé  du  droit  de  résidence 
accordé  aux  membri  inter  omnes ,  cesse  de  célébrer  les  messes  fondées 
dans  la  chapelle  de  Mulken.  Il  demeurait  alors  à  Tongres ,  rue  du  Mam- 
bour,  y  mourut  le  24  décembre  1778  et  fut  enterré  dans  l'église  St. -Jean, 
malgré  les  protestations  du  chapitre  adressées  au  pléban  van  Herck.  Il 
avait  testé  le  12 décembre  précédent.  (Arch.  comm.,  Liber  negotiorum  ab 
anno  1753,  fo  164;  Reg.  14,  fis  184  et  211  ;  liasse  200;  Reg.  282,  fo  128; 
Reg.  283;  f°  98;  Reg.  293,  f°  248  ;  Reg.  294,  fis  21,  96,  97,  274  et  275). 

A.  29  janvier  1779.  ANTOINE  DEVIVIER,  prêtre,  né  à  Glons  le 
3  octobre  1749,  d'Antoine  et  de  Marie-Catherine  Bouveroux,  meurt  à  Ton- 
gres le  8  juillet  1818.  11  avait  prêté  ,  le  27  septembre  1797  ,  le  serment 
de  haine  à  la  royauté.  (Reg.  294,  f°  277  ;  Reg.  283,  f°  99). 

1818.  CORNEILLE  van  der  HEYDEN,  né  le  10  octobre  1761,  meurt  le 
6  juillet  1833,  à  l'âge  de  72  ans.  11  prêta  le  serment  de  haine  à  la  royauté 
le  24  janvier  1799.  (Reg.  15  de  N.-D).  Le  chapitre  l'autorise  ,  le  7  octobre 
1785,  à  jouer  du  carillon  sauf  pendant  le  temps  des  offices.  (Reg.  295,  f°  90). 
En  1810  il  changea  les  airs  du  carillon  pour  l'heure  et  la  demi-heure. 
[Liber  negotiorum  ab  anno  1753,  f°  220). 

1833.  P.  YERHEGGEN. 

1833.  JEAN-SIMON  RENARD,  né  à  Tongres  le  3  mars  1804,  est  nommé 
en  1843  curé  à  Dilsen,  où  il  meurt  le  23  mai  1867. 

1843.  JEAN-FRANÇOIS  DUJARDIN,  né  à  Gingelom  en  1816,  prêtre  le 

18  décembre  1841,  vicaire  à  Sluse  en  1841  ,  vicaire  à  Tongres  en  1843,  y 
décédé  le  16  novembre  1846. 

1847.  LAMBERT-JOSSE  WARNOTS ,  né  à  St.-Trond  le  30  août  1818, 
prêtre  en  1842,  est  nommé  la  même  année  vicaire  à  N.-D.  En  1847,  il 
devient  chapelain  de  Mulken  et,  en  1854,  aumônier  des  hospices  de  Ton- 
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grès.  En  1861,  il  obtient  la  cure  de  Munsterbilsen,  où  il  meurt  subitement 
en  prêchant  le  6  novembre  1881 . 

1854.  JEAN-BAPTISTE  de  GARNIEK  de  Tongres ,  est  nommé  en  1863 
desservant  du  béguinage,  puis  curé  d'Overrepen. 

1863.  JEAN-MICHEL  HERMANS  de  Hasselt ,  est  nommé  desservant  du 
béguinage  en  1866. 

1866.  N.  MIEVIS. 

1868.  FLORENT  EYBEN,  né  à  Looz  le  12  février  1845,  de  Jean  et  de 
Jeanne  Daris ,  est  nommé,  en  1872,  desservant  du  béguinage  et,  en  1875, 
vicaire  de  la  paroisse  de  St. -Christophe  à  Liège. 

1872.  N.  SCHMIT. 

1874.  FERDINAND  van  ORMELINGEN  de  Tongres,  est  nommé  en  1877, 
curé  à  Boorsheim  et  en  1881  à  Neerrepen. 

1er  août  1877.  N.  1NT  'GROENEVELT. 

21  juillet  1881.  MATTHIAS  BETTONVILLE,  de  Canne. 

Octobre  1883.  N.  HAELEWYCK. 


XL 
NEERREPEN. 


1. 

Notice  historique. 

La  construction  de  la  petite  église  de  Neerrepen  1 ,  placée 
jusqu'au  XVIe  siècle  sous  le  vocable  de  St.-xVIichei  2  et 
dédiée  aujourd'hui  à  St.-Ludger,  remonte  à  une  haute 
antiquité3.  La  partie  inférieure  de  la  tour  et  le  grand  vais- 

1  Ripo,  Rapan,  sont  des  noms  de  personnes  ;  le  préfixe  neer  signifie  qu'il  est 
situé  en  aval  d'Overrepen. 

2  La  fête  paroissiale  ou  kermesse  a  encore  lieu  le  dimanche  après  la  fête  de 
St.-Michel. 

3  1389.  Supra  35  virgat.  terre  jacent.  in  territorio  de  Nederrepen  juxta  pratum 
episcopi  dictum  Groetbampt  ab  una  parte  et  ab  alia  parte  prope  terras  capelle  de 
Nederrepen.  (Reg.  207  de  Hasselt,  f°  13  verso  et  f°  6,  2«  partie). 
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seau  presque  entier  appartiennent  aux  XI°  et  XIIe  siècles  ; 
l'ornementation  de  la  corniche  formée  d'une  quadruple 
rangée  de  billettes  soutenues  par  des  consoles-modillons 
en  fournit  la  preuve.  Du  reste,  la  seigneurie  de  Neerrepen 
est  très  ancienne  ;  Conon  était  sire  de  Repen  en  1131  et 
son  alleu  fut  acheté  en  1153  par  Henri  de  Leyen,  évêque 
de  Liège  *,  en  même  temps  que  Diepenbeeck,  Sussen  et  le 
château  de  Sichen  ;  le  pape  Adrien  IV  et  l'empereur 
Frédéric  I  approuvèrent  cette  acquisition  en  1155  2.  Depuis 
lors,  cette  seigneurie  cessa  de  faire  partie  du  comté  de 
Looz  et  devint  la  propriété  de  la  mense  épiscopale  qui  la 
donna  en  fief  à  un  de  ses  vassaux  3.  Le  plus  ancien  seigneur 
connu  est  Jean  de  Repen  ;  il  vivait  en  1300  4. 

Le  chapitre  de  Tongres  percevait  la  dîme  de  Neerrepen  ; 
il  l'afferma,  le  29  janvier  1410,  à  Jean  Busschen,  Jean  Scronx 
et  Gilles  Reys,  fils,  pour  41  muids  de  seigle,  autant  d'orge, 
4  mesures  de  navette,  30  chapons,  12  livres  de  cire ,  20  bot- 
tes de  paille,  un  muid  de  pois  blancs  et  un  muid  de  pois 
rouges  à  livrer  chaque  année  5.  Le  même  chapitre  en  loua 
la  perception  en  1699,  à  Joseph  Swerts,  Jean  et  Joseph 
Meyers,  et  Jean  Gysen  moyennant  33  muids  de  seigle  et 
autant  d'avoine  6.  Le  30  mai  1794,  il  loua  pour  la  dernière 
fois  la  grande  dîme  à  Gisbert  Diriken  moyennant  1400  fl., 
outre    quelques  autres    petits  droits   habituels  7.  Aux  XVe 


1  Chapeaville,  t.  II,  p.  74  ;  Mantelius,  Hist.  Loss.,  p.  103. 

2  Manuscrit  Van  den  Berg,  n°  188  à  l'université  de  Liège,  f°  190  ;  Chapeaville, 
t.  II,  pp.  105  et  107  ;  Mifleus.  Op.  diplom.,  t.  II,  p.  826. 

3  de  Corswarem,  Mémoire  historique  sur  les  anciennes  limites  delà  province 
du  Limboury,  p.  343. 

4  Cour  féodale,  Reliefs  G.  39,  f°  16.  Les  chevaliers  des  vieux-joncs  avaient  une 
propriété  à  Overrepis  en  1360.  (Reg.  207  de  Hasselt,  2e  partie,  f°  1). 

s  Reg.  8  ,  f°  15. 

6  Reg.  11,  f°  118. 

i  Reg.  295  de  Hasselt,  f°  282. 


—     367     — 

et  XVIe  siècles,  les  mambours  de  l'église  de  Neerrepen 
jouissaient  du  privilège  exclusif  de  fournir  les  branches  de 
buis  nécessaires  au  chapitre  de  Tongres  pour  la  cérémonie 
du  dimanche  des  rameaux  *. 

In  1598,  les  États  de  Hollande  décidèrent  de  faire  payer 
par  les  communes  de  Lowaige  et  de  Neerrepen  200  florins 
de  Brabant  à  la  princesse  de  Chimay.  Cette  somme,  majorée 
de  26  florins  d'intérêt,  fut  supportée  par  toute  la  franchise  de 
Tongres  et  le  payement  en  fut  réparti  le  12  novembre  de 
la  manière  suivante  :  Lowaige  50  fl.,  Widoye  24,  Pirange 
24,  Mulken  12,  Gansbetho  12,  Neerrepen  12,  Rixingen  et 
Vryhern  20,  Henis  24,  Berg  et  Ketsingen  24,  Bloer  12,  et 
Offelken  12  2. 

Vers  la  même  époque,  on  fit  la  répartition  de  la  taxe  due 
au  prince-évêque  d'après  la  superficie  de  ces  communes  : 
Lowaige,  superficie  600  bonniers,  fut  taxé  à  25  florins  par 
100  bonniers  ;  Widoye,  300  bonniers,  à  12  florins  10  sous; 
Pirange,  300  bonniers,  à  12  florins  10  sous  ;  Mulken,  96  bon- 
niers ,  à  4  florins  ;  Neerrepen ,  120  bonniers  à  5  florins  ; 
Rixingen,  228  bonniers,  à  9  florins  10  sous;  Henis,  300 
bonniers  à  12  florins  10  sous;  Berg  et  Ketsingen,  300  bon- 
niers, à  12  florins  10  sous  ;  Bloer,  60  bonniers,  à  2  florins 
10  sous;  Offelken,  96  bonniers,  à  4  florins  :  total  2400  bon- 
niers 3.  La  cour  de  justice  de  Neerrepen  ressortissait  de  celle 
des  échevins  de  Liège. 

Neerrepen  reçut,  en  1636,  la  visite  des  soldats  de  Jean 
de  Weert,  qui  y  commirent  beaucoup  de  dégâts  et  brûlèrent 
notamment  une    partie   des  bâtiments  formant  les  dépen- 

1  Reg.  22  de  N.-D.  ;  Reg.  29  et  30,  fi8  31  et  51  verso  ;  Reg.  31  et  32  des  archives 
de  l'État,  à  Hasselt. 

2  Reg.  plebisc.  ab  anno  i511 ,  f°  218. 

3  Ibidem,  f°  277. 
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dances  du  château  situé  derrière  l'église.  Le  27  octobre  1650, 
Richard ,  seigneur  de  Repen  ,  chargea  son  cousin  Guidon 
d'Orjo  et  Ignace,  fils  de  celui-ci,  de  fairecélébrer  annuelle- 
ment un  service  solennel  avec  vigiles  et  quatre  messes 
basses  dans  la  chapelle  de  Neerrepen  et  de  distribuer  aux 
pauvres  ,  à  la  porte  de  cette  église  ,  12  setiers  de  seigle 
convertis  en  pains  ;  les  pains  destinés  aux  pauvres  de  la 
commune  devaient  peser  une  demi-livre  de  plus  que  ceux 
destinés  aux  étrangers. 

Le  chapitre  de  N.-D.,  agissant  en  qualité  d'archidiacre, 
fit  visiter  cette  église  par  des  délégués  en  1681,  1707, 1733, 
1740  et  1752  ;  ils  constatèrent  en  1707  qu'il  n'y  avait  ni  con- 
fessionnal ,  ni  chaire  de  vérité  et  que  les  toits  étaient  en 
mauvais  état.  La  fabrique  touchait  alors  le  produit  de  la 
petite  dîme  et  possédait  en  outre  quelques  revenus;  la  table 
du  St. -Esprit  ou  des  pauvres  avait  9  florins  et  20  mesures 
de  seigle  de  rente  *.  En  1733,  tout  était  en  bon  état  et  l'autel 
très  bien  orné,  grâce  à  la  générosité  de  Philippe-Jacques- 
Florent  de  Henry  de  Flaveau,  baron  de  Loverval,  seigneur 
de  Froidmont  etc.,  capitaine  au  service  de  Sa  Majesté  très 
chrétienne  et  époux  de  M.  G.  de  Theux,  veuve  de  Servais 
de  Rosen  2. 

En  1740,  le  baron  Michel-Henri  de  Rosen3,  seigneur  de 
Repen,  fit  rebâtir  le  chœur  et  donna  un  autel  orné  de  ses 
armoiries;  pour  perpétuer  le  souvenir  de  sa  générosité,  il 
fit  placer  dans  le  chœur  une  plaque  portant  l'inscription 
suivante  : 


1  Les  revenus  et  possessions  de  cette  chapelle  en  1407  étaient  assez  impor- 
tants (Reg.  206  de  Tongres  aux  archives  de  l'État  à  Hasselt,  f»s  108  à  112).  Le 
revenu  des  pauvres  était  en  1738  de  99  florins. 

»  Reg.  9,  P«  153,  168,  184,  232  et  238. 

3  II  mourut  le  24  juin  1702;  son  épouse  le  24  février  1787. 
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In  memoriam 

Nobilis  ac  generosi  Domini  Michaelis 

Henrici  Baronis  de  Rosen,  Domini 

temporalis  in  Reepen  ,  Engin ,  Chinstrée 

et  Borckharen  et  prœnobilis  Dominée 

Mariœ  Ludovicœ  Baronissœ 

Van  der  haiden  a  Blisia  uxoris  ejus 

Qui  chorum  hune  Deo  vo venait 

anno  i740. 

Vers  cette  époque ,  le  curé  Pauli  fit  don  à  l'église  d'une 
chaire  de  vérité  ornée  de  ses  armoiries  et  d'un  tableau 
formé  de  six  panneaux  représentant  les  principaux  miracles 
attribués  à  St.-Ludger,  évêque  de  Munster  en  Westphalie  ; 
elle  possédait  des  chandeliers  et  un  bénitier  en  laiton  qui 
ne  manquaient  pas  de  mérite.  Les  finances  de  la  fabrique 
étaient  prospères  en  1749;  son  revenu  s'élevait  à  31  florins, 
424  mesures  d'épeautre  et  4  mesures  et  demie  de  navette; 
elle  avait  en  outre  un  boni  de  174  florins  et  une  créance 
de  103  florins. 

Le  4  août  1752,  le  chapitre  ordonna  aux  habitants  de 
Neerrepen  d'élire  au  moins  un  maître  de  fabrique  et  un 
administrateur  de  la  mense  du  St. -Esprit,  sachant  lire  et 
écrire  et  en  état  de  rendre  compte  annuellement,  le  jour 
de  la  fête  de  St. -Thomas,  de  la  gestion  des  biens  appartenant 
à  ces  deux  administrations  *.  Il  ordonna  aussi  de  racheter 
ou  de  remplacer  les  13  verges  de  terre  vendues  et  la  rente 
d'un  muid  et  10  mesures  de  seigle  aliénée,  de  louer  la  per- 
ception de  la  dime  au  plus  offrant  et  d'appliquer  une  partie 


1  Neerrepen  ne  comptait  que  142  habitants  le  22  février  1800  (1  ventôse  an  VII). 
(A.rch.  comm.  de  Tongres,  Reg.  des  corresp.  de  l'an  IV  à  l'an   Vlll,  n°  255). 

24 
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de  ce  fermage  à  la  restauration  de  la  tour  et  des  murs  du 
cimetière,  ainsi  qu'il  l'avait  ordonné  le  20  juin  1711  *.  L'église 
renfermait  alors  deux  autels  latéraux,  l'un  du  XVe  siècle, 
dédié  à  N.-D.,  l'autre  mentionné  pour  la  première  fois,  à 
St.-Ludger  :  ce  dernier  était  construit  en  bois  ;  n'ayant  été  ni 
érigé  en  titre  ni  doté,  le  chapitre  archidiaconal  autorisa  le 
recteur,  le  29  juillet  1718,  à  le  démolir2.  Le  4  février  1714, 
le  magistrat  de  Tongres  conclut  un  accord  avec  les  bourg- 
mestres de  Neerrepen  au  sujet  de  la  participation  des 
habitants  de  cette  commune  à  l'impôt  sur  la  mouture  éta- 
bli dans  cette  ville  3. 

Le  11  juillet  1760,  Jean-Baptiste  Donati,  nommé  juge 
par  le  nonce  apostolique  de  Cologne  ,  maintint  la  décision 
prise  par  le  chapitre  de  N.-D.,  le  4  août  1694,  d'employer 
l'excédent  des  revenus  de  la  fabrique  à  la  restauration  de 
la  tour,  de  l'église,  du  cimetière,  etc.  4.  Le  4  mai  1781  , 
le  chapitre  défendit  aux  habitants  de  laisser  paître  les 
vaches  sur  le  cimetière  5. 

La  fabrique  avait  reçu  l'autorisation ,  le  22  décembre 
1694,  de  céder  à  Michel-Henri  de  Rosen  une  rente  de 
6  mesures  de  seigle  et  une  terre  de  12  verges  située  au 
lieu  dit  Hernvelt  pour  886  florins,  mais  à  la  condition  de 
réméré  ;  le  25  août  1786,  la  communauté  demanda  l'auto- 
risation d'exercer  son  droit  de  rachat;  le  chapitre  l'y 
autorisa  par  recès  du  2  septembre  1786  6. 

Le   recteur,  déjà  mentionné  dans  un  acte  de  1205,  ne 


*  Reg.  10,  f°  '243. 

2  Reg.  291  de  Hasselt,  f°  20t. 

3  Archives   communales    de  Tongres ,   Nieuwen  resolutienregister  begovst 
anno  1110,  f»  30. 

4  Reg.  14,  f°  181  verso. 

8  Reg.  296  de  Hasselt,  f<>  29. 
6  Ibidem,  f°  34. 
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pouvait  administrer  le  sacrement  du  baptême  et  les  nou- 
veau-nés de  cette  paroisse  devaient  être  tenus  sur  les  fonts 
dans  la  collégiale  de  Tongres  :  depuis  le  19  juillet  1713 
jusqu'au  24  décembre  1796,  les  recteurs  tinrent  note  des 
mariages  bénits  par  eux  et,  depuis  le  18  mars  1713,  ils 
inscrivirent  les  décès  survenus  dans  leur  paroisse1.  Le 
pléban  de  Tongres  avait  la  collation  de  cette  quarte-cbapelle 
dont  le  recteur  payait  un  droit  d'admission  de  36  florins  au 
chapitre  de  N.-D.  2.  Le  revenu  de  ce  recteur  était  évalué, 
en  1640,  pour  la  taxe,  à  24  muids  d'épeautre  3.  Le  17  juil- 
let 1782,  le  magistrat  de  Tongres  régularisa  les  limites  des 
communes  de  Neerrepen  et  de  Rixingen  4. 

Lors  de  l'invasion  française,  le  recteur  Boorien  refusa  de 
prêter  le  serment  de  haine  à  la  royauté  exigé  par  la  loi  du 
19  fructidor  an  V.  Jean  Philips,  agent  municipal,  refusa 
aussi,  le  24  mai  1798  (5  prairial  an  VI),  de  le  prêter  et 
d'exercer  les  fonctions  de  ministre  du  culte,  préférant, 
ajoutait-il,  voir  fermer  l'église  de  sa  commune.  Il  donna  sa 
démission  le  29  mai  suivant  et  remit  les  clefs  de  l'église 
au  président  de  l'administration  municipale  du  canton  de 
Tongres.  Le  20  août,  Winand  Nys  et  Guillaume  Nassen 
furent  élus  agent  et  adjoint;  aucun  d'eux  sachant  écrire, 
il  fut  procédé  le  22  à  une  nouvelle  élection  par  cinq  citoyens, 
dont  trois  illettrés,  seuls  inscrits  sur  la  liste  civique5  ; 
Arnold  Nys  fut  élu  agent  municipal  et  prêta  le  serment  de 
haine  le  26  pluviôse  an  VIL  Jean  Philips  ayant  déjà  refusé 

1  La  population  de  Neerrepen  était  de  168  habitants  le  1er  janvier  1826   et  de 
325  le  31  décembre  1887. 

2  Reg.  10,  f°  16. 

3  Reg.  10,  f<>  312  verso. 

4  Arch.  com.  de  Tongres,  Liber  negotiorum  ab  anno  1753,  f°  203. 

6  Archives  communales  de  Tongres  :  Registre  des  délibérations  de  l'an  VI  à 
Van  IX,  t'»  37,  50,  76  et  85. 
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de  prêter  ce  serment,  on  ne  put  trouver  d'adjoint  ;  cette 
situation  ne  fut  régularisée  qu'en  1801. 

Depuis  lors,  aucun  fait  marquant  ne  se  passa  dans  cette 
paisible  commune  si  ce  n'est  que,  le  9  août  1837,  à  8  heures 
du  matin,  la  foudre  tomba  sur  le  clocher,  en  enleva  la 
toiture  du  côté  nord  et  l'ébranla  si  violemment  que  son 
existence  sembla  sérieusement  compromise;  la  porte  du 
portail  fut  brisée  et  les  fenêtres  de  la  basse-nef  droite  vo- 
lèrent en  éclats  !.  a  Un  des  effets  les  plus  singuliers  de  la 
»  foudre  se  fit  remarquer  sur  deux  chasubles  en  partie 
»  consumées  et  noircies,  tandis  que  nulle  part  ailleurs  on 
»  ne  trouva  des  traces  du  feu  ».  Le  26  mai  1889,  la  foudre 
atteignit  une  seconde  fois  le  clocher ,  brisa  une  poutre,  en- 
dommagea le  toit  et  alluma  un  incendie  qui  fut  prompte- 
ment  éteint. 

Inscription  de  deux  pierres  tumulaires  : 

.  L1GT  BEGRAEVEN 

.  ERENFESTYGEN   JOHAN 

.  HEER   TOT    ROYE 

.  STERF   INT    JAR   1568 

.  ENDE 

.     Gatheryn 

.  SYN 

.  HUYSVROUW   DIE 

.  INT    JAER   1579 

.  AUGUSTI 


Hier  ligt  begraven  die 
edele  erentrycke  ende 
deuchmlicke  jonckfraw 


Journal  historique  de  Kersten  ,  t.  IV,  p.  253. 


Catarina  van  Reeppen 
die  sterf  den  tweeden 

DACH   MEY    1605 

BIDT    GODT   VOER 

HAEHE    ZIELE. 

2. 

Recteurs  depuis  1208  jusqu'en  1889. 

G.  en  1208.  GISELBERTUS  de  REPPIS  est  réprimandé  par  Marcuald, 
prévôt  de  Tongres ,  à  cause  de  son  inconduite.  Le  prévôt  lui  ordonne  de 
changer  de  résidence  avant  la  fête,  alors  prochaine,  de  St. -Jean.  (N°  1, 
des  chartes). 

C.  en  1297.  X.  SACERDOS  de  REPPIS  ,  reçoit  de  la  béguine  Marg. 
d'Offelken  (unum  trecenale)  une  trentaine.  (Archives  de  l'hôpital  de  Ton- 
gres, testament  n°  8). 

G.  en  1316.  REGNIER  de  SOMALE.  (Cour  féodale,  reliefs,  C.  39,  fH5). 

G.  en  1349.  FASTRADE.  (Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  120). 

G.  en  1392.  X. . . .  rector  capelle  de  Nederrepis.  (Reg.  19,  f°  31  verso). 

G.  en  1400.  JEAN  CORNELY.  (Reg.  7,  f*  133). 

C.  en  1415.  ARNOLD  DE  HAMME  ,  ne  résidait  pas  et  est  nommé  rec- 
teur de  Coninxheim  en  1424.  (Reg.  7,  f°  157  ;  Reg.  8,  f°  38  verso). 

G.  en  1426.  JEAN  PYROT  ou  PIROT.  (Reg.  7  ,  f<>  160). 

A.  7  novembre  1427.  THÉODORE  THENARTZ  ,  puni  d'un  voyage  à 
Rocamadour  et  d'un  autre  à  Vendôme  (propter  popinarum  frequenta- 
tionem)  en  obtient  remise  partielle  le  17  octobre  1438.  Le  19  décembre 
suivant,  le  chapitre  le  condamne  à  se  rendre  pendant  une  année  dans  une 
université  (propter  diversos  excessus).  Thenartz  meurt  en  1474.  (Reg.  7, 
f°  162  ;  Reg.  57,  fis  232  et  233  verso). 

A.  27  août  1474.  JEAN  MACOPS,  nommé  par  le  pléban  de  Tongres 
(vigore  cujusdam  indulti  collutoribus  leodiens.  concessi),  meurt  en  1483. 
(Reg.  57,  f°  255»). 

A.  8  novembre  1483.  HENRI  de  TRAJEGTO,  résigne  en  1512.  (Reg.  46, 
f°  20). 

A.  2  novembre  1512.  JACQUES  I1UGEN,  résigne  en  1534.  (Reg.  46, 
f<*  99  et  173). 

A.  11  juin  1534.  GUILLAUME  de  GANDAVO,  bénéficier  de  St.-Mathieu, 
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■ 
(ud  capellam  Sti.-Ludgeri  ville  de  Nederrepen),  meurt  en  1568.  (Reg.  46, 

fo  173;  t.  II,  p.  534). 

A.  4 janvier  1569.  ANTOINE  BRU1NINX  ,  est  nommé  chanoine  à  Bois- 
le-Duc  en  1573.  (Reg.  8  in  fine,  fo  117). 

A.  en  1573  GUILLAUME  BRÉE  de  Heesvelt ,  s'étant  absenté  pendant 
plus  de  six  mois,  est  considéré  comme  démissionnaire  en  1586,  d'après 
l'ordre  du  nonce  apostolique  Bonhomme,  évêque  de  Verceil. 

A.  2  août  1586.  JEAN  W1THOFT  ou  W1THCTV1US  ,  recteur  de  l'autel 
des  SS.  Mathieu  et  Hubert  à  N.-D.  de  Tongres,  passe,  le  27  janvier  1587  , 
un  acte  relatif  à  la  maison  pastorale  de  Neerrepen  ;  Tossani  en  ayant 
réclamé  une  copie  le  9  juillet  1638,  le  chapitre  déclare  que  cette  pièce  est 
introuvable.  Le  6  octobre  1595,  ce  collège  ordonne  à  Withoft  de  fournir 
la  liste  des  biens  du  bénéfice  de  N.-D.  fondé  dans  son  église,  ces  biens 
étant  exposés  à  être  perdus.  Le  19  mars  1619,  il  renouvelle  cet  ordre. 
Withoft  permute  en  1622.  (Reg.  287  de  Hasselt,  f"  69;  Reg.  15,  fo  243 
verso  ;  Salomon  Henrici,  vol.  II ,  f°  298  ;  Reg.  285  de  Hasselt,  fo  280  ; 
t.  II,  p.  535). 

A.  17  juin  1622.  GEORGES  DECKERS ,  recteur  de  l'autel  de  Ste-Croix 
à  Oplinter  et  de  N.-D.  àWaenrode,  bénéficier  de  St. -Mathieu  et  St. -Hubert 
à  N.-D.,  permute  en  1632.  (Reg.  286  de  Hasselt,  f"  60). 

A.  28  janvier  1632.  JEAN  TOSSANI,  décédé  le  6  juillet  1648.  (Reg.  286, 
fo312). 

A.  13  juillet  1648.  GUILLAUME  van  LANGENACKEN,  maître-ès-arts  et 
étudiant  en  théologie  au  séminaire  de  Liège.  (Reg.  9,  f°  229  ;  Reg.  287  de 
Hasselt,  fo  179). 

G.  en  1666.  ANTOINE  MARICHAL,  bénéficier  de  Ste. -Barbe,  à  N.-D. 
de  Tongres.  (Voir  t.  II,  p.  495). 

C.  en  1672.  HENRI  ROELANTS  ,  recteur  jusqu'au  mois  de  décembre 
1680,  avait  été  nommé,  le  11  juillet  1680,  curé  de  Berg,  mais  mourut  au 
mois  de  décembre  suivant.  Le  10  janvier  1681,  le  chapitre  chargea  le  prêtre 
Léonard  Hubens  de  desservir  la  chapelle  :  les  récollets  de  Tongres  y  rem- 
plissaient ces  fonctions,  lors  de  la  visite  faite,  le  19  octobre  1681  ,  par  le 
doyen  du  chapitre.  (Reg.  10,  f*s  154,  10  verso  et  16  ;  Reg.  288  de  Hasselt, 
f°76). 

A.  13  juin  1682.  HENRI  COX,  nommé  par  le  pape  le  11  des  calendes  de 
mars  1681,  résigne  le  16  janvier  1713  :  pendant  une  absence  faite  en  1708 
et  en  1709,  ses  fonctions  furent  remplies  par  G.  Ponsaers.  (Reg.  10,  f°168  ; 
Reg.  288  de  Hasselt,  f<>128). 
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A  .  20  janvier  1713.  PAUL  PAUL1 ,  baptisé  à  Rockelingen  le  2  janvier 
1687,  prêtre,  avait  obtenu  le  certificat  de  capacité  depuis  le  23  novembre 
1712  lorsqu'il  fut  nommé,  par  le  pléban  Ceulemans,  le19  janvier1713  ;  dési- 
rant reconstruire  le  presbytère,  il  convoque  ses  paroissiens  le  24  juin  1728 
aux  fins  d'être  autorisé  à  lever  100  pistoles  et  abattre  les  arbres  croissant 
sur  le  cimetière.  L'avis  étant  favorable,  il  en  demande  la  permission  au 
chapitre  archidiaconal  qui  l'accorde  ;  en  1729,  il  eut  quelques  difficultés  à 
propos  de  cette  bâtisse.  Il  donne,  en  1749,  une  chaire  de  vérité  portant  ses 
armoiries  *  et  l'inscription  :  Pastor  Pauli,  B.D.  anno  i149.  Il  remplit  ses 
fonctions  pendant  54  ans  et  meurt  à  Tongres  le  2  juin  1767.  Par  testament 
du  28  mars  précédent ,  il  lègue  à  son  église  9  bonniers  et  10  verges  de 
terre,  2  prairies  et  des  rentes,  à  condition  d'y  faire  célébrer  huit  messes 
par  semaine  et  un  anniversaire.  Il  fait  encore  des  legs  aux  pauvres  de  sa 
paroisse,  à  ceux  de  Tongres,  aux  bénéficiera  inter  legentes  de  la  collégiale, 
aux  chanoines  réguliers,  aux  frères  mineurs,  etc.,  etc.  (Reg.  282  de  Has- 
selt,  f«  236). 

A.  23  juin  1767.  LAMBERT-MAX1MILIEN  JANS,  baptisé  à  's  Heeren- 
Elderen  le  21  mai  1721,  décédé  le  3  avril  1784.  Il  avait  été  nommé  par 
lettres  apostoliques  du  15  des  calendes  de  mai  1767.  (Reg.  294,  f°  86  ; 
Reg.  295,  fo  58  verso  ;  Reg.  282,  f°  240). 

A.  10  mai  1784.  GUILLAUME-NICOLAS  BOELEN,  baptisé  à  Hasselt  le 
13  décembre  1751,  résigne  en  1791.  Il  était  fils  de  Jean-Georges,  échevin 
de  Hasselt,  et  de  Marie-Gertrude  Michiels  et  avait  reçu  la  tonsure  le  10  mai 
1770.  (Reg.  295  de  Hasselt,  f°  60  ;  Reg.  283,  f°  126). 

1791-1796.  PIERRE  BOELEN,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  remplit 
les  fonctions  de  recteur  jusqu'en  1796. 

1796-1805.  JEAN-GUILLAUME  BOONEN,  est  nommé  curé  à  Hoesselt 
en  1804. 

1805-1813.  JEAN  JANS,  quitte  en  1812. 

1813-1820.  J.  LAMBERT  VANDERYST  ,  est  nommé  curé  à  Millen  en 
1820. 

1820-1827.  M.  J.  DHUYS,  est  nommé  curé  à  Montenaeken  en  1826. 

1827-1829.  JEAN  BELLEFONTAINE,  né  à  Nederheim  le  17  mai  1806, 
prêtre  en  1827  ,  est  nommé,  en  1829  ,  curé  à  Bolderberg,  où  il  meurt  le 
17  mai  1850,  à  l'âge  de  44  ans. 


1  D'or  à  la  fasce  d'azur  accompagnée  de  trois  roses  de  gueules  rangées  deux  en 
chef  et  une  en  pointe. 
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1829-1832.  THÉODORE  MOMMEN. 

1832-1837.  PIERRE-GÉRARD  van  der  VELPEN,  né  à  Tongres,  prêtre 
à  Munster  en  1829,  recteur  de  Rixingen  en  1829,  fut  nommé  vicaire  à 
Tongres  en  1837,  curé  à  Rixingen  en  1846,  puis  à  Berg  en  1861. 

1837-1840.  PIERRE-CONSTANT  LOWET,  né  à  Montenaeken,  prêtre  en 
1834,  est  nommé  curé  à  Millen,  en  1840,  à  Fall-Mheer  en  1843,  à  Gellick 
en  1859,  à  Buvingen  en  1866  et  meurt  le  21  avril  1870. 

1840-1846.  LAMBERT  BELLEFONTAINE,  né  à  Mall-Sluse  en  1813, 
prêtre  en  1839,  vicaire  à  Hechtel  en  1839,  recteur  à  Neerrepen  en  1840, 
curé  à  Neerrepen  en  1843,  décédé  le  8  septembre  1846. 

1846-1858.  ANDRÉ  NOBEN,  né  à  Hoesselt  en  1802  ,  prêtre  en  1825, 
vicaire  à  Boorsheim  en  1825,  curé  à  Uyckhoven  en  1842,  à  Neerrepen  en 
1846,  démissionné  en  1858,  décédé  à  Hoesselt  le  19  mars  1885. 

1858-1867.  MATHIEU  LOYEN,  né  à  Membruggen  le  24  août  1815,  prêtre 
en  1841,  vicaire  à  Fouron-le-Gomte  en  1841,  à 's  Heeren-Elderen  en  1846, 
à  Gingelom  en  1849,  curé  à  Neerrepen  en  1858,  curé  à  Veldwezelt  en 
1867,  décédé  à  Tongres  le  15  octobre  1883. 

1867-1873.  PAUL-HUBERT  KERKHOFS,  de  Veldwezelt,  prêtre  en  1850, 
vicaire  à  Veldwezelt  en  1860,  curé  à  Neerrepen  en  1867,  prêtre  à  Anvers 
en  1873. 

1873-1876.  LOUIS  HAELEWYGK,  de  Bruges,  prêtre  en  1853,  vicaire  à 
Beeringen  en  1862,  à  Tongres  en  1871,  curé  à  Neerrepen  en  1873,  à 
Fouron-le-Comte  en  1876. 

1876-1881.  PIERRE-JEAN  REYNDERS,  de  Heusden ,  prêtre  en  1865, 
vicaire  à  Maeseyck  en  1865,  à  Tessenderloo  en  1871,  curé  à  Neerrepen  en 
1876,  à  Boorsheim  en  1881. 

1881-....  PIERRE-HENRI-FERD1NAND  van  ORMEL1NGEN ,  né  à 
Tongres  le  1er  juillet  1842,  prêtre  à  Liège  le  12  août  1866,  vicaire  à  Petit- 
Rechain  en  août  1866,  à  Bilsen  en  décembre  1868,  à  Tongres  en  avril  1874, 
curé  à  Boorsheim  en  juillet  1877,  à  Neerrepen  en  mars  1881. 

3. 

Bénéfice  et  bénéficiers  de  Notre-Dame. 

Cet  autel,  fondé  au  XIVe  siècle  par  le  prêtre  Thomas  de 
Mail,  fut  construit  du  côté  de  l'évangile  ;  la  collation  en 
appartenait  au  pléban  de  Tongres  :  son  revenu  annuel  s'éle- 
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vaiL  en  1640  à  14  muids  d'épeautre  ;  il  était  orné  de  deux 
tableaux  en  1681  et  le  bénéficier  devait  y  célébrer  une 
messe  tous  les  samedis  '. 

C.  en  1493.  HENRI  FABRY,  résigne  en  1493. 

A.  15  mars  1493.    PIERRE  de  ROMMERSHOVEN ,    décédé    en    1512. 
Reg.  46,  f"  39  verso). 
A.  9  mai  1512.  Maître  JEAN    BONARTZ,   résigne  en  1524.  (Reg.  46, 

fo  97). 

A.  en  1524.  HENRI  HAMELARTS,  résigne  en  1527.  (Reg.  57,  in  fine). 

A.  4  novembre  1527.  JEAN  de  VvYCK,  clerc,  est  encore  cité  en  1553. 
(Reg.  46,  f°  151  verso). 

A.  en  1554.  JEAN  ENGELBEBCHS,  décédé  en  1556.  (Keg.  57,  in  fine). 

A.  7  septembre  1556.  GANGULPHE  de  RUSCEYIOLEN,  décédé  en  1562. 
(Reg.  46,  f*  256  ;  Reg.  8,  in  fine,  f"  65). 

A.  20  avril  1562.  PIEliRE  STRYPPE,  îésigne  en  1564.  (Reg.  46,  f->  276  ; 
Reg.  8,  in  fine,  f<>  82). 

A.  9  septembre  1564.  ARNOLD  BElOUCKMANS.  (Reg.  8,  m  fine,  f°  90). 

A.  17  août   1565.  ARNOLD  BOSGH  ,  résigne  en  1567.  (Reg.  8,  m  fine, 

îo  95). 

A.  12  septembre  1567.  PIERRE   MOSS1S,    maître-ès-arts ,   permute   en 

1594.  (Reg.  8,  in  fine,  f°  106). 

A.  6  février  1594.  GÉKABD  MOSS1S,  bénéficier  de  l'autel  de  N.-D.  à 
Beeringen.  (Beg.  15,  f°  216). 

A.  18  décembre  1627.  LAMBEKT  à  BUSCO,  nommé  recteur  à  Offelken, 
le  14  juillet  1628,  par  permutation.  (Beg.  9,  f°  188). 

A.  en  1628.  MATERNE  GISBEBT1,  recteur  d'Ofîelken,  décédé  en  1640. 
(Reg.  286  de  Hasselt,  f"  166). 

A.  21  mai  1640.  JEAN  van  LANGENAKER,  recteur  d'Offelken,  résigne 
en  1651.  (Heg.  9,  f°  190  verso  ;  Reg,  287  de  Hasselt,  f»  89). 

A.  26  juin  1651.  ANTOINE-RIGHARD  GBOUTARS,  de  Wihogne.  En 
1681,  il  n'avait  plus  célébré  de  messe  à  l'autel  de  N.-D.  depuis  environ 
six  ans:  les  paroissiens  s'en  plaignirent  au  doyen  de  Tongres,  lequel  lui 
ordonna  de  faire  restaurer  les  ornements  de  son  autel  et  de  recommencer 

1  Keg.  10,  fis  312  et  314  verso  ;  Reg.  -206  de  Hasselt,  f»  95  verso.  Dans  l'inven- 
taire dressé  le  18  août  168(J  figure  un  document  en  parchemin  intitulé  :  sentenlia 
fivprr  présent  a  tiovrm  oltaris  de  Neerrcrpcn .  (Reg.  288  de  Hasselt,  f°2G3). 
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la  célébration  de  la  messe  endéans  le  mois.  11  mourut  en  1695.  (Reg.  9, 
o  255  verso  ;  Reg.  10,  f°  154  verso  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  P»  215  et  300). 
A.  6  avril  1695.  GILLES  VA  ES,  prêtre-sacristain  de  la  collégiale,  béné- 
ficier de  l'autel  de  l'Assomption  à  N.-D.  en  1698,  teste  le  8  octobre  1749 
et  lègue  à  l'autel  de  N.-U.  A  Neerrepen  la  somme  de  10  florins.  11  meurt  le 
3  décembre  1750.  (Reg.  289  de  Hasselt,  f«  298  ;  Reg.  282  de  Hasselt, 
f°  74;  Reg.  10,  fr  185  et  233). 

A.  11  janvier  1751.  REGNIER  van  HERGK,  baptisé  à  Grand-.lamine  le 
22  février  1733,  fils  de  Guillaume  et  d'Agnès  Castermans ,  suppléban  en 
1762,  pléban  en  1767,  meurt  à  Tongresle  7  septembre  1808.  (Reg.  282  de 
Hasselt,  f<>  77  ;  Reg.  293,  f°  215). 


XII. 

OFFELKEN. 


1. 

Notice  historique. 

Le  hameau  d'Ovée  ou  Offelken,  comprenant  en  1762 
5  habitations  et,  en  1804,  55  habitants1,  est  situé  à  environ 
un  kilomètre  des  anciens  murs  de  Tongres,  ville  dont  il  a  tou- 
jours formé  et  forme  encore  aujourd'hui  une  dépendance. 
Son  nom ,  dérivant  de  ovile  2,  bergerie ,  était  déjà  en  usage 
en  1150  3.  En  1174,  l'évêque  de  Liège  Rudolphe,  agissant 
comme  prévôt  de  la  collégiale  de  N.-D.,  en  donne  l'obédience 
et  la  dîme  au  chapitre  de  Tongres  {in  augmentum  preben- 


1  Lucan.  II,  197  et  Juvenal,  VI ,  527,  appellent  ovile,  l'enclos  du  champ  de 
Mars  où  se  réunissait  chaque  centurie  avant  le  vote. 

-  Arch.  comm.,  Liber  negotiorum  ab  anno  1753,  f°  65.  Tongres  comprenait 
alors  3508  habitants,  Bloir  105  et  Mulken  89.  (Arch.  comm.,  Reg.  des  délibéra- 
tions du  19  brum.  an  XIII,  f°  7). 

3  Pertz.  Mon.  Germ.  hislor.,  t.  XVI,  p.  667  ;  Ghapeaville,  t.  Il,  p.  224. 
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darum) ,  à  condition  d'une  commémoraison  annuelle  j.  Cette 
donation  est  confirmée,  en  1224,  par  le  pape  Honorius  2. 
En  1229,  le  comte  Arnold  de  Looz  déclare  que  Lambert 
de  Offelken  tient  en  fief  une  terre  située  au  dit  OfYelken 
de  Cummanus  de  Heer,  lequel  la  tenait  en  fief  avec  d'autres 
terres  du  dit  comte.  Après  la  mort  de  Lambert ,  sa  fille 
Aleyde,  entrée  dans  le  couvent  d'Ophoven,  fait  don  de  cette 
terre  à  cet  établissement  :  de  Heer  confirme  cette  donation 
avec  exemption  du  droit  de  fief:  le  comte  de  Looz  l'ap- 
prouve à  son  tour  et  change  le  fief  en  alleu  3. 

La  chapelle  d'Offelken ,  dédiée  à  St.- Hubert,  existait 
déjà  au  XIIe  siècle,  ainsi  que  l'atteste  l'ornementation  romane 
de  la  sacristie  actuelle,  qui  en  formait  jadis  l'abside.  Un 
prêtre  était  chargé  avant  1205  d'y  célébrer  les  services 
religieux4.  L'écolàtre  Matthias  lui  fait  un  legs  le  17  février 
1294  et  la  béguine  Marguerite  d'Offelken  dispose  en  sa 
faveur,  en  1297,  d'une  certaine  somme  pour  des  trentaines  5. 
Avant  1546,  le  chanoine  Jean  Beauvarlet,  recteur  de  cette 
chapelle,  l'avait  quelque  peu  restaurée  6,  ainsi  que  la  tour 
construite  en  1450  7  ;  mais  sa  situation  loin  de  tout  chemin 
carrossable,  dans  un  pré  marécageux  près  du  Jaer,  les 
inondations  de  1628  et  1671  et  la  malveillance  des  soldats 
contribuèrent  à  hâter  sa  ruine.  Lors  de  la  visite  faite,  le 
3  novembre  1681 ,  par  le  doyen  accompagné  du  chanoine 
Dums,    on    constata   le   mauvais  état  des  murs  et  du  toit  ; 

1  Salomon  Henrici,  vol.  1,  f°  1  verso. 

2  Ibidem,  vol.  I,  f"  309. 

3  Ibidem,  vol.  I,  ï°  12;   Wallelinus  et  Albertus,  milites  de  Oiï'elken,  figurent 
comme  témoins  dans  un  acte  de  f-205.  (Reg.  98  de  Hasselt,  f°  11). 

'  Reg.  98  de  Hasselt,  f°  11  verso. 

5  Ch.   M.  T.  Th\S,   Histoire  du  béguinage  de  Tonyres,  p.  309. 

6  Reg.  8,  in  fine,  1°20. 

7  Item  pro  subsidto   lurris  pro  capella  de  U/J'elkcn   de  anno  MCCCCLmo, 
ij  lb.,  VI  s.,  VIII  d.  (Reg.  197  de  Hasselt,  P*  31  verso  et  35  verso). 
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le  maitre-autel  avait  été  endommagé  par  des  soudards.  Le 
7  avril  1707,  les  délégués  du  chapitre  constatèrent  qu'il  n'y 
avait  pas  de  tabernacle,  que  l'autel  n'avait  que  peu  ou  point 
d'ornements    et  que   l'aspect  général    de   la  chapelle  était 
misérable1.  La  grande  inondation  de  1711  aggrava  la  situa- 
tion ;  les  ressources  étant  insuffisantes,  le  chapitre  autorisa, 
le  27  novembre  1711 ,  le  recteur  Pisart  à  faire  des  collectes 
dans  la  collégiale,  les  dimanches  et  jours  de  fête,  à  11  heures 
du  matin  et  après  les  vêpres  2.  Ces   collectes   furent   très 
fructueuses,  car,  au  lieu  de  restaurer  l'ancien  temple  roman, 
le  recteur  demanda,  en  1715,  à  l'évêque  de  Liège,  l'auto- 
risation  de   bâtir  une   nouvelle   chapelle   sur    un    terrain 
acquis  à  cet  effet  de  la  béguine  Anne-Marguerite  Leenders 
et  situé  près  du  chemin  public.  Le  vicaire-général  transmit 
la  requête  à  l'avis  du  chapitre,  lequel,  après  la  visite  des 
lieux   faite    le  2  septembre   par  les  chanoines  Jacquet  et 
Jamar,  trouvant  la  demande  fondée,  déclara,  le  7,  qu'il  y 
avait  lieu  d'accorder  l'autorisation  sollicitée  3.  Pisart  se  mit 
aussitôt  à   l'œuvre ,    réunit   les   matériaux    nécessaires  et 
établit  les  fondations  ;  la  mort  l'empêcha  de  continuer  son 
œuvre  et  son  successeur,  Jean-Godefroid  van  Waeyenberch, 
renonça  à  ce  projet  à  la  suite,  dit  la  légende,  de  l'apparition 
d'un  cerf  près  de  l'ancien  oratoire.    On  y   trouva,  dit-on, 
un  fil  de  soie  rouge,  tendu  de  façon  à  indiquer  la  forme  et 
la  dimension  de  la  nouvelle  construction,   qui  fut   adossée 
au   chœur   de  l'ancien  temple.    Nous  n'attacherons  à  cette 
légende  d'autre  importance  que  celle  qu'elle  mérite,  nous 
bornant  à  constater  que  la  reconstruction  de   la   chapelle 

1  Keg.  10,  fj*  154  et  157. 

2  Les  revenus  de  cette  chapelle  avaient  cependant  une  certaine  importance  en 
1407.  (Reg.  206  de  Hasselt,  f°  149). 

3  Reg.  291,  f«  75  et  155;  Reg.  10,  f°  353. 
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ne  se  fît  pas  rapidement  ;  on  donna  à  cette  lourde  bâtisse 
en  briques  la  forme  hexagone.  Le  25  février  1729,  le  cha- 
pitre accorda  au  recteur  van  Waeyenberch  un  subside  de 
100  florins  pour  l'aider  dans  cette  reconstruction  !. 

Le  6  septembre  1733 ,  le  doyen  Glosar  et  les  chanoines 
van  der  Maesen  et  de  Grady  visitèrent  la  nouvelle  chapelle 
et  ne  la  trouvant  pas  en  bon  état ,  le  chapitre  permit,  le 
25  juin  1740,  de  faire  une  nouvelle  collecte  dans  la  collé- 
giale au  profit  de  cette  œuvre  2.  Le  8  novembre  1756,  le 
doyen  de  Prez  et  les  chanoines  de  Ruitte  et  van  der  Maesen 
la  visitèrent  de  nouveau  et  y  trouvèrent  un  maître-autel 
orné  d'un  tableau  représentant  St. -Hubert  et  des  armoiries 
du  donateur,  le  recteur  T. -H.  de  Stordeur.  Les  deux  petits 
autels  étaient  dédiés  à  St  -Roch  et  à  St. -Hubert 3  ;  ce  dernier 
était  orné  d'un  bas-relief  en  bois  sculpté  du  XVIe  siècle, 
représentant  l'apparition  du  cerf.  Le  15  mai  1705,  le  cha- 
pitre permit  d'y  ériger  une  confrérie  sous  l'invocation  de 
St. -Hubert*  que  le  pape  Clément  XI  reconnut  canonique- 
ment  en  1706  et  à  laquelle  il  accorda  des  indulgences 
publiées  le  8  octobre.  La  bulle  papale  ayant  été  entérinée, 
le  3  octobre  1706,  par  le  prince-évêque  ,  cette  confrérie 
compta  bientôt  au  nombre  de  ses  membres  les  principaux 
dignitaires  du  chapitre  et  plusieurs  personnages  appartenant 
aux  familles  nobles  de  la  principauté. 

Pendant  la  reconstruction  de  la  chapelle,  et  notamment 
en  1717,  cette  pieuse  association  déclina  ;  mais  elle  reprit 
une  nouvelle  vigueur  en  1742  ainsi  que  le  prouve  le  chro- 
nogramme suivant  : 


1  Reg.  292  de  Hasselt,  f°  134. 

2  Reg.  293,  f<>  49. 

3  Reg.  10,  f°  241. 

*  Reg.  290  de  Hasselt,  P-  193  et  220. 
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ConfraternItas  qVje  teMpore  beLLI  et  Capell/E 
strVCtVr^e  sILVerat  zeLosIVs  reVIVIsCIt. 

En  1752,  Jean-Balthazar  de  Prez ,  doyen  du  chapitre,  la 
prit  sous  sa  protection  spéciale  i  et  fit  faire  de  petits  dra- 
peaux triangulaires  en  papier  introuvables  aujourd'hui, 
représentant  la  chapelle  d'Offelken  et  St. -Hubert  à  genoux 
devant  le  cerf.  Sur  la  partie  inférieure  se  trouve  : 

S.    HUBERTUS.    GEERT.    TOT. 

Offelken.  B.  V.  0.  1752. 

Le  21  octobre  1740,  on  trouva  la  pyxide  brisée  ;  le  cha- 
pitre ordonna  à  son  fiscal  de  procéder  à  une  enquête  2.  Pen- 
dant la  nuit  du  3  au  4  décembre  1744.  un  vol  avec  effraction 
fut  commis  dans  cette  chapelle  ;  les  malfaiteurs  brisèrent 
deux  troncs,  enlevèrent  le  numéraire  et  s'emparèrent  d'une 
médaille  en  argent,  de  deux  aubes,  de  quatre  corporaux, 
d'une  nappe  d'autel  et  d'un  voile  de  communion.  Le  cha- 
pitre accorda,  le  7,  un  subside  de  24  florins  pour  remplacer 
les  objets  dérobés  3. 

Le  recteur  était  nommé  par  le  pléban  de  Tongres  et 
admis  par  le  chapitre  :  il  était  obligé  de  célébrer  une  messe 
par  semaine  à  Offelken,  mais  ne  pouvait  pas  administrer 
le  baptême,  ce  droit  étant  réservé  au  pléban  de  l'église- 
mère  de  Tongres.  Depuis  le  12  février  1719  jusqu'au  10  jan- 
vier 1796,  les  recteurs  tinrent  note  des  mariages  célébrés 
dans  cette  chapelle  et  depuis  le  18  juin  1717  jusqu'au  25  juil- 
let 1795,  des  décès  survenus  dans  leur  petite  paroisse4.  Le 

1  Voici  le  chronogramme  composé  pour  rappeler  ce  fait  : 

LœteMInI  proteCtore  DeCano. 
*  Reg.  293,  f»  52. 

3  Archives  de  l'État  à  Hasselt,  Crimineel  register  van  Tongeren,  1734-1748, 
f°  148  verso.  Reg.  293  de  Hasselt,  f°  126  verso. 

4  Reg.  10,  f°  182  verso. 
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recteur  avait  en  1640  un  revenu  annuel  fixé,  pour  la  taxe,  à 
30  muids  d'épeautre1.  En  1681,  la  fabrique  n'avait  pins 
aucun  revenu.  En  1707,  elle  possédait  une  rente  de 2 mesures 
d'épeautre,  léguée  par  un  seigneur  de  Hamal.  Le  sacristain, 
nommé  par  le  recteur,  avait  pour  salaire  5  mesures  de  seigle 
par  an  ou  son  équivalent  en  argent  produit  par  les  offrandes 
et  quêtes;  il  recevait  en  outre  quatre  pains  de  10  livres  de 
chaque  ménage.  Le  chapitre  de  Tongres  reçut,  en  1174,  le 
droit  de  recueillir  la  dixième  part  des  fruits  croissant  sur 
le  territoire  d'Offelken.  Ce  collège  en  fit  faire  la  perception 
par  ses  employés  jusqu'à  la  fin  du  XIVe  siècle,  lorsqu'il  la 
donna  à  ferme  à  des  particuliers  moyennant  une  rétribution 
annuelle  fixe.  Le7avrill412,  il  la  loua  pour  trois  années  à 
Herman  Huberti  alias  Elch,  moyennant  126  muids  d'épeau- 
tre, 30  chapons,  13  livres  de  cire,  1  muid  de  pois  blancs, 
1  muid  de  navette  et  20  bottes  de  paille  :  il  renouvela  cette 
convention,  le  9  novembre  1414  et  le  17  avril  1421  \  Le 
18  juin  1790,  il  loua  la  perception  de  la  dîme  du  foin  crois- 
sant à  Offelken,  moyennant  105  florins,  à  Guillaume  Baré  et, 
le  19  juillet  1793,  celle  de  la  grande  dime,  à  Winoc  Ryssen 
moyennant  2,000  florins.  Le  13janvier  1768,  le  chapitre  fit 
un  accord  avec  l'abbaye  de  Borcette ,  représentée  par 
Abraham  à  Campo,  curé  de  Russon,  au  sujet  des  limites  de 
la  dime  d'Offelken  et  il  fut  convenu  que  ces  limites  seraient 
fixées  par  les  géomètres  de  France  et  Byar3. 

Le  22  février  1799  (4  ventôse  an  VII),  la  municipalité  du 
canton  de  Tongres  fit  transporter  à  Maestrieht  une  cloche 
provenant  de  la  chapelle  d'Ovée  qui  fut  fermée  jusqu'en 
1803,  lorsqu'elle  fut  érigée  en  chapelle  auxiliaire  dépendante 

«  Reg.  10,  f°  312. 

2  Reg.  8,  fo  3. 

3  Reg.  14,  f'»  196  verso  et  213;  Reg.  295  de  Hasselt,  fis  193  et  256. 
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de  l'église  de  Coninxheim  ;  en  1806,  elle  fut  réunie  à  la 
paroisse  de  Tongres.  Le  28  octobre  1806,  le  préfet  Roggieri 
fit  savoir  aux  marguilliers  de  l'église  de  N.-D.,  que  main- 
levée était  accordée  de  tout  séquestre  sur  les  biens  et  rentes 
dépendants  du  patrimoine  de  la  chapelle  ou  plutôt  du  rectorat 
d'Offelken  et  que  ces  biens,  comprenant  en  1449  environ  9 
bonniers,  seraient  désormais  administrés  par  eux  à  charge 
de  faire  desservir  les  fondations  et  les  services  religieux 
par  un  vicaire  \  Cet  état  de  choses  continua  jusque  vers 
1860,  lorsqu'un  arrêté  supprima  les  fonctions  de  vicaire- 
recteur;  néanmoins  le  vénérable  M.  van  den  Bosch  continua 
à  les  remplir  jusqu'à  son  décès.  En  1824,  il  y  fit  construire 
un  jubé  et,  en  1829,  il  acheta  une  cloche  pesant  230  livres, 
bénite  le  22  juillet  de  cette  année. 

Dans  cette  chapelle  se  trouvaient  deux  pierres  tumulaires 
transportées  dans  les  cloîtres  de  N.-D.  à  Tongres  le  24  no- 
vembre 1865.  Voici  les  inscriptions  qu'elles  portent  : 

f  In.  den.  jore.  dat.  men.  screif. 

M.    CGC.    EN.    LXXXXVII.    WERSGIET. 

en.  starf.  Marie.  Cleinwouters.  2 

van.  tongern.  xx.  daghe.  in. 

sprochkille.  beid.  ver.  sinseile. 

z.  slnxhoudubund.  amen. 

1  Reg.  8,  fis  140  et  167  ;  Arch.  comm.,  Reg.  des  délib.  du  i9  brumaire  an  XIII, 
f°  56.  Le  15  octobre  1808,  le  conseil  municipal  de  Tongres  «  trouve  la  chapelle 
»  auxiliaire  d'Offelken  superflue,  vue  la  proximité  de  ce  hameau  qui  n'a  que  55 
t>  âmes.  »  Les  frais  des  fondations  faites  dans  cette  chapelle  s'élevaient  alors  à 
48  francs  et  le  total  des  dépenses  fut  arrêté  à  92  francs  18  centimes. 

2  Henri,  Jean  et  Elisabeth  Cleinwouters  figurent  dans  le  testament  d'Arnold 
Krenken  du  30  août  1364.  (Salomon  Henrici,  vol.  1,  f'*  173,  174  et  184  ;  Reg.  19, 
f1»  170,  172  et  174  ;  Reg.  207  de  Hasselt,  f»  35,  2<*«  partie,  f°  15). 

Walter  Cleinwouters  de  Rixingen  figure  dans  un  bail  de  1389.  (Reg.  207  de 
Hasselt,  f°  41).  Les  héritiers  de  Jean  Cleinwouters  d'Offelken  payaient  une  rente 
à  la  fabrique  de  N.-D.  en  1399.  (Reg.  98  de  Hasselt.  fo  40).  Henri,  fils  de  feu  Jean 
Cleinwouters,  payait  en  1360  une  rente  au  chapitre,  grevant  une  terre  provenant 
de  Drufkint  et  située  à  Pyderinghcn.  (Reg.  322  de  Hasselt,  f°  24  verso). 
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Hier  ligt  begraven  den 
eersaemen  mr  godefridus 
daenen  den  welken  sterf 

DEN    18   APis    1652    ENDE    DIE    EERS- 

AEME   ALEYDIS    GOPIS    ALIAS    NeLISSEN 

SYNE    HUYSVROUWE    DIE    WELGKE 

STEERF 


BlDT    GODT   VOOR 
DIE    ZIELEN. 


Trois  croix  en  pierre  placées  au  cimetière  portent  : 

Hier  ligt  begraven  Willem 

danen  die  starff  den  19  january 

1634. 

Hier  ligt 

begraven 

Margariet 

Lyesens 

die  huysvrouwe  van 

Willem  Daenen  die  sterft 

INT   JAER   1622   DEN   6n   8ber 

Bidt  voer 
haer  ziel. 

Hier  lieckt 

begraven 

Jan  Aerdt 

lenaerts  met  seve  kinders 

sterff  int  iaer  1599  den  27 

julius  bidt  voor 

hun  sielen.  25 
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2. 
Recteurs  depuis  1 379  jusqu'en  1889. 

C.  en  1379.  HERMAN  HUBERTI.  (Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  185; 
Reg.  322  de  Hasselt,  f°  40  verso). 

G.  en  1386.  PIERRE  MANDELKERNE,  meurt  le  19  avril. .. .;  il  avait 
fondé  un  anniversaire  dans  la  collégiale  de  N.-D.  (Reg.  19,  f°  170  verso  ; 
Archives  de  Hasselt,  Reg.  277  de  Tongres,  fo  300). 

C.  en  1440.  ANDRÉ  PEEPKEN.  (Reg.  57,  f°  216). 

A.  28  juillet  1444.  GEORGES  LUGE  alias  PACHART,  permute  en  1445. 
(Reg.  8,  fo  119). 

A.  2  mars  1445.  NICOLAS  BOELEN.  (Reg.  8,  f»  120  ;  Reg.  57,  f°  221). 

A.  18  mars  1446.  LAMBERT  PEEPKEN  étant  illégalement  absent  en 
1448,  le  chapitre  archidiaconal  de  N.-D.  décide  de  retenir  les  revenus  de 
cette  chapelle.  (Reg.  8,  fi*  125,  140  et  167  ;  Reg.  57,  fo  172). 

C.  en  1449.  THOMAS  de  SLUZE. 

C.  en  1454.  ARNOLD  THOMAS,  meurt  en  1489.  (Reg.  57,  f<>  252»). 

A.  12  octobre  1489.  GUILLAUME  EGGEN  ,  curé  de  Coninxheim,  décédé 
en  1538,  chanoine  de  Tongres  ;  (voir  t.  II,  p.  343). 

A.  26  septembre  1538.  JEAN  de  BRUXKEN,  décédé  en  1542,  chanoine- 
chantre  de  Tongres.  (Reg.  46,  f°  188;  voir  t.  II,  p.  183). 

A.  19  février  1543.  THOMAS  van  den  D1JCK,  résigne  en  avril  1543. 
(Reg.  46,  f°208). 

A.  18  avril  1543.  JEAN  BEAUVARLET  ,  chanoine  de  Tongres,  résigne 
en  1570  :  il  restaura  la  chapelle  avant  1546  et  continua  cette  restauration 
au  mois  d'octobre  1558.  (Reg.  10,  fo  21  ;  Reg.  8,  in  fine,  1°  72  ;  Reg.  46, 
fo  208  verso  ;  voir  t.  11,  p.  355). 

A.  2  août  1570.  DENIS  van  MUYSEN  ;  le  chapitre  lui  intime,  le  19  sep- 
tembre 1587,  l'ordre  de  payer  les  droits  de  réception  dus:  il  meurt  en 
1591.  (Reg.  8,  in  fine,  fo  120;  Reg.  15,  fo  97). 

A.  12  novembre  1591.  GODEFROID  de  CHINEY ,  seigneur  de  Rooy  et 
chanoine  de  Tongres,  meurt  le  28  août  1597.  (Voir  t.  II,  p.  365). 

MATERNE  GISBERTI,  nommé  par  permutation  bénéficier  à  Neer- 

repen  ,  en  mai  1628.  (Reg.  9,  f°  105). 

A.  14  juillet  1628.  LAMBERT  a  BUSGO  ou  van  den  BOSCH,  bénéficier 
de  St. -André  à  N.-D.  et  à  Neerrepen,  dresse,  en  1628,  un  registre  des 
biens  et  revenus  de  la  chapelle.  Il  meurt  le  13  mai  1640;    par  testament 
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du  7  juin  1636,  approuvé  par  le  chapitre  le  15  mai  1640,  il  laisse  ses  livres 
et  manuscrits  au  couvent  des  récollets  de  Tongres,  fonde  un  anniversaire 
à  célébrer  dans  le  couvent  de  Ste. -Agnès  à  Tongres  et  une  messe  chaque 
vendredi  à  l'autel  de  St.-André  dans  la  collégiale  de  N.-D.  (Reg.  141,  f °  1  ; 
Reg.  9,  fis  105  et  188  ;  Reg.  286  de  Hasselt,  f°  173). 

A.  21  mai  1640.  JEAN  van  LANGENAGKER  ,  bénéficier  à  Neerrepen  et 
à  Coninxheim,  résigne  en  1649.  (Reg.  9,  f°  190;  Reg.  287  de  Hasselt,  f°89). 

A.  21  août  1649.  HENRI  GOP1S,  bachelier  en  théologie,  chanoine  de 
Hougaerde,  bénéficiera  N.-D.,  à  St. -Nicolas  et  à  St. -Jean,  meurt  le  9  avril 
1689.  (Reg.  9,  f°  235  ;  Reg.  287,  fo  188). 

....  JEAN-JACQUES  van  VINCKENROYE;  le  chapitre  transporte,  le 
30  avril,  1697,  par  forme  de  surrogation,  au  profit  de  ce  recteur  une  prairie 
évincée  ,  par  voie  d'autorité  des  échevins  de  Tongres  ,  contre  Arnold  de 
Malte.  Il  est  président  du  séminaire  de  Tongres  lorsqu'il  meurt  le  11  octo- 
bre 1702  ;  il  avait  testé  la  veille.  (Reg.  11,  fo  100  ;  Reg.  290,  f°  123). 

A.  14  octobre  1702.  PIERRE-ALEXANDRE  PISART,  membre  de  la 
chambre  de  Rhétorique  de  Tongres,  bénéficier  de  l'autel  de  St.-Josse  à 
N.-D.  le  30  janvier  1703,  meurt  le  31  janvier  1717.  (Reg.  280  de  Hasselt, 
fol55;  Reg.  290,  f°  124). 

A.  15  février  1777.  JEAN-GODEFROID  van  WAEYENBERCH ,  baptisé 
à  Bruxelles  le  10  octobre  1692,  fils  d'Éverard  '  et  d'Anne-Marie  Aurix, 
fait,  le  24  juin  1717,  un  nouveau  registre  des  biens  de  la  chapelle.  11  meurt 
le  15  juin  1727  et  est  enterré  à  Offelken  :  il  avait  testé  le  22  juin  1723  et 
légué  à  la  dite  chapelle  4  chandeliers  en  cuivre,  la  Somme  de  St. -Thomas 
d'Aquin  et  une  rente  de  4  florins  à  charge  de  faire  célébrer  2  anniver- 
saires. (Reg.  142,  f«l;  Reg.  280,  f»155:  Reg.  291,  M 76;  Reg.  292,  fo  86; 
Reg.  281,  fis  11  et  32). 

A.  28  juin  1727.  PIERRE  DUPU1TS ,  né  à  Gronsvelt  le  5  septembre 
1697,  est  reçu  recteur  des  écoles  chapitrales  de  Tongres  le  21  octobre  1727  ; 
il  meurt  le  1er  mars  1740  et  est  enterré  dans  le  cimetière  de  N.-D.  Il  avait 
testé  le  3  octobre  1736.  (Reg.  281 ,  fis  14  et  208  ;  Reg.  292,  fis  88  et  98  ; 
Reg.  293,  fo43). 

A.  22  avril  1740.  GILLES  JADD1NG,  né  à  Tongres  le  15  août  1715  ; 
ayant  été  nommé,  au  concours,  curé  à  Stockhem  en  1741,  le  pléban  Ceule- 
mans  confère  Offelken  à  de  Stordeur  ;  Jadding  proteste,  le  7  juillet  1741, 
parce  que  ce  bénéfice  ne  devenait  vacant  que  lorsqu'il  aurait  pris   posses- 

1  Éverard  île  Waeyenbereh  mourut  à  Tongres  le  14  octobre  1717. 
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sion  de  la  cure  de  Stockhem  encore  en  litige,  la  faculté  des  Arts  de  Louvain 
y  ayant  nommé  N.  Snyders.  (Reg.  14,  f°  143;  Reg.  28!  de  Hasselt,  f°210  ; 
Reg.  293,  f<H  45). 

A.  27  juin  1741.  ARNOLD-JOSEPH  de  STORDEUR,  baptisé  à  Liège  le 
4  février  1717  ;  le  chapitre  refusant  de  l'instituer,  il  proteste  le  10  juillet 
1741  et  s'adresse,  le  22  septembre  ,  au  nonce  apostolique  Ignace,  arche- 
vêque de  Césarée,  lequel  ordonne,  le  17  octobre,  de  lui  donner  l'institution, 
ce  que  le  chapitre  fait  le  6  novembre.  De  Stordeur  ayant  été  nommé 
chanoine  de  N.-D.,  résigne  en  1748.  (Reg.  14,  fis  142  verso,  146  et  151 
verso  ;  Reg.  293,  fl»  74  et  78  ;  voir  t.  11,  p.  427). 

A.  27  octobre  1749.  T1LMAN-HERMAN  de  STORDEUR,  baptisé  à 
Liège  le  6  novembre  1720,  frère  du  précédent,  meurt  le  11  mars  1771.  11 
avait  testé  le  15  juin  1752  et  était  aussi  recteur  du  bénéfice  de  St.-Josse  à 
N.-D.  (Reg.  282,  fis  62  et  278  ;  Reg.  293,  f°  200  ;  Reg.  294,  f<>  157). 

A.  23  avril  1771.  SÉVER1N  ULDRIX ,  baptisé  à  Tongres  le  23  juillet 
1735,  fils  de  Lambert  et  de  Marie-Jeanne  van  den  Bosch,  prêtre-sacristain, 
meurt  à  Tongres  le  26  septembre  1791  ;  son  testament,  fait  le  19  août 
précédent,  fut  approuvé  le  26  septembre  1791  par  le  chapitre.  (Reg.  294, 
f°  J60;  Reg.  295,  f«  221  ;  Reg.  283,  fis  12  et  182). 

A.  30  septembre  1791.  MATTH1AS-HERMAN  L'ABBÉE,  baptisé  à  Ton- 
gres le  15  janvier  1750,  fils  de  Henri  et  de  Christine  Vrancken,  tonsuré  à 
Liège  le  19  septembre  1766  et  admis  le  2  mai  1768  comme  bénéficier  de 
la  Chaire  de  St. -Pierre.  11  devient,  le  28  août  1786,  suppléban  et  bénéficier 
de  Ste.-Catherine  et  meurt  à  Tongres  en  1819.  (Reg.  295,  f°  221  ;  Reg.  283, 
f°182). 

N.  1819.  ANTOINE-GODEFROID  LOIX,  né  à  Tongres  en  1748,  prêtre 
en  1773,  écrivain  du  chapitre  le  4  septembre  1788,  receveur  des  prébendes 
en  1792,  recteur  d'Olïelken  en  1819,  donne  sa  démission  en  1823  et  meurt 
à  Tongres  le  23  décembre  1826. 

N.  1823.  JEAN-MATHIEU-LUDOVIC  van  den  BOSCH,  né  à  Tongres  le 
16  novembre  1797,  de  Jean-François  et  d'Isabelle  Lemmens,  ancien  aumô- 
nier de  l'hôpital  civil,  décédé  à  Tongres  le  30  avril  1885,  à  l'âge  de 
88  ans:  il  publia:  1<>  Huishouding  en  landbouw  ;  2°  Geneezing  zonder 
geneesheer,  et  3°  une  notice  biographique  sur  Paterke  Janssens,  religieux 
dominicain  à  Tongres. 
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XIII. 

PIRANGE. 


1. 

Notice  historique. 

Le  village  de  Pirange  faisait  partie  de  la  franchise  de 
Tongres  et  suivait  la  coutume  liégeoise  ;  son  nom  dérive 
de  Pir-ingen  (Pierre-Ange),  possession,  prairie,  ou  champs 
de  Pierre1.  Le  12  novembre  1619,  le  chapitre  de  N.-D. 
approuve  la  convention  faite  entre  les  mambours  de  cette 
église  et  Gisbert  Kimps,  lequel  avait  prêté  33  florins  pour 
faire  reconstruire  le  mur  du  cimetière  de  cette  commune  2. 
A  la  fin  du  XVIIe  siècle,  Pirange,  ainsi  que  Widoye,  Henis, 
Rixingen,  Mulken,  Lowaige,  Neerrepen  et  Bloir,  avait  un 
dorpmeester  qui  administrait  les  biens  du  grand  registre  sous 
le  contrôle  du  magistrat  de  Tongres,  chef  de  la  franchise  3. 

En  1676,  ses  habitants  exposent  au  prinee-évêque  de 
Liège  «  comment  estants,  par  les  continuels  campements, 
»  logements,  passages  et  repassages  des  troupes  estran- 
»  gères,  pertes  faictes  au  pillaige  de  Tongres  où  ils  avoient 
»  retiré  les  meilleurs  de  leurs  effets,  réduits  à  la  dernière 
»  nécessité  et  une  misère  si  grande  que  plusieurs  ont  été 
»  obligez  de  déserter  et  se  retirer  ailleurs  pour  y  soulager 
»  leur  vie  par  une  mendicité  honteuse  ,  ils  se  trouvent 
»  encore  contraints,  s'ils  veulent  conserver  leurs  pauvres 
»  huttes  et  cabanes  du  feu,  (ce  qui  seroit  le  comble  de  leurs 
»  malheurs),  de  fournir  à  de  nouvelles  contributions  oultre 

1  Le  suffixe  ing,  inghe  ou  ingen  exprime  toujours  l'idée  de  relation ,  de  pos- 
session. 
*  Reg.  286  de  Hasselt,  f°  10. 
3  Arch.  comm.  Recesboek  van  i685-1710,  f°  9;  t.  I,  p.  517,  note  2. 
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»  celles  qu'ils  ont  payées  pour  les  années  précédentes.  Mais 
»  comme  ils  ne  trouvent  plus  personne  pour  leur  donner  la 
f>  somme  nécessaire  à  intérêt  »  ils  demandent  l'autorisation 
de  pouvoir  aliéner  6  ou  7  honniers  de  terre  marécageuse 
située  au  Honnerbrouck,  afin  d'en  employer  le  prix  au  paye- 
ment de  ces  nouvelles  contributions.  L'évêque  leur  accorde, 
le  22  février  1677,  l'autorisation  sollicitée,  «  parmy  un  cha- 
pon de  cens  seigneurial  sur  chaque  bonnier  à  lui  payer  ». 
Les  magistrats  et  jurés  de  Tongres  ayant  ratifié  cette  auto- 
risation le  15  mars,  la  vente  eut  lieu  peu  de  jours  après  et 
produisit  la  somme  de  1,548  florins  de  Brabant  et  2  sous. 

Lors  du  dénombrement  de  1762,  Pirange  comprenait  38 
maisons  dont  18  avec  écuries  et  chevaux  ;  en  1800,  il  avait 
une  population  de  273  habitants,  389  en  1826  et  460  en 
1887  «. 

Sa  quarte-chapelle,  placée  sous  le  patronage  de  Ste.- 
Gertrude,  existait  déjà  au  XIIe  siècle  ;  le  recteur  de  Pyringis 
est  cité  dans  un  acte  de  1205  et,  le  17  février  1294,  Mat- 
thias, écolâtre  du  chapitre,  lui  fit  un  legs 2  ainsi  que  le 
chanoine  Henri  Herrot  en  1309  3.  Au  commencement  du 
XIVe  siècle,  il  reçut  en  emphytéose  du  chapitre  de  N.-D.  la 
ferme  de  Vroenhoff,  à  condition  de  donner  annuellement,  le 
jour  de  St. -Etienne,  10  solides  et  4  chapons  *.  En  1360,  ce 
collège  avait  une  cour  censale  à  Pydtringhen ,  percevait 
5  deniers  par  bonnier  et  le  double  pour  le  relief  appelé 
opcommenisse  ;  chaque  masssuyer  présent  lors  du  payement 
de  ce  cens,  le  jour  des  morts,  recevait  6  deniers  5. 

1    Archives  communales  de  Tongres,   Liber  negotiorum  ab  cunw  H53,  f°  65; 
Eegistre  des  corrcsp.  de  l'an  IV  à  l'an  VIII,  n°  255. 
5  Reg.  98  de  Hasselt,  f°  11, 
3  Salomon  Henrjci,  vol.  l,f°66  verso. 
1  Ibidem,  vol.  I,  f»  86. 
s  Reg.  322  de  Hasselt ,  P»  50. 
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Le  recteur  était  nommé  par  le  pléban  de  Tongres,  curé 
de  l'église-mère  ;  ce  droit  passa  ,  en  4592,  au  chapitre  en 
échange  du  bénéfice  de  St. -Nicolas,  incorporé  dans  une  des 
deux  supplébanies  *.  Le  revenu  de  ce  rectorat  était  estimé 
pour  la  taxe  à  24  muids  d'épeautre  en  1640 2. 

Le  titulaire  ne  pouvait  pas  administrer  le  baptême  aux 
nouveau-nés,  ce  droit  ayant  été  réservé  au  pléban  lors  du 
démembrement  de  cette  paroisse  de  l'église-mère  de  Ton- 
gres, mais  il  célébrait  les  mariages  et  les  funérailles  et 
donnait  l'extrême  onction  longtemps  avant  la  tenue  du 
registre  des  mariages  contractés  et  des  décès  survenus  qui 
ne  commence  qu'au  24  janvier  1768. 

Le  chapitre  de  N.-D.  y  percevait  la  dîme  des  fruits,  des 
agneaux,  des  abeilles,  etc.,  etc.  11  en  afferma  la  percep- 
tion, le  28  juin  1411,  à  Nicolas  Tesmeker  3  et,  le  13  juillet 
1792,  à  Henri  Vroonen  et  Guillaume  Tercafs  ;  à  cette  dernière 
date ,  elle  rapportait  2300  florins  de  Brabant  par  an  ;  le 
18  juin  1790,  il  avait  déjà  loué  à  Guillaume  Baré  la  perception 
de  la  dîme  du  foin  moyennant  50  florins  de  Brabant 4. 

En  1694,  le  dauphin  et  ses  troupes  campèrent  à  Pirange  ; 
les  soldats  dévastèrent  les  environs,  pillèrent  les  maisons 
et  l'église  dont  ils  démolirent  en  partie  le  chœur  après 
avoir  enlevé  une  des  cloches  de  la  tour.  Le  recteur  Guil- 
laume Lamberti  proposa  à  Josse  Smets,  son  paroissien,  de  lui 
emprunter  200  florins,  afin  d'acheter  une  nouvelle  cloche,  en 
lui  permettant  de  retenir  annuellement  10  florins  du  revenu 
de  la  rente  qu'il  devait  au  luminaire  et  à  la  table  du  St. -Es- 
prit jusqu'à  restitution  entière  de  la  somme  prêtée.  Smets 

1  Reg.  14,  f°  4  ;  Reg.  108,  f°  36. 
*  Reg.  10,  f»  312. 

Reg.  8,  f°  5. 
4  Reg.  21)5  de  Hasselt,  P«  236  et  193. 


—    802    — 

accepta  et  le  chapitre  approuva  cet  accuid  le  27  septembre 
1607  ^ 

Ce  chapitre,  agissant  en  qualité  d'archidiacre,  fit  visiter 
la  chapelle  par  trois  délégués  le  10  avril  1707,  le  3  sep- 
tembre 1733,  le  3  mai  1740  et  le  14  novembre  1751.  En 
1707,  ils  la  trouvèrent  pauvrement  meublée,  en  outre, 
contrairement  à  la  liturgie,  les  vases  sacrés  étaient  en 
cuivre ,  et  le  tabernacle  garni  de  toile  ;  il  n'y  avait  pas  de 
chaire  de  vérité  et  le  sacristain,  Jean  Jonas,  ne  touchait 
annuellement,  comme  gages,  que  5  mesures  de  seigle.  Le 
12  juin  1724,  le  chapitre  ordonna  au  recteur  Goenen  de 
commencer  immédiatement  la  restauration  de  la  tour  qui 
menaçait  ruine  2.  Il  fut  obligé  de  renouveler  cet  ordre  le 
25  août.  En  1733,  l'église  était  dans  le  même  état,  mais 
la  position  du  sacristain  avait  été  quelque  peu  modifiée, 
car  il  touchait  10  sous  par  foyer  outre  le  gage  prédit.  La 
fabrique  avait  un  revenu  de  4  muids  de  seigle,  les  pauvres 
20  mesures  et  25  florins  3. 

La  situation  ne  s'était  pas  améliorée  en  1740,  l'église 
ayant  été  visitée,  en  1736,  par  des  voleurs  qui  avaient  en- 
levé l'unique  calice  en  argent  que  le  recteur  était  parvenu 
à  se  procurer  ;  le  maitre-autel  était  orné  d'un  tableau  re- 
présentant le  Sauveur  et  la  fabrique  avait  acquis,  depuis 
la  dernière  visite,  un  étendard  en  soie  rouge  attaché  à  une 
hampe  surmontée  d'une  croix  en  cuivre  *. 

En  1751 ,  les  délégués  constatèrent  que  cette  église  pos- 
sédait une  chaire  de  vérité  5,  mais  la  fabrique  était  tellement 

*  Reg.  12,  fo  55. 

5  Reg.  292  de  Hasselt,  f,s  22  et  30. 

3  Reg.  10.  fis  171  et  185.  La  liste  des  propriétés  appartenant  au  luminaire  et  à 
la  mense  du  St .-Esprit  de  Pirange  en  1407,  se  trouve  dans  le  registre  n°  206  de 
Hasselt,  F»  92  et  119. 

*  Reg.  10,  f°  230. 
8  Reg.  10,  f*  237. 
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pauvre  qu'elle  ne  pouvait  réunir  la  somme  nécessaire  à 
une  restauration  indispensable  de  la  chapelle.  Aussi  le 
chapitre  permit-il  au  recteur  Kempeneers  de  faire  en  1751 
des  collectes  dans  la  collégiale  de  N.-D.,  le  dimanche  et 
le  jeudi  de  chaque  semaine  ainsi  que  les  jours  de  fête,  à 
11  heures  du  matin  l.  Déjà,  en  1785,  le  recteur  Wilmots 
avait  demandé  par  écrit,  au  chapitre ,  de  faire  restaurer  la 
chapelle  ;  cette  demande,  renouvelée  plusieurs  fois  par  les 
habitants,  le  fut  encore  en  1788  par  Wilmots,  qui  exposa 
le  triste  état  de  son  église.  Le  toit  était  en  partie  enlevé , 
la  pluie  y  tombait  et  atteignait  la  première  marche  du 
chœur,  les  murs  étaient  crevassés,  enfin  tout  le  bâtiment 
menaçait  ruine.  Le  chapitre  délégua,  le  7  novembre  1788, 
le  doyen  et  les  chanoines  de  Bellefroid  et  d'Huvettere  à 
l'effet  de  la  visiter.  Le  20  février  1789,  il  désigna  le  chanoine 
Ponsart  pour  remplacer  le  doyen  décédé  2  ;  rien  n'était 
encore  fait  lorsque,  le  14  juillet  1790,  les  manants  et  membres 
de  la  communauté  se  réunirent  au  son  du  tocsin  sur  le 
cimetière  et  prirent  la  résolution  suivante  :  après  avoir 
mûrement  considéré  la  triste  situation  de  leur  église  et 
le  péril  imminent  d'être  un  jour  enseveli  sous  ses  ruines 
et  avoir  sollicité  en  vain  l'intervention  amiable  du  chapitre 
de  N.-D.,  décimateur  de  la  paroisse,  «  lequel  chapitre 
y>  s'est  moqué  d'eux  non  sans  grande  confusion  et  sans 
»  blasphème,  »  décident  d'user  du  pouvoir  «  leur  compétant 
»  du  temps  jadis  »  et  renouvelé  par  récès  des  nobles  sei- 
gneurs des  trois  Etats  du  Pays  de  Liège  et  Comté  de  Looz 
en  date  du  12  octobre  1779,  en  sommant  le  chapitre  de 
déclarer  pertinemment  et  par  écrit,  endéans  les  trois  jours, 
s'il  est  d'intention  de  rebâtir  l'église  en  tenant  compte  du 

1  Reg.  293  de  Hasselt,  f<>  227. 

i  Reg.  295  de  Hasselt,  fli  165,  171  et  190. 
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nombre  des  paroissiens ,  «  sous  peine  de  s'attendre  qu'il 
»  sera  procédé  par  la  communauté  d'arrêt  réel  et  rétention 
»  des  dîmes  croissantes  sous  cette  juridiction  ou  pour  le 
»  futur  à  croître.  »  Il  est  probable  que  le  chapitre  se  con- 
tenta de  restaurer  la  chapelle,  afin  d'éviter  la  saisie  annoncée, 
car  l'église  actuelle  est  de  construction  moderne  ;  la  tour 
seule  date  du  XVe  siècle.  Peu  de  temps  après,  éclata  la 
révolution  française  et  cette  commune  suivit  le  sort  de  la 
principauté  de  Liège. 

Le  10  mai  1798  (23  fructidor  an  VI),  la  municipalité  de 
Tongres  fit  savoir  à  l'administration  centrale  de  la  Meuse- 
Inférieure  qu'une  cloche ,  pesant  200  livres  et  portant  : 
Sancta  Maria  anno  Dni  M.CCCC.LXXX  nata,  se  trouvait 
dans  la  tour  de  l'église  de  Pirange.  Descendue  en  1798, 
elle  fut  transportée  à  Maestricht  le  22  février  1799  (4  ven- 
tôse an  VII),  quoique  depuis  le  24  mai  1798  (5  prairial  an  VI) 
le  citoyen  Hubert  Moermans,  agent  municipal,  eût  déclaré 
à  l'administration  cantonale  qu'il  avait  choisi  un  bâtiment  ou 
grange  situé  dans  sa  commune  pour  servir  d'édifice  reli- 
gieux ,  qu'il  remplirait  les  fonctions  de  ministre  du  culte 
et  qu'il  avait  prêté  le  serment  de  haine  à  la  royauté  et  d'at- 
tachement à  la  république  et  à  la  constitution  de  l'an  III  '. 
Nous  n'avons  vu  dans  cette  église  qu'une  seule  pierre 
tumulaire  ,  provenant  de  l'église  St. -Jean  à  Tongres  et 
donnée  en  1848  par  M.  L.  Julliot,  membre  de  la  chambre 
des  représentants.  L'inscription  est  placée  sous  les  écus- 
sons  des  familles  van  Bloer  et  Mees  2  : 


1  Arch.  com.  de  Tongres,  Registre  des  délibérations  de  Van  VIII,  f°37, 

2  Van  Bloer  porte  :  d'argent  à  lafasce  d'or  accompagnée,  en  chef,  d'un  fer  de 
moulin  de  sable  et,  en  pointe,  de  3  chaperons  mal  ordonnés  de  sable.  Mees  porte  r 
d'argent  à  la  fasce  d'or  surmontée  d'une  herse  de. . .  et  accompagnée  en  pointe  de 
7  pièces  de  vair  rangées  4  et  3. 
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Int  jaer  duisent  ses  HONDERT  40,  ACHT 

FEBRUARIS  DIE  DOOT  HIER  T'  ONDER  BRACHT 

Jasp.  Dum.   van  Bloer  BORGEMEESTER  EERSAEM 

EEWLYC   MOET    HY   LEVEN    IN   GhRISTUS    NAEM. 

Syne  huysvrouwe  jonstighend  eerbaer 
Beatrix  Mais  korts  int  selve  jaer 
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godt  laet  se  rusten  met  syn  heilgen  al. 

Amen. 

2. 
Recteurs  depuis  1326  jusqu'en   1889. 

A.  21  mai  1326.  RENERUS  investitus  de  Pyderingen .  (Sal.  Henrici, 
vol.I,  f°86). 

V.  au  XlVe  siècle.  GUILLAUME  FABRI,  fonde  un  anniversaire  célébré 
le  26  décembre  dans  la  collégiale  de  Tongres.  (Reg.  98  de  Hasselt ,  f°  22). 

A.  1406.   HENRI,  rector  capelle  de  Pyderingen.  (Reg.  206,  f°  69). 

G.  en  1425.  HENRI  DROEGE ,  décédé  en  1425. 

A.  16  février  1426.  JEAN  de  MONTENAKEN.  (Reg.  8,  fo  38). 

C.  en  1438.  NICOLAS  de  RUTTIS,  résigne  le  22  décembre  1445  et  est 
nommé  curé  à  Berg.  (Reg.  57,  f°  114). 

A.  22  décembre  1445.  EVERARD  de  TONGRES  ,  résigne  en  1446. 
(Reg.  8,  fo  123  ;  Reg.  57,  fo  222). 

A.  2  août  1446.  REGNIER  MARANTZ ,  décédé  en  1472.  (Reg.  57, 
fo252*  ;  Reg.  8,  fo  133). 

A.  20 février  1472.  ARNOLD  LAMBERTI,  résigne  en  1476. 

A.  2  août  1476.  ARNOLD  de  R1X1NGEN,  bénéficier  de  la  fondation 
Ruystemberg  en  1483,  décédé  en  1494.  (Reg.  19,  fis  28  et  29). 

A.  22  mai  1494.  PAUL  STEL1NX,  permute  en  1498  et  devient  chanoine 
de  Tongres  en  1495.  (Reg.  46,  f°  42  ;  voir  t.  II,  p.  343). 

A.  29  décembre  1498.  GÉRARD  GOETCOEPS,  bénéficier  de  St.-Éloi  et 
de  St. -Georges  depuis  1496,  résigne  en  1503.  (Reg.  46,  f°  52) 

A.  5  décembre  1503.  JEAN  HOOLSBEECK,  vicaire  et  chantre  de  l'église 
N.-D.,  décédé  en  1540.  (Reg.  46,  f°  68  verso). 
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A.  18  octobre  1540.  HENRI  SWENNEN  ,  prêtre,  chanoine  de  la  collé- 
giale deN.-D.àMaestricht  et  bénéficier  de  Ste.-Gertrude.  (Reg.  46,  f°  196). 

A.  27  mai  1541.  PIERRE  de  SWALENBERGH,  clerc,  résigne  en  1545. 
(Reg.  46,  f°  200). 

A.  1er  juin  1545.  ANTOINE  van  DOERN  ,  chanoine  de  Tongres  ,  est 
qualifié  de  capellanus  ville  de  Pyrringhen  et  résigne  en  1551.  (Reg  46, 
f°  216  ;  Reg.  8,  in  fine,  f°  15  ;  voir  t.  II,  p.  352). 

A.  14  décembre  1551.  ÉGIDE  TULPENS ,  prêtre  et  vicaire  à  N.-D., 
bénéficier  de  N.-D.  à  St. -Jean  le  16  juin  1554,  décédé  en  1566.  (Reg.  8, 
in  fine,  f°  49). 

A.  15  juin  1566.  JEAN  GEBETS,  résigne  en  1568.  (Reg.  8,  in  fine, 
ps  101  et  112). 

A.  8  décembre  1568.  PAUL  CHRISTIAN1 ,  teste  le  10  janvier  1576  et 
meurt  de  la  peste  en  1579.  (Sal.  Henrici,  vol.  II,  f°  258  ;  Diva  Tungren- 
sis,  p.  157). 

C.  en  1580.  THÉODORE  MEYERS,  chanoine-chantre  à  Tongres,  résigne 
en  1608  et  meurt  en  1616.  (Sal.  Henrici,  vol.  II,  f°  298  verso  ;  voir  t.  II, 
p.  185). 

G.  en  1608.  GUILLAUME  CONEN,  commence  sa  résidence  le  22  juillet 
1608  et  résigne  en  1610.  (Reg.  285  de  Hasselt,  f°  5). 

A,  12  juinl610.  PIERRE  LE  HAULT,  bénéficier  de  l'autel  de  St.-Josse 
à  Tongres  en  1609,  et  ancien  receveur  du  chapitre  de  N.-D. ,  teste  le 
8  mars  1647  et  demande  à  être  enterré  dans  la  chapelle  de  St.-Josse  près 
du  fondateur  de  ce  bénéfice  ;  il  lègue  tous  ses  biens  à  sa  sœur  Agnès, 
supérieure  de  l'infirmerie  du  béguinage  à  Tongres,  et  meurt  le  9  mars  1647. 
(Reg.  9,  f°  216  ;  Reg.  285  de  Hasselt,  f<>70). 

G.  en  1654.  ANTOINE  MARECHAL.  (Reg.  287  de  Hasselt,  f°  274). 

C.  en  1676.  GUILLAUME  LAMBERTI,  fils  de  Jean  et  de  Marie  Pelsers, 
vicaire  et  trésorier  de  N.-D.  à  Tongres,  permute  en  1709  et  meurt  jubilaire 
le  26  novembre  1714,  à  l'âge  de  80  ans.  (Reg.  10,  f<>  171  ;  Reg.  12,  f°  56  ; 
Ch.-M.-T.  Thys,  Monographie  de  N.-D.,  p.  156). 

A.  28  novembre  1709.  JEAN  van  der  BEECK,  teste  le  23  décembre 
1714,  meurt  à  Bommershoven  le  27  du  même  mois  et  est  enterré  à  Haeren. 
(Reg.  291,  fc  35  et  142  ;  Reg.  280,  fr  47  et  127). 

A.  9  mai  1715.  GUILLAUME  GOENEN,  baptisé  à  Tongres  le  18  novem- 
bre 1685,  fils  de  Guillaume  et  de  Catherine  Gregory  de  Harzé,  est  tonsuré 
par  le  suffragant  de  Rossius  à  Liège  le  17  février  1704  ;   il  était  prêtre 
lorsque  le  chanoine  Jacquet,  agissant  comme  tournaire ,  lui  confère,  le 
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7  mai  1715,  le  rectorat  de  la  quarte-chapelle  de  Pi  range.  Il  teste  le 
24  aoû  t  1 744,  meurt  à  Tongres  le  3  novembre  suivant  et  est  enterré  dans  le 
couvent  des  chanoines-réguliers  de  cette  ville.  En  attendant  la  nomination 
d'un  nouveau  recteur,  le  service  religieux  fut  confié  au  frère  Jean  Evraerts, 
de  l'ordre  des  mineurs.  (Reg.10,  f°  185  verso  ;  Reg.  291,  f»»  146;  Reg.  280, 
fo  130  ;  Reg,  293,  f°  126  ;  Reg.  281,  f°  259). 

A.  13  avril  1745.  JEAN-LAMBERT  KEMPENEERS  ,  baptisé  à  Monte- 
naeken  le  24  décembre  1707 ,  prêtre  et  recteur  de  l'autel  de  St.-Jean- 
i'Évangéliste,  meurt  le  17  mars  1768  ;  il  avait  testé  le  10  février  1762  et 
résigné  son  rectorat  depuis  1767.  (Reg.  10,  f°  237  verso  ;  Reg.  282,  fis  3  et 
247  ;  Reg.  293,  f°  131  verso  ;  Reg.  294,  f°  104). 

A.  17  juin  1767.  GUILLAUME-CHRÉTIEN  WILMOTS  ,  prêtre,  baptisé 
à  Tongres  le  15  mai  1728,  fils  de  Guillaume  et  de  Gertrude  Collas,  résigne 
en  1797.  (Reg.  294,  f°  85  ;  Reg.  282,  f°  234). 

N....  juin  1797.  GUILLAUME  HULSMANS,  de  Zonhoven,  est  nommé, 
en  1803,  curé  à  Wimmertingen  (Guibertange). 

1803.  HUBERT  HECKELERS,  de  Hees,  soigne  la  reconstruction  de  son 
église  et  est  nommé,  en  1820,  curé  d'Overrepen,  où  il  meurt. 

1820.  GUILLAUME  NARTUS,  de  Tongres,  est  nommé  vicaire  à  Tongres 
en  1827,  puis  curé  de  la  paroisse  St.-Jean  dans  la  même  ville;  il  meurt  le 
28  juillet  1844. 

1827.  LAMBERT  MESOTTEN,  d'Overrepen,  est  nommé  vicaire  à  Hoes- 
selt  en  1831  et  meurt  recteur  de  Vliermael-Root. 

1831.  SERVAIS  GERR1TS,  de  Wellen,  est  le  premier  recteur  qui  occupe 
le  presbytère  alors  nouvellement  construit  :  il  est  nommé  curé  à  Haeren- 
Bommershoven  en  1832,  puis  à  Overrepen. 

1832.  JEAN-GÉRARD  MOORS ,  de  Hasselt,  d'abord  recteur,  ensuite, 
depuis  le  17  décembre  1839,  curé  de  Pirange,  meurt  le  3  septembre  1858. 

N.  14  octobre  4858.  JEAN-BAPTISTE  MEYER,  de  St.-Trond,  donne  sa 
démission  en  1862. 

N.  28  mars  1862.  FRANÇOIS  LEROY,  de  Helchteren,  donne  sa  démis- 
sion en  1865. 

N.  10  février  1865.  JEAN-LOUIS  van  der  EYCKEN,  né  à  Stevoort  en 
1825,  vicaire  à  Mielen-sur-Aelst,  ensuite  à  Lommel,  puis  à  Alken,  meurt 
à  Pirange  le  5  janvier  1885. 

N.  12  février  1885.  GUILLAUME  G1LSON,  de  Canne. 
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XIV. 
RIXINGEN. 


i. 

Notice  historique. 

Le  nom  de  cette  paroisse,  dépendant  de  l'église-mère  de 
Tongres,  dérive  de  Rix  et  ingen  *,  prairies  ou  propriétés  de 
Rixe  ou  Rixa,  nom  encore  en  usage  au  XIIIe  siècle  et  prove- 
nant sans  doute  de  Rix  ou  Rie,  abrévation  du  prénom  Hen- 
ricus2  ;  son  orthographe  a  subi  de  nombreuses  modifications  ; 
nous  trouvons  Rixenges  en  1205,  Riksen  en  1259,  Riechi- 
ghen  en  1296,  Rixen  et  Rixhe  en  1319,  Rixe  en  1324,  Riksen 
et  Rixhen  en  1336,  Rixinghen  en  1344  et  Rixingen  en  1433. 

Cette  paroisse  dépendait  de  la  franchise  de  Tongres  et 
était  de  nature  liégeoise.  L'église  de  Tongres  y  possédait 
des  terres  données  par  Gérard,  chanoine  de  cette  collégiale 
et  doyen  du  concile  ;  leur  revenu  était  destiné  à  acheter 
Thuile  nécessaire  à  une  lampe  placée  dans  les  cloîtres  de 
N.-D.  devant  l'image  de  la  Vierge,  dite  des  enfants3. 

Les  bénéficiers  du  chapitre  de  St. -Lambert  à  Liège 
avaient,  en  1319,  une  maison  avec  dépendances  et  un  demi- 
bonnier  de  terre  situés  dans  le  ressort  de  cette   commune 


1  Le  suffixe  ingen  exprime  une  idée  de  possession  :  on  lui  attribue  le  plus 
souvent  la  signification  de  prairie  ou  de  champ. 

2  Arnold  de  Rixen,  châtelain  héréditaire  de  Ste.-Walburge,  figure  dans  un  acte 
du  6  juin  1260.  (Cartulaire  de  St.- Lambert,  p.  69).  Rixo,  chevalier,  figure  dans 
une  charte  de  1296.  (Cartulaire  de  St.-Martin  à  Liège,  p.  39).  Vryherne  entre 
Rixe  et  Herne.  (Relief  de  1324,  Bulletin  de  la  soc.  scient,  du  Limbourg,  t.  VI, 
pp.  125  et  147). 

*  Reg.  3,  f°  3  verso,  col.  2. 
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au  lieu  dit  Authoven  près  du  chemin  de  Huselt,  ainsi  que  le 
déclara  Marie,  dite  de  Herne,  veuve  de  Jean  de  Vriherne  1. 

La  dîme,  c'est-à-dire  la  dixième  partie  des  fruits  recueillis 
sur  le  territoire  de  Rixingen ,  appartenait  primitivement  à 
Técolâtre  de  Tongres  2  :  elle  passa  ensuite  au  chapitre,  pro- 
bablement en  1307,  lorsque  Técolâtre  de  Ravensberg,  d'ac- 
cord avec  les  autres  chanoines,  convint  que  les  revenus  de 
l'écolâtrerie  seraient  désormais  perçus  par  le  receveur  du 
chapitre  à  condition  de  lui  livrer  annuellement  70  muids 
de  grains. 

Le  25  mai  1412,  le  chapitre  loua  à  Gérard  de  Beka  la 
perception  de  celte  dîme  à  charge  de  fournir  annuellement 
dans  ses  greniers  35  muids  de  seigle ,  autant  d'orge  et 
quelques  muids  de  pois,  de  navette  etc.  Le  15  avril  1415, 
il  l'afferma  pour  un  triennal  à  Gérard  ,  fils  de  Gérard  de 
Beeck  et  à  Gérard ,  fils  de  feu  Walter  van  der  Beeck , 
moyennant  le  même  prix  3  qui  ne  semble  pas  élevé,  eu  égard 
à  l'étendue  du  territoire  de  Rixingen  comprenant  228  bon- 
niers  à  la  fin  du  XVIe  siècle  4  :  le  payement  de  cette  dîme 
se  faisait  très  régulièrement ,  les  confesseurs  ayant  ordre 
de  faire  de  cette  obligation  un  cas  de  conscience  et  aucun 
bien  en  général ,  pas  même  un  franc-alleu  ,  n'en  étant 
exempt,  parce  que,  disait-on,  la  dîme  était  due  aux  ministres 
de  Dieu  pour  assurer  leur  existence.  Le  1er  juillet  1793,  le 
chapitre  loua  la  perception  de  la  moitié  de  cette  dîme  à 
François  Roufflaer  moyennant  800  florins  5. 

Ce  collège  possédait  au  XIVe  siècle,  plusieurs  propriétés 

1  Cartulaire  de  St.-Lambert,  n°532. 

*  Salom.  Henrici,  vol.  I,  f^  61  et  96;  t.  II,  p.  216. 

3  Reg.  8,  P>  11. 

4  Archives  comm.  de  Tongres.  Regist.  negotiorum  et  plebiscit.  ab  anno  i51ly 
fo  277. 

*  Reg.  295  de  Hasseit,  f°  265. 
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à  Rixingen,  notamment  in  loco  diclo  Catwinckel  super  viam 

tendentem  Nederrepen  1 versus  Vriherne  super  valga- 

der  strate, ex  Ma  parte  tombe   dicte   hertomme  ultra 

Rixingen  supra   viam   tendentem   versus  Hoesselt et 

cum  latere  versus  Tongris  super  viampublicam  Herstrate  2. 
La  quarte-chapelle  de  cette  paroisse,  bâtie  au  XIe  siècle, 
fut  consacrée  au  Christ,  à  St. -Jean-Baptiste  et  aux  martyrs 
Procès,  Martin,  Sébastien,  Adrien,  Folien,  Pancrace,  Ger- 
trude  et  à  d'autres  saints,  ainsi  que  l'atteste  son  inscription 
dédicatoire  découverte  en  -1856  et  portant  : 

f   ANNO.    AB.    INCARNA- 
TION E.    DOMJM.    M1LLESIMO.    X.X.X.V1.    INDIO 

TIONE.    I.I.I.I.    DEDIGATA.    EST.    HEG.    EC- 

CLESIA.    I.I.I.I.    KAL.    APRILIS.    IN.    HONOREM. 

DOMINI.    NOSTRI.   JHESU.   GHRISTI.    ET.   SANCT1.   JOHANNIS. 

BAPTISTE. 

ET.    SANCTORUM.    MARTYRUM.    PR0GESS1.    MARTINIANI.    SEB- 

ASTIANI.    ADRIANI.    FOILIANI.    PAN- 

GRATI G DI.    GERTRU....    3. 

Cette  inscription,  gravée  dans  une  pierre  schisteuse,  est 
fortement  endommagée  ;  elle  fut  déplacée,  au  XIVe  siècle 
lors  de  la  reconstruction  de  l'église,  et  on  la  trouva  en  4856 
dans  le  stylobate  d'un  autel  lors  de  la  démolition  de  l'ancien 
temple  dont  on  ne  conserva  que  la  tour  en  style  ogival 
primaire. 

Elisabeth,  maîtresse  du  béguinage  de  Tongres,  légua, en 

1  Reg.  19,  f»  20. 

*  Reg.  19,  f»  21. 

3  Ste.-Gertrude  est  la  patronne  de  l'église  de  Rixingen.  Le  28  février  1727,  le 
chapitre  autorisa  la  publication  d'une  bulle  papale  accordant  certaines  indulgen- 
ces à  ceux  qui  visiteraient  cette  église  le  jour  de  la  fête  de  cette  sainte.  (Reg.  292 
de  Hasselt,  f»  78). 
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1296,  quelques  biens  à  l'église  de  Riechighen  ;  deux  années 
auparavant,  Matthias,  écolâtre  du  chapitre  de  N.-D. ,  avait 
fait  un  legs  au  recteur  ;  celui-ci  était  nommé  par  le  pléban 
de  Tongres  et,  après  avoir  prêté  le  serment  prescrit  et 
payé  les  droits  dus  \  était  admis  par  le  chapitre  archidia- 
conal ,  qui  chargeait  ordinairement  le  chanoine-chantre  de 
procéder  à  son  installation.  Jusqu'au  XVIIe  siècle  il  ne  pou- 
vait administrer  à  ses  paroissiens  ni  le  baptême,  ni  l'ex- 
trême-onction ,  ni  bénir  les  mariages.  Il  avait  un  revenu 
évalué,  en  1640  pour  la  taxe,  à  24  muids  de  seigle  2. 

Le  12  septembre  1608,  les  bourgmestres  de  Tongres 
demandèrent  au  chapitre  de  N.-D.  de  pouvoir  enlever  de 
la  tour  de  Rixingen  une  petite  cloche,  en  s'engageant  à  la 
remplacer  immédiatement  par  une  autre  du  même  poids 
et  de  la  même  valeur.  Cette  permission  leur  fut  accordée 
parce  que  le  ton  de  la  cloche  demandée  concordait  avec 
ceux  des  cloches  de  la  tour  de  N.-D.  3.  Cependant  le  don 
se  fit  attendre,  car  ce  ne  fut  que  le  1er  mai  1655  que  la 
nouvelle  cloche,  appelée  St. -Nicolas,  fut  bénite  par  le  doyen 
assisté  de  l'écolâtre  4.  Le  27  septembre  1680,  le  chapitre 
accorda  une  gratification  de  six  florins  au  recteur  in  grati- 
tudinem  benedictionis  campanœ  suœ  capellœ5.  Le  23  novem- 
bre 1685  ,  ce  collège  ordonna  aux  mambours  de  Rixingen 
de  rendre  compte  de  leur  gestion ,  sous  peine  d'être  pour- 
suivis par  le  fiscal  6. 

Le  20  juin  1704  ,  le  recteur  Bosch,  les  mambours  de  la 

■  Reg.  15,  f°  20. 

*  Reg.  10,  f°312.  Ce  revenu  était  plus  important  en  1407.  (Reg.  206  de  Hasselt, 
fo  112). 

3  Reg.  285  de  Hasselt,  f°  13. 

4  Reg,  287  de  Hasselt,  f<>  298. 

*  Reg.  288  de  Hasselt,  f°  72. 
6  Ibidem,  f°  206. 
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fabrique  et  le  sacristain1  déclarèrent  constituer,  au  profit 
des  membri  inter  ca niantes  de  la  collégiale  de  N.-D.,  une 
rente  de  5  florins,  pour  un  prêt  de  100  florins  fait  comme 
réapplicat  de  la  somme  versée  pour  l'anniversaire  du  cha- 
noine-chantre Théodore  Meyers2.  Le  même  jour  le  chapitre 
autorisa  le  dit  recteur  à  emprunter  100  florins  pour  restaurer 
sa  chapelle  3.  Le  chapitre  archidiaconal,  agissant  en  vertu 
de  son  autorité,  qui  s'étendait  aussi  bien  au  spirituel  et  à 
l'administration  des  sacrements  qu'aux  choses  temporelles 
ecclésiastiques  des  églises  filiales,  et  conformément  aux 
dispositions  des  synodes  de  1287  et  de  1618  et  à  la  bulle 
de  Léon  X  de  1517,  fit  faire  plusieurs  fois,  dans  le  courant 
du  XVIIIe  siècle,  la  visite  de  la  quarte-chapelle  de  Rixingen. 
Il  résulte  des  procès-verbaux  tenus  en  exécution  des  ordres 
du  synode  de  Liège  de  1446  et  de  la  bulle  de  Grégoire  XIV 
du  28  avril  1591,  que  le  19  mai  1707  cette  église  possédait 
un  calice  en  argent  doré  du  XVe  siècle  et  un  autre  en  étain 
(pour  servir  en  temps  de  guerre) ,  un  ciboire  en  cuivre 
argenté,  quelques  chasubles,  un  tabernacle  et  un  autel  avec 
antipendium  en  bois  peint,  une  pierre  consacrée  portative 
en  marbre  et  un  autel  latéral  dédié  à  Ste.-Gertrude  et  à 
St. -Nicolas  ;  que  le  sacristain  avait  comme  salaire  7  mesures 
de  seigle  ;  que  le  luminaire  avait  23  mesures  de  seigle  de 
revenu  et  que  la  mense  des  pauvres  en  avait  6  muids  et 
demi 4. 

Le  20  septembre  1733,   il  y  avait  deux   autels  latéraux 
dans  cette  église  :  l'un,  placé  sous  le  vocable  de  N.-D.,  était 

1  Ce  sacristain  était  nommé  par  les  paroissiens  et  admis  par  le  chapitre  de 
N.-D.  Le  2  mars  1450,  les  paroissiens  présentèrent  pour  remplir  cet  office  Jean 
Swennen,  qui  fut  admis  par  le  chapitre.  (Reg.  8,  f°  160. 

*  Reg.  11,  f°  152. 

3  Reg.  290  de  Hasselt,  f°  166. 

*  Reg.  10,  M69. 
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orné   d'un  ostensoir-reliquaire  en  cuivre   argenté  en  assez 
mauvais  état  *. 

Le  2  mai  1740,  les  délégués  du  chapitre  trouvèrent  dans 
la  chapelle  de  Rixingen  une  chasuble  antique  faite  d'une 
étoffe  blanche,  ornée  d'une  croix  rouge,  un  missel  manuscrit, 
une  chaire  de  vérité,  un  étendard  orné  de  la  figure  de  Ste.- 
Gertrude  et  un  reliquaire  renfermant  des  reliques  de  cette 
sainte.  Ils  constatèrent  aussi  que  la  mense  des  pauvres  de 
cette  paroisse  avait  donné  en  hypothèque ,  depuis  plus  de 
40  années,  au  seigneur  d'Overvalle  alias  Rosen  ,  une  terre 
de  16  verges  et  avait  emprunté  de  la  veuve  van  Hees  un 
capital  de  100  florins  à  quatre  pour  cent 2. 

Ces  délégués  visitèrent  aussi  l'ermitage  de  N.-D.  de 
Lorette  construit,  en  1690,  à  Vry-Herne,  au  lieu  dit  in 
den  bosch,  par  Jacques  van  den  Broeck  de  Hasselt,  qui 
obtint  du  pape  Clément  XI  l'autorisation  de  porter  l'habit 
érémitique  et  d'observer  les  règles  du  tiers-ordre  de  St.- 
François.  Cet  ermitage  dépendait  de  la  paroisse  de  Rixin- 
gen :  il  fut  détruit  en  1703  et  réédifié  en  1709  par  le  même 
van  den  Broeck  sur  un  terrain  donné  par  Hubert-Maximi- 
lien  Brouckmans,  seigneur  de  Werm ,  et  par  son  épouse 
Anne-Françoise  d'Oupey  3.  Il  se  composait  d'une  habita- 
tion dont  le  rez-de-chaussée  était  occupé  en  grande  partie 
par  une  salle  servant  d'école  ;  le  premier  étage  était  divisé 
en  cinq  cellules.  Van  den  Broeck  éleva  à  côté  une  chapelle 
dédiée  à  N.-D.  de  Lorette  ;  la  construction  en  avait  été 
autorisée  par  le  chapitre  de  N.-D.  le  16  août  1709  4,  à 
condition   que   Termite  occupant  offrit,   le  jour  de  la  fête 

1  Reg.  10,  f<>  181. 
1  Ibidem,  f<>  228. 

3  Le  chapitre  donna,  le  22  mars  1709,  un  subside  de  15  florins  à  van  den  Broeck. 
(Reg.  291  de  Hasselt,  f<>  21). 

4  Reg.  291  de  Hasselt,  f»  27. 
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de  St. -Materne,  un  cierge  d'un  sou  sur  le  maître-autel  de 
le  collégiale.  L'évêque  Joseph-Clément  avait,  de  son  côté, 
approuvé  l'érection  de  cet  ermitage,  le  10  février  1710, 
mais  à  la  condition  que  van  den  Broeck  restât  sous  la 
direction  spirituelle  du  recteur  de  Rixingen  et  fût  soumis 
à  la  correction  de  celui-ci  '-.  Le  même  chapitre  de  Tongres 
avait  aussi  donné,  le  15  mai  1711 ,  l'autorisation  de  placer 
une  cloche  dans  la  tourelle  de  cet  oratoire  2  et  le  doyen 
Mathieu-Paul  Closar  y  célébra  la  première  messe  le  14  avril 
1714 3  ;  le  13  mars  précédent,  l'évêque  Joseph-Clément 
permit  que  pendant  trois  années  «  per  presbyterum  seu 
»  presbyteros  approbatos  super  lapide  portatili  benedicto 
»  sacrosanctum  missse  sacrificium  diebus  dum  taxât  feri- 
»  alibus  et  B.  M.  V.  dicatis  celebrari  facere  non  tamen 
*  binando  possit  et  valeat  licentiam  concédât  juribus  eccle- 
»  sise  parochialis  de  Rixingen  semper  salvis  *.  »  Cet 
évêque  ordonna  en  même  temps  à  l'ermite  d'obéir  au  rec- 
teur de  Rixingen ,  d'observer  ponctuellement  le  règlement 
donné  le  20  septembre  1712  par  le  vicaire-général,  approuvé 
par  le  consistoire  de  Liège  5,  et  de  porter  le  costume  érémi- 
tique.  Les  ermites  Jacques  van  den  Broeck,  décédé  en  1715, 
JeanVieren,  prêtre,  Nicolas  Heyaerts,  décédé  en  1732,  Denis 
Morren,  décédé  en  1750  6,  Henri  Hubens,  décédé  en  1794, 
Jean-Joseph  Swerts,  de  Neerrepen,  admis  le  13  novembre 

»  Keg.  280  de  Hasselt,  f»  145. 
*  Reg.  291,  f°  64. 

3  Jos.  L.  M.  M.  Slegers,  Notice  sur  V ermitage  de  Vry-Herne ,  dans  le  Bulle- 
tin de  l'institut  archéol.  liégeois,  t.  XVIII. 

4  Reg.  280  précité,  f°  146. 

5  Un  mandement  du  15  août  1644  avait  soumis  les  ermites  du  diocèse  au  curé 
de  leur  paroisse  et  au  doyen  de  leur  concile  respectif.  (Manigart,  Statuta,  t.  III, 
p.  158). 

6  Le  23  août  1715  le  chapitre  permit  à  Jean  Vieren  prêtre,  à  Nicolas  Heyaerts 
et  à  Denis  Morren  de  demeurer  ensemble  dans  l'ermitage  de  Vry-Herne.  (Reg.  291 
de  Hasselt,  f°  153. 
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1750  et  décédé  en  1764,  Thomas  Bex,  de  Zepperen,  admis 
le  23  avril  1756  et  décédé  en  1807,  Arnold  van  Tongelen, 
de  Werchter,  admis  le  29  mai  1765  et  décédé  en  1807  et 
Jean  Vrancken,  de  Brée,  admis  le  19  mai  1783,  s'occupèrent 
à  enseigner  les  rudiments  de  la  religion  et  les  principes 
élémentaires  des  lettres  aux  enfants  de  Rixingen  et  des  com- 
munes environnantes1.  Le  chapitre  de  N.-D.  leur  en  avait 
donné  l'autorisation  le  25  août  1715  2.  Il  avait  aussi  admis 
ces  ermites  et  avait  chargé  le  recteur  de  Rixingen  de  pro- 
céder à  leur  vêture  et  à  leur  profession  3.  Les  délégués  du 
chapitre  constatèrent  en  1740  que  dans  la  susdite  chapelle 
se  trouvaient,  entre  autres  ,  un  ciboire ,  un  ostensoir  et  un 
calice  en  argent,  des  chasubles,  des  antipendia,  une  statue 
de  N.-D.,  un  crucifix  avec  Christ  en  ivoire,  dix  tableaux, 
dont  huit  peints  sur  panneau  et  une  image  de  N.-D.  de 
Lorette  ;  que  l'ermitage  renfermait  une  bibliothèque  com- 
posée d'une  trentaine  de  volumes  concernant  l'histoire 
et  la  religion  ;  que  le  frère  Jacques  van  den  Broeck  avait 
laissé  200  florins  à  charge  de  célébrer  annuellement  des 
messes  ;  que  Brouckmans  y  avait  fondé  20  messes  et  Cor- 
neille Tacken  3  ;  que  l'enclos  avait  une  contenance  de 
14  verges  et  que  la  communauté  possédait  quelques  rentes 
et  un  petit  bois  de  4  verges  4.  Le  27  juillet  1759,  le  pape 
Clément  XIII  accorda  quelques  faveurs  spirituelles  à  la 
confrérie  qu'on  venait  d'établir  dans  l'oratoire  de  l'ermi- 
tage 5.  Le  frère  H.  Hubensfit  publier  en  1760  un  petit  livre 

1  Reg.  295,  f°  72. 

3  Reg.  10,  f°381. 

J  Reg.  293  de  Hasselt,  ff«  213,  226  et  267  ;  Reg.  294,  f°  51. 

4  Reg.  10,  fo  229;  Reg.  291,  P«  205  et  230. 

s  Le  28  février  1721,  le  frère  Denis  Mon  en  exhiba  au  chapitre  de  Tongres  une 
bulle  papale  accordant  des  indulgences  à  ceux  qui  visiteraient  la  chapelle  de 
l'ermitage  à  des  jours  déterminés.  (Reg.  291,  f°  266). 
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dédié  à  Jean-Balthazar  de  Prez,  doyen  du  chapitre  de 
Tongres,  intitulé:  Carquois  spirituel  (Geestelyck  kokerken , 
voorsien  van  veele  pylkens  van  Godsvruchtige  schiet  gebe- 
dekens  tôt  nut  ende  profyt  van  aile  broeders  ende  susters 
van  het  nieuw  H.  broederschap  ingesteld  door  de  Godls- 
minnende  broeders  eremyten  tôt  Vry-Herne  in  de  Capelle 
van  Lauretten  onder  de  parochie  Rixingen  iJ. 

L'oratoire  de  Vry-Hern ,  encore  conservé ,  ne  renferme 
qu'une  pierre  tumulaire  portant  l'inscription  suivante  : 

Hier  leydt  begraven 

f.  nlgolaes  heyaerts 

gestorven  den  28  dec.  1732 

in  het  abeyt  70  jaren. 

F.    DlONISIUS    MORREN 
STIERF DEN 

BlDT   VOOR   DIE   SIELE. 

Le  13  juillet  1752,  les  délégués  du  chapitre  de  N.-D. 
visitèrent  derechef  l'église  de  Rixingen  et  ils  constatèrent 
que  le  sacristain  Chrétien  D'huys  avait  10  mesures  de 
seigle  comme  gages  et  que  trois  cloches  se  trouvaient  dans 
la  tour  de  cette  église  ;  néanmoins  la  municipalité  de  Ton- 
gres fit  savoir,  le  10  mai  1798  (23  fructidor  an  VI),  à  l'ad- 
ministration départementale  de  la  Meuse-Inférieure  que 
dans  la  dite  tour  ne  se  trouvait  qu'une  cloche,  appelée 
Ste.-Gertrude,  fondue  en  1680  et  pesant  100  livres.  Elle 
fut  transportée  à  Maestricht  le  22  février  1799  (4  ventôse 
an  VII).  Mais  le  21  janvier  suivant  (1  pluviôse  an  VIII), 
l'administration  municipale  en  demanda  la  restitution  sur 
les  instances  du  commissaire  Loint.  parce  que  son  enlève- 

1  Imprimé  à  Maestricht,  chez  ,1.  et  G.  van  Gulpen,  in-12»,  de  80  pages. 
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ment  parla  colonne  mobile  avait  eu  lieu  illégalement,  cette 
cloche  faisant  partie  de  l'horloge  '. 

Le  24  mai  1798  (R  prairial  an  VI),  l'agent  municipal  de 
Rixingen ,  nommé  Broeders,  déclara  ne  pas  vouloir  prêter 
le  serment  de  haine  ta  la  royauté  ni  se  charger  des  fonctions 
de  ministre  du  culte,  disant  «  préférer  laisser  fermer  l'église 
de  sa  commune  et  donner  sa  démission.  »  Le  même  jour, 
Mathieu  D'huys,  adjoint  municipal,  prêta  le  serment  exigé 
et  déclara  vouloir  remplir  les  fonctions  de  ministre  du 
culte;  en  conséquence,  l'administration  municipale  du  can- 
ton ordonna  de  remettre  les  clefs  du  temple  au  dit  D'huys2. 

Nous  ignorons  si  cet  ordre  fut  exécuté  et  si  D'huys  n'usa 
pas  de  subterfuge  pour  conserver  la  direction  de  cette 
paroisse  à  son  parent  J.  M.  D'huys,  recteur  de  Rixingen 
depuis  1788  3.  La  loi  du  6  juillet  1798  ayant  autorisé  les 
visites  domiciliaires  pour  l'arrestation  des  émigrés  rentrés 
et  l'ordre  de  l'exécuter  en  étant  parvenu  à  Tongres  le  26, 
D'huys  refusa  de  signer  le  procès-verbal  et  déclara  le  11  août, 
à  l'audience  extraordinaire  fixée  par  le  commissaire  du 
directoire  exécutif,  qu'il  n'avait  pas  fait  les  visites  domici- 
liaires prescrites  pour  le  3  août  afin  d'éviter  les  voies  de 
fait  :  une  déclaration  semblable  fut  faite  par  les  agents 
Moermans  de  Pirange,  Wouters  de  Henis,  Daenen  de 
Lowaige,  Poismans  de  Widoye,  Smets  de  Vechmael, 
Michiels  de  Bommershoven,  Stevens  de  Frère  et  François 


1  Archives  comm.  de  Tongres,  Reg.  des  délibérations  de  1799-1811,  f°  14. 

5  Mathieu  D'huys  avait  déjà  prêté  une  première  fois  le  serment  de  haine  à  la 
loyauté  le  25  nivôse  an  VI  (14 janvier  1798). 

3  Cette  commune  comprenait  en  1762  35  maisons;  elle  comptait  149  habitants 
en  1800.  (Archives  comm.  de  Tongres,  Lib.  negot.  ab  anno  1153,  f°  65  ;  Registre 
des  correspondances  de  l'an  IV  à  l'an  VI 11,  n°  255;  Registre  des  délibérations 
de  l'an  VI  à  l'an  Vlll,  f°  40)  ;  elle  en  comptait  249  le  1"  janvier  1826  et  397  le 
31  décembre  1887. 
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Herstappe1.  C'est  probablement  pour  ce  motif  que,  M.D'huys 
qui,  prétendait-on ,  ne  savait  ni  lire  ni  écrire,  fut  remplacé  le 
20  août  1798  (3  fructidor  an  VI)  par  Renier  D'huys.  En  même 
temps  l'administration  municipale  de  Tongres  nomma  Hubert 
Kellens  agent  municipal  ;  mais  celui-ci  ayant  refusé  de 
remplir  ces  fonctions,  fut  remplacé  le  22  août  1798  par 
Guillaume  Hansen  2. 

2. 

Recteurs  depuis  1208  jusqu'en  1889. 

C.  en  1208.  GÉRARD,  est  puni  par  le  prévôt  Marcuald.  (Charte  n°  1). 

HENRI  STOG  résigne  en  1396. 

A.  14  juillet  1396.  JEAN  de  HAMME. 

1406.  V.  RUD1CHOYEN.  (Reg.  7,  fo  133). 

G.  en  1415.  HERMAN  HANSMEKER,  recteur  de  l'autel  de  Hamal  avant 
1433,  meurt  en  1444.  En  1436,  il  est  en  procès  avec  son  frère  Goswin  au 
sujet  du  payement  d'une  rente  :  le  chapitre  de  N.-D.  décide  que  Goswin 
remplira  ses  obligations  en  remettant  à  Herman  trois  muids  de  seigle  : 
Herman  fait  signifier,  au  mois  de  mars  1436,  au  dit  chapitre  un  acte  par 
lequel  il  déclare  en  appeler  de  cette  sentence  devant  le  chapitre  de  Liège. 
(Reg.  7,  f«  157  ;  Reg.  57,  fo  229). 

A.  23  novembre  1444.  MATTHIAS  GOMANS  meurt  en  1466  et  avait 
commencé  sa  résidence  le  22  décembre  1439  comme  bénéficier  de  l'autel 
de  Ste.-Catherine  à  N.-D.  (Reg.  8,  fo  119  ;  Reg.  57,  fo  234  verso  ;  Reg.  351* 
de  Hasselt,  in  medio. 

A.  4  août  1466.  NICOLAS  PAZEAL  résigne  en  1467. 

A.  7  février  1467.  WALTER  de  HOLY  résigne  en  1468.  (Reg.  57,  fo252a). 

A.  2  septembre  1468.  BAUDOUIN  TRISTMANS  ,  chanoine-écolâtre  de 
la  collégiale  de  St.-Paul  à  Liège,  résigne  en  1472.  (Reg.  57,  f°  253a). 

A.  7  décembre  1472.  GUILLAUME  DOEMONS  meurt  en  1483.  (Reg.  57, 
fo  255»). 

A.  22  août  1483.  PAUL  STELINX  résigne  en  1490.   (Reg.  57,  fo  261»), 

1  Archives  corn  m.  Reg.  des  délibérations  de  l'an  VI,  f°  70. 

2  Reg.  des  délibérations  de  l'an  VI  à  l'an  VIII,  fj»  37,  78  et  87. 
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A.  43  juillet  1490.  HENRI  HAMELAHTS  résigne  en  1498.  (Reg.  46, 
fo  37). 

A.  20  octobre  1498.  ARNOLD  TROENEN  résigne  en  1518.  (Reg.  46, 
fo  54). 

A.  28  janvier  1518.  JEAN  RAUSGH,  prêtre,  bénéficier  de  la  chaire  de 
St. -Pierre  en  1514,  de  Ste.-Gertrude  à  N.-D.  en  4517  et  de  Ste. -Catherine 
au  béguinage  en  1531,  teste  le  5  novembre  1556  et  meurt  la  même  année. 
(Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  240  ;  Reg.  206  de  Hasselt,  f°  12  verso  ;  Reg. 
46,  f^  105,  113,  115  verso  et  165  ;  Reg.  280  de  Hasselt,  f°  60). 

A.  12  janvier  1557.  DENIS  SGRONX ,  chanoine  de  N.-D.,  fondateur  de 
la  confrérie  de  Ste. -Anne  dans  la  collégiale  de  Tongres,  recteur  de  Horne- 
Saint-Pierre  de  1554  à  1557,  résigne  en  1572.  (Reg.  8,  in  fine,  f°  66). 

A.  en  1572.  JEAN  de  BELLEMONTE  ou  BEATJMONT,  vicaire  de  N.-D. 
à  Tongres,  résidait  encore  en  1577. 

A.  22  juin  1578.  THOMAS  BERDEN.  résidait  encore  en  1579. 

G.  en  1580.  PIERRE  STRYP  ,  bénéficier  de  l'Invention  de  la  croix  et 
de  St. -Jean  l'évangéliste  à  N.-D.,  de  Ste. -Agathe  à  St. -Nicolas  et  de  St.- 
Joseph  au  béguinage  de  Tongres,  teste  le  6  janvier  1626  et  lègue  à  l'église 
de  Rixingen  20  florins  de  Brabant,  à  condition  d'en  employer  le  revenu  à 
acheter  du  pain  d'épices  que  le  maître  de  fabrique  était  chargé  de  distri- 
buer, le  jour  de  Pâques,  entre  ceux  qui  avaient  été  ce  jour  à  communion 
dans  la  dite  église  (want  sommige  verre  van  huys  syn).  Il  donne  en  outre 
10  florins  pour  acheter  une  nouvelle  statue  de  Ste.-Gertrude  et  meurt  le 
10  février  1626.  (Sal.  Henrici,  vol.  II,  fo  298  ;  Reg.  9,  f°  76). 

A.  17  avril  1626.  PIERRE  BEAUMONT  teste  le  14  novembre  4627, 
fait  des  legs  aux  récollets  de  Tongres,  fonde  une  messe  hebdomadaire  et 
meurt  le  43  décembre  1637  :  il  était  bénéficier  de  l'autel  de  St. -Nicolas  à 
N.-D.  et  de  St.-Éloi  à  St. -Nicolas.  (Reg.  9,  fo  169  ;  Reg.  286,  fo  134). 

A.  26  février  1638.  GODEFROID  N1COLARTS  ,  devient  chanoine  de 
N.-D.  à  la  suite  des  preces  de  l'empereur  Ferdinand  du  20  juillet  1639; 
il  résigne  son  rectorat  en  1654.  (Reg  9,  P»  173  et  316;  Reg.  287,  fis  57 
et  61). 

A.  16  juin  1654.  CHARLES  HENDR1X  ou  HENRICI,  recteur  des  écoles 
du  chapitre  de  Tongres,  décédé  le  12  novembre  1672.  (Reg.  9,  f°  339  ;  Reg. 
287,  fo  276). 

C.  en  1688.  JEAN  GILLEN  teste  le  10  janvier  1689  et  meurt  le  22  jan- 
vier suivant.  (Reg.  288,  f°  254). 

A.  23  juin  1689.  JEAN  LEUN1S,  de  Gans-Betho,  résigne  en  1691  pour 
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devenir  vicaire  à  Mall-Sluse  où  il  meurt,  victime  de  son    dévouement,   le 
26  octobre  1691.  (Reg.  288,  fo  261  ;  Reg.  10,  f<>  44). 

A.  19  mai  1691.  ADRIEN  DRIESEN,  résigne  en  1699.  (Reg.  289,  f"236; 
Reg.  290  de  Hasselt,  fo  54). 

A.  27  mars  1699.  NICOLAS-PIERRE  BOSCH  meurt  à  Tongres  le  15 
août  1732;  il  avait  testé  le  29  octobre  1731  et  son  testament  fut  approuvé 
par  le  chapitre  le  15  août  1732.  11  légua  une  chasuble  à  la  chapelle  de 
Rixingen.  (Reg.  11,  f»  152  verso  ;  Reg.  292,  fo  208  ;  Reg.  281,  t*  111). 

A.  4  février  1733.  ANTOINE  CEULEMANS,  né  à  St.-Trond  le  14  décem- 
bre 1706 ,  prêtre  ,  résigne  en  1738  lorsqu'il  est  nommé  suppléban  à  Ton- 
gres. (Reg.  10,  f°  182;  Reg.  292,  fo  214;  Reg.  281,  fc  113  et  192). 

A.  19  juin  1739.  JEAN-ARNOLD  RUBENS,  né  à  Tongres  le  19  juin 
1707,  prêtre  et  recteur  à  Vliermael-Rood,  meurt  le  2  avril  1760.  Il  avait 
testé  le  12  septembre  1759  et  le  24  février  1760  :  ses  testaments  furent 
approuvés  par  le  chapitre  le  2  avril  1760.  (Reg.  10,  f°  228;  Reg.  281, 
fo  192  ;  Reg.  282,  f°  170;  Reg.  293,  fo  33;  Reg.  294,  f°  1  verso). 

A.  28  avril  1760.  RÉGNIER  van  HERCK,  bénéficier  de  St.-Nicolas,  est 
nommé  suppléban  en  1762  et  pléban  en  1767.  (Reg.  294,  f°  2  ;  Reg.  282, 
fis  169  et  171). 

A.  9  octobre  1762.  JEAN-CHRÉTIEN  van  der  MEER,  né  à  Tongres  le 
26  avril  1734,  de  Henri  et  de  Marie-Jeanne  Stiennon,  primus  en  philoso- 
phie au  séminaire  de  Liège  en  1751,  prêtre  en  1756,  professeur  de  théolo- 
gie au  collège  des  chanoines-réguliers  à  Tongres  de  1756  à  1762,  résigne 
le  rectorat  de  Rixingen  en  1763  et  est  nommé  successivement  curé  à 
Vechmael  en  1763  et  à  Looz  en  1783.  11  meurt  dans  cette  dernière  ville 
le  10  avril  1804.  (Reg.  282  de  Hasselt,  f°  187  ;  Reg.  294,  fo  28). 

A.  30  juin  1763.  JEAN-FRANÇOIS  VRANCKEN  ,  né  à  Tongres  le 
3  décembre  1728,  de  Jean-Guillaume  et  de  Marie  Lenars,  meurt  le  4  décem- 
bre 1788.  Son  testament  du  20  février  1788  est  approuvé  par  le  chapitre 
le  5  décembre  suivant.  (Reg  294,  f«s  36  et  166  ;  Reg.  282,  fo  203  ;  Reg. 
283,  fo  164). 

A.  19  janvier  1789.  JOSEPH-MARTIN  D'HUYS,  né  à  Rixingen  et  bap- 
tisé à  Tongres  le  13  novembre  1762,  fils  de  Jean  et  de  Geneviève  Hermans, 
est  tonsuré  à  Liège  le  19  décembre  1783  et  ordonné  prêtre  en  1786  ;  chargé, 
le  6  décembre  1788,  de  desservir  provisoirement  Rixingen,  il  est  nommé 
définitivement  par  le  pléban,  le  15,  et  meurt  à  Rixingen  le  15  avril  1830; 
il  avait  pris  sa  retraite  depuis  1822.  (Reg.  295,  ft  168  et  169  ;  Reg.  283, 
fo  166). 
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N.  en  1822.  CORNEILLE-HENRI  NARTUS,  de  Tongres ,  curé  de 
Henis,  administre  la  paroisse  de  Rixingen  depuis  1822  jusqu'en  1829. 

N.  en  1829.  PIERRE-GÉRARD  van  der  VELPEN  ,  né  à  Tongres, 
ordonné  prêtre  à  Munster  en  1829,  recteur  de  Rixingen  en  1829  ,  recteur 
de  Neerrepen  en  1832,  vicaire  à  Tongres  en  1837  ,  curé  de  Rixingen  en 
1846,  curé  de  Rerg  en  1861.  (L'église  auxiliaire  de  Rixingen  devint  suc- 
cursale en  1846  ;  elle  fut  administrée  de  1837  à  1845  par  le  curé  de  Henis). 

N.  en  1862.  NORBERT  van  DYCK,  ordonné  prêtre  en  1842,  vicaire  à 
Leuth  en  184.,  est  nommé  curé  à  Boorsheim  en  1869. 

N.  en  1869.  J.  BENATS,  ordonné  prêtre  en  1841 ,  curé  à  Neerwinden 
en  1853. 

N.  en  1875.  LOUIS  van  HAEKEN  ,  né  à  St.-Trond  le  15  avril  1831, 
ordonné  prêtre  en  1862,  vicaire  à  Dison  en  1862,  vicaire  à  Tongres  en 
1866,  aumônier  de  l'hospice  à  Tongres  en  1868,  est  nommé  curé  à  Freeren 
en  1879  et  y  meurt  le  8  juillet  1888. 

N.  en  1879.  FRANÇOIS  POLLENUS,  né  à  Kermpt,  ordonné  prêtre  en 
1868,  vicaire  à  Goyer  en  1868. 


XV. 
WIDOYE. 


1. 

Notice  historique. 

L'abbaye  de  Corbie  (Picardie),  fondée  en  662  par  la  reine 
Bathilde,  veuve  de  Clovis  II,  possédait  des  biens  à  Widoye  \ 
Haren-lez-Bommershoven  ,  Beeringen  ,  Montenaeken  ,  etc., 
etc.,  qui  lui  avaient  été  donnés  par  Adélard,  abbé  de  Corbie, 
décédé  le  2  janvier  826  2    et  petit-fils   de   Charles  Martel. 

1  Widoye  dérive  d'un  nom  de  personne  Wido  ou  Guido  ;  la  concordance  de 
l'ancienne  forme  Widoie  ,  Wydoe ,  etc.  prouve  que  la  traduction  germanique 
Bedeu  est  corrompue. 

2  Sous  les  Mérovingiens  Corbie  formait  une  ville  appartenant  au  fisc  :  vers  620 
Clotaire  II  la  donna  à  Guntland,  un  de  ses  ministres.   (Gallia  Christiana ,  t.  X, 
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Les  comtes  de  Looz  furent  les  avoués  de  ces  biens  et  les 
abbés  de  Corbie  placèrent  à  Widoye  un  de  leurs  religieux, 
appelé  prévôt,  chargé  de  l'administration  de  cette  propriété 
et  de  l'exercice  de  leurs  droits  seigneuriaux  1.  Le  prévôt 
Henri  est  cité  avant  1186  dans  une  charte  d'Ulric,  abbé 
de  Villers  ;  d'autres  prévôts  le  sont  dans  des  diplômes  des 
comtes  de  Looz  d'octobre  1239  et  1303  2.  Les  terres  de 
l'abbaye  étaient  exploitées  par  un  fermier  obligé  de  faire 
des  charriages  de  houille  au  château  de  Curange  et  de 
nourrir  pour  le  prince-évêque,  depuis  la  St. -Martin  jusqu'au 
carême ,  deux  bœufs  auxquels  il  devait  donner  un  setier 
d'avoine  par  jour.  Il  devait  aussi  entretenir,  «  tous  les 
»  chapons  appartenant  à  monseignenr  de  Liège  que  les 
»  cériers  ou  receveurs  lui  apportaient,  servir  le  dit  mon- 
»  seigneur  avec  un  chariot  tant  et  quantefois  il  lui  plaira, 
»  sauf  les  dépens ,  »  loger  et  défrayer,  pendant  trois  jours 
par  an,  ses  fauconniers,  chevaux  et  chiens  et  donner 
annuellement  une  poule  par  ménage  3.  L'abbé  de  Corbie  y 
avait,  avant  1527,  une  cour  censale  appelée  den  laethof 
van  Corbea  4.  Libert  de  Tiecken  ayant  pris,  dans  une  sup- 
plique adressée  au  prince-évêque  le  13  août  1764,  le  titre 

lr#  partie,  p.  1262,  2de  partie,  instrumenta,  p.  282  ;  Mir^eus,  Opéra  diplomatica, 
t.  I,  p.  338  ;  Cocquelin,  Hist.  reg.  abbal.  Corbeiensis  compendium,  Amiens 
4847,  p.  6). 

1  Reg.  277  de  Tongres  aux  archives  de  l'État  à  Hasselt. 

5  Daris,  Notices,  t.  III,  p.  8,  t.  XII,  p.  148  ;  Reg.  322  de  Hasselt,  f°  26.  En  1559, 
le  cardinal  de  Bourbon,  abbé  commendataire  de  Corbie  ,  donna  les  biens  de  l'ab- 
baye, situés  dans  la  principauté  de  Liège,  le  duché  de  Brabant  et  le  comté  de 
Flandre,  en  emphytéose  à  Godefroid  de  Bocholt ,  seigneur  de  Grevenbroeck, 
moyennant  une  somme  capitale  de  12,000  livres  et  une  rente  annuelle  de  1000  liv. 
Les  religieux  de  Corbie  s'opposèrent  à  l'exécution  de  ce  contrat,  parce  que  les 
revenus  de  ces  biens  s'élevaient  annuellement  à  25,000  livres.  Ils  intentèrent  un 
procès  qui  n'était  pas  terminé  en  1675.  Godefroid  de  Bocholt  prit  le  titre  de 
seigneur  de  Widoye,  Beeringen,  Moll  et  Deschel. 

3  Recueil  des  édits,  2e  série,  vol.  III;  édit  du  25  mai  1644. 

4  Reg.  66,  f»  156. 
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de  voué  de  Widoye ,  le  magistrat  avait  délégué  le  bourg- 
mestre Winckelsels  pour  agir  contre  lui  lorsqu'il  déclara , 
le  24  septembre,  n'avoir  aucun  droit  à  ce  titre  *.  Il  y  avait 
dans  ce  village  un  château  possédé  successivement,  en  1650, 
par  Richard  Vaes-van  den  Hove,  en  1695  par  son  fils 
André-Henri  Vaes ,  en  1730  par  son  fils  Jean-Libert  de 
Vaes-Jansen,  lequel,  par  acte  passé  le  25  octobre  1743  devant 
le  notaire  Josse  Verbeyst  de  Bruxelles,  légua  cet  immeuble 
avec  ses  dépendances,  comprenant  105  bonniers,  à  son 
cousin  Jean-Libert  de  Vaes  de  Bruxelles  ;  celui-ci  en  vendit, 
le  15  avril  1784,  14  bonniers  et  greva  le  reste  d'une  rente 
de  25,000  florins  au  profit  de  l'abbaye  de  St.-Trond  et  d'une 
autre  de  12,000  au  profit  de  l'abbé  de  cette  dernière  ville  : 
cette  propriété  fut  vendue  à  Tongres  ,  le  9  septembre  1816, 
par  le  notaire  van  den  Bosch  à  la  requête  de  François 
Depage  de  Bruxelles ,  séquestre  à  la  succession  de  feu  Mme 
Libert  de  Vaes  ;  50  bonniers  compris  dans  cet  enclos  étaient 
exempts  de  la  dîme,  mais  payaient  8  florins  et  6  chapons  à 
la  mense  épiscopale,  4  chapons  au  chapitre  de  Tongres,  un 
chapon  au  recteur  de  Coninxheim,  deux  escalins  à  celui  de 
Widoye  et  7  muids  et  demi  d'épeautre  ou  45  florins  aux 
chanoines  réguliers  de  Gorsendonck. 

La  quarte-chapelle  de  Widoye,  placée  sous  le  vocable  de 
St. -Pancrace,  existait  déjà  au  XIIe  siècle  2  ;  elle  était  des- 
servie par  un  recteur  dont  il  est  fait  mention  dans  un  acte 
de  1205  ;  il  était  nommé  par  le  pléban  de  Tongres.  Lorsque 
le  chapitre  de  N.-D.  eut  été  exempté  de  la  juridiction  de 
l'évêque  de  Liège  ,  le  recteur  fut  admis  par  ce  collège 
auquel  il  payait,    au  XVIe  siècle,  un  droit  d'admission  de 

1  Arch.  comm.  de  Tongres,  Liber  negot.  ab  anno  1753,  f°  71. 

2  1389 prope  bona  seu  ortum  capelle  de  Wydoy  vulgariter  dictum  puthof. 

(Reg.  207  de  Ilasselt,  fo  11). 
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trois  Philippe  dalers.  porté  au  XVIIe  à  37  florins  du  Rhin. 
Avant  son  installation  par  le  chanoine-chantre,  il  prêtait  le 
serment  d'usage.  Il  devait  célébrer  une  messe  par  semaine 
et  était  taxé,  en  1640,  d'après  un  revenu  évalué  à  24  muids 
d'épeautre  {.  Le  chapitre  de  Tongres ,  décimateur  de 
Widoye2,  loua,  le  24  juin  1414  ,  pour  un  terme  de  trois 
années,  la  perception  de  cette  dîme  à  Jean  Bonarts,  à  son 
frère  Matthias  et  à  Pierre  Nicholarts,  moyennant  38  muids 
de  seigle  et  autant  d'orge  à  livrer  annuellement  outre  les 
chapons,  la  cire,  la  navette  et  les  pailles  déterminées  ;  le 
30  mars  1414,  elle  fut  affermée  aux  mêmes  pour  40  muids 
de  seigle  et  autant  d'orge  et,  le  7  novembre  1421,  pour 
46  muids  de  seigle  et  autant  d'orge3;  le  20  juillet  1792, 
elle  le  fut  à  Jean  Poismans  pour  2100  florins  par  an  4. 

Le  recteur  de  Widoye  occupait  au  XIVe  siècle  une  maison 
située  vis-à-vis  de  son  église  et  provenant  de  l'avocat  Jean 
Boechs 5  ;  il  ne  pouvait  pas  administrer  le  baptême  aux 
nouveau-nés  de  sa  paroisse,  ce  droit  étant  réservé  au  pléban 
de  Tongres,  mais  il  célébrait  les  mariages  et  les  funérailles 
et  donnait  l'extrême-onction  longtemps  avant  la  tenue  des 
registres  de  mariage  et  de  décès  qui  ne  commencent  que 
le  25  février  1675  pour  finir  le  14  mai  1797. 

Le  chapitre  archidiaconal  de  Tongres  restaura  quelque 
peu  l'église  au  mois  d'octobre  1421 6.    Il  la  fit  visiter  le  29 

«  Reg.  10,  f°  312;  Reg.  14,  f°  50. 

2  II  y  avait  la  grosse  dîme  des  céréales  et  autres  grains  et  graines  ;  la  menue 
dîme  des  légumes  et  herbages  et  les  dîmes  novales  des  terrains  nouvellement 
défrichés  et  mis  en  culture. 

3  Reg.  8,  fo  9. 

4  Reg.  295  de  Hasselt,  f»  236. 

5  Reg.  322  ibidem,  f°  26. 

6  Reg.  99  de  Hasselt  au  commencement.  Le  8  novembre  1467  ,  le  duc  Charles 
ordonna  à  la  ville  de  Hasselt,  de  lui  livrer  Goswin  de  Streele  et  ses  complices 
«  coupables  du  cas  perpétré  à  Widoie  pour  en  faire  et  les  pugnir  à  son  plaisir  ». 
(Gachard,  Documents  inédits,  t.  II,  p.  435). 


-    415     — 

septembre  1681  par  des  délégués  qui  constatèrent  un  arriéré 
considérable  dans  la  recette  des  revenus  de  la  fabrique  et 
de  la  table  du  St. -Esprit  !.  Pour  remédier  aux  désastres 
causés  par  la  guerre  ,  les  administrateurs  des  pauvres 
avaient  vendu  pour  800  florins  une  rente  de  15  mesures  de 
seigle  de  revenu 2;  les  délégués  leur  ordonnèrent  d'acheter 
une  rente  de  même  valeur  endéans  trois  années,  sous  peine 
de  poursuites  par  le  fiscal.  Ils  constatèrent  aussi  que  l'autel, 
construit  du  côté  de  l'épître ,  était  dédié  à  St. -Pancrace  et 
que  la  flèche  exigeait  une  prompte  réparation  3.  Les  ordres 
du  chapitre  n'avaient  pas  encore  été  exécutés  le  24  novem- 
bre 1684  lorsque  ce  collège  délégua  son  officiai  de  Requilé 
pour  se  rendre  à  Widoye  et  recevoir  les  plaintes  du  recteur 
et  des  mambours  des  pauvres  à  ce  sujet 4.  Le  8  avril  1695, 
il  permit  d'hypothéquer  pour  six  années  une  rente  de 
4  mesures  de  seigle  appartenant  à  la  fabrique  afin  d'en  em- 
ployer le  produit  à  la  restauration  de  l'église  dévastée  par 
les  Français  5. 

Le  10  avril  1707,  les  délégués  trouvèrent  le  maître-autel 
orné  juxta  miseriam  temporis.  Le  sacristain  Léonard 
Rameckers,  nommé  par  le  recteur,  avait  un  salaire  de  6 
mesures  de  seigle6.  Le  21  septembre  1733,  le  doyen  Glosar 
et  les  chanoines  van  der  Maesen  et  de  Grady  constatèrent 
que  le  luminaire  avait  un  revenu  de  60  florins  au  moins  et 


1  La  liste  des  biens  de  cette  c  hapelle,  dressée  en  1407,  se  trouve  dans  le  Reg. 
206  de  Hasselt,  f°  94. 

*  En  1693,  des  soldats  français  pillèrent  deux  fois  l'église  de  Widoye  ;  le  dom- 
mage fut  évalué  à  plus  de  300  florins.  En  1694,  ils  enlevèrent  les  grains  et  cou- 
pèrent les  bois. 

J  Reg.  10,  f°  153. 

4  Reg.  288  de  Hasselt,  f»  186. 

»  Reg.  289,  f»  299. 

6  Reg.  10,  f»  172. 
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que  les  pauvres  en  avaient  à  peu  près  autant1.  Le  3  mai 
1740 ,  les  délégués  constatèrent  la  présence  d'un  nouveau 
reliquaire  en  argent  renfermant  des  ossements  de  St. -Pan- 
crace, d'un  nouvel  ostensoir  aussi  en  argent,  d'une  nouvelle 
chaire  de  vérité  et  d'un  autel  fait  en  1729  par  le  menuisier 
Neufville  de  Liège ,  orné  d'un  tableau  représentant  le 
Christ2.  Le  14  novembre  1751,  ils  reconnurent  que  le  mur 
de  l'église  du  côté  septentrional  menaçait  ruine  et  que  la 
petite  cloche  était  fendue  3.  Elle  put  être  refondue  peu  de 
temps  après,  grâce  à  la  générosité  du  sacristain  Léonard 
Rameckers  ;  elle  pesait  200  livres  d'après  le  rapport  fait  le 
10  mai  1798  (23  fructidor  an  VI),  par  la  municipalité  de 
Tongres,  à  l'administration  départementale.  Transportée  à 
Maestricht  le  22  février  1799  (4  ventôse  an  VII),  malgré  les 
protestations  du  citoyen  Arnold  Houbrix,  qui  avait  prêté  le 
serment  de  haine  à  la  royauté  et  déclaré,  le  26  mai  1798 
(7  prairial  an  VI),  au  greffe  de  l'administration  municipale 
du  canton,  vouloir  remplir  les  fonctions  de  ministre  du 
culte  dans  cette  église  ;  elle  fut  livrée  à  la  compagnie  Lannoy 
et  brisée  *  :  il  est  vrai  qu'il  n'y  avait  pas  d'horloge  à  Widoye, 
que  le  24  mai  précédent  l'agent  municipal  Jean  Poismans 
avait  refusé  de  prêter  le  serment  de  haine  et  que  son  adjoint 
Hubert  Arckens ,    après   avoir   déclaré   ne   vouloir  prêter 

«  Reg.  40,  f°  186. 

2  Reg.  10,  f°  229. 

3  Reg.  10,  f°  238.  L'église  n'était  pas  encore  restaurée  en  1759,  car  le  7  mai  de 
cette  année  le  chapitre  avertit  le  recteur  qu'il  prendra  des  mesures  pour  faire 
exécuter  les  réparations  nécessaires.  (Reg.  293  de  Hasselt,  f°  290).  Un  autre  décret 
fut  rendu  le  18  juillet  1760;  (Reg.  294,  f°  6).  Le  11  septembre  1761,  le  magistrat 
de  Tongres  adjuge  à  J.-G.  van  der  Meer  et  Phil.  Lefevre  la  construction  d'un  pont 
à  Widoye,  moyennant  236  florins.  (Arch.  comm.  de  Tongres,  Liber  negotiorum 
ab  anno  H53.  f°  58  verso.) 

4  Arch.  comm.  de  Tongres,  Registre  des  délibérations  de  Van  VI  à  l'an  IX, 
f1»  38,  45  et  49. 
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d'autre  serment  que  celui  de  servir  fidèlement  les  intérêts 
de  sa  commune,  avait  effacé  sa  signature  apposée,  le 
31  décembre  1797,  sur  le  registre  des  fonctionnaires  répu- 
blicains assermentés.  Malgré  son  civisme,  le  citoyen  Houbrix 
eut  bientôt  des  difficultés  avec  les  autorités  républicaines 
et  donna  sa  démission  en  décembre  1798.  Le  14  janvier  1799, 
Ferdinand  Ferrier  fut  nommé  commissaire  spécial  de 
Widoye  et  de  Vechmael,  prêta  le  serment  de  haine  à  la 
royauté  et  fut  installé  ;le24,  Hubert  Arckens  fut  nommé 
agent-municipal,  et  Érasme  Désiron  adjoint;  tous  deux 
prêtèrent  le  même  jour  (5  pluviôse  an  VII)  le  serment  pres- 
crit par  la  loi  du  19  fructidor  an  V. 

La  commune  de  Widoye  comptait,  en  1762,  vingt-six 
maisons  et  avait,  en  1800,  156  habitants1. 

En  1833,  on  construisit  un  presbytère  et,  en  1845,  une 
nouvelle  église  dans  le  style  de  la  renaissance,  d'après  les 
plans  de  l'architecte  Jos.  Dumont  de  Bruxelles  et  sous  la 
direction  de  l'architecte  Suys. 

Le  16  octobre  1703,  naquit  à  Widoye  Arnold  Morias, 
fils  de  Guillaume  et  d'Elisabeth  Hoebrix  ;  il  s'occupa  de 
généalogies  et  d'histoire  et  épousa  Anne-Marie  Bellens  ou 
Bellis,  dont  il  eut  un  fils,  nommé  Guillaume,  né  à  Widoye 
et  baptisé  à  Tongres  le  15  octobre  1734,  où  il  mourut  le 
8  juillet  1826  ;  celui-ci  compléta  les  recherches  faites  par 
son  père  et  les  orna  de  miniatures  et  de  blasons.  Voici 
les  inscriptions  tumulaires  : 

Hier  ligh  begraeven  Joncker 
rlghgard  vaes  ghestorven 

DEN   24   7bris   A0    1693   EINDE 

»  Widoye  avait  165  habitants  le  1"  janvier  1826  et  285  le  31  décembre  1887. 

27 
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die  edele  jouffrouwe 

Maria  Herberta  van 

den  uove  syn  huysvrouw 

ghestorven  den  14  may 

a0  1g81  welcke  familie 

door  haeren  broeders 

sone  is  uytghestorven 

ende  met  syn  wapen 

begraven. 

bldt  godt  voor  henne  sielen. 

Hier  ligt  begraven  Gatharina 

pollard  alt  synde  vyf  jaren 

dochter  van  de  eersame  jan  pollard 

ENDE   JEHENNA    MûRS    GESTORVEN 
DEN   16   MARTY   1689. 

Deux  autres  croix  portent  Tune  une  inscription  illisible, 
l'autre  le  millésime  1551. 

2. 

Recteurs  depuis  1208  jusqiïen  1889. 

G.  en  1208.  JEAN  est  réprimandé  le  jour  de  la  fête  de  Ste. -Lucie  1208, 
parle  prévôt  Marchoald,  pour  inconduite.  (Charte  n°l). 

G.  en  1293.  L'écolâtre  MATTHIAS  fait  un  legs  au  recteur  de  Widoye. 
(Histoire  du  béguinage,  p.  304). 

G.  en  1380.  ARNOLD  de  RIXINGEN  est  nommé,  par  le  fondateur 
Ricald  de  Luycke,  bénéficier  de  l'autel  de  l'Agonie  dans  l'église  du  bégui- 
nage à  Tongres.  (Sal.  Henrici,  vol.  I,  f°  194). 

G.  le  9  mai  1410.  JEAN  HOFACKER.  (Reg.  8,  f<>  74). 

JEAN  de  PALUDE  permute  en  1415  pour  devenir  recteur  de  la 

chapelle  St. -Lambert  à  Berlouz  en  remplacement  de  Gilles  Lotteaz. 
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A.  7  octobre  1415.  REGNIER  de  MALMONDARTO,  recteur  de  Villers 
près  de  Hannut.  (Reg.  8,  f°  37  verso). 

G.  en  1421.  GODEFROID  COEX ,  ancien  pléban  de  Tongres.  (Reg.  7, 
f«  158,  t.  III,  p,  29). 

G.  en  1439.  GÉRARD  est  témoin  du  testament  du  pléban  Coen. 

G.  en  1464.  BARTHÉLÉMY  HAGKEN  ,  décédé  en  1464.  (Reg.  31  de 
Hasselt,  f°  70). 

G.  en  1472.  REGNIER  de  RUTTEN.  (Reg.  57,  f°  254a). 

G.  en  1475.  REGNIER  de  GROETLOEN,  meurt  en  1483.  (Reg.  57, 
fo  256»). 

A.  22  juin  1483.  GILLES  HOEFFMANS  alias  de  LOIFFELT,  chanoine 
de  N.-D.  à  Tongres,  résigne  en  1485.  (Reg.  46,  f"  17  ;  t.  II,  p.  340). 

A.  29  décembre  1485.  JACQUES  VOGELS  ,  organiste,  bénéficier  de 
St. -Michel  et  de  St. -Lambert,  meurt  en  1522;  il  avait  légué  à  la  chapelle  de 
Widoye  une  somme  de  84  florins  pour  acheter  une  rente  d'un  muid  de 
seigle.  (Reg.  46,  f°  25  ;  Reg.  32  de  Hasselt,  f°  345  verso). 

A.  24  mars  1522.  THÉODORE  FABRI  résidait  à  Rome  comme  secrétaire 
de  Jules,  cardinal-prêtre  de  St. -Laurent  ;  il  résigne  en  1528. 

A.  8  janvier  1528.  JEAN  MATH1E,  de  Lauiïeld,  clerc,  résigne  en  1535. 
(Reg.  46,  f°  152  verso). 

A.  11  juin  1535.  GODEFROID  de  VIVARIO  alias  GHINAY,  chanoine  de 
N.-D.  à  Tongres  depuis  1517  ;  devenu  aveugle,  il  résigne  en  1560  et  meurt 
en  1565.  (Reg.  46,  fM76  ;  t.  II,  p.  347). 

G.  en  1561.  JEAN  BRUNINX,  chanoine  de  N.-D.,  résigne  en  1565. 
(t.  H,  p.  359). 

A.  3  août  1565.  JEAN  POESMANS,  prêtre,  résigne  en  1578.  (Reg.  8, 
in  fine,  f°  95). 

C.  en  1578.  JEAN  LEUNIS,  décédé  en  1579  de  la  peste.  (Diva  Tungren- 
si$,  p.  157). 

G.  en  1580.  JEAN  GAPGEA  résidait  encore  en  1598.  (Salomon  Henrici, 
vol.  II,  f°298). 

A.  7  juin  1599.  DENIS  BOTTON. 

A.  1er  avril  1604.  JEAN  DAWANS. 

A.  5  mai  1606.  REGNIER  HERK1UM,  refuse. 

A.  1er  juin  1606.  HUBERT  BALIEN,  refuse. 

A.  en  1606.  HUBERT  MELAERTS. 

A.  12  juin  1635.  BARTHÈLEMI  BOES,  suppléban.  (Reg.  287  de  Hasselt, 
f°24). 
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C.  en  1674.  NICOLAS  BERDEN  de  Tongres,  fils  de  Jean  et  d'Elisabeth 
van  Hamont  '.  Le  18  juillet  1698,  le  chapitre  lui  donne  pour  son  église  une 
pièce  de  terre  située  près  du  cimetière  de  Widoye  et  évincée  faute  de  paye- 
ment du  cens  du  -.  Il  teste  le  14  avril  1724,  meurt  à  Tongres  le  1er  avril 
1727  et  est  enterré  dans  l'église  St.-Nicolas.  Il  avait  loué,  par  bail  emphitéo. 
tique  du  25  octobre  1725,  à  Nicolas  Houbriex,  un  jardin  de  2  verges  situé  à 
Widoye  et  appartenant  à  la  mense  des  pauvres  de  cette  commune.  (Reg.  11 , 
f°  108  ;  Reg.  281  de  Hasselt,  f"  9  ;  Reg.  14,  fo  50  verso  ;  Reg.  292  de  Has- 
selt,  f«80). 

A.  9  août  1727.  JEAN  KNAPEN,  né  à  Hex  le  10  avril  1703,  prêtre,  résigne 
en  1741.  (Reg.  292,  fo  90). 

R.  9  juin  1741.  NICOLAS  BERDEN,  né  à  Hern-St.-Hubert  en  1712, 
décédé  le  11  mars  1743.  (Reg.  293,  fo  72  ;  Reg.  281,  fis  216  et  246). 

R.  17  mai  1743.  FERDINAND-DIEUDONNÉ  JANSEN,  prêtre,  baptisé  à 
Ypres  le  3  septembre  1718,  frère  du  pléban  de  Tongres  P.-D.  Jansen, 
résigne  en  1792,  mais  vivait  encore  en  1797,  lorsque  le  pléban  Reg.  van 
Herck  écrivait  en  parlant  de  lui  :  vir  a  probitate  vitœ  et  zelo  pastorali 
omnino  commendabilis  nunc  viribus  exhaustus  est.  (Reg.  281  de  Hasselt, 
fo254  ;  Reg.  293,  fo  109). 

A.  21  décembre  1792.  LOUIS  RAMAEKERS,  né  à  Terhove  et  baptisé  à 
Haeren  le  26  juin  1763,  fils  de  Léonard  et  de  Catherine  Lemoine,  est 
ordonné  prêtre  à  Cologne  le  19  septembre  1789.  Condamné  à  la  déportation 
en  1798  pour  avoir  refusé  de  prêter  le  serment  de  haine  à  la  royauté,  il 
se  réfugie  en  Allemagne  et  le  service  religieux  est  confié  à  François 
Levalois,  prêtre  assermenté  et  ancien  récollet  du  couvent  de  Tongres. 
Ramaekers  revient  en  1802  et  résigne  ses  fonctions  en  1804.  Il  meurt  à 
Tongres  le  14  juillet  1816.  (Reg.  284,  f°  10  ;  Reg.  295,  f°  245). 

1804.  HENRI-J.  van  DRIESCH  ,  de  Tongres,  reçu  chanoine-régulier  à 
Tongres  le  29  juin  1778,  prêtre  le  13  octobre  1783,  remplit  les  fonctions  de 
recteur  jusqu'au  mois  de  mars  1810.  La  paroisse  avait  été  unie  à  celle  de 
Haeren  en  1804. 

9  juillet  1810.  JOSEPH  DE  PLOIGE,  né  à  Widoye  le  6  mars  1757,  de 
Joseph  et  de  Gertrude  Moers,   est  ordonné  prêtre  le  10  mars  1781.  Il  est 


1  El.  van  Hamont,  du  Paon,  fut  tué  par  les  Français  le  21  novembre  1673. 

i  Le  bénéficier  ainsi  que  le  chanoine  devaient  faire  un  testament  sous  peine  de 
voir  leur  succession  recueillie  par  la  fabrique,  à  l'exclusion  de  leurs  héritiers 
légaux. 
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successivement  nommé  vicaire  du  curé  du  béguinage  de  Tongres  en  1784 
et  vicaire  du  dit  béguinage  le  15  mars  1788.  Condamné  à  la  déportation  le 
5  août  1798 ,  il  se  réfugie  en  Westphalie  et  ne  revient  à  Tongres  qu'en 
1804.  Par  acte  reçu  par  le  notaire  van  Beethoven  de  Tongres,  le  26  juillet 
1832,  il  donne  une  prairie  à  la  commune,  à  condition  d'y  faire  construire 
un  presbytère  et  de  faire  célébrer  un  anniversaire  dans  son  église  parois- 
siale. De  Ploige  meurt  à  Widoye  le  26  septembre  1834. 

1834.  PIERRE-GUILLAUME  GOS ,  né  à  Diepenbeeck  en  1802,  est 
ordonné  prêtre  en  1825  ;  nommé  la  même  année  vicaire  à  Houppertingen, 
il  passe  en  1834  à  la  succursale  de  Widoye  séparée  de  Haeren  ;  Gosy  érige 
la  confrérie  du  rosaire  et  est  nommé,  en  1841,  curé  à  Freeren,  où  il  meurt 
le  1er  janvier  1871. 

1841.  JEAN-BAPTISTE-J.  GOENEGRAGHT  ,  de  Tongres  ,  est  nommé, 
en  1862,  curé  à  Grand-Jamine,  où  il  meurt. 

1862.  AMAND-GODEFROID  D'AWANS,  né  à  Montenaeken  le  3  février 
1807,  meurt  à  Widoye  le  14  janvier  1871. 

23  février  1871.  P1ERRE-MICHEL-SÉVERIN  DE  FASTRÉ,  de  Tongres. 


CHAPITRE  Vil. 
Fonctionnaires,  employés,  artisans  et  serviteurs. 


Le  chapitre  de  N.-D.  avait  à  son  service  et  à  celui  de  la 
collégiale  plusieurs  personnes  chargées  les  unes  de  l'ad- 
ministration des  biens ,  les  autres  de  rehausser  l'éclat  des 
cérémonies  religieuses,  d'assurer  la  conservation  du  monu- 
ment et  des  objets  du  culte  ou  d'exécuter  des  travaux  de 
bas-office. 

Il  est  évident  que  les  nécessités  de  la  vie  en  commun 
ont  exigé,  dès  le  principe,  un  claustrier,  un  boulanger,  un 
brasseur,  un  sacristain,  etc.,  etc.  Lorsque  le  conventus  eut 
acquis  ou  reçu  des  immeubles  de  quelque  importance,  il 
nomma  un  secrétaire,  un  receveur,  etc.  ;  enfin  lorsque 
cette  communauté,  humble  au  début,  fut  devenue  riche  et 
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opulente,  elle  réclama  le  concours  d'un  avocat,  d'un  fiscal, 
d'un  syndic,  d'un  mayeur,  d'un  écoutête ,  de  tenants,  d'un 
mambour,  etc. 

Les  statuts  appellent  les  personnes  attachés  au  service 
de  la  collégiale  officiati  et  désignent  spécialement  sous  ce 
nom,  au  XIVe  siècle,  le  claustrier,  les  sonneurs  ou  sacris- 
tains, le  boulanger,  le  brasseur,  le  camerier  ou  receveur 
des  prébendes,  le  bâtonnier,  le  mayeur  et  le  forestier  du 
prévôt,  ainsi  que  les  serviteurs  des  chanoines  et  des  clercs  et 
leurs  familles  !.  Les  mêmes  statuts  énumèrent  les  privilèges 
suivants  dont  jouissaient  ces  officiati,  désignés  généralement 
au  XVIe  siècle  par  les  mots  de  «  suppôts  du  chapitre.  » 
D'abord  ils  ne  payaient  ni  tailles  ni  escots  2,  à  moins  que  ce 
ne  fût  un  impôt  créé  pour  une  nécessité  commune  à  toute  la 
ville  ou  pour  l'utilité  de  tous  et  auquel,  dès  lors,  les  chanoines 
eux-mêmes  contribuaient  après  en  avoir  obtenu  l'autorisation 
du  chapitre3.  Ensuite  ils  étaient  exempts  des  droits  de 
gabelle  pour  le  vin  destiné  à  leur  usage  particulier,  n'étaient 
tenus  à  aucun  service  militaire  et  étaient  sous  la  juridiction 
disciplinaire  du  chapitre  seul,  qui  pouvait  leur  appliquer 
l'admonition,  l'amende,  les  pèlerinages  4,  l'escondit,  l'exclu- 


'  Reg.  3,  f  17. 

2  En  1215,  l'empereur  Frédéric  II  déclare  les  officiâtes  et  ministri  de  la  collé- 
giale de  St. -Servais  à  Maestricht  ab  omni  exactione  liberi.  (Miiueus,  t.  IV, 
p.  228). 

3  Dès  le  XIIIme  siècle,  les  citoyens  du  pays  de  Liège  ne  pouvaient  être  taxés  que 
de  leur  gré.  L'assentiment  des  trois  états  était  nécessaire  pour  établir  des  impôts 
qui  frappaient  le  pays  entier;  encore  n'étaient-ils  votés  que  pour  un  temps  fort 
court.  Les  impositions  communales  ne  pouvaient  être  établies  que  du  consentement 
des  maîtres,  des  jurés,  du  conseil  et  de  toute  la  communauté. 

4  Les  principaux  pèlerinages  imposés  par  le  chapitre  de  Tongres  étaient  à 
N.-D.  de  Hal,  de  Walcourt  et  d'Aix-la-Chapelle,  à  l'église  des  Trois  Rois  à  Cologne 
à  St. -Antoine  de  Viennois,  à  la  Ste. -Larme  de  Vendôme,  à  Rocamadour,  à 
St. -Jacques  en  Galice,  à  St.-Pierrede  Rome  et  à  Nicosie  dans  l'île  de  Chypre:  ces 
pénitences  étaient  infligées  pour  désobéissance,  rébellion,  voies  de  fait,  rixes, 
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sion  du  chœur,  la  détention  et  la  révocation.  Quand  la  cause 
était  de  celles  appelées  causa  sanguinis ,  le  délinquant 
officiatus  était  justiciable  du  mayeur  et  des  échevins  du 
prévôt-coste  !  ;  dans  tous  les  autres  cas,  il  ne  l'était  que  du 
doyen  et  du  chapitre. 

Les  suppôts  participaient,  d'après  un  mode  fixé  par  les 
décrets  capitulaires ,  aux  distributions  ordinaires  de  pain, 
de  cervoise,  de  cire,  de  cierges,  de  gants  et  de  céréales2. 
Plusieurs  avaient  droit  aux  accidentalia  3  et  quelques-uns 
à  la  distribution  périodique  de  vêtements  et  de  chaussures. 

En  cas  de  maladie  grave,  le  suppôt  devait  recevoir 
l'extrême-onction  du  doyen  ou  de  son  délégué  4  :  celui-ci 
devait  aussi  célébrer  ses  obsèques,  les  trentaines  et  l'anni- 
versaire :  les  héritiers  devaient  donner  quelques  pots  de  vin, 
rachetables  par  une  somme  fixe  distribuée  entre  les  mem- 
bres du  chapitre ,  les  bénéficiers  et  quelques  employés  de 
l'église. 

Tous  les  fonctionnaires  et  employés,  à  l'exception  des  deux 
sacristains  ,  matricularii ,  du  mayeur ,  des  échevins  et  du 
forestier  du  prévôt,  étaient  nommés  par  le  chapitre  ordi- 
nairement pour  une  année  :  leur  mandat  pouvait  ne  plus 
être  renouvelé  et  ils  pouvaient  être  privés  de  leurs  fonc- 


incontinence,  adultère  et  vol  :  depuis  la  réformation  de  Groesbeeck  et  surtout  pen- 
dant les  XVIIe  et  XVIIIe  siècles,  ces  voyages  ne  devaient  plus  être  péragés  à  pied 
et,  étant  rachetables,  on  y  substitua  l'amende,  la  prison  et  la  privation  du  bénéfice. 
(Voir  t.  I,  p.  91,  note  3  et  p.  99,  note  1  ;  Bul.  de  la  com.  tfhist.,  t.  XIV,  p.  18-74). 

1  Les  suppôts  ainsi  que  ceux  appelés  misérables,  n'étaient  soumis  en  matière 
criminelle  et  civile  qu'à  la  juridiction  ecclésiastique  (Baluze,  Capit.,  1. 1,  pp.  609, 
860,  897,  899  et  777;. 

2  Reg.  3,  fis  1  verso  et  17. 

3  Reg.  46,  fis  3  verso  et  4. 

4  Le  2'2  avril  1780,  le  droit  d'administrer  l'extrême-onction  aux  suppôts  et  de 
célébrer  leurs  funérailles  fut  concédé  au  pléban,  à  l'exception  des  sacristains, 
des  chantres,  des  servants  et  des  enfants  de  chœur.  (Reg.  14,  f°  24). 
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tions  ad  nutum  capituli.  En  1329,  ce  collège,  pour  mettre 
un  terme  aux  inconvénients  que  présentait  la  nomination 
à  certains  bénéfices  par  toute  la  communauté,  décida  de 
confier  ces  collations  au  chanoine-tournaire  ou  semainier  *. 
Il  est  probable  que  cette  utile  mesure  fut  étendue  aux 
fonctionnaires  et  employés  ;  du  reste  le  pape  Pie  II,  décédé 
en  4464,  ayant  accordé  aux  églises  secondaires  de  Liège 
l'autorisation  de  nommer  à  certaines  charges  et  à  certains 
emplois  lorsque  ceux-ci  deviendraient  vacants,  plusieurs 
de  ces  nominations  furent  attribuées  au  tournaire  2. 

Le  11  juin  1448,  le  chapitre  décida  de  revenir  aux 
usages  abrogés  depuis  peu  d'années  et  de  donner  au  claus- 
trier,  au  bâtonnier,  au  receveur  des  prébendes,  à  celui  des 
anniversaires ,  au  boulanger  et  au  couvreur  un  vêtement 
neuf  toutes  les  deux  années  ;  il  défendit  d'augmenter  le 
nombre  des  favorisés 3. 

Du  XIIIe  à  la  fin  du  XVe  siècle,  le  nombre  des  fonction- 
naires et  employés  de  la  collégiale  fut  triplé  ;  tous,  étant 
désignés  sous  le  nom  de  offtciati  ou  suppôts,  réclamaient 
l'exemption  des  impôts,  taxes,  tailles  et  droits  de  gabelle , 
au  préjudice  des  habitants  de  la  ville  et  de  sa  banlieue. 
Les  bourgmestres  ayant  voulu  faire  participer  beaucoup  de 
ces  suppôts  au  payement  des  contributions  dont  la  ville 
avait  été  frappée  en  1499,  le  chapitre  protesta  ;  de  là  procès 
terminé  par  une  sentence  arbitrale  rendue  le  7  décembre 
1500  par  Jacques  de  Duras,  seigneur  de  Betho,  Obrechts, 
écoutête,  Gauthier  Ongewassen,  Guillaume  Heynen  et 
Guillaume  d'Elderen,  choisis  par  les  parties  ;  ils  décidèrent 
de  conserver  aux  deux  receveurs,  au  bâtonnier,  au  mayeur, 

1  Reg.  3,  f<>  29. 

a  Archives  de  Hasselt,  Reg.  337,  f°9. 

3  Reg.  57,  fo  196. 
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à  l'écoutête  et  au  varlet  du  prévôt,  au  boulanger,  au  claus- 
trier,  aux  deux  maîtres  d'école,  aux  deux  sacristains,  au 
mambour  et  au  syndic  le  droit  d'exemption  dont  ils  jouis- 
saient depuis  un  temps  immémorial  l,  de  ne  le  reconnaître 
au  brasseur  que  pour  autant  qu'il  demeurerait  dans  les 
encloîtres  et  de  n'y  faire  participer  le  mesureur  que  s'il 
était  réellement  au  service  du  chapitre 2.  C'étaient  les  seuls 
officiati  légalement  reconnus  3  ;  tous  les  autres  cependant 
prirent  ou  reçurent  le  nom  de  suppôts,  sans  toutefois  jouir 
de  l'intégrité  des  privilèges,  car  ils  devaient  contribuer  aux 
taxes  publiques.  Les  statuts  donnés  en  1629  par  le  nonce 
Garafa  énumèrent  les  suppôts  soumis  à  la  juridiction  du 
doyen  et  du  chapitre  :  ce  sont  le  notaire,  les  quatre  porte- 
verges,  les  receveurs,  les  mayeurs  du  prévôt  et  du  chapitre, 
l'avocat,  le  syndic,  le  fiscal,  le  recteur  des  écoles  et  les  deux 
sous-moniteurs,  le  mesureur,  le  boulanger,  les  deux  mar- 
guilliers,  les  choraux  et  les  serviteurs  de  l'église  4. 

Le  18  juin  1687 ,  le  prince-évêque  Maximilien-Henri  de 
Bavière,  à  la  suite  des  plaintes  formulées  par  les  bonnes 
villes  du  pays,  décida  de  n'accorder  l'exemption  qu'à  ceux 
qui,  quoique  se  prévalant  de  la  qualité  de  suppôt  d'un 
chapitre  pour  échapper  au  payement  des  impôts  publics, 
étaient  en  mesure  de  «  faire  paraître  des  titres  suffisam- 
»  ment  justificatifs  de  leurs  prétendues  exemptions  :  »  en 
ce  cas  ils  ne  pouvaient  occuper  aucune  charge  publique 
de  justice,  de  police  ou  autre,  ne  devaient  plus  être  «  recon- 

1  Le  31  janvier  1698,  le  chapitre  renouvela  cette  déclaration.  (Reg.  290  de  Has- 
selt,  f<>25). 

2  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°281. 

3  Defensio  exemptionum  ecclesiœ  Tungrensis,  à  la  bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Liège;  Delvaulx  ,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique, 
vol.  I,  fo  133. 

*  Reg.  4,  fo  61. 


—     426     - 

d  nus  pour  bourgeois,  ne  jouissaient  plus  des  droits  et 
*  franchises  compétentes  à  leurs  cobourgeois  gémissant  sous 
»  le  faix  des  impositions  nécessaires  pour  la  subsistance 
»  des  villes  et  pour  satisfaire  leurs  créditeurs  qui  les  har- 
»  cèlent  et  poursuivent  partout  \  » 

Le  22  janvier  1740,  les  chanoines,  bénéficiers  et  principaux 
suppôts  de  N.-D.  firent  acte  de  soumission  à  la  constitution 
Unigenitus  de  Clément  XI  et  rejetèrent  les  101  propositions 
extraites  du  livre  intitulé  Réflexions  morales 2. 

Le  21  février  1772,  le  chapitre  régla  le  montant  des 
honoraires  dus  aux  chanoines,  bénéficiers  et  suppôts  pour 
la  célébration  des  obsèques  d'un  membre  de  ce  collège  3. 

Le  30  avril  1756,  le  chapitre,  afin  d'éviter  les  abus,  décida 
de  ne  plus  payer  les  gages  des  suppôts  au  moyen  des  revenus 
du  mandé  ou  de  la  fabrique  ;  leurs  honoraires  et  appointe- 
ments furent  depuis  lors  exclusivement  à  charge  de  la  caisse 
des  prébendes  4  et  l'échéance  des  stipendia  à  leur  payer 
ainsi  qu'aux  marguilliers  de  la  collégiale  fut  fixée  au  1er  sep- 
tembre par  décret  capitulaire  du  28  novembre  1777  5. 

Avant  d'entrer  en  fonctions,  les  suppôts  devaient  prêter  le 
serment  d'obéissance  et  de  fidélité  au  chapitre,  jurer  de 
remplir  avec  honneur  et  probité  l'emploi  qui  leur  était 
confié  et  promettre  de  ne  pas  révéler  ce  qu'ils  apprendraient 
dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

La  révolution  française,  dans  le  but  de  remplacer  la  domi- 
nation du  catholicisme,  devenu  une  institution  politique,  par 
la  liberté  religieuse,  supprima,  le  25  novembre  1797,  tous 


1  Êdits  et  ordonnances  de  Liège,  3e  série,  vol.  I,  p.  93. 

*  Reg.  14,  fo  136. 
3  Reg.  14,  f<>  228. 

*  Reg.  293  de  Hasselt,  f°  263. 

*  Reg.  294  de  Hasselt,  f°  260. 
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les  établissements  religieux,  charitables  et  d'instruction.  La 
suppression  du  chapitre  de  Tongres  entraîna  celle  de  ses 
fonctionnaires  et  employés. 

A. 

FONCTIONNAIRES. 


1. 

Secrétaire-notaire. 

La  nomination  du  secrétaire  appartenait  au  chapitre,  qui 
n'appela  qu'un  notaire  à  ces  fonctions  pendant  les  derniers 
siècles  ;  aussi  le  titulaire  est-il  généralement  désigné  sous 
le  nom  de  notaire  du  chapitre.  Ce  collège  eut  un  secrétaire 
particulier  dès  la  fin  du  XIIIe  siècle  ;  cependant  nous  n'en 
avons  trouvé  mention  qu'à  dater  du  XIVe. 

Le  secrétaire  devait  enregistrer  sous  la  dictée  de  l'éco- 
lâtre ,  les  récès  capitulaires  * ,  transcrire  les  titres  de 
propriété  de  la  communauté  dresser  acte  des  ventes, 
locations,  achats,  transactions  etc.  etc.,  faits  par  ce  collège. 
11  constatait  aussi  l'admission  et  l'installation  des  chanoines, 
des  bénéficiers  et  des  suppôts,  concourait  aux  actes  res- 
sortissant à  la  juridiction  très  étendue  du  chapitre,  à  l'ad- 
ministration des  biens,  à  l'audition  des  comptes  etc. ,  etc. 

Il  remplissait  en  partie  les  devoirs  jadis  attribués  à 
l'écolâtre  et,  en  sa  qualité  de  notaire,  donnait  le  caractère 
d'authenticité  aux  copies  certifiées  conformes  à  l'original. 
Outre  un  salaire  fixé,  le  19  janvier  1623,  à  2  muids  de  seigle 

»  Reg.  286  de  Hasselt,  f»  48. 
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payables  par  le  mandé,  un  muid  par  le  receveur  des  pré- 
bendes et  un  muid  par  celui  de  la  fabrique  *,  il  percevait 
certains  émoluments  dont  le  montant  fut  établi  par  le  cha- 
pitre, le  26  février  1685  2,  de  la  manière  suivante  :  1  florin 
chaque  fois  que  le  chapitre  percevait  des  droits  spéciaux, 
1  écu  de  France  et  4  pots  de  vin  lors  de  la  réception  d'un 
chanoine,  2  florins  pour  l'admission  d'un  bénéficier,  1  florin 
pour  dresser  l'acte  de  prise  de  possession,  5  florins  pour  la 
copie  de  la  bulle  de  nomination,  2  florins  et  demi  pour 
l'enregistrement  du  titre  de  la  présentation  ou  de  la  colla- 
tion et  1  florin  pour  la  publication  de  la  résignation.  De  plus, 
il  avait  droit,  d'après  le  même  décret,  à  5  florins  pour 
l'approbation  et  l'enregistrement  d'un  testament 3  et  à  4  par 
jour  employé  à  la  confection  de  l'inventaire  :  l'admission 
d'un  prévôt  donnait  lieu  à  des  droits  doubles  de  ceux  payés 
pour  la  réception  d'un  chanoine  ;  ils  ne  s'élevaient  qu'à  la 
moitié  pour  l'admission  d'un  doyen,  d'un  écolâtre,  d'un 
pléban,  d'un  curé  du  béguinage  et  d'un  curé  de  Mail.  Le 
secrétaire  recevait  des  pots  de  vin  lors  de  la  location  des 
biens  du  chapitre  4  et,  par  décret  capitulaire  du  22  octobre 
1565,  il  lui  fut  accordé  un  pot  de  vin  pour  assistance  à 
l'installation  d'un  recteur  ou  d'un  bénéficier 5.  Le  21  février 
1772,  le  chapitre  fixa  à  1  florin  le  droit  à  payer  au  notaire 
pour  sa  présence  aux  funérailles  d'un  chanoine  de  N.-D.  6. 
Avant  d'entrer  en  fonctions,  le  secrétaire  prêtait,  depuis 


1  Reg.  286  ibidem,  f°  80  ;  en  1703,  ce  salaire  fut  élevé  à  6  muids  de  grains. 
(Reg.  290  de  Hasselt,  f<>  150). 
5  Reg.  10,  f°  350. 

3  Reg.  10,  f°  349  ;  Reg.  288  de  Hasselt,  f»  192. 

4  L'exercice  des  fonctions  de  notaire  fut  réglé  dans  la  principauté  de  Liège  par 
les  édits  du  19  avril  et  18  juin  1622,  30  décembre  1651,  1  février  1684  etc,.  etc. 

5  Reg.  8,  in  fine,  f°  97. 

6  Reg.  14,  f<>  229. 
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la  fin  du  XVIIe  siècle,  en  présence  du  chapitre,  le  serment 
suivant  : 

Ego  N.  iV.  juro ,  quod  ero  fidelis  et  obediens  dominis 
meis  decano  et  capitule*  hujus  ecclesiœ  Tungrensis,  nec  sécréta 
capituli  quoeumque  modo  revelabo.  Registra ,  munimenta, 
chartas  dominorum  non  efferam  extra  capitulum  vel  com- 
putatoriam,  neque  contenta  eorum  cuiquam  extraneo 
communicabo,  librum  conclusionum  capitularium  neque 
contenta  ejusdem  libri  cuiquam  extraneo  revelabo  nec  osten- 
dam,  nisi  de  consensu  dominorum  meorum.  Quascumque 
chartas ,  registra,  notulas  et  quœcumqae  capitulum  concer- 
nentia  deponam  ad  mensam  capitularem  quotiescumque  a 
dominis  meis  super  hoc  monitus  fuero ,  obligatis  ad  idem 
hœredibus.  Officium  meumfideliter  et  legaliter,  prout  requi- 
rit,  agam  et  exercebo  omni  excusatione  postposita,  et  com- 
parebo  sive  in  capitulo ,  sive  extra  ad  nutum  dominorum 
meorum.  Ita  me  Deus  adjuuet  et  hœc  sancta  Dei  evangelia  !. 

Secrétaires-notaires  depuis  1399  jusqu'en  1798. 

C.  de  1399  à  1428.  Guillaume  Abbatis,  prêtre.  (Reg.  7,  f°  178;  Reg.  8, 
fis  21,  39  et  53  ;  Reg.  57,  f°  197). 

G.  de  1429  à  1439.  Arnold  de  Hamme,  prêtre  et  claustrier.  (Reg.  57, 
fïs  199  et  232). 

G.  en  1440.  Arnold  Sweelden ,  peintre  et  commissaire  de  la  ville. 
(Reg.  8,  fis  101,  102  et  103). 

G.  de  1440  à  1446.  Éverard  de  Tongres,  nommé  bénéficier  à  Goninxheim 
le  22  décembre  1445.  (Reg.  8,  fa  105,  107,  109  et  123). 

G.  de  1446  à  1462.  Barthélémy  Macharius.  C'est  sans  doute  le  même  qui 
fut  commissaire  de  la  ville  et  marguillier  en  1441.  Il  composa  un  poème 
en  vers  léonins  sur  l'expédition  du  duc  de  Bourgogne  dans  le  pays  de 
Liège.  (Reg.  8,  f°  128  ;  Reg.  57,  f°  194  ;  Reg.  23,  f°  2  ;  Foppens,  Biblio- 
theca  belgica,  t.  II,  p.  128). 

1  Reg.  3,  f°  54  verso.  Ce  serment  est  écrit  par  de  Fontaine. 
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C.  en  1464.  Macharius  Buys  ou  Caris  Buys,  de  Hamont,  receveur  des 
prébendes  en  1443,  teste  le  23  juin  1482  et  dispose  de  ses  biens  féodaux 
en  vertu  de  l'autorisation  lui  accordée  par  l'évêque  L.  de  Bourbon  le 
10  mars  1478.  (Reg.  66,  P»  8,  30  et  127). 

C.  de  1466  à  1471.  Gérard  Laduyns  est  nommé  bénéficier  de  St. -André 
en  juin  1467.  (Reg.  337  de  Hasselt,  fo  9  ;  Reg.  23  de  N.-D.,  fo  12). 

C.  de  1471  à  1480.  Hugo  de  Wouteringen  devient  chanoine  de  N.-D.  en 
1480.  (Reg.  337  de  Hasselt,  f°  17  ;  t.  II,  p.  339). 

G.  de  1480  à  1491 .  Jean  Stelinx  compose,  en  1477,  la  vie  de  St.-Monulphe 
et  de  St.-Gondulphe.  (Reg.  337  de  Hasselt,  fo  37;  Reg.  31  ibidem,  f°  215 
verso  ;  Reg.  23  de  N.-D.,  fo  14.) 

C.  de  1491  à  1495.  Égide  ou  Gilles  de  Holy  devient  chanoine  de  N.-D. 
en  1495.  (Reg.  337  de  Hasselt,  fo  52  ;  Reg.  23  de  N.-D.,  f°  18;  t. II,  p.  264). 

C.  de  1495  à  1497.  Jean  Hemelinx  ou  Hemelryck  ,  chanoine  en  1499. 
(Reg.  337,  fo55;  Reg.  23  de  N.-D.,  fo  23  ;  t.  II,  p.  344). 

G.  de  1497  à  1539.  Maître  Guillaume  van  der  Meere  ou  de  Mera,  origi- 
naire de  Henis  ,  où  ses  parents  étaient  enterrés,  eut  pour  précepteur 
Mre  Jean  Ottonis,  recteur  des  écoles  du  chapitre  de  Tongres.  Le  2  septem- 
bre 1501,  il  est  nommé  recteur  de  l'autel  de  St. -Nicolas,  fondé  dans  l'église 
de  ce  nom  à  Tongres  ;  depuis  1493,  il  était  bénéficier  de  l'autel  de  St.- 
Laurent,  fondé  dans  la  collégiale  de  N.-D.  Il  renonce,  en  1518,  à  ces  deux 
bénéfices  en  faveur  de  son  parent  Gisbert  van  der  Meer.  En  1516,  il  est 
receveur  de  la  fabrique,  lorsqu'il  fait  deux  registres  in-folio  conservés, 
l'un  appelé  Magnus  Mera  ,  formé  de  315  feuillets,  dans  les  archives  de 
l'État  à  Hasselt  (n°  277),  l'autre,  Parvus  Mera,  dans  les  archives  de  N.-D. 
à  Tongres  (n°  24  du  catalogue)  ;  ce  dernier  semble  avoir  servi  de  modèle  au 
premier  qui  contient  l'original  du  dessin  que  nous  avons  reproduit  t.  I, 
p.  212  ;  les  deux  autres  dessins  se  trouvant  dans  le  même  volume  et 
représentant  le  Christ  en  croix  et  N.-D.  sont  reproduits  dans  le  Bulletin 
des  Mélophiles  de  Hasselt.  De  Mera  teste  le  10  mai  1543,  lègue  quelques 
biens  à  la  fabrique  de  N.-D.  et  aux  anniversaires  inter  omnes  et  inter 
canonicos,  fonde  un  anniversaire,  ordonne  de  célébrer  une  messe  le  jeudi 
de  chaque  semaine  à  l'autel  de  St. -Lambert  dans  la  collégiale  et  de  distri- 
buer chaque  année  des  pains  blancs  aux  écoliers,  aux  chantres,  aux  vicaires 
et  aux  serviteurs  de  l'église  qui  assisteront  à  son  anniversaire  ;  il  fait  des 
legs  aux  passants  et  aux  autels  de  St. -Nicolas  et  de  St. -Laurent,  donne  sa 
maison,  située  rue  des  Gélestines,  à  ses  fils  Gisbert  et  Guillaume,  fait  un 
don  à  sa  fille  Elisabeth,  veuve  de  Léonard  Berden,  et  fonde  deux  anniver- 
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saires  à  célébrer  dans  la  quarte-chapelle  de  Henis  et  dans  l'église  des 
Croisiers  de  Colen.Mera  était  claustrier  du  chapitre  lorsqu'il  mourut  avant 
le  8  juin  1543.  (Reg.  279  de  Hasselt ,  fa  269  et  271  ;  Reg.  57,  f>  130  ; 
Reg.  23,  fo  32  ;  Reg.  46,  f°  209  ;  Reg.  337  de  Hasselt,  fo  58  ;  Reg.  6  et  32 
de  Hasselt). 

C.  de  1539  à  1576.  Conrard  Ouwerx,  notaire.  (Reg.  8,  in  fine;  Reg.  337 
fo  119). 

C.  de  1576  à  1621.  Henri  Vlieck,  notaire,  est  receveur  des  prébendes  de 
1584  à  1595.  (Reg.  15,  f°  48  verso  ;  Reg.  285  de  Hasselt,  fo  145  ;  Reg.  337, 
f  174). 

A.  26  octobre  1621.  Lambert  de  Ponthier,  notaire;  étant  très  âgé  et 
infirme,  il  demande  au  chapitre  ,  le  4  mars  1648,  de  lui  nommer  un  sub- 
stitut-secrétaire ;  il  résigne  le  4  mars  1653.  (Reg.  286  de  Hasselt,  f°  48; 
Reg.  287  de  Hasselt,  fis  170  et  248). 

A.  4  mars  1648-1681.  Jean  Libens,  notaire,  avait  été  nommé  provisoire- 
ment en  1648  et  définitivement  le  7  avril  1653;  il  meurt  le  29  septembre 
1681.  (Reg.  10,  f"  317  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  fo  248). 

A.  10  octobre  1681-1697.  Égide  de  la  Court,  recteur  du  bénéfice  des 
deux  SS.  Jean,  devient  en  1697  chanoine  de  St. -Barthélémy  à  Liège  :  le 
6  décembre  de  cette  année,  le  chapitre  lui  accorde  6  impériaux  de  gratifi- 
cation pour  ses  fidèles  services.  (Reg.  288  de  Hasselt,  f°  91  verso;  Reg. 
290  ibidem.,  fo  10). 

A.  11  octobre  1697-1699.  Égide  de  Ponthier,  bénéficier.  (Reg.  290  de 
Hasselt,  fo  5). 

A.  2  septembre  1699-1700.  F.  de  Fontaine,  notaire,  se  retire  à  Sichen 
où  il  meurt.  (Reg.  290  de  Hasselt,  fo  63). 

A.  2  septembre  1700-1719.  Guill. -Abraham  Cours,  notaire,  est  nommé, 
le  2  septembre  1718,  receveur  des  anniversaires  et  de  la  fabrique  :  afin 
d'éviter  toute  difficulté,  il  donne  sa  démission  de  secrétaire  le  25  février 
suivant.  (Reg.  290  de  Hasselt,  fo  82  ;  Reg.  291  ibidem.,  fo  209). 

A.  25  février  1719-1734.  Charles  van  den  Nieuwendorpe,  notaire,  teste 
le  26  septembre  1733.  (Reg.  291  de  Hasselt,  fo  209). 

A.  24  décembre  1734-1739.  Robert  van  Melbeeck ,  notaire,  ancien 
bourgmestre  et  commissaire  de  la  ville  de  Tongres ,  est  infirme  le  2  sep- 
tembre 1738  lorsque  le  chapitre  le  remplace  temporairement  par  le  béné- 
ficier Moreau  :  il  résigne  avant  le  20  mars  1739.  (Reg.  292  de  Hasselt, 
fo  236;Reg.  293,  fa  23  et  30). 

A.  26  mars  1739-1767.  Jacques  Moreau,  bénéficier  de  N.-D.,  renonce  à 
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ses  fonctions  le  2  septembre  1767.  (Reg.  293  de  Hasselt,  f<>  30;  Reg.  294, 
fo  90). 

A.  4  septembre  1767-1783.  Paul-Servais  Winckelsels  ,  né  à  Tongres  le 
25  juin  4717,  de  Robert  et  de  Hélène  Bleyenheufft,  ancien  bourgmestre  de 
la  ville  ,  notaire  ,  mayeur  de  Hoesselt ,  secrétaire  de  la  cour  de  justice  de 
Rommershoven  etc.  etc.,  décédé  le  23  janvier  1783.  (Reg.  31;  Reg.  294 
de  Hasselt,  f°  90;  Reg.  295,  fo  24). 

A.  31  janvier  1783-1798.  Jean-Arnold  van  den  Driessche,  notaire,  né  à 
Tongres  en  1747 ,  devient  en  1803  membre  du  conseil  de  fabrique  de 
l'église  N.-D.  et  meurt  à  Tongres  le  22  avril  1824.  (Reg.  295  de  Hasselt, 
fo  24). 

2. 

Receveur  des  prébendes  et  du  mandé  l. 

La  collégiale  de  N.-D.  n'eut  jusqu'au  XIVe  siècle  qu'un 
receveur.  Ce  fonctionnaire ,  nommé  par  le  chapitre ,  est 
désigné  dès  1225  sous  le  nom  de  camerarius  2.  Il  était 
chargé  de  payer  les  dépenses  nécessaires  à  l'entretien  des 
frères,  de  faire  la  recette  des  revenus  des  prébendes  et, 
lorsque  la  vie  en  commun  cessa,  d'en  faire  la  répartition 
prescrite  entre  les  chanoines  en  temps  et  lieu  déterminés. 
Il  devait  aussi  percevoir  les  revenus  de  la  collégiale  ou 
fabrique,  des  anniversaires  et  du  mandé  et  recueillir  les 
offrandes  faites  dans  l'église  ,  notamment  celles  déposées 
dans  un  coffre  ou  tronc  placé  in  porticum.  La  totalité  de 
celles-ci  appartenait  à  la  fabrique  tandis  que  l'argent  offert 
pendant  l'octave  de  la  Pentecôte,  quoique  perçu  par  lui, 
devait  être  remis  un  tiers  au  prévôt  (custos)  et  les  deux 
autres  aux  chanoines  (fratres) 3.  Le  camerarius  devait  encore 

1  Le  mandé  ou  mavdalum  était  formé  de  la  dotation  spéciale  à  distribuer  aux 
pauvres  pendant  le  carême.  Son  origine  remonte  au  commencement  du  XIIe  siècle. 
(Ducange,  Gloss.  verbo  mandatumj. 

-  Codex  dipl.  Loss. 

3  Reg.  3,  f°  2  verso. 
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assister  à  la  distribution  des  cierges  fournies  par  le  prévôt 
le  jour  de  la  fête  de  la  Purification  ;  pour  ses  peines  il  perce- 
vait le  produit  de  la  ferme  de  Haren,  s'élevant  annuelle- 
ment, au  XIVe  siècle,  à  12  solides  et  7  chapons,  et  les  droits 
d'investiture  de  cette  propriété,  dont  le  montant  était 
déterminé  d'après  un  accord  avec  les  massuyers  !.  Il  partici- 
pait aussi  aux  distributions  ordinaires  de  vin,  de  cire,  de  pain, 
de  cervoise,  de  gants,  etc.  Le  17  juin  1678.  le  chapitre  aug- 
menta de  100  fl.  impériaux  ou  400  fl.  de  Liège  le  salaire 
annuel  du  receveur  des  prébendes  et,  le  2  septembre  1762, 
il  décida  que  les  receveurs  participeraient  seuls  avec  les 
chanoines  à  la  distribution  des  pots  de  vin  payés  lors  de  la 
location  des  immeubles  2. 

Une  difficulté  surgie  entre  le  chapitre  et  les  bénéficiers 
au  sujet  de  la  distribution  des  revenus  des  biens  grevés 
d'anniversaires,  avait  déjà  provoqué,  vers  1330,  la  sépara- 
tion des  recettes  et  la  nomination  d'un  nouveau  receveur 
des  anniversaires  ou  camerarius  anniversariorum ,  dont  le 
salaire  et  les  émoluments  furent  fixés  par  décision  du  30 
novembre  1384 3  :  le  camerarius  ebdomadalis,  prebendœ  et 
mandati  n'était  plus  chargé  que  de  la  recette  des  revenus 
des  fêtes  journalières  des  prébendes  et  du  mandé,  dont 
l'administration  et  la  direction  appartenaient  exclusivement 
au  chapitre,  ainsi  que  celles  des  anniversaires  inter  cano- 
nicos  et  inter  omnes. 

Ce  camerarius  était  chargé  de  distribuer  entre  les  cha- 
noines, aux  époques  déterminées  et  de  la  manière  prescrite 
par  les  statuts  et  les  règlements,  l'excédant  du  revenu  des 

1  Reg.  3,  f»  17. 

2  Reg.  288,  f»  27  ;  Reg.  294  de  Hasselt,  f°  26. 

3  Salomon  Henrici,  vol.  1,  f°  271. 
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prébendes  sur  les  dépenses  autorisées.  En  1406,  le  chapitre 
ordonna  au  receveur  des  prébendes  d'affirmer  annuelle- 
ment sous  serment  avoir  fait  une  juste  et  équitable  répar- 
tition des  revenus  entre  les  chanoines  1,  avoir  reçu  tous 
les  grains  dus  dans  les  greniers  du  chapitre  et  avoir  fait 
sans  fraude  le  mélange  du  grain  «  blanc  »  avec  le  grain 
«  noir  »  2.  Il  ordonna  aussi  aux  chanoines  de  restituer 
au  receveur,  endéans  les  trois  jours,  tout  ce  qu'ils  avaient 
reçu  à  titre  d'avances  sans  autorisation  ;  au  receveur  il 
enjoignit  de  déclarer  chaque  année  ce  qu'il  avait  remis  à 
chacun  des  membres  du  chapitre.  Ces  ordres  prouvent  que 
le  receveur  ne  tenait  alors  que  peu  ou  point  de  livres  et 
que  le  chapitre  était  dans  l'impossibilité  de  contrôler  sa 
gestion  3. 

Avant  d'entrer  en  fonctions,  ce  receveur  prêtait  en  pré- 
sence du  chapitre  le  serment  suivant  : 

Ego.  N.  juro  esse  obediens  et  fldelis  decano  et  capitulo 
istius  ecclesie  in  licitis  et  honestis.  Item  juro  libertales, 
statu  ta  et  consuetudines  istius  ecclesie  quantum  ad  me 
pertinet  pro  posse  conseruare.  Item  juro  officium  meum 
fidcliter  et  diliy enter  exercere  et  prescriptum  capituli  in 
omnibus  pro  posse  meo  conseruare  et  facere  quacumque 
excusatione  amota.  Item  juro  facere  sine  fraude  et  dolo 
solutiones  prebendarum  equales,  et  nulli  canonico  vel  alteri 
de  bonis  capituli  aliquid  concedere  sine  speciali  mandato 
capituli  et  premissa  omnia  juro  me  obseruaturum.  Sic  Deus 
me  adjuvet  et  hec  sancta  Dei  ewangelia  4. 

1  Reg.  3,  f»  41. 

2  Cet  ordre  fut  renouvelé  le  12  octobre  1484;  (Reg.  3,  f°  52). 

3  Le  premier  computus  prebendarum  mentionné  dans  les  archives  est  de  1395; 
cette  comptabilité  ne  fut  tenue  régulièrement  que  depuis  1423.  (Reg.  14,  fis  202 
et  203). 

4  Reg.  3,  f°  45. 
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Le  23  septembre  1410,  le  chapitre  admit  comme  receptor 
prebendarum ,  mandati  et  refusionum ,  Régnier  de  Wyck, 
qui  promit  de  remplir  ces  fonctions  avec  zèle  et  probité, 
de  donner  à  chacun  ce  qui  lui  revenait,  de  ne  faire  d'avance 
à  personne,  de  poursuivre  avec  rigueur  la  rentrée  des  ren- 
tes dues,  de  rendre  ses  comptes  au  jour  fixé  et  de  fournir 
caution  4. 

La  nomination  du  receveur  n'étant  faite  que  pour  une 
année,  le  19  septembre  1411  et  le  14  octobre  1412,  le 
mandat  de  Régnier  de  Wyck  fut,  à  sa  demande,  renouvelé 
pour  un  an  ;  il  renouvela  à  son  tour,  lors  de  la  réunion 
générale  tenue  le  lendemain  de  la  fête  de  St. -Gilles,  ses 
promesses  de  l'année  précédente  et  fournit  une  nouvelle 
caution  2.  Ce  mode  de  nomination  annuelle  fut  en  usaçe 
pour  les  deux  receveurs  jusqu'à  la  suppression  du  chapitre  : 
il  déposaient  sur  la  table  capitulaire  leurs  clefs  et  leurs 
comptes  ;  s'ils  n'avaient  donné  lieu  à  aucune  plainte,  le 
chapitre  leur  restituait  les  clefs ,  examinait  les  comptes  et 
prorogeait  leur  mandat  pour  une  année. 

Au  mois  de  septembre  1430  ,  le  chapitre  admit  comme 
receveur  des  prébendes  et  du  mandé  Libert  Vos,  clerc  et 
marguillier  de  la  collégiale,  aux  conditions  suivantes  :  Vos 
s'engageait  à  faire  fidèlement  la  recette  de  tout  ce  qui  était 
dû  au  chapitre,  à  dresser  ses  comptes  et  à  faire  les  distri- 
butions aux  époques  déterminées,  ainsi  que  cela  s'était 
pratiqué  depuis  15  ans  ,  à  se  rendre  personnellement  à 
Widoye,  Pirange  ,  Henis  ,  Elderen,  Rosmeer ,  Vechmael , 
Horpmael  et  Pepingen,  afin  d'y  faire  la  recette  aux  jours 
usités,  à  faire  rentrer  autant  que  possible  les  arriérés  et  à 

1  Reg.  7,  f°  244. 
-  Reg.  7,  f°  245. 
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poursuivre  les  retardataires  ;  à  réappliquer,  après  en  avoir 
obtenu  l'autorisation  du  chapitre,  le  capital  des  rentes  et 
cens  remboursés,  à  ne  f;iire  d'avance  à  qui  ce  soit  sans 
autorisation  et  à  fournir  bonne  et  suffisante  caution.  Le 
chapitre  s'engagea  de  son  côté  à  conserver  Vos  dans  ses 
fonctions  de  mayeur  de  ses  cours  et  massuyers  de  la  fran- 
chise, à  lui  attribuer  les  amendes  encourues  du  chef  de 
cens  non  payés  et  à  lui  donner  un  salaire  équitable,  pro- 
portionné à  son  travail  et  à  son  activité  '.  Le  13  septembre 
4441,  Libert  Vos  fut  continué  dans  ses  fonctions  pour  une 
année.  Il  établit  comme  cautions  Lambert  de  Wange , 
échevin  à  Tongres  ,  Markette ,  Henri  Tenarts  et  Henri  de 
Wellen  2. 

Le  receveur  devait,  lors  de  son  admission,  payer  un  droit 
de  réception  et  participait  aux  distributions  ordinaires  de 
vin  à  livrer  par  les  chanoines  lors  de  leur  installation.  En 
1478,  ce  don  de  bienvenue  s'éleva  pour  le  receveur  des 
prébendes  à  3  setiers  et  à  autant  pour  le  receveur  des 
anniversaires  ;  chacun  d'eux  recevait  aussi  un  quartaud 
lors  de  la  réception  d'un  bénéficier  3. 

Le  14  octobre  1531,  le  chapitre  ordonna  aux  receveurs 
Guillaume  Mees  et  Guillaume  de  Mera  de  produire  leurs 
registres  parce  que,  les  recettes  ayant  été  faites  tardive- 
ment, beaucoup  de  cens  échus  en  1529  et  1530  n'avaient 
pas  encore  été  perçus  4.  Au  mois  d'avril  1589,  le  receveur 
Vlieck  ayant  prouvé  qu'il  avait  fait  toutes  les  démarches 
voulues  pour  faire  rentrer  les  fermages  et  les  cens  encore 
dus  pour  1586,   le   chapitre   le  déclara  déchargé  de  toute 


1  Reg.  57,  f°224  ;  Salomon  IIenrici,  vol.  II,  fo  185  ;  Reg.  5,  f°  1  verso. 

2  Reg.  57,  P«  145  et  162. 

3  Reg.  46,  f°l. 

4  Reg.  57,  f<>  130  verso. 
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responsabilité  à  cet  égard  '.  En  1608,  le  chapitre  imposa 
de  nouvelles  conditions  à  l'admission  de  Henri  Loers  2. 
En  1689,  après  le  décès  de  Vinckedes,  il  les  modifia  et 
stipula  que  le  receveur  des  prébendes  et  du  mandé  aurait 
un  salaire  de  28  muids  de  seigle  livrables  20  par  les  pré- 
bendes et  8  par  le  mandé,  qu'en  outre  il  aurait  une  part 
égale  à  celle  d'un  chanoine  dans  les  cens  ,  chapons,  poules 
et  frumentum  amoris,  et ,  s'il  y  avait  un  excédant  dans  le 
computus  refusionum,  il  percevrait  encore  de  ce  chef 
2  muids  de  seigle  3. 

Le  26  avril  1715,  le  chapitre  fit  de  vertes  observations 
aux  deux  receveurs  parce  que,  par  leur  faute,  plusieurs  ren- 
tes étaient  perdues  et  beaucoup  d'arriérés  devenus  irré- 
couvrables :  il  chargea  les  deux  chanoines-diviseurs  et  le 
secrétaire-notaire  Cours  d'examiner  les  titres  et  de  prendre 
les  mesures  que  les  circonstances  comportaient4.  Le  26  avril 
1770,  le  chapitre  décida  de  confier  la  recette  des  prébendes, 
du  mandé  de  la  fabrique  et  des  anniversaires  à  un  seul 
receveur  ;  la  location  publique  aux  enchères  de  la  percep- 
tion des  dîmes  appartenant  à  ce  collège  avait  diminué 
sensiblement  le  travail  des  receveurs  et  permettait  de 
réaliser  une  économie  imposée  par  les  circonstances.  Fré- 
déric Tournaye,  ancien  bourgmestre  de  la  ville,  ayant  été 
appelé  à  cette  fonction  en  1770  5,  le  chapitre  lui  imposa 
un  grand  nombre  de  conditions  (52  clauses)  dont  nous 
indiquerons  sommairement  les  principales.  Il  devait  renon- 
cer dès  le  1er  novembre  1770  a  faire  la  recette  des  membri 

'  Reg.  15,  f«  128. 

2  Reg.  285  de  Hasselt,  f»  11  verso. 

3  Reg.  288  de  Hasselt,  f»  265. 

4  Reg.  291  de  Hasselt,  P>  146. 

3  Reg.  294  de  Hasselt,  P«  144  et  150. 
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in  ter  legentes*,  promettre  de  ne  révéler  à  qui  que  ce  soit 
les  secrets  du  chapitre,  jurer  d'être  fidèle  et  obéissant  au 
dit  collège ,  conserver  les  registres  ,  chartes  et  documents 
et  ne  les  confier  à  personne  sans  autorisation  écrite ,  se 
rendre  tous  les  jours  pendant  quatre  heures  à  la  compterie 
établie  depuis  1770  op  den  spiegel  2  ;  copier  les  actes,  faire 
la  correspondance  même  en  latin,  conférer  avec  les  avocats 
du  chapitre  et  leur  fournir  les  extraits  nécessaires  aux 
procès  dans  lesquels  ce  collège  était  intéressé  ,  rendre 
compte  des  recettes  tous  les  trois  mois  à  deux  chanoines 
spécialement  députés,  tenir  des  registres  séparés  pour  les 
recettes,  1°  des  anniversaires  inter  omnes ,  2°  de  ceux 
inter  canonicos  solos,  3°  de  la  fabrique,  4°  des  prében- 
des et  5°  du  mandé,  remettre  au  doyen,  le  1er  janvier  1774, 
les  registres  de  1771  et  1772  sous  peine  d'un  impérial 
d'amende  par  jour  de  retard.  Le  chapitre  stipula  encore 
que  la  remise  des  arriérés  ne  pouvait  être  faite  à  moins 
que  le  débiteur,  devenu  notoirement  insolvable,  n'eût  été 
porté  sur  la  liste  de  Tannée  précédente  délivrée  le  jour  de 
la  Purification  aux  chanoines-diviseurs. 

Le  chapitre  ordonna  au  receveur  de  renouveler  toutes 
les  trois  années  les  registres  de  recette ,  d'assister  à  la 
location  publique  des  biens  et  des  dîmes  et  de  fournir,  en- 
déans  le  mois  de  son  entrée  en  fonctions,  une  garantie  de 
8000  florins  ;  ses  appointements  étaient  fixés  à  1200  florins 
par  an3.  Le  23  mars  1784,  on  modifia  la  tenue  des  livres 
de  recette  4    et,   le  2  avril  1792,   le    chapitre   déchargea 

1  La  dernière  recette  des  legentes  fut  faite  en  1796  ;  le  registre  fut  arrêté  le 
26  vendémiaire  an  VI  par  le  receveur  Dornac  et  vérifié  par  Lever.  (Reg.  338  de 
Hasselt,  fis  74  et  108). 

*  Reg.  294,  f°  144  verso  ;    le  receveur  avait  droit  à  un  congé  d'un  mois  par  an. 
3  Reg.  14,  f^  22  et  226. 

*  Reg.  14bis,  fo  70  ;  Reg.  295  de  Hasselt,  f°  52. 
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Tournaye  de  son  emploi  pour  cause  de  santé,  mais  le  main- 
tint comme  agent  et  homme  cT affaires  et  lui  accorda  1100  fl. 
pour  4792  et  1793  et  700  florins  pour  les  années  suivantes  4. 
Toutes  les  recettes  furent  confiées  au  prêtre  A. -G.  Loix,  qui 
rendit  compte  pour  la  dernière  fois  le  10  mai  1794  de  cel- 
les faites  en  1792  pour  les  prébendiers  ;  elles  s'élevaient, 
y  compris  les  dîmes,  à  la  somme  de  32,815  florins  ,  plus 
15  muids  d'avoine,  57  de  froment  et  2200  bottes  de  paille  ; 
les  dépenses  atteignaient  pour  cette  année  9885  florins  ;  le 
boni,  soit  environ  24,000  florins,  fut  partagé  entre  les  17  cha- 
noines présents  ;  chacun  d'eux  reçut  en  outre  37  florins 
provenant  de  la  rentrée  d'arriérés  2  ;  les  droits  de  présence, 
les  revenus  extraordinaires ,  les  droits  de  collation  ou  de 
nomination  ,  les  accidentalia ,  etc. ,  etc.  n'y  étaient  pas  com- 
pris ;  en  y  ajoutant  les  distributions  journalières  et  les  plombs, 
le  revenu  moyen  de  chaque  chanoine  s'élevait  à  la  fin  du 
XVIIIe  siècle  à  plus  de  6000  florins  par  an  3. 

Receveurs  des  prébendes  et  du  mandé  depuis  1SSS 

jusqu'en  179S. 

C.  en  4333.  Henri.  (Salomon  Henrici,  vol.  1,  f°  79). 

G.  en  1382.  Jean  Keymus.  (Reg.  22,  initio  ;  Reg.  19  ;  Reg.  97  de 
Hasselt,  MO). 

C.  de  1383  à  1406.  Gérard  Minson.  (Reg.  97  de  Hasselt  ;  Reg.  170  de 
Hasselt,  f°  1  ;  Reg.  57.  fo  101). 

C.  5  mars  1409.  Walter  dit  Minson  fournit  caution.  (Reg.  8,  fi  75). 

A.  23  septembre  1410.  Régnier  de  Wyck.  (Reg.  7,  f°  244). 

C.  en  1416.  Henri  vandenBokel.  (Reg.  170  de  Hasselt,  initio. 

«  Reg.  14bis,  fo  H4. 

2  Reg.  344  de  Hasselt. 

3  «  On  dit  qu'une  prébende  de  Tongres  vaut  autant  qu'une  compagnie  de  dra- 
»  gons  en  France.  »  (Lettres  d'un  voyageur  aux  eaux  minérales  de  Tongres, 
1787,  p.  27). 
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C.  en  1421.  Régnier  de  Wyck.  (Reg.  170  de  Hasselt  ;  ibid.,  Reg.  99). 

A.  septembre  1430.  Libert  Vos,  marguillier.  (Reg.  57,  f°224). 

G.  1436.  Simon  Conjoels.  (Reg.  29  de  Hasselt,  f°  330). 

A.  13  septembre  1441.  Libert  Vos.  (Reg.  57,  fis  145  et  162). 

A.  lr  septembre  1443.  Macaire  Buys  est  secrétaire  du  chapitre  en  1464  ; 
il  teste  le  23  juin  1482  et  fonde  une  messe  à  dire  chaque  jour  dans  la 
collégiale  de  N.-D.  :  il  était  décédé  le  5  juillet  1482  lorsqu'on  fait  la  distri- 
bution de  9  griffons,  prix  du  vin  de  ses  obsèques.  Le  chapitre  lui  avait 
donné  quittance  générale  de  sa  gestion  le  4  mai  1454,  le  23  août  1456  et  le 
12  avril  1459.  (Reg.  195  de  Hasselt,  f°  13;  Reg.  57  de  N.-D  ,  fM46, 160, 
164,  166  et  168  ;  Reg.  46,  f<>  16). 

G.  en  1470.  Godefroid  Smets. 

C.  en  1477.  Gilles  Noelmans. 

C.  en  1482.  Guillaume  Grueten.  (Reg.  196  de  Hasselt,  f°  124). 

A.  21  septembre  1496.  Gilles  Witten,  senior^  était  décédé  le  3aoûtl526, 
lorsqu'on  fait  la  distribution  du  vin  de  ses  obsèques.  (Reg.  57  ,  f°  110  ; 
Reg.  46,  f<>147  verso  ;  Reg.  196  de  Hasselt,  f°  178  ;  Reg.  32  de  Hasselt, 
fo  297). 

C.  en  1531.  Guillaume  Mees.  (Reg.  57,  f°  130  verso). 

A.  17  décembre  1541.  Jean  Caproens  résigne  le  2  septembre  1556  ;  le 
12  octobre  1582,  Jean  Capgea,  exécuteur  testamentaire  du  pléban  deValle, 
restitua  au  chapitre  les  registres  de  recette  tenus  par  Caproens  de  1550 
jusqu'en  1556.  (Reg.  15,  f«  9  ;  Reg.  8,  in  fine,  f°  65  verso). 

A.  16  novembre  1556.  Libert  Momfels.  (Reg.  8,  in  fine,  f°  65;  Reg.  25; 
Reg.  297  de  Hasselt,  fo  186). 

A.  7  décembre  1584.  Henri  Vlieck  donne  sa  démission  le  30  juin  1595. 
(Reg.  15,  fis  48  verso,  240  et  242  verso  ;  Reg.  100  de  Hasselt,  in  fine). 

C.  en  1595.  Jean  Gisberti  est  nommé  ad  intérim.  (Reg.  15,  f°  240). 

A.  18  août  1595.  Frédéric  de  Hennisdael  alias  Rotary  est  définitivement 
admis  le  9  juillet  1596.  (Reg.  15,  fis  241  et  259). 

A.    26  janvier  1608.  Henri  Loers.   (Reg.  285  de  Hasselt,  f<»  3). 

C.  en  1609.  Pierre  Le  Hault,  recteur  de  Pirange  en  1610. 

G.  en  1610.  Léonard  van  der  Meer  était  encore  receveur  en  1647.  (Reg. 
9,  fo  216  verso). 

A.  avant  1676.  Thomas-Guillaume  Jaccaerts  résigne  en  1678. 

A.  5  septembre  1678.  Mathieu  Vincquedes,  décédé  en  1689.  (Reg.  288 
de  Hasselt,  ^  34,  36  et  262). 

A.  26  août  1689.  Chrétien  Peumans,  de  Herderen,  prêtre,  donne  caution 
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le  31  août  1689,  résigne  ses  fonctions  le  20  août  1728  et  meurt  le  4  février 
1737.  Tl  avait  fondé  une  messe  hebdomadaire,  constitué  les  fonds  d'une 
dot  pour  entrer  au  béguinage  de  Tongres  et  fait  une  fondation  en  faveur 
des  études.  (Reg.  12,  fo  27  ;  Reg.  288  de  Hasselt,  f»  266  ;  Reg.  292,  fo  125). 

A.  2  septembre  1728.  Rénier  Neven  résigne  le  25  août  1730  et  meurt 
bénéficier  de  l'autel  de  la  Conception,  le  25  juin  1745.  (Reg.  292  de  Hasselt, 
fis  4  27  et  160). 

A. 2  septembre  1730.  Gilles  Lambertin,  fils  de  Godefroid  et  de  Jeanne- 
Cath.  Fouarge,  prêtre  et  bénéficier  de  St. -Nicolas  depuis  1720,  est  nommé 
chanoine  de  St. -Denis  à  Liège  en  1745  ;  il  résigne  ses  fonctions  le  23  juin 
de  cette  année  et  son  compte  général  fut  approuvé  le  15  mai  1747. 
(Reg.  292,  fo  161  ;  Reg.  293,  fis  157  et  134  ;  Reg.  14,  fo  154). 

A.  2  septembre  1745.  Chrétien  Peumans  résigne  le  2  septembre  1757. 
(Reg.  293,  fis  437  et  279). 

A.  5  septembre  1757.  Jean-Pierre  Peumans  cesse  ses  fonctions  le  1er  sep- 
tembre 1771.  (Reg.  14,  fo  186;  Reg.  293,  fo  279). 

A.  11  mai  1770.  Frédéric  Tournaye  ne  commence  ses  fonctions  que  le 
4er  septembre  1771  et  en  est  déchargé  pour  cause  de  santé,  le  2  avril  1792  ; 
le  chapitre  le  nomme  son  agent  et  homme  d'affaires.  (Reg.  294  de 
Hasselt,  fo  145  ;  Reg.  14,  fo  221  ;  Reg.  14^,  fo  114  ;  Reg.  30). 

A.  en  1792.  Antoine-Godefroid  Loix,  né  à  Tongres  en  1748,  prêtre  en 
1773,  écrivain  du  chapitre  le  4  septembre  1788,  recteur  de  la  confrérie  de 
N.-D.,  recteur  d'Offelken  en  1819,  décédé  à  Tongres  le  23  décembre  1826. 

3. 

Receveur  des  anniversaires  et  de  la  fabrique. 

Lorsqu'au  XIVe  siècle,  les  importantes  donations  faites 
à  l'église  de  Tongres,  à  charge  d'y  faire  célébrer  des  anni- 
versaires, des  obits  ou  des  messes  de  requiem,  eurent 
rendu  les  fonctions  du  camerarius  très  difficiles ,  le  cha- 
pitre, pour  éviter  la  confusion  et  assurer  leur  destination 
spéciale,  nomma  un  receveur  exclusivement  chargé  de  la 
recelte  des  biens,  rentes  et  cens  légués  et  d'en  appliquer 
le  produit   conformément    à   l'intention    des    fondateurs  à 
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l'exonération  des  services  religieux  l.  Ces  revenus  devaient, 
suivant  le  titre,  être  distribués  inter  canonicos  solos,  inter 
legentes ,  inter  bene/iciatos  ou  inter  omnes ,  et  les  offices 
célébrés  par  les  chanoines  seuls,  les  vicaires2,  les  béncfi- 
ciers,  ou  en  présence  de  tous.  Ce  partage  ayant  suscité  des 
difficultés  vers  1330,  le  chapitre  nomma  un  receveur  spé- 
cialement chargé  de  faire  la  recette  des  biens  affectés  aux 
anniversaires.  D'autres  différends  surgirent  en  1384,  1385, 
1454,  1456,  1583  et  1746  :  ce  dernier  procès  fut  terminé 
par  une  transaction  conclue  le  27  mars  1783  et  approuvée, 
le  28  mai  suivant,  par  le  nonce  apostolique  Charles  Belli- 
somi  3. 

En  1381 ,  les  revenus  des  anniversaires  inter  canonicos 
s'élevaient  annuellement  à  117  muids  et  3  mesures  de  seigle 
et  35  muids  d'épeautre.  En  1399,  il  était  de  132  muids 
2  mesures  de  seigle  et  de  43  muids  3  mesures  d'épeautre  ; 
en  1458,  il  était  de  173  muids  de  seigle  et  53  muids  4 
mesures  d'épeautre  4. 

Le  30  novembre  1384,  une  sentence  arbitrale,  mettant 
fin  aux  difficultés  entre  le  chapitre  et  les  bénéficiers  à 
l'occasion  du  payement  du  salaire  et  des  émoluments  du 

1  Cette  division  était  nécessaire,  les  bénéficiers  n'ayant  aucun  droit  de  contrôle 
sur  l'administration  des  biens  du  chapitre,  des  prébendes,  des  mandats  ou  de  la 
fabrique. 

2  L'association  ou  fraternitas  capellanorum  ecclesie  béate  Marie  Tongreiisis 
existait  déjà  au  XIIIe  siècle  :  elle  élait  formée  de  prêtres  pro  missis  celebrandis 
in  ecclesia  ejusdem  :  le  premier  registre  des  biens  appartenant  à  cette  associa- 
tion fut  écrit  en  1360,  le  second  en  1389  ;  ils  forment  le  n°  207  des  archives  de 
Hasselt.  Les  vicaires  de  la  collégiale  étaient  subdivisés  en  capellani  inter  legen- 
tes et  capelîani  inter  cantores  ;  tous  les  deux  étaient  obligés  d'assister  aux 
heures  de  jour  et  de  nuit  de  l'office  canonial  et  d'acquitter  les  charges  religieuses 
dont  leurs  biens  étaient  grevés.  Les  vicaires  étaient  amovibles  et  nommés  par  le 
chapitre. 

3  Reg.  14bis,  fo  l, 

4  Reg,  7,  f«  6-64. 
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receveur  des  anniversaires,  stipula  que  ce  salaire  serait  payé 
au  moyen  des  revenus  des  anniversaria  inter  omnes  et  que 
le  dit  receveur  aurait  un  quartaud  de  vin,  ainsi  que  celui 
des  prébendes,  le  claustrier  et  le  bâtonnier,  lors  du  règle- 
ment de  leurs  comptes.  Ces  comptes,  conservés  avant 
la  révolution  française  dans  les  archives  de  N.-D.,  remon- 
taient à  l'année  1333 l  et  les  registres  des  distributions 
hebdomadaires,  faites  à  l'occasion  de  la  célébration  de  ces 
services,  commençaient  en  1346 2.  Le  27  novembre  1396, 
Guillaume  Abbatis  promit  de  remplir  les  fonctions  de 
receveur  avec  zèle  et  probité,  de  rendre  ses  comptes 
aux  jours  indiqués ,  d'en  remettre  un  double  détaillé  au 
chapitre ,  de  poursuivre  les  débiteurs  retardataires  et  de 
fournir  caution 3.  Régnier  dit  Vroen,  nommé  à  ces  fonctions 
le  23  septembre  1410,  fit  les  mêmes  promesses4.  Il  devait 
demander  chaque  année  au  chapitre  le  renouvellement  de 
son  mandat. 

En  1406,  le  chapitre  décida  de  partager  mensuellement 
les  revenus  en  argent  des  anniversaires  inter  omnes  entre 
les  ayants-droit  et  de  donner  à  celui  qui  le  désirait  des 
céréales  au  lieu  d'argent  monnayé  5. 

Le  11  décembre  1448,  ce  collège  reçut  comme  receveur 
des  anniversaires  Godefroid  van  Sproelant,  qui  promit,  sous 
serment  prêté  sur  le  crucifix  et  le  livre  des  évangiles  6,  de 
bien  et  fidèlement  remplir  ces  fonctions ,  de  rendre  ses 
comptes ,  de  faire  les  distributions  aux  jours  usités  ,  de  ne 


1  Reg.  1  de  Hasselt. 

2  Reg.  14,  f<>  197. 

3  Reg.  7,  fo  280. 

4  Reg.  7,  f»  244. 
8  Reg.  7,  fo  244. 

6   La  formule  de  ce  serment  se  trouve  Reg.  57,  f°  111. 
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favoriser  personne,  de  presser  les  rentrées,  de  ne  pas  rece- 
voir de  grain  avarié  et  de  fournir  caution  *. 

Le  27  novembre  1503,  le  même  collège  reçut  Denis 
Scronx  :  celui-ci  fit  à  son  tour  les  mêmes  promesses  que 
van  Sproelant  et  s'engagea  en  outre  sous  serment  à  fournir 
chaque  année  au  chapitre  la  copie  du  registre-journal  appelé 
manuale,  à  payer  les  rentes  dues  et  à  supporter  les  frais 
de  tout  procès  causé  par  sa  faute  ou  son  inaction.  Jean 
Bern,  Mathieu  Boes,  Nicolas  van  Luye,  boulanger,  et  Henri 
Waldreys  alias  Wisselers  (changeur)  furent  ses  cautions  2. 

Avant  le  XIVe  siècle,  et  probablement  depuis  que  la  vie 
en  commun  avait  cessé,  le  chapitre  eut  un  receptor  fabricœ, 
chargé  spécialement  de  percevoir  les  revenus  de  la  fabrique, 
de  faire  le  payement  des  dépenses  mandatés  parle  doyen, 
l'écolâtre  ou  les  deux  chanoines-maîtres  de  fabrique,  et  de 
lui  soumettre  chaque  année  son  compte  à  l'approbation.  Le 
chapitre  en  conservait  un  double.  Ces  comptes  réunis  depuis 
1406  jusqu'en  1782  sont  conservés  à  Hasselt. 

Les  revenus  de  la  fabrique  se  composaient  des  rentes 
annuelles  payables  en  nature  par  les  propriétaires  de  cer- 
tains immeubles  grevés  situés  intra  oppidum,  extra  oppi- 
dum et  extra  franciseam  Tongrensem, ,  des  dîmes ,  des 
fermages ,  des  loyers ,  des  cens  ,  des  offertoires ,  des  legs 
et  des  droits  :  les  dépenses  comportaient  les  rentes  et  cens 
dus,  les  pensions,  les  subsides,  les  honoraires  des  fonc- 
tionnaires, les  salaires  des  employés  et  artisans,  les  frais 
d'entretien  de  l'église  et  des  objets  du  culte ,  la  restaura- 
tion de  quelques  quarte-chapelles,  des  bâtiments  qui  en 
dépendaient  ou  des  maisons  et  fermes. 

En  1390,  les  revenus  de  la  fabrique  s'élevaient,  y  compris 

1  Reg.  57,  fo  98. 

2  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  203. 
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les  arriérés,  en  seigle  à  68  muids  7  mesures,  en  orge  et 
épeautre  à  32  muids  et  3  mesures,  en  argent  à  16  livres 
4  sous  et  9  deniers,  en  grains  vendus,  dons,  legs  et  offrandes 
à  103  livres,  10  sous,  6  deniers  :  les  dépenses  faites  la 
même  année  par  le  receveur  R.  de  Malmondario  montaient 
à  60  muids,  4  mesures  de  seigle,  19  muids,  7  mesures 
d'épeautre  et  107  livres,  5  sous  et  5  deniers  en  numéraire  : 
celles  faites  par  les  maîtres  de  la  fabrique  Walter  de  Malle 
et  J.  de  Fleron  et  s'élevant  à  114  livres  et  3  sous,  furent 
soldés  par  164  livres,  16  sous  et  3  deniers  de  recettes 
extraordinaires;  il  restait  en  outre  plusieurs  arriérés  à  faire 
rentrer  1. 

La  recette  de  la  fabrique  et  celle  des  anniversaires  con- 
tinuèrent à  être  faites  par  deux  receveurs  jusqu'en  1516, 
lorsque  le  chapitre  les  confia  à  G.  van  der  Meer  :  toutefois 
elles  restèrent  entièrement  séparées  et  la  vérification  des 
deux  comptabilités  fut  toujours  distincte  jusqu'à  la  suppres- 
sion du  chapitre  en  1797  2. 

Le  6  octobre  1617,  lors  de  la  réception  de  Hubert  de 
Hinnisdael,  le  chapitre  s'engagea  à  lui  payer  annuellement 
les  mêmes  appointements  qu'à  Jean  Gisberti,  c'est-à-dire 
15  muids  de  seigle  de  la  caisse  des  anniversaires  et  10  de 
celle  de  la  fabrique3.  Le  26  février  1685,  il  ordonna  au 
receveur  des  anniversaires  de  soumettre  son  compte  à 
l'examen  des  maîtres  des  bénéficiers  avant  de  le  transmettre 
à  ce  collège  4. 


*  Reg.  22,  f^  21  à  37. 

2  Les  comptes  des  anniversaires  de  Tongres  de  1382  à  1780  se  composent  de 
28  volumes  ;  les  registres  des  revenus  des  anniversaires  et  de  la  fabrique  de  1514 
à  1796  forment  66  volumes  :  tous  sont  conservés  à  Hasselt,  sauf  4  (nos  22,  26,  27 
et  28)  qui  font  partie  des  archives  de  l'église  de  Tongres. 

3  Reg.  9,  f°  44. 

1  Reg.  288  de  Rasselt,  f°  192. 
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Le  2  septembre  1718,  il  nomma  aux  fonctions  de  receveur 
des  anniversaires  et  de  la  fabrique  le  notaire  Guillaume- 
Abraham  Cours,  déjà  secrétaire  <lu  chapitre  depuis  1700  ; 
cette  nomination  donna  lieu  à  des  difficultés,  quelques  cha- 
noines prétendant  qu'il  y  avait  incompatibilité  entre  les 
fonctions  de  receveur  et  celles  de  secrétaire.  Le  chapitre, 
dans  le  but  d'éviter  les  dissentiments  ,  ordonna  à  Cours  de 
renoncer  aux  fonctions  de  secrétaire  et  augmenta  ses 
appointements  de  16  mesures  de  seigle ,  payables  par  le 
mandé,  la  fabrique,  les  anniversaires  et  les  prébendes  f.  Il 
formula  en  même  temps  les  conditions  générales  que  le 
receveur  était  tenu  d'observer  t2. 

Depaifve,  successeur  de  Cours  en  1739,  dut  déposer  une 
somme  de  4000  florins  à  titre  de  garantie.  Toutes  les  trois 
années,  il  devait  soumettre  ses  registres  de  recette  à  l'in- 
spection du  chapitre  dans  la  salle  capitulaire  3.  André  Labhay 
en  1764,  Frédéric  Tournaye  en  1771,  durent  aussi  fournir 
caution  4.  Les  recettes  de  la  fabrique  pour  1792  s'élevèrent 
à  3,444  florins  et  les  dépenses  à  3,911  ;  celles  de  anniver- 
saires inter  canonicos  solos  à  11,413  florins  et  les  dépenses 
à  6,117;  le  reliquat  fut  partagé  entre  les  18  chanoines,  soit 
pour  chacun  d'eux  330  florins  5. 

Receveurs  des  anniversaires  depuis  1382  jusqu'en   1516. 

G.  en  1382.  Jean  Hamelars.  (Reg.  2  de  Hasselt). 
G.  en  1385.  Gérard  Muison.  (Reg.  2  de  Hasselt). 

A.  27  novembre  1396.  Guillaume  Abbatis  ,  secrétaire  du  chapitre  en 
1399.  (Reg.  7,  fr  178  et  280  ;  Reg.  98  de  Hasselt,  f<>  18). 


1  Reg.  14,  f«l. 

2  Reg.  14,  f°2. 

3  Reg.  14,  P>  126. 

5  Reg.  14,  P«  183  et  226. 

5  Reg.  342,  343  et  344  de  Hasselt. 


—     447     — 

C  de  1403  à  4404.  Walter  Muisons.  (Reg.  2  de  Hasselt). 

N.  17  septembre  1409  et  A.  23  septembre  1410.   Régnier  dit  Vroen  ou 
Vronen.  (Reg.  7,  f<>  244;  Reg.  8,  f°  74). 

G.  en  1437.  Simon  Gonjoels.  (Reg.  57,  f°  98). 

G.  de  1439  à  1447.  Libert  Vos,  receveur  des  prébendes.  (Reg.  57,  f°  162). 

A.    11    décembre   1448-1457.    Godefroid   van  Sproelant  dit  Nuenkens. 
(Reg.  57,  fis  98,  168  et  170). 

G    de  1457-1459.  Guillaume  Lantz.  (Reg.  3  de  Hasselt). 

C.  de  1486-1487.  Jean  de  Coninxheim.  (Reg.  5  de  Hasselt). 

G.  en  1493.  Jean  de  Repen.  (Reg.  5  de  Hasselt). 

G.  de  1497-1502.  Jean  de  Coninxheim.  (Reg.  5  de  Hasselt). 

A.  27  novembre  1503.  Denis  Scronx.  (Reg.  57,  f°  11 1  ;  Sal.  Henrici, 
vol.  II,  fo  202  •  Reg.  31  de  Hasselt,  f'1  174*>fe). 

G.  de  1506-1510.  Arnold  Gupers  alias  Scheymekers  (Reg.  5  de  Hasselt). 

Receveurs  de  la  fabrique  depuis  1387  jusqu'en  1516. 

C.  en  1387.  Jean  Keymus.  (Reg.  22,  fis  1  et  3). 

G.  en  1388.  Jean  Coen,  prêtre,  (t.  III,  p.  29). 

C.  de  1389  à  1404.  Régnier  de  Malmondario,  prêtre,  reçoit  en  1390  deux 
muids  de  seigle  comme  salaire.  (Reg.  22,  f°  23  verso). 

G.  de  1404  à  1412.  Jean  Goen  ,  prêtre  et  pléban  en  1410.  (Reg.  29  de 
Hasselt,  fis  1  à  63). 

C.  de  1412  à  1419.  Gérard  Boes,  claustrier.  {Ibid.,  fi*  63  à  120). 

C.  de  1419  à  1423.  Arnold  de  Hamme,  bénéficier.  (Ibid.,  f'*  120  à  165). 

G.  de  1423  à  1434.  Jean  Volpard  est  chargé  ,  en  1410,  par  le  chapitre 
de  composer  un  mottet  pour  la  fête  de  St.-Hubert  ;  il  était  aussi  calligraphe 
et  enlumineur.  {Ibid.,  f«  165-299  et  45  ;  Reg.  297  de  Hasselt,  fo  1  ;  V.  t.  II, 
p.  221). 

C.  de  1434  à  1439.  Eustache  de  Atrio  ou  van  den  Kerckhof ,  chanoine 
en  1457.  (Reg.  29  de  Hasselt,  fia  299  et  330  ;  t.  II,  p.  532). 

C.  de  1446  à  1454.  Jean  Bens  ou  Beus.  (Reg.  30  de  Hasselt,  fis  1  à 
159). 

G.  de  1454  à  1466.  Guillaume  Lantz,  décédé  en  1466.  (Ibidem,  fis  159 
à  225  ;  Reg.  31  ibidem,  fis  1  à  82). 

C.  de  1466  à  1468.  Godefroid  Fabri  alias  Smeets,  devient  chanoine  en 
1475.  (Reg.  31  de  Hasselt,  fis  82  et  149  ;  t.  II,  p.  337). 

G.  de  1468  à  1486.  André  Reys  de  Repen  est  dévalisé,  en  1474,  par  des 
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soldats  bourguignons  sur  la  route  de  Liège  ;  le  chapitre  lui  accorde  45  sous 
et  10  deniers  et  l'indemnise  des  pertes  subies.  (Salomon  Henrici,  vol.  Il, 
f°  130). 

C.  en  i486.  Arnold  de  Rixingen.  (Reg.  31  précité,  fo  323). 

G.  en  1487.  Jean  Moens.  (Reg.  31  de  Hasselt,  f°  338). 

Receveurs  des  anniversaires  et  de  la  fabrique  depuis  1510 

jusqu'en  1792. 

G.  en  1516.  Maître  Guillaume  van  der  Meere  alias  de  Mera,  secrétaire 
du  chapitre  de  1497  à  1539. 

A.  17  décembre  1550.  GisbertMossis,  recteur  des  écoles.  (Reg.  8,  in  fine, 
f°  44  ;  Reg.  33  de  Hasselt,  fo  1). 

G.  de  1562  à  1566.  Noelmannus  Noelmans.  (Reg.  7  de  Hasselt). 

A.  9  juillet  1568.  Jean  de  Ghiney  meurt  de  la  peste  en  1579  ;  sa  veuve 
épouse  en  secondes  noces  de  Adrien  de  Catere  ,  soumet  la  décision  du 
différend  surgi  entre  elle  et  le  chapitre  au  sujet  du  compte  de  1577  aux 
arbitres  Jean  Herckenrode  et  Balt.  Gornely.  (Reg.  15,  f°ll  ;  Reg.  8,  in  fine, 
fol  11). 

G.  en  1581.  Mathieu  Motmans.  (Reg.  297  de  Hasselt,  fis  181  et  186). 

A.  10  octobre  1582.  Jean  Rotary.  (Reg.  15,  fo  8). 

C.  de  1592  à  1605  et  A.  5  septembre  1608.  Jean  Gisberti  est  cité  jus- 
qu'en 1617.  (Reg.  9.  fo  47  ;  Reg.  285  de  Hasselt,  fo  11  ;  Reg.  287  de  Has- 
selt, fo  27  ;  Reg.  33  de  Hasselt). 

A.  6  octobre  1617.  Hubert  de  Hinnisdael  résigne  le  2  septembre  1647. 
(Reg.  9,  fo  44  ;  Reg.  27  ;  Reg.  285  de  Hasselt,  fo  258  ;  Reg.  287,  fo  164  ; 
Reg.  23  ibidem,  in  fine). 

A.  5  octobre  1647.  Gilles  Vaes,  J.  U.  L.  est  cité  jusqu'en  1656.  (Reg.  10, 
fo  317  ;  Reg.  287,  fo  166). 

N.  en  1656  et  A.  19  juin  1657.  Jacques  van  der  Maesen  est  cité  jusqu'en 
1669.  (Reg.  10,  fo  318  ;  Reg.  35  de  Hasselt). 

C.  en  1669.  Henri  Loers  est  nommé  bastionarius  le  18  avril  1681  et 
meurt  le  14  décembre  1684.  (Reg.  288  de  Hasselt,  fis  45  et  80). 

A.  en  1676.  Chrétien  van  Hamont,  après  avoir  rempli  ces  fonctions  pen- 
dant plus  de  40  années,  résigne  le  29  juillet  1718  ;  il  était  décédé  le  17  mai 
1724  lorsque  le  chapitre  traite  avec  ses  enfants  pour  la  remise  des  docu- 
ments appartenant  à  la  collégiale.  (Reg.  14,  f"  38  ;  Reg.  291  de  Hasselt, 
fis  201,  231,  238,  269  et  274;  Reg.  292,  fo  20). 
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A.   2  septembre  1718.   Guillaume-Abraham    Cours    meurt    en   1739. 
(Reg.  14,  fo  1  ;  Reg.  291  de  Hasselt,  f»  203). 

A.  2  septembre  1739  Jean-Natalis  Depaifve,  né  à  Mortroux  le  25  décem- 
bre 1707,  prêtre  et  bénéficier  de  l'autel  de  l'Annonciation  depuis  le  6  juillet 
1733,  cesse  ses  fonctions  en  1763.  (Reg.  14,  f°  126  ;  Reg.  293  de  Hasselt, 
fo  38). 

A.  22  septembre  1764.  Jean-André-Joseph  Labhay,  diacre  et  bénéficier, 
cesse  ses  fonctions  le  1er  septembre  1771.  (Reg.  14,  f°  183  ;  Reg.  294  de 
Hasselt,  fo  46). 

A.  1er  septembre  1771.  Frédéric  Tournaye ,  receveur  des  prébendes 
depuis  1770,  donne  sa  démission  en  1792;  la  recette  des  anniversaires  et 
de  la  fabrique  resta  réunie  à  celle  des  prébendes.  (Reg.  14,  f°  221  ;  Reg. 
14Ws,  foH4;  Reg.  30). 

4. 

Aide-receveur  de  la  compterie  et  écrivain. 

Le  chapitre  n'ayant  plus  qu'un  seul  receveur  depuis  le 
1er  septembre  1771  celui-ci,  malgré  son  zèle,  ne  pouvait 
suffire;  aussi  ce  collège  fut-il  obligé,  dès  le  10  décembre 
1771 ,  de  nommer  comme  aide-receveur  de  la  compterie 
C.  de  France,  arpenteur  *,  lequel  s'engagea,  moyennant  les 
modestes  appointements  de  cent  florins  de  Brabant  par  an, 
à  venir  tous  les  jours  à  la  compterie  pendant  9  mois  de  Tan- 
née ;  les  3  autres  mois  «  il  les  réserva  à  son  office  d'arpen- 
teur. »  De  France  s'était  engagé  «  à  écrire ,  copier ,  faire 
»  des  registres,  des  stipaux,  des  extraits  et  des  recherches, 
»  à  assister  au  mesurage  des  grains ,  à  faire  les  commis- 
»  sions  en  ville,  à  lever  les  cens  tant  dans  que  hors  de  la 
d  ville,  enfin  à  aider  le  receveur  où  besoin  sera  ». 

Avant  d'entrer  en  fonctions,  il  prêta  le  serment  de  fidélité 
et  d'obéissance  au  chapitre,  s'engagea  à  ne  rien  révéler  de 


1  Reg.  294  de  Hasselt,  f°  180. 

29 
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ce  qui  concernait  les  affaires  de  ce  collège  et  à  ne  délivrer 
aucune  copie  ou  extrait  sans  son  assentiment  *.  De  France 
remplit  pendant  plusieurs  années  remploi  d'aide-receveur. 
Mais  par  suite  des  modifications  introduites  depuis  1771 
dans  la  tenue  des  registres  de  recette  ,  les  écritures  étaient 
nombreuses  :  les  deux  receveurs  ne  pouvaient  y  suffire  et 
Ton  dut  créer  un  nouvel  emploi  d'écrivain.  Le  4  septembre 
1788,  le  chapitre  y  nomma  Antoine-Godefroid  Loix,  prêtre 
à  Tongres,  et  le  chargea  d'écrire  tous  les  comptes  et  regis- 
tres qu'il  n'était,  pas  du  devoir  du  secrétaire  de  faire  2.  Il 
devait  se  trouver  à  la  compterie  tous  les  jours  depuis  9 
jusqu'à  11  heures  du  matin  et  l'après-midi  depuis  2  jusqu'à 
4.  Il  devait  aussi  aider  le  receveur,  pouvait  donner  quit- 
tance et  faisait  les  messages  de  confiance. 

Il  lui  était  défendu  de  transporter  aucun  livre  chez  lui , 
de  s'absenter  sans  permission  des  chanoines-diviseurs,  de 
délivrer  des  extraits  et  de  permettre  d'inspecter  les  registres 
ou  les  documents  confiés  à  sa  garde.  Il  devait  conserver  le 
plus  grand  secret  sur  tout  ce  qu'il  apprenait  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions  et  prêter  le  serment  d'obéissance  et 
de  fidélité  au  chapitre  ;  ses  appointements  étaient  fixés  à 
100  florins  par  an  3. 

Pendant  son  séjour  à  Tongres,  de  France  avait  aussi  été 
employé  par  le  chapitre  ,  en  qualité  d'arpenteur  *.  Il  avait 
été  assermenté  comme  tel  par  les  échevins  de  la  cour  de 
Liège  qui  avaient  la  garde  des  prototypes  des  poids  et 
mesures  5. 

Le  chapitre  avait  déjà  à  son  service  en  1459  un  géomètre 

*  Reg.  14,  f<>  227. 

2  Reg.  295  de  Hasselt,  f°  160. 

3  Reg.  14bis,  fo9l. 

4  Reg.  14,  f°227. 

5  Louvrex,  t.  II,  p.  117. 
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du  nom  de  Guillaume l,  aux  appointements  de  8  sous  1  denier 
par  an  ;  en  1526,  il  se  nommait  Léonard  de  Vlytingen  2. 
Plus  tard  nous  trouvons  qu'il  est  souvent  fait  mention  de 
géomètres  de  Liège,  de  Maestricht  ou  de  Tongres,  employés 
parle  dit  collège,  mais  ils  ne  sont  plus  qualifiés  d'arpenteurs 
du  chapitre. 

En  1793,  Gérardot  de  Sermoise,  décédé  à  Tongres  en 
1852,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  dressa  un 
«  atlas  représentant  les  biens  de  l'illustre  chapitre  ;  »  ce 
travail  exécuté  avec  soin  et  goût  contient  de  nombreux 
plans  et  dessins  à  l'encre  de  Chine  et  est  encore  conservé 
dans  les  archives  de  l'église  N.-D.  3. 

5. 

Mambour. 

Dans  les  capitulaires  de  Charlemagne,  le  mot  mundebur- 
dus  ou  mamburnus  est  employé  pour  désigner  le  protecteur 
d'une  institution  ou  le  tuteur  d'un  incapable  4.  Déjà  en 
644,  le  roi  Clotaire  111  avait  donné  le  nom  d'advocatus  à 
Gengulfe ,  defensor  monachorum  Besuensium  5  :  dans  la 
suite,  les  noms  d'avoué  et  de  mainbourg  ou  mambour 
furent  appliqués  à  tout  défenseur  chargé  de  veiller  aux 
droits  et  intérêts  d'une  association  religieuse  et  notamment 
des  chapitres.  Lorsque  ceux-ci  eurent  des  domaines  impor- 
tants, ils  les  placèrent  sous  la  protection  des  avoués,  choisis 
parmi  les  hommes  libres  et  les  grands  seigneurs  proprié- 
taires fonciers  de  la  contrée.  Ces  advocati  investis  par 
l'évêque   obtinrent  du  souverain  le  blulbann,  le  merum  et 

1  Reg.  31  de  Hasselt,  f°  9. 
*  Reg.  20,  in  fine. 

3  Reg.  9. 

4  Baluze,  Capitul.,  t.  I,  p.  43  ;  JDucange,  verbis  Baro  et  Mundeburdis. 

5  Mabillon,  Ann.  Bened.,  t.  I,  p.  390. 


-     452     — 

mixtum  imperium  ou  pouvoir  d'exercer  la  haute  justice  ; 
nous  nous  en  occuperons  dans  le  paragraphe  11.  Beaucoup 
d'avoueries  ayant  disparu  au  XIIIe  siècle,  on  ne  conserva 
plus  que  les  mambours  chargés  de  la  surveillance  d'une 
partie  de  l'administration  économique  et  temporelle  de 
certains  biens  appartenant  à  des  établissements  religieux. 
Nous  constatons  que  la  ville  avait  un  mambour  au  XIIIe  siècle, 
tandis  que  nous  n'en  avons  trouvé  trace  pour  la  collé- 
giale de  N.-D.  qu'au  XVe  ;  ce  dernier  était  élu  par  les 
membres  du  chapitre,  qui  appelèrent  à  ces  fonctions, 
le  6  mars  1513,  maître  Guillaume  de  Elderis  ;  il  succé- 
dait à  Antoine  Wens  décédé  :  le  1er  février  1544,  Thomas 
Gharlier  fut  nommé  mamburnus-vergifer  *  (momber  2  oft 
gichtdrager)  ;  il  était  chargé  de  faire  le  relief  de  certaines 
terres  censales  ;  à  sa  mort,  ce  collège  devait  faire  un  nou- 
veau relief,  de  même  qu'à  la  mort  du  propriétaire  de  la  cour 
censale  à  laquelle  la  terre  ressortissait.  Le  20  mai  1686,  le 
prince-évêque  Maximilien-Henri  ordonna  à  tous  les  mam- 
bours des  églises  et  des  pauvres  de  remplir  gratuitement 
leur  mandat  et  de  ne  pas  se  «  faire  donner  à  diner  ou  payer 
en  argent  3.  »  Le  mambour  de  la  ville  n'avait  rien  de  com- 
mun avec  celui  de  la  collégiale  ;  le  tuteur  ou  mambour 
communal  était  compétent  pour  connaître  des  causes 
criminelles  de  la  ville,  tandis  que  ce  pouvoir  appartenait 
au  mayeur  et  aux  sept  échevins  pour  les  faits  commis  dans 
la  franchise  4.  Ce  mambour  était  seul  en  droit,   et  sans  le 

1  Reg.  8,  in  fine,  f°  11  ;  Reg.  57,  f°  110  verso. 

'  A  Tongres  on  désigne  encore  sous  le  nom  de  momber,  le  tuteur  des  mineurs 
ou  le  curateur  des  incapables. 

3  Édits  et  ordonnances  de  Liège,  3°  série,  t.  I,  p.  60. 

4  Laur.  G.  van  der  Meer,  mambour  de  la  ville  depuis  1749,  ayant  renoncé  à  ses 
fonctions  en  1775,  le  conseil  nomme,  le  19  octobre,  Pierre  Ghristiaens  et  détermine 
la  formule  du  serment  à  prêter  par  celui-ci.  (Arch.  comm.,  Lib.  negot.  ab  anno 
il 53,  f<>  158). 


—    453    — 

mayeur,  <r  de  promovoir  enquête  pour  crime  enquêtable  ;  » 
à  sa  demande,  les  deux  corps  s'assemblaient  et,  après  exa- 
men de  l'enquête  qu'il  avait  faite  sans  l'intervention  du 
mayeur,  accordaient  l'autorisation  demandée  d'entendre  les 
témoins  :  le  mambour,  dûment  autorisé,  les  produisait 
devant  les  deux  membres  et  dirigeait  l'information 
préparatoire,  puis  demandait  *  hors  port  réservant  selon 
style.  »  Si  l'accusé  était  déclaré  appréhensible  par  les  deux 
membres,  il  était  saisi,  enfermé  dans  la  prison  de  la  ville 
et  examiné  par  les  deux  membres  sur  les  informations 
prises  :  si  ceux-ci  le  trouvaient  coupable,  le  mambour  con- 
tinuait le  procès  devant  les  échevins  composant  la  loy,  puis 
les  bourgmestres  et  le  conseil,  composant  la  franchise, 
livraient  le  criminel  à  l'officier  ou  mayeur  de  la  ville.  Si 
celui-ci  trouvait  la  cause  juste  et  en  état,  il  concluait  pour 
le  mambour,  demandait  sentence  et,  le  cas  échéant,  la  faisait 
exécuter  d. 

6. 

Causidicus. 

Le  causidicus  était  rangé  en  1649  au  nombre  des  suppôts 
du  chapitre.  Quoique  figurant  avec  cette  qualification  sur 
la  liste  des  fonctionnaires ,  nous  pensons  que  le  causidicus 
était  aussi  mambour. 

Le  1er  février  1544,  ce  collège  appela  à  ces  fonctions 
Guillaume  d'Elderen  en  remplacement  de  Thomas  Charlier, 
cité  ci-dessus  2.  Le  3  février  1565,  Guillaume  de  Manshoven 
fut    nommé    causidicus    en    remplacement    de   son   père 


1  Registrum  negotiorum  ab  anno  1714,  f°  118  verso  ;  Lettres  d'an  voijageur 
aux  eaux  minérales  de  Tongres  en  1181,  p.  34. 
*  Reg.  10,  f°  336  ;  Reg.  8  in  fine,  f  *  11  et  92. 
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François  ;  le  7  mars  1634,  Libert  Bellomonte  y  fut  appelé 
en  remplacement  de  Jean  van  Henis,  senior,  décédé  ; 
Arnold  Mossis  lui  succéda  le  13  septembre  1636  et ,  le 
4  septembre  1682,  le  chapitre  élut,  en  remplacement  de 
Saren,  Jean  van  Move.  Le  20  janvier  1690,  André-Charles 
Vaes,  licencié  en  droit,  fut  nommé  en  remplacement  de 
son  père  André,  décédé.  Le  19  octobre  1696,  Henri  Saren 
remplaça  Francon  van  der  Meer  décédé,  et,  le  28  juillet 
1746,  Henri  L'abbée  fut  nommé  à  ces  fonctions  par  le  cha- 
noine tournaire  en  remplacement  de  Noville,  décédé  !.  Le 
20  août  1751,  Jean  F.  Schmising  remplaça  van  den  Bosch, 
décédé  2.  Le  23  mars  1784,  le  chapitre  décréta,  en  réunion 
générale,  la  suppression  des  fonctions  et  emplois  de  causidi- 
cus,  avocat,  brasseur  et  syndic,  devenus  inutiles  3. 

7. 

Avocat. 

Un  avocat,  admis  comme  tel  à  l'officialité  de  Liège,  pou- 
vait exercer  sa  profession  devant  toutes  les  cours  du  pays  *  ; 
en  1287 ,  il  y  avait  plusieurs  jurisconsultes  à  Tongres  5. 
Un  avocat,  choisi  par  le  chapitre,  était  spécialement  chargé 
des  intérêts  de  ce  collège  ;  il  était  rangé  parmi  les  suppôts  , 
jouissait  de  certains  privilèges  et  avait  des  émoluments,  sans 
préjudice  toutefois  à  ses  honoraires  qu'il  devait  faire  payer 
endéans  les  deux  années  à  dater  de  la  fin  du  procès,  sous 

i  Reg.  287  de  Hasselt,  P«  8  et  37  ;  Reg.  288,  f»  138  ;  Reg.  289,  f°  327. 

2  Reg.  293,  fis  145  et  222. 

3  Reg.  295  de  Hasselt,  f°  52. 

4  Le  28  mars  1715  l'évêque  défendit  à  l'official  d'admettre  aucun  avocat  avant 
d'avoir  prouvé  qu'il  a  étudié  et  passé  ses  licences  dans  quelque  université.  (Edits 
et  ordonnances  de  Liège.  3e  série,  t.  I,  p.  464). 

5  Ràikem,  Discours  de  1854,  p.  44. 
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peine  de  prescription.  Le  29  novembre  1636,  le  chapitre 
nomma  advocatus  capituli  Guillaume  Scroets  en  rempla- 
cement de  Jean  van  Herckenrode,  absent.  Le  24  mars  1705, 
il  élut  Henri  van  Spauwen  en  remplacement  de  Lucas 
Tiecken  décédé  et  le  1er  décembre  1741,  André  van  den 
Nieuwendorpe,  en  remplacement  de  Driesens,  décédé  le 
25  novembre  précédent  :  l'écolâtre  conféra  le  6  mars  1772 
la  charge  d'avocat  du  chapitre  à  Chrétien-Alexandre  Zanders, 
qui  succédait  à  van  den  Nieuwendorpe,  décédé. 

Au  XIVe  siècle,  le  chapitre  avait  chargé  trois  conseillers 
de  Liège  de  la  défense  des  intérêts  des  chanoines  et  des 
bénéficiers  de  la  collégiale.  Le  20  novembre  1384,  les 
arbitres ,  chargés  de  terminer  le  différend  surgi  entre  le 
chapitre  et  les  bénéficiers  au  sujet  du  payement  du  salaire 
du  receveur  des  anniversaires ,  de  la  distribution  de  certains 
émoluments  et  d'autres  objets ,  décidèrent  que  les  bénéfi- 
ciers devaient  contribuer  pour  2  florins  d'or  dans  le  paye- 
ment du  salaire  des  dits  conseillers  f. 

8. 
Syndic  ou  procureur. 

Ce  fonctionnaire  était  chargé  par  le  chapitre  de  la  gestion 
de  certaines  affaires  intéressant  la  communauté  et,  de  con- 
cert avec  la  cour  de  justice  du  chapitre,  de  décider  des 
actions  criminelles  et  civiles  de  la  compétence  de  cette  cour  ; 
il  était  encore  spécialement  chargé  de  représenter  le  cha- 
pitre devant  la  cour  de  l'official  de  liège  et  d'y  prendre 
des  conclusions.  C'est  en  cette  qualité  qu'Arnold  Séverin 
demanda  à  ce  magistrat,  le  31  mai  1401,  d'obliger  certains 

1  Salomon  Henrici,  vol.  I,  fo  272  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  f°  39  ;  Reg.  290  ibid. 
f°  190;  Reg.  293  ibid.,  f°  80  ;  Reg.  294  ibid.,  f»  188. 
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curés  récalcitrants  à  se  rendre  à  l'église  de  Tongres  avec 
leurs  croix  banales  pendant  la  fête  de  la  Pentecôte  {  et  que, 
le  11  octobre  1426,  il  lui  demanda  encore  d'ordonner  à 
Jean  Pepercoren  de  payer  au  chapitre  la  dîme  de  son  vigno- 
ble situé  près  de  Tongres 2. 

Le  13  juin  1586,  ce  collège  chargea  son  syndic  de  pour- 
suivre Denis  Scronx  devant  l'official,  parce  qu'il  détenait 
certaines  pièces  de  procédure  produites  devant  le  conseil 
ordinaire  de  Liège  3. 

Le  26  février  1534,  on  divisa  entre  les  ayants-droit  9  grif- 
fons, valeur  du  vin  des  obsèques  de  maître  Guillaume  van 
den  Begart,  syndic  décédé  *.  Le  13  septembre  1624,  Jean 
Vaes,  licencié  en  droit,  fut  élu  syndic  en  remplacement  de 
Salomon  Rogeri5. 

En  1629,  le  syndic  figure  sur  la  liste  des  suppôts  soumis 
à  la  juridiction  du  doyen  et  du  chapitre  de  N.-D.  6.  Le  27 
septembre  1686,  François-Charles  van  der  Meer  fut  nommé 
à  ces  fonctions  en  remplacement  de  Jean-Pierre  van  Hove, 
démissionnaire.  Le  13  mars  1705,  Charles  Vaes  le  fut  en 
remplacement  de  André  Vaes,  décédé.  Le  28  mai  1710,  Saren 
fut  révoqué  de  ses  fonctions  de  syndic  et  le  chapitre  ordonna 
au  fiscal  de  le  poursuivre.  Le  7  janvier  1713,  ce  collège 
nomma  Jérôme  van  den  Bosch  syndic,  en  remplacement,  de 
Téchevin  Vaes  décédé.  Jean  van  den  Bosch  succéda ,  le  16 
mars  1738,  à  son  père  décédé  ;  le  chanoine  tournaire  lui 
conféra  cet  office. 


1  Reg.  7,  fo  139. 
3  Reg.  57,  fo  208. 

3  Reg.  15,  f<>  78. 

4  Reg.  46,  fo  172  verso. 

B  Reg.  286  de  Hasselt,  f°  113. 

6  Reg.  4,  fo  62  ;  Reg.  288  de  Hasselt,  fo  222;  Reg.  290  ibid.,  f«  190  ;  Reg.  291, 
f^  51  et  107  ;  Reg.  293,  f°  20. 
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9. 

Fiscal. 

Le  fiscal  ou  plutôt  le  procureur  fiscal  était  chargé  d'as- 
surer l'observance  des  privilèges  du  chapitre  et  d'exiger  le 
payement  des  amendes  encourues  pour  contravention  aux 
statuts  et  mandements  inhibitoires  **  Il  ne  pouvait  pas 
sévir  contre  le  fisc  et  il  lui  était  défendu  d'abandonner  la 
poursuite  sans  ordre  du  chapitre. 

Le  13  octobre  1587,  le  fiscal  Mossis  dut,  d'après  les  ordres 
du  chapitre,  fournir  la  liste  des  débiteurs  de  ce  collège 
contre  lesquels  il  agissait  en  justice  2.  Le  13  novembre 
suivant,  le  chapitre  ordonna  à  son  procureur  fiscal  de  pro- 
céder en  justice  contre  les  chanoines,  bénéficiers  et  suppôts 
coupables  d'excès  notoires  3.  Le  11  novembre  1592,  le  fiscal 
Mossis,  poursuivit  encore  les  débiteurs  du  chapitre  et  reçut 
pour  honoraires  extraordinaires  cinq  livres  *. 

Le  8  septembre  1594,  le  chapitre  ordonna  de  nouveau  à 
son  fiscal  de  poursuivre  les  chanoines  et  bénéficiers  con- 
cubinaires  ainsi  que  ceux  qui  vagabondaient  la  nuit,  ou 
entretenaient  des  femmes  tant  chez  eux  que  dans  d'autres 
maisons5.  En  1631,  il  lui  ordonna  de  poursuivre  ceux  qui 
n'avaient  pas  fait  leurs  pâques  et  ceux  qui  avaient  travaillé 
le  dimanche  ;  le  22  septembre  1635,  il  lui  permit  d'arrêter 
Renier  Blanckart ,  prévenu  d'avoir  «  blasphémé  contre  le 
sacrement  de  l'extrême-onction  »  6. 

En  1629,   le  nonce  Carafa    déclara  que  le   doyen  et  le 

1  Baluze,  Capitul.  t.  I,  p.  669. 
*  Reg.  15,  f»  98  verso. 

3  Reg.  15,  f<>  99. 

4  Reg.  15,  f°  199  verso. 
»  Reg.  15,  f°  231  verso. 

6  Reg.  287  de  Hasselt,  f»  29. 
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chapitre,  en  qualité  d'archidiacres,  avaient  le  droit  d'agir 
contre  les  laïcs  et  les  clercs  demeurant  à  Tongres  et  dans 
les  paroisses  exemptes  dépendantes  de  la  collégiale,  du 
chef  de  tout  délit  du  for  ecclésiastique.  11  décida  aussi  qu'ils 
pouvaient  dans  certains  cas  punir  les  laïcs  ou  les  condamner 
à  des  amendes  dont  la  moitié  pour  la  fabrique  et  l'autre 
pour  le  fiscal  et  le  mayeur.  La  totalité  de  l'amende  payée 
par  les  clercs  était  pour  la  fabrique  seule  !. 

Le  22  octobre  1678,  le  chapitre  voulant  constater  à  quelle 
heure  l'église,  la  sacristie  et  la  trésorerie  avaient  été  brû- 
lées le  28  août  1677,  qui  en  avait  été  l'auteur,  s'il  n'y  avait 
pas  eu  d'imprudence  ou  de  négligence  commises,  si  tous 
les  moyens  avaient  été  employés  pour  empêcher  la  destruc- 
tion des  reliquaires  et  des  ornements  sacerdotaux,  chargea 
son  fiscal  de  faire,  de  concert  avec  deux  chanoines,  une 
instruction  à  ce  sujet2.  Nous  ignorons  le  résultat  de  ces 
tardives  investigations.  Le  30  juin  1686,  le  chapitre  permit 
(citra  quovis  prejudicium  aut  ullam  consequentiam  et  favore 
justicise)  au  mayeur  et  à  la  justice  civile  de  Tongres  de  se 
rendre  au  cimetière  de  St. -Jean  et  d'y  visiter  le  cadavre 
d'une  personne  tuée  3. 

Le  fiscal  était  nommé  et  admis  parle  chapitre  qui  reçut, 
le  16  septembre  1588,  Jean  de  Beschet,  le  7  mars  1594 
Henri  Membruggen,  le  18  novembre  1608  Mathieu  Wyshooft 
et  le  2  décembre  1650  Gisbert  Thome  *.  Le  24  avril  1699, 
le  chapitre  ordonna  à  son  fiscal  d'instruire  à  charge  d'une 
femme  originaire  de  Hasselt  mais  demeurant  dans  la  rue 
des  Chiens,  du  chef  d'adultère  5. 

1  Reg.  4,  f°  61. 

2  Reg.  288  de  Hasselt,  f»  39. 
J  Ibidem,  f°  218  verso. 

4  Reg.  15,  P*  118  et  219  ;  Reg.  10,  f°  317  ;  Reg.  287,  f»  206. 

5  Reg.  290  de  Hasselt,  f°  56. 
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Le  28  octobre  1699,  l'official  du  chapitre,  agissant  par 
voie  ouverte ,  décréta  appréhensible  Guillaume  de  Vivier , 
demeurant  à  Mail,  cité  par  le  fiscal  comme  prévenu  d'hérésie 
et  de  concubinage  et  ayant  fait  défaut.  De  Vivier  fut  arrêté 
et,  après  en  avoir  obtenu  l'autorisation  du  magistrat  le 
7  avril  1700,  fut  enfermé  dans  une  des  prisons  de  la  ville 
située  op  den  botermerckt  *.  Le  14,  il  fut  transféré  dans  une 
des  tours  de  la  porte  de  la  Croix  ;  interrogé  le  23  par  le 
secrétaire  de  l'official,  il  dit  être  né  à  Mye  près  de  Genève, 
avoua  appartenir  à  la  religion  protestante,  avoir  vécu  mari- 
talement depuis  trois  années  avec  une  nommée  Saint- 
Michiels  de  Mail  dont  il  avait  des  enfants,  vouloir  contracter 
mariage  avec  sa  maîtresse  et  être  prêt  à  abjurer  le  protes- 
tantisme. Le  fiscal  remit  le  procès-verbal  de  l'interrogatoire, 
des  déclarations  et  de  l'aveu  du  prévenu  à  l'official  et 
demanda  sentence  2.  Malgré  les  bonnes  dispositions  du 
délinquant  étranger,  l'official  lui  défendit,  par  jugement  du 
27,  de  demeurera  Tongres  ou  dans  sa  banlieue  et  chargea 
le  bourgmestre  Jean  van  der  Meer  de  l'exécution  de  la  sen- 
tence. Celui-ci  fit  sortir  le  condamné  par  la  porte  de  la 
Croix  3. 

Le  20  mars  1705,  le  chapitre  élut  Henri  Pex,  fiscal,  en 
remplacement  de  Thomas-Godefroid  van  Spauwen,  décédé  4. 
Le  30  mai  1710,  il  appela  Guillaume  Hamelars  à  ces  fonc- 
tions, et  le  23  juillet  1725  Chrétien  van  Ormelingen  5. 

Le  31  janvier  1727,  le  chapitre  ordonna  à  son  fiscal  de 
poursuivre   les  personnes  portées  sur  les  listes  du  pléban 

1  Archives  commun,  de  Tongres,  Recesboeck  der  H.  H.  Borgemeesteren  ende 
geswoorens  der  stadt  Tonyeren  begonst  den  11  december  i698,  f°  12. 

*  Reg.  290  de  Hasselt,  f;»  37  et  51. 

3  Reg.  10,  f°  158. 

4  Reg.  290  de  Hasselt,  f°  190. 

*  Reg.  291,  F»  51  et  320. 
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et  des  subplébans,  comme  vivant  en  concubinage,  ou  pour 
ne  pas  avoir  fait  leurs  pâques  !. 

Le  22  novembre  1737,  Georges-Lambert  Melart  fut  nommé 
fiscal ,  en  remplacement  de  van  Ormelingen,  qui  avait  donné 
sa  démission  le  2  novembre  précédent.  Le  24  octobre  1749, 
le  chapitre  conféra  l'office  de  fiscus  au  notaire  Gilles  Hame- 
lars  2  ;  destitué  pour  ne  pas  avoir  agi  avec  assez  de  rigueur 
contre  Théodore  Nys  de  Neerrepen,  qui  avait  fait  une  plainte 
calomnieuse  à  charge  du  recteur  de  sa  paroisse,  il  fut 
remplacé,  le  29  mars  1754  ,  par  Jean-Simon  Schmising3 
et,  le  18  décembre  1756,  Jean  Vlecken  fut  appelé  à 
ces  fonctions  4.  Il  donna  sa  démission  en  1764  et  le  chapitre 
le  remplaça  le  9  novembre  par  Jean  Palmen 5.  Le  4  avril 
1777 ,  le  chapitre  ordonna  à  son  fiscal  de  veiller  à  ce  qu'on 
ne  vende  aucune  marchandise  les  dimanches  et  jours  de 
fêtes  et  à  ce  qu'on  n'ouvre  pas  les  cabarets  pendant  les 
heures  prohibées  6. 

Le  19  décembre  1777,  le  chapitre  admit  Lambert  Wil- 
mots  en  remplacement  de  Palmen  décédé. 

10. 

Bâtonnier. 

Ce  fonctionnaire  appelé  bastionarius  jouissait  des  privi- 
lèges accordés  aux  suppôts  et  figure  sur  la  liste  des  officiati 
dès  le  XIIIe  siècle  7.  Était-ce  un  des  échevins  portant  dans 
les  processions   et  cérémonies    publiques    un  bâton  orné, 

*  Reg.  292,  fo  77. 

*  Reg.  293,  f°  199. 

3  Reg.  293,  fo  250. 

4  Reg.  293,  f^  15  et  272. 

*  Reg.  294,  f°  48. 

6  Reg.  294,  fl"  250  et  261. 

7  Alexis  Monteil,  Hist.  des  Français,  XVI8  siècle,  t.  II,  p.  75;  Reg.  3,  f°17. 
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symbole    de   son   pouvoir  1  ?    Nous  l'ignorons  ;   du  reste 
le  bâtonnier    ne    remplit  jamais    des   fonctions   importan- 
tes.   En   1384,    il   recevait   annuellement   un   quartaud  de 
vin  et,  depuis  1448,  un  costume  toutes  les  deux  années2; 
en    1682,    Loers   reçut  8   muids    de  seigle.    Le  bâtonnier 
participait    aussi    à    certains    droits    de     réception  ;    au 
XVIIe  siècle,   il  recevait  un  florin  et  demi  d'or  et   4  pots 
de  vin  lors   de  l'admission   d'un  chanoine,    le  double  pour 
celle   d'un   prévôt  et  un  écu   pour   celle  d'un   bénéficier3. 
Depuis  1654,   il  reçut  un  pot  de  vin  lors  de  l'enterrement 
d'un  chanoine  ou  d'un  bénéficier4  et,  depuis  le  21  février 
1772,  un  florin  pour  droit  de  présence  aux  funérailles  d'un 
membre  du  chapitre5.  En  1791,  les  droits  payés  au  bâton- 
nier à  l'occasion  de  la  réception  du  prévôt  de  Haxhe  s'éle- 
vèrent à  23  florins  6.    Ce  fonctionnaire  était  nommé  par  le 
chapitre  et  dès  le  XIVe  siècle  il  prêtait  en  présence  de  ce 
collège  le  serment  suivant 7  :  Ego  N.  juro  esse  obediens  et 
fldelis  decano  seu  vice-decano  et  capitulo  hujus  ecclesie  in 
omnibus  licitis  et  honestis ,  libertates ,  statuta  et  consuetu- 
dines  ipsius  ecclesie  bonas  antiquas  et  approbatas  pro  meo 
posse  observare.  Item  juro  officium  meum  fideliter  et  lega- 
liter  prout  requerit   agere  et    exercere  omni    excusatione 
postposita.  Item  juro  quod  sécréta  capituli  et  que  me  scire 
contigerit  nulli  revelabo.  Item  juro  omnia  premissa  pro  meo 
posse  obseruaturum.  Sic  Deus  me  adjuvet  et  hec  sancta  Dei 
ewangelia. 


1   DE  LOUVREX,  t.  II,  p.  117. 

*  Salomon  Henrici,  vol.  I,  fo  271  et  Reg.  57,  f»  194. 

3  Reg.  3,  f<>  53. 

4  Reg.  10,  f<>  349. 
»  Reg.  14,  fo  '228. 

6  Reg.  295,  fo  223. 

7  Reg.  3,  f°  45. 
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Ces  fonctions  étaient  confiées,  le  12  décembre  1404  à 
Gérard  Maison,  en  1437  à  René  de  Wyck,  le  31  octobre 
1559  à  Nicolas  Eyckenhuts ,  le  6  mars  1587  à  Guillaume 
Morsmans,  le  23  août  1618  à  Jacques  Ghristiaens,  en  1672 
à  Rulger  Schaetzen,  en  1682  à  Henri  Loers  et  le  22  décem- 
bre 1684  à  Rutger  van  der  Linden.  Celui-ci  se  contenta  d'un 
salaire  réduit  à  2  muids  de  seigle  sans  les  émoluments;  les 
6  autres  furent  employés  à  constituer  un  capital  de  400  flo- 
rins pour  l'anniversaire  du  chanoine  Jean  Frésart. 

Le  13  janvier  1698,  Henri  Schatsen  fut  appelé  à  ces  fonc- 
tions par  le  chapitre.  Elles  furent  ensuite  conférées,  le  10  jan- 
vier 1716,  à  N.  Schaetzen,  décédé  en  1717  et  remplacé  le 
12  novembre  de  cette  année  par  Jacques  Festiens.  Jean  van 
der  Meer,  le  jeune,  remplaça,  le  11  juin  1734,  Jean  van 
der  Meer  aîné  *.  Le  3  septembre  1743,  Henri  L'Abbé  fut 
appelé  à  ces  fonctions  ;  en  1745  Jacques  Festiens  était 
bastionarius  et  Jean  van  der  Meer  l'était  en  1746 2. 

11. 

Mayeur  et  tenants. 

L'action  judiciaire  ne  pouvant  être  exercée  régulièrement 
par  les  cours  de  justice  avant  le  XIIIe  siècle,  on  vit  souvent 
intervenir,  spécialement  dans  les  affaires  criminelles,  l'avoué 
dont  nous  avons  indiqué  l'origine  au  n°  5  de  ce  chapitre.  Ce 
fonctionnaire,  nommé  par  l'évêque  et  admis  par  le  souverain 
dont  il  recevait  le  bannum  3 ,    devait  tenir   chaque   année 


i  Reg.  292,  t°  229  ;  Reg.  293,  f»  113. 

3  Reg.  7,  f°  179  ;  Reg.  46,  f°  239  ;  Reg.  8,  in  fine,  f»76  ;  Reg.  15,  f°  88  ;  Reg.  290 
de  Hasselt,  f°  35;  Reg.  291,  f*  158  et  189  ;  Reg.  285  ibid.,  f°  272  ;  Reg.  288  ibid., 
f°  188. 

3  Baluze,  Capitularia,t.  I,  p.  775. 
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trois  plaids  généraux  et  des  plaids  particuliers  lorsqu'une 
action  judiciaire  importante  l'exigeait.  Il  siégeait  avec  les 
échevins,  connaissait  des  infractions  graves,  (rapine,  homi- 
cide, coups  avec  effusion  de  sang,  rapt,  vol,  sédition)  et 
assistait  au  duel  judiciaire  *  :  sa  juridiction  était  le  droit 
public. 

Un  seul  avoué  ou  voué  judiciaire  ne  pouvant  exercer  ses 
fonctions  dans  le  vaste  territoire  liégeois,  plusieurs  églises 
et  communautés  ecclésiastiques  ou  religieuses  eurent  des 
sous-avoués,  subadvocali ,  chargés  spécialement  de  les 
représenter  et  défendre  dans  une  région  déterminée.  Bien- 
tôt ces  sous-avoués  exerçant,  dans  un  ressort  restreint,  les 
mêmes  droits  et  y  remplissant  les  mêmes  devoirs  que 
l'avoué,  y  perçurent  aussi  le  tiers  des  profits  et  des  amendes. 
Les  seigneuries  ecclésiastiques  eurent,  en  même  temps  que 
les  avoués2,  des  cours  de  justice  indépendantes  composées 
d'un  mayeur ,  de  sept  échevins ,  d'un  procureur  fiscal  et 
d'un  greffier  :  ils  avaient  le  droit  de  faire  rendre  justice  au 
civil  et  au  criminel  dans  les  limites  que  nous  indiquerons 
ci-après. 

L'avoué  continua  à  exercer  à  Tongres  la  haute  juridiction 
criminelle  ,  non  seulement  sur  les  domaines  ecclésiastiques , 
mais  encore  sur  les  territoires  au  milieu  desquels  ces 
domaines  étaient  enclavés.  L'avoué  semonçait  même  les 
échevins  et  dirigeait  leurs  débats. 

Peu  à  peu  l'avoué  ,  au  lieu  d'être  le  protecteur  de  ses 
justiciables,  chercha  à  usurper,  aux  dépens  de  l'église,  le 
domaine  et  la  seigneurie  ;  aussi  le  chapitre  de  N.-D.  réagit- 

1  De  Saint-Génois,  Histoire  des  avoueries  en  Belgique,  pp.  13,  20,  21,  etc. 

2  L'abbaye  de  St. -Laurent  avait  un  minister  en  1016,  celle  d'Epternach  avait 
un  villicus  en  1095.  La  cour  de  justice  du  chapitre  de  St. -Aubin  à  Namur  existait 
avant  1159.  (Aigret,  Hist.  de  l'église  et  du  chapitre  de  St.- Aubin,  p.  67  ; 
Amplis,  collect.,  t.  I,  pp.  378  et  550). 
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il  dès  le  XIe  siècle  contre  l'oppression  de  son  prétendu 
défenseur.  A  la  fin  du  XIIe.  la  décadence  de  l'avouerie 
s'accentua  davantage  et  le  titulaire  n'intervint  plus  qu'aux 
trois  plaids  généraux  qui  ne  suffisaient  guère  ;  les  prévôts, 
devenus  officiers  inférieurs  de  justice  ,  ne  tardèrent  pas  à 
s'élever  au-dessus  des  autres  judices  et  l'évêque ,  voyant 
qu'il  pouvait  se  passer  d'avoués  qui,  pressés  par  le  besoin 
d'argent,  ne  se  souciaient  que  de  percevoir  leur  part  dans 
les  émoluments  judiciaires,  permit  de  disposer  des  avoueries, 
devenus  des  fiefs  héréditaires  ;  plusieurs  furent  rachetées, 
d'autres  cédées  ou  engagées. 

Le  14  mars  1233  (1234),  Arnoul  IV,  comte  de  Looz, 
engagea,  pour  200  marcs  liégeois,  ses  avoueries  de  Ton- 
gres ,  d'Alken  et  d'Oreye  à  l'évêque  de  Liège ,  de  qui  il 
les  tenait  en  fief.  Il  confia  à  ce  prélat  le  droit  d'en  perce- 
voir les  revenus  jusqu'au  remboursement  intégral  de  la 
somme  avancée.  La  vente  eut  lieu  à  Liège  en  cour  plénière 
le  mardi  après  la  St. -Grégoire  1233  *.  Le  remboursement 
stipulé  n'avait  pas  encore  été  effectué  en  1283,  car,  le 
18  février  de  cette  année,  l'évêque  Jean  de  Flandre  et 
Arnoul ,  comte  de  Looz ,  déclarèrent  s'en  remettre  pour  la 
contestation  qui  existait  entre  eux,  au  sujet  de  ces  avoueries, 
à  la  décision  de  Jean  de  Changes,  doyen  de  St. -Lambert, 
et  de  trois  autres  arbitres  choisis  par  les  parties.  La  sen- 
tence ayant  attribué  le  droit  d'exercer  l'avouerie  à  l'évêque 
aussi  longtemps  que  durerait  l'engagement,  Arnoul  V,  petit 
fils  d' Arnoul  IV,  le  racheta,  le  6  mars  1283,  pour  la  somme 
de  400  marcs  2. 


1  Schoonbroodt,  Cartulaire  de  St.-Lambert,  n°  96,  p.  28. 

2  Ibidem,  nos  372  et  374,  pp.  97  et  98.  La  loi  muée  de  1287  modifia  les  disposi- 
tions criminelles  du  vieux  droit  coutumier  liégeois  appelé  loi  Gharlemagne.  La 
paix  de  Fexhe,  cette  grande  charte  de  notre  ancien  droit  public,  qui  constitua  la 
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Avant  le  XIIIe  siècle,  le  villicus  {  existait  à  Tongres  et, 
principal  mandataire  de  l'évêque,  était  chargé  de  l'exécu- 
tion des  sentences  de  la  cour  de  justice  criminelle  qu'il 
présidait  sans  voix  délibérative.  La  ville  et  sa  banlieue  étaient 
déjà  franches  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  c'est- 
à-dire  détachées  judiciairement  et  administrativement  des 
territoires  qui  les  environnaient  et  dotées  de  privilèges  spé- 
ciaux 2  :  elles  constituaient  une  personne  morale  ayant  une 
existence  politique,  administrative,  financière  et  judiciaire 
distincte. 

Les  échevins  nommés  par  l'évêque,  auquel  ils  payaient, 
depuis  4581,  une  taxe  de  chancellerie  de  17  florins  d'or, 
étaient  inamovibles  et  obtinrent  provisoirement  de  l'empe- 
reur Albert  d'Autriche,  en  1299,  le  droit  de  juger  sans  autre 
appel  que  celui  porté  devant  l'évêque  lui-même  ;  pour  les 
sentences  condamnant  à  une  amende  supérieure  à  5  florins 
d'or,  ils  en  demandaient  la  rencharge  à  l'échevinage  de  la 


nationalité  liégeoise  en  unissant  par  un  lien  politique  commun  les  diverses  sei- 
gneuries composant  cet  État,  reproduisit  les  garanties  insérées  dans  nos  chartes 
communales  antérieures ,  appela  les  États  à  participer  à  l'exercice  du  pouvoir 
législatif  et  laissa  la  puissance  executive  au  prince-évêque.  (Ghapeaville,  t.  II, 
p.  370). 

1  Le  villicus  fut  dans  le  principe  le  chef  des  serfs  de  la  villa;  sous  Charlemagne, 
il  était  à  la  tête  des  villœ  fisci  ou  métairies  royales  ;  il  était  appelé  villicus  manu- 
missus  et  avait  un  pouvoir  administratif  et  judiciaire  ;  au  XIIIe  siècle,  il  adminis- 
trait les  biens  de  la  commune  et  présidait  le  tribunal  des  échevins.  (Baluze  , 
CapituL,  t.  I,  p.  331).  Les  jurati,  d'abord  en  nombre  indéterminé,  puis  à  six, 
assistaient  l'échevinage  dans  l'administration  de  la  commune  et  intervenaient 
souvent  dans  la  répartition  des  subsides  et  autres  actes  relatifs  aux  finances  de  la 
ville. 

2  Le  3  juin  1230,  Henri  VII ,  roi  des  Romains,  approuva  l'alliance  des  villes 
liégeoises;  il  la  désavoua  le  20 janvier  1231,  mais  confirma  le 24 novembre  suivant 
les  libertés,  droits,  paix  et  unions  antérieures.  Ce  diplôme  est  adressé  aux 
mayeur,  échevins,  jurés  et  citoyens;  l'administration  communale,  représentée  par 
des  maitres-à-temps  et  des  jurés,  était  donc  séparée  alors  de  la  cour  de  justice  des 
échevins. 

30 
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cité,  leur  chief.  Une  contestation  née  au  sujet  de  ce  privilège 
fut  terminée  par  une  transaction  conclue  entre  les  échevins 
de  Liège  et  ceux  de  Tongrea  le  27  mars  1784  *.  Cette  ville 
avait  un  perron  élevé  au  milieu  du  marché  au  Lin,  dès  le 
XIVe  siècle2  ;  c'était  le  symbole  de  la  juridiction  munici- 
pale particulière  aux  pays  de  Liège  et  de  Namur3;  au  pied 
du  perron  tongrois,  on  publiait  les  ordonnances  des  auto- 
rités et  on  faisait  les  exécutions  capitales.  Enlevé  en  1467 
par  ordre  de  Charles-le-Téméraire ,  il  ne  fut  restitué  qu'en 
1478;  restauré  au  XVIIe  siècle,  il  fut  renouvelé  en  1753  \ 
exhaussé  en  1813  et  détruit  en  1866. 

Voilà  pour  la  justice  civile,  à  côté  de  laquelle  fonctionnait 
une  justice  ecclésiastique  depuis  la  bulle  donnée  par  Léon 
III  en  799;  elle  était  rendue  tant  par  l'évêque  dans  le  pla- 
citum  christianitatis  annuel  que  par  les  archidiacres  dans 
les  réunions  locales  appelées  synodes.  L'évêque  confia,  au 
XIIIe  siècle,  ses  devoirs  de  judicature  à  un  officiai,  mais 
déjà  alors  un  grand  nombre  de  juges  ecclésiastiques  d'excep- 
tion agissaient  à  côté  de  l'official  de  Liège  et  des  archidia- 
cres ;  ils  connaissaient  des  crimes  commis  par  les  personnes 
engagées  dans  les  liens  de  la  cléricature  ou  exemptées  de 
la  juridiction  de  l'évêque  et  de  son  officiai.  Une  dissertation 
sur  ce  sujet  sortirait  évidemment  du  cadre  très  limité  de 
ce  travail.  Il  suffira  de  dire  que  l'archidiacre  jugeait  publi- 
quement soit  seul,  soit  assisté  de  quelques  paroissiens 
notables,  des  infractions  à  la  continence,  au  repos  dominical 
etc.;  il  jugeait  aussi  par  prévention  des  mariages  clandestins 
et  des  transgressions  aux  bans  matrimoniaux  et  aux  fian- 


1  Voir  t.  I,  p.  44,  note  1  et  p.  83,  note  1. 

2  Reg.  5,  fo  58. 

3  J.  Borgnet,  Ann.  de  la  Soc.  arch.  de  Namur,  t.  VII,  p.  08. 

4  Archives  communales,  Lib.  neg.  ab  annno  i755,  f°  1. 


—     467     — 

cailles,  des  violences  exercées  sur  des  clercs,  quand  il  n'y 
avait  pas  blessure ,  et  des  coups  portés  par  un  clerc  à  un 
laïc.  Il  connaissait  seul  de  tous  les  excès  d'incontinence 
simple,  de  fornication  ou  d'adultère  perpétrés  par  les  béné- 
ficiers ,  les  clercs  et  les  laïcs  de  son  archidiaconé.  Lorsque 
le  chapitre  de  Tongres  eut  été  exempté  de  la  juridiction 
de  l'archidiacre  et  de  l'official,  ce  qui,  d'après  Louvrex,  eut 
lieu  avant  1211  1,  le  doyen  et  le  chapitre  connurent  des 
infractions  et  des  délits  susindiqués;  les  crimes  commis  par 
les  membres  et  les  suppôts  de  la  collégiale  étaient  punis  par 
un  juge  spécial.  Nous  ignorons  sur  quoi  Louvrex  fonde  son 
assertion,  mais  nous  pouvons  affirmer  que  le  chapitre  de  N.-D. 
portait  à  la  fin  du  XIVe  siècle  le  titre  d'archidiaconal  et 
exerçait,  à  l'exclusion  de  l'archidiacre  de  Hesbaye,  les  pou- 
voirs archidiaconaux  dans  la  vile  de  Tongres  et  dans  les  vil- 
lages de  Henis  ,  Rixingen  ,  Pirange,  Neerrepen  ,  Widoye, 
Goninxheim,  etc.,  etc.  Il  avait  des  prisons  qui  ne  servaient 
en  général  qu'à  la  détention  préventive,  car  l'idée  moralisa- 
trice d'amender  le  coupable  n'existait  pas;  on  ne  songeait 
qu'à  débarrasser  la  société  des  individus  pouvant  de  rechef 
troubler  Tordre  2.  Les  sergents  ou  huissiers  (satellites) 
attachés  aux  différentes  cours  de  la  collégiale  étaient  nom- 
mes  par  le  chapitre  qui  céda  ce  droit  au  chanoine  tour- 
naire. 

Le  prévôt,  de  son  côté,  avait  le  pouvoir  de  connaître  de 

1  Dissertation,  canonicœ,  Dis.  5,  nos  3,  9,  etc. 

2  Le  chapitre  de  Tongres  avait  une  prison  avant  1390.  Le  pape  Clément  VIII 
constate  en  1593  que  les  carceres,  la  bibliothèque,  les  écoles  etc.  de  cette  collé- 
giale étaient  en  mauvais  état.  (Sal.  Henrici,  vol.  II,  f°  299).  La  prison  fut  proba- 
blement détruite  lors  de  l'incendie  de  1677  et  ne  fut  plus  reconstruite,  car  le 
7  avril  1700,  le  secrétaire  de  Fontaine  demanda  au  magistrat  de  pouvoir  faire 
enfermer  un  prévenu  dans  la  prison  communale  op  de  botermerckt.  Le  44  avril 
suivant,  il  lut  transféré  dans  la  prison  van  Cruyspoort.  (Recesboeck  van  1098, 
f°  12). 
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certains  faits  délictueux  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
chapitre  III ,  litt.  A.  Outre  cette  juridiction  criminelle,  le 
chapitre  archidiaconal  avait  encore  une  juridiction  civile 
sur  les  biens  exempts  el  amortis  dans  le  ressort  de  la  pri- 
mitive paroisse  et  même  en  dehors.  Cette  juridiction  était 
exercée  par  des  cours  de  tenants  dont  il  avait  obtenu 
l'érection  dès  le  XIVe  siècle  et  devant  lesquelles  se  fai- 
saient les  œuvres  de  loi  !.  Celles-ci  devaient  être  recon- 
nues devant  la  haute  cour  et  approuvées  par  les  échevins  ; 
c'est  ce  qu'on  appelait  recorder  les  œuvres  ;  au  surplus,  les 
églises  devaient  se  conformer  aux  lois  civiles  pour  leurs 
droits  temporels,  notamment  en  fait  de  saisine  et  de  purge. 
Il  est  certain  que  la  plupart  des  cours  censales  furent 
érigées  à  la  demande  des  créanciers,  soit  par  le  prince,  soit 
par  la  cour  des  échevins  de  Liège  ;  leur  institution  fut  réglée 
par  le  chap.  1,  art.  32  de  la  réformation  de  1572.  Le  cha- 
pitre de  N.-D.  avait  plusieurs  cours  censales,  de  nature 
liégeoise  ou  lossaine  ;  la  principale,  siégeant  à  Tongres, 
portait  le  nom  de  O.-L.-V.-laethof  2,  les  autres  étaient 
établies  à  Henis ,  Neerhaeren  3,  Hardelingen  4,  Haeren  5, 
Genoels-Elderen,  Rosmeer,  Pirange,Pietersheim6,  etc.,  etc. 
Chacune  était  composée  d'un  pretor  amovible  et  de  sept 
tenants  inamovibles  :  tous  étaient  nommés  par  le  chapitre 
jusque  vers  le  XVIIIe  siècle  7,  lorsque,  pour  éviter  les  incon- 


1  Henricourt,  qui  vivait  à  la  fin  du  XIVe  siècle,  dit  qu'il  y  avait  de  son  temps 
plus  de  3000  cours  censales. 

1  Les  vicaires  de  N.-D.  avaient  imceeshof  avant  1481.  (Reg.  67,  f°  8). 

3  Robyns,  Top.  Loss.,  p.  167. 

*  Reg.  15,  f°  202  ;  Reg.  14bis,  fo  52. 

5  Reg.  5,  f°  148  ;  Reg.  14,  f°  212  ;  Reg.  15,  f°  255  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  f*  274. 

6  Archives  de  l'État  à   Hasselt,  Reg.    n°*  319,  320,  321,  322,  323,  324  et  325  de 
Tongres  ;  Reg.  291,  f°  263  et  290. 

7  Le  23  septembre  1639,   Barth.  Thome   fut  élu   à  l'unanimité  pretor  capituli 
par  les  chanoines.  (Reg.  287,  f°  84). 
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vénients  que  présentaient  les  nominations  par  tout  un  corps, 
celles-ci  furent  en  partie  confiées  au  chanoine-tournaire  ou 
semainier  !.  Les  titulaires  devaient  remplir  certaines  con- 
ditions spéciales  en  dehors  de  l'idonéité  générale  et  de 
l'orthodoxie,  par  exemple  savoir  lire  et  écrire,  être  recou- 
vrables, qualifiés  et  nés  de  mariage  légitime.  Ils  n'avaient 
pas  d'appointements  et  ne  touchaient  que  des  émoluments 
sous  forme  d'épices  en  retenant  soit  la  totalité  soit  une  part 
des  droits  payés  par  les  parties  2. 

Chaque  cour  de  tenants  dans  son  ressort  recevait  les 
arrérages  et  réalisait  les  actes  relatifs  aux  rentes  et  aux 
biens  qui  en  étaient  grevés  ;  à  cet  égard  elle  pouvait 
aller  jusqu'à  la  saisine  qui  devait  être  exécutée  par  ordre 
de  la  cour  ordinaire  de  justice,  car  elle  concernait  les  per- 
sonnes. 

Parmi  ces  cours  censales,  nous  avons  déjà  mentionné  celle 
de  N.-D.,  dont  le  pretor  était  un  des  suppôts  du  chapitre. 
A  ce  titre,  il  était  exempt  du  payement  de  certains  impôts, 
participait  aux  distributions  de  pain  blanc,  de  vin,  de  gants 
et  de  chandelles  et  avait  droit,  outre  ses  émoluments  judi- 
ciaires, à  certains  honoraires  lors  de  la  réception  ou  du  décès 
d'un  membre  du  chapitre 3.  Il  assistait,  portant  une  verge,  aux 
processions  de  la  Pentecôte  et  de  l'Assomption  ;  c'est  pour- 
quoi on  le  nomme  quelquefois  virgifer.  Il  occupait  la  première 
place  4  dans  la  procession  du  St. -Sacrement  et  portait  le 
baldequin  avec  les  2  bourgmestres  et  le  plus  ancien  échevin5. 

La  cour  censale  O.-L.-VAaethof,  qui  prenait  aussi  quel- 

1  Arch.  de  l'État  à  Hasselt,  Heg.  335  du  chapitre  de  Tongres  ;  Reg.  291,  f°  290. 

2  Sohet  ,   liv.  1 ,  titre  48,  n°  4,  liv.  2 ,  titre  32,  n°  27  ;  Louvrex  ,  t.  I ,  p.  63  ; 
Defacqz,  Ancien  droit  belgique,  t.  I,p.  410). 

3  Reg.  10,  f^  340  et  341. 
1  Reg.  2,  f"  37  et  57. 

5  Reg.  2,  f"  39. 
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quefois  le  nom  de  Kapittelhof  lorsqu'elle  exerçait  au  nom 
du  chapitre  archidiaconal,  avait  une  juridiction  séculière 
répressive  et  prenait  alors  le  titre  de  cour  des  échevins  du 
chapitre,  (curia  scabinorum  capitula  {  ;  elle  connaissait  «les 
faits  peu  graves  commis  dans  l'église  ou  les  maisons  claus- 
trales ainsi  que  de  certaines  infractions  commises  par  des 
laïcs  dans  le  ressort  de  l'archidiaconé2.  Cependant  le  cha- 
pitre archidiaconal  pouvait  par  lui-même  exercer  cette  juri- 
diction concurremment  avec  la  cour  de  ses  échevins.  Avant 
d'entrer  en  fonctions  les  officiers  et  les  échevins  de  la  cour 
du  chapitre  prêtaient,  depuis  la  fin  du  XVIIe  siècle,  le  ser- 
ment suivant  : 

Ego  N.  N.  juro  officium  meum  fldeliter  et  legaliter  prout 
requirit  agere  et  exercere  omni  excusatione  postposita  prout 
juro  Decano  et  Capitulo  Ecclesiœ  Tungrensis  fidelitatem. 
Sic  me  Deus  adjuvet  et  haec  sancta  Dei  evangelia  3. 

Un  écoutête ,  scultetus,  était  spécialement  chargé  de 
représenter  le  chapitre  archidiaconal  auprès  des  échevins  : 
il  portait  plainte  et  veillait  à  l'exécution  de  la  sentence 
rendue  par  la  cour.  Celle-ci  était  composée,  en  1712,  de 
cinq  membres ,  assistés  d'un  secrétaire-greffier  et  d'un 
varlet  (camerarius) 4. 

Le  22  janvier  1702,  les  échevins,  sur  la  plainte  de  l'écou- 
tête  ,  condamnèrent  Pacquay  Boni  et  Jean  Hendrix ,  pour 
irrévérences  graves,  à  offrir  chacun  le  dimanche  suivant, 
pendant  la  grand' messe,  sur  l'autel  de  N.-D.,  un  cierge  de 
cinq  stuivers  et  à  demander  pardon  au  chapitre  archidiaconal. 


*  Reg.  5,  H»  163  et  166. 

-  Louvrex,  Dissert,  canon,  diss.  10,  n°  23. 

3  Reg.  3,  f°  54  verso. 

4  Reg.  lu,  f°  339  verso. 
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Jls  devaient  en  outre  payer  une  amende  de  21  stuyvers  et 
les  frais  du  procès  K 

Le  villicus  était  ordinairement  choisi  dans  les  familles 
patriciennes  de  la  ville  ;  depuis  le  XVIe  siècle,  on  confia  de 
préférence  ces  fonctions  à  des  gradués  en  droit.  En  1400, 
Henri  de  Rudecoven  était  scultetus  capituli,  Henri  de  Leodio 
était  villicus  en  1437,  Jean  de  Goninxheim  était  scultetus 
en  1537,  Eustache  Werarts,  alias  de  Goninxheim,  l'était  en 
1555,  Jean  Pex  en  1556,  Gilles  Scronx  en  1588  2.  Bart. 
Thome  était  villicus  capituli  en  1650  ;  Léonard  van  der 
Meer  le  remplaça  le  14  juillet  1651  ;  René  van  der  Meer 
Tétait  en  1688  et  fut  remplacé,  le  23  mars  1694,  par  Cor- 
neille Busco,  auquel  succéda,  le  13  avril  1697,  Arnold 
Busco  :  celui-ci  eut  pour  successeur,  le  4  février  1718,  Jean 
van  der  Meer  3.  Le  chapitre  ayant  été  définitivement  reconnu 
comme  seigneur  de  Hardelingen  en  1382,  y  eut  un  drossart 
chargé  de  poursuivre  la  répression  des  délits  :  toutefois  le 
chapitre  pouvait  intervenir  et  même  relaxer  le  prévenu.  Il  usa 
de  ce  droit,  le  4  juin  1700,  en  ordonnant  de  restituer  à  Jean 
Hechtermans,  de  cette  commune,  le  cadavre  de  son  enfant 
mort  à  la  suite  de  brûlures  reçues  par  imprudence  ;  le 
drossart  avait  saisi  ces  dépouilles  et  voulait  les  soumettre  à 
l'inspection  des  gens  de  l'art  :  le  chapitre  infliga  à  Hechter- 
mans et  à  son  épouse  la  pénitence  de  l'escondit  le  dimanche 
suivant  dans  l'église  de  Hern,  et  les  condamna  à  y  offrir  un 
cierge  d'une  livre  et  aux  frais  4. 


1  Reg.  14,  f°  134;  le  14  mai  1592,  le  pléban  Et.  Identius  reçut  le  testament  de 
mort  de  Pierre  Marier,  condamné  à  être  exécuté  après  avoir  eu  les  bras  et  jambes 
brisés  sur  une  roue.  (Reg.  92,  f°  93). 

2  Reg.  7,  fo  2;  Reg.  46,  F»  184  et  25(5  ;  Reg.  15,  f°  19 ,  Reg.  288,  f°  256. 

3  Reg.  287deHasselt,f°216;Reg.289i&ïd.,fi*281et337;  Reg.  291  ibid>,  f°  192. 

4  Reg.  10,  f°  160. 
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La  révolution  française  modifia  les  institutions  séculaires 
condamnées  par  les  idées  modernes  et  l'article  5  de  l'arrêté 
des  représentants  du  peuple  du  22  octobre  1795  (30  vendé- 
miaire an  IV),  ayant  supprimé  dans  notre  pays  les  juridic- 
tions ecclésiastiques  et  académiques,  ordonna  que  les  causes 
pendantes  devant  ces  juridictions  seraient  portées  à  la  con- 
naissance des  nouveaux  tribunaux  *  ;  toutes  les  cours 
censales  et  scabinales  disparurent. 

42. 

Mayeur  et  échevins  du  prévôt 2. 

Une  cour  spéciale  établie  pour  la  garde  (custodia)  des 
membres  et  des  biens  de  l'église  de  N.-D.  existait  déjà  en 
1229 3.  Au  XVIIe  siècle,  elle  était,  dit  le  prévôt  de  Méan  *, 
féodale  et  censale  et  composée  d'un  mayeur  amovible  (villi- 
cus  ou  pretor)  de  sept  échevins  inamovibles,  d'un  secrétaire, 
d'un  sergent  de  justice  appelé  forestier  et  de  porte-verges 
(virgiferis).  Ces  fonctionnaires,  désignés  sous  le  nom  de 
feudataires  du  prévôt,  étaient  nommés  et  présentés  par 
lui,  au  chapitre  de  N.-D.,  qui  les  admettait5  :  le  villicus 
et  le  forestarius  étant  des  suppôts,  jouissaient  à  ce  titre 
de  certains  privilèges  et  participaient  à  certaines  distribu- 
tions. Le  7  septembre  1689,  le  collecteur  de  Brong  ayant 
réclamé  le  payement  de  l'impôt  du  mayeur  du  prévôt,  vit 

1  Voir  encore  l'arrêté  du  10  frumaire  an  IV. 

2  C'est  par  erreur  que  Fisen,  t.  I,  p.  97,  et  Bouille,  t.  I,  p.  38,  prétendent  que 
St. -Hubert  créa  l'échevinage  liégeois  ;  cette  institution  remonte  à  Charlemagne. 
Les  rachimbourgs  ou  hommes  libres  devaient  assister  aux  trois  plaids  généraux 
et  aux  plaids  spéciaux  convoqués  par  le  comte  ou  le  centenier.  Après  l'institution 
des  échevins  (scabini)  ils  ne  durent  plus  se  rendre  qu'aux  plaids  généraux.  Au 
XIIIe  siècle  le  collège  des  échevins  de  Tongres  était  composé  de  sept  membres. 

3  Reg.  3,  f°  1  verso. 

4  Jura  prepositi  Tongrensis,  p.  14. 
s  Reg.  15,  f°  124. 


—    473    — 

sa  demande  écartée1.  Guillaume  Stas  en  1504,  Guillaume 
d'Elderen  en  1513,  Jean  Ghyselers  en  1531,  Denis  Kersten 
en  1588,  Guillaume  Cours  en  1738  et  Henri  Jansen  en 
1739  remplissaient  ces  fonctions  2  et  présidaient  les  éche- 
vins  du  prévôt  qui  devaient  juger  à  leur  semonce  3  :  ils 
formaient  ensemble  une  cour  dont  la  compétence  s'étendait, 
dès  le  XIIe  siècle ,  aux  faits  délictueux ,  causa  sanguinis, 
commis  par  les  officiati,  ainsi  qu'aux  délits  réservés,  commis 
par  les  laïcs  dans  les  cloîtres  et  autres  dépendances  de 
l'église  4.  Quand  le  fait  était  très  grave,  le  mayeur  devait  faire 
conduire  le  coupable  devant  les  juges  laïques  compétents  5. 
Après  la  réforme  de  1629 ,  le  chapitre,  concurremment 
avec  le  prévôt,  exerça  la  juridiction  sur  tous  les  clercs  et 
laïcs  des  paroisses  soumises  à  son  pouvoir  archidiaconal , 
in  quocumque  crimine  ad  ecclesiasticum  forum  spectante  6. 
A  la  suite  d'une  transaction  avenue,  le  21  octobre  1660, 
entre  le  prévôt  de  Méan  et  le  chapitre  de  N.-D.,  il  fut  con- 
venu que  le  premier  continuerait  par  sa  cour  de  justice  à 
connaître  des  faits  commis  par  les  laïcs  sur  le  cimetière  ou 
dans  les  encloîtres  7  ;  il  ne  pouvait  connaître  de  ceux  com- 
mis dans  Téglise  ou  dans  une  maison  claustrale  que  lors- 
que leur  gravité  empêchait  le  coupable  d'invoquer  le  privilège 
d'immunité  dérivant  du  domaine  direct  et  différent  du  droit 
d'asile  dont  la  violation  constituait  un  sacrilège  8. 


1  Reg.  11,  fis  62  et  64. 

2  Reg.  46,  f"  73  et  164  ;  Reg.  57,  f°  110  ;  Reg.  14,  f°  130. 

3  Louvrex,  t.  II,  p.  318  ;  Foullon,  t.  II,  p.  67  ;  Bouille,  t.  II,  p.  57. 

4  Reg.  3,  f«>  17  ;  Reg.  285  de  Hasselt,  f°  9. 
s  Louvrex,  dissert.  10,  n°  23. 

6  Vindiciœ  decani  et  capituli  Tongr.,  p.  42. 

7  Le  15  février  1767,  le  chapitre  chargea  le  mayeur  du  prévôt  de  rechercher 
celui  qui  avait  glissé  un  écrit  diffamatoire  sous  la  porte  du  chanoine  Guermant  et 
promit  cent  florins  de  récompense  au  dénonciateur.  (Reg.  294,  f°82). 

8  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°305  verso. 
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Le  4  décembre  1702,  Philippe  de  Germeau,  tenant  de  la 
cour  du  prévôt,  fit  faire  une  proclamation  au  sujet  d'un  fait 
délictueux  commis  le  25  novembre  précédent  dans  le 
cloître  de  N.-D.  Le  chapitre  y  voyant  une  infraction  au 
droit  stipulé  en  1660  \  s'empressa,  le  5  décembre,  de  pro- 
tester de  vi  et  violentia,  damni  et  interesse,  en  prétendant 
que  le  prévôt  n'avait  aucune  juridiction  sur  l'église  et  sur 
les  maisons  claustrales  2. 

13. 

Forestier. 

Le  mayeurdu  prévôt  avait  sous  ses  ordres,  au  XIIIe  siècle3, 
un  forestier  ou  sergent  de  justice ,  nommé  par  le  prévôt  * 
et  chargé  spécialement  de  la  surveillance  des  bois  et  forêts 
appartenant  au  prévôt  et  à  la  collégiale  de  Tongres.  Ainsi 
que  son  nom  l'indique,  sa  principale  occupation  consistait  à 
surveiller  l'entretien,  l'aménagement  et  la  bonne  conservation 
des  nombreux  bois  appartenant  au  prévôt  et  à  la  collé- 
giale ;  car  les  environs  de  notre  ville  n'étaient  pas  aussi 
peuplés,  il  y  a  quelques  siècles,  qu'ils  le  sont  de  nos  jours. 
De  vastes  forêts  hérissaient  le  sol  là  où  nous  ne  voyons 
plus  aujourd'hui  que  de  fertiles  champs  sillonés  de  larges 
routes  :  du  reste  le  bois,  nécessaire  au  chauffage  et  indis- 
pensable aux  constructions,  était  d'un  grand  produit  et 
constituait  une  des  principales  ressources  du  chapitre  et 
de  la  prévôté.  Au  XVe  siècle,  beaucoup  de  bois  ayant  été 
défrichés  et  la  justice  civile  possédant  une  organisation 
régulière  et  une  législation  bien  établie ,  cette  fonction ,  de 

1  Voir  chap.  3,  A,  prévôts,  t.  II,  p.  19. 

2  Reg.  11,  P1321: 

3  Reg.  3,  f°  1  verso. 

4  Reg.  7,  fo  224  ;  Reg.  14,  f°  132. 
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humble  qu'elle  avait  été  au  début,  était  devenue  presque 
honorifique.  Elle  était  très  recherchée  à  cause  des  émolu- 
ments attribués  à  cette  sinécure  4.  Gérard  In  die  woghe  en 
1500,  Gaspard  Stein  en  1531,  Walter  de  Bron  en  154*2  et 
Guillaume  Pauli  en  1594  occupèrent  ces  fonctions  ;  ils 
avaient  été  nommés  par  le  prévôt  et  présentés  par  lui  au 
chapitre  qui  les  avait  admis  2.  Ils  jouissaient,  comme  les 
autres  suppôts,  de  certains  privilèges  et  participaient  à  cer- 
taines distributions. 

B. 

EMPLOYÉS. 


1. 

Marguillier. 

Le  matricularius  remplissait  jusqu'au  XVIe  siècle  les 
fonctions  confiées  de  nos  jours  au  sacristain  ;  il  était 
notamment  chargé  d'allumer  les  cierges  ,  de  conserver  les 
livres  liturgiques  et  de  sonner  les  cloches  :  c'est  pourquoi 
on  le  nommait  aussi  quelquefois  campanator  3. 

Il  n'y  avait,  en  1205,  qu'un  seul  marguillier,  appelé 
Guillaume,  qui  fut  puni  en  1208  pour  inconduite  parle 
prévôt  Marcuald  4.  En  1248,  il  y  avait  deux  subcuslodes  et 
le  prévôt  Marcuald  prescrivit  de  confier  ces  emplois  à  des 
clercs,  célibataires  et  mansionnaires  ,  tenus  de  remplir 
personnellement  leurs  fonctions  5. 

1  1531.  Item  de  mandato  capituli  Gaspardo  Stayni  forestario  ut  custodiret  sil- 
vas  fabrice,  Horstbussche  et  Marienbussche  10  stuph.  (Reg.  32  de  Hasselt,  f°  269). 

2  Reg.  46,  f<>  58  ;  Reg.  8,  in  fine,  f°6  ;  Reg.  15,  f°  213. 

3  Reg.  3,  fis  1  verso  et  14  ;  Reg.  8,  f°  1  ;  Reg.  98  de  Hasselt,  f°  11. 
*  Charte  n°  1  de  1208  ;  Charte  de  1205,  t.  II,  p.  93,  note  7. 

s  Reg.  3,  f°  23  ;  Reg.  207  de  Hasselt,  f°  44. 
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En  1274,  le  chanoine  J.  de  Huldertingen  légua  aux  deux 
matricularii  de  la  collégiale  une  rente  de  12  deniers  de 
Liège  1 . 

Le  prévôt,  en  sa  qualité  de  coste ,  conférait,  soit  tempo- 
rairement, soit  à  vie,  les  fonctions  de  marguillier  à  deux 
personnes  chargées  en  son  lieu  et  place  de  prendre  soin 
des  ornements  sacerdotaux,  reliquaires  et  autres  choses 
précieuses,  des  vases  sacrés,  missels,  livres  liturgiques,  en 
un  mot  de  tous  les  objets  nécessaires  à  l'exercice  du  culte 
dans  la  collégiale  2.  Pour  en  garantir  la  bonne  conservation 
et  la  fidèle  restitution,  elles  devaient  fournir  caution  ainsi 
que  le  prescrivaient  les  statuts  et  le  décret  du  chapitre 
donné  le  11  mars  1399  3. 

Les  marguilliers  avaient  la  garde  de  l'église  dont  seuls  ils 
conservaient  les  clefs  4  ;  ils  devaient  être  présents  à  tous 
les  offices  de  jour  et  de  nuit,  sonner  aux  heures  prescrites, 
ouvrir  et  fermer  les  portes  du  temple,  du  chœur,  des 
sacristies  et  des  armoires,  prendre  soin  du  luminaire  5,  de 
l'encens,  des  livres  de  chant,  de  l'eau,  du  vin,  des  hosties, 
etc.,  pendre  et  enlever  les  tapisseries  historiées  du  chœur  ô, 
veiller  à  ce  que  l'église  fût  toujours  propre  et  bien  aérée,  laver 
les  dalles  et  nettoyer  le  mobilier  du  chœur  tous  les  quinze  jours, 
enlever  les  poussières  des  voûtes,  des  murs  et  des  fenêtres 


•  Sal.  Henrici,  vol.  1,  f°40. 

2  Prepositus  tongrensis  confert  campanariam  seu  matriculariam  tongrensis 
ecclesie  duobus  clericis.  (Reg.  3,  f°  15). 

3  Reg.  7,  f"  178. 

4  Ordinant  canonici  neminem  nisi  matricularios  posse  habere  claves  portarum 
ecclesiae.  (Récès  capitulaire  du  12  juin  1750  renouvelé  le  18  février  1752;  Reg.  293 
de  Hasselt,  F»  208  et  227). 

5  1387.  Item  matriculariis  ad  accendendum  lampadem  in  porticu  Magdalene, 
1  vas  silig.  (Reg.  22,  f°  3). 

6  1656,  pro  appendendis  et  dependendis  tapetibus,  quater  7  s.  1  fl.  8  sol. 
(Reg.  35  de  Hasselt,  f°  15). 


—     477     - 

au  moins  une  fois  par  an,  assister  le  pléban  lorsqu'il  célé- 
brait la  messe  à  l'autel  paroissial  et  l'accompagner  lorsqu'il 
administrait  l'extrême-onction  soit  dans  la  ville,  soit  dans  un 
village  dépendant  de  la  paroisse  *.  Ils  devaient  dormir  dans 
l'église  et,  depuis  le  XVe  siècle,  jouissaient  à  titre  gratuit 
d'une  habitation  appartenant  à  la  fabrique  2.  Le  salaire  des 
marguilliers  s'élevait  annuellement,  au  XIIIe  siècle,  à  3  muids 
de  seigle  et  2  muids  d'orge  livrés  par  le  chapitre  en  échange 
de  la  dîme  d'une  manse  de  terre,  située  à  Haghedocht, 
perçue  par  le  dit  chapitre  et  attribuée  jadis  aux  marguilliers3. 
Outre  les  émoluments  et  distributions  ordinaires  4 ,  ils 
avaient  droit  à  un  denier  par  église-mère  venant  avec  la 
croix  banale  à  Tongres  pendant  l'octave  de  la  Pentecôte  5  ; 
ils  percevaient  de  plus,  au  XVIe  siècle,  une  rente  de  4  muids 
de  wassend  ,  grevant  le  moulin  de  Mail,  qui  leur  avait  été 
donnée  par  le  prévôt  et  dont  ils  devaient  faire  le  relief  à  la 
cour  féodale  de  Mall-Sluse  6;  au  XVIIe  siècle,  ce  dignitaire 
donnait  encore  à  chacun  de  ses  marguilliers  30  florins  de 
Rrabant  par  an  7.  Les  marguilliers  nommés  par  le  prévôt 
et  admis  par  le  chapitre  étaient  soumis  directement  à  l'au- 
torité du  doyen  et  du  chapitre,  qui  pouvaient  les  punir  et 
même  les  priver  de  la  jouissance  de  l'habitation  gratuite 
mais  non  les  révoquer,  ce  droit  n'appartenant  qu'au  prévôt. 
Avant  d'entrer  en  fonctions  ils  devaient  prêter  le  serment 
suivant 8  : 


1  Reg.  3,  fo  15. 

2  Reg.  15,  f»  110. 

3  Reg.  3,  f°  15  verso  ;  Reg.  98  de  Hasselt,  f°  63. 

4  Voir  les  recettes  faites  par  les  marguilliers  de  1720  à  1797  dans  le  reg.  187. 

5  Reg.  3,  f°  2  verso. 

6  Jura prepositi  Tongrensis,  p.  H. 

7  Reg.  187. 

8  Reg.  3,  f«»  47. 
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Ego  N.  juro  de  cetero  fidelis  et  obediens  esse  decano  seu 
vicedecano  et  capitulo  Jmjus  ecclesie  in  omnibus  lia  lis  et 
honestis  et  nunquam  contra  eos  vel  eorum  aliquem  conspi- 
rationem  facere,  sed  ipsos  pro  posse  et  quemlibet  ipsorum 
prémunie ndo  defendere.  Item  juro  quod  lampades  et  candelas 
custodie  et  alias  mihi  in  hac  ecclesia  commissas  jideliter  et 
sine  fraude  vel  favore  seu  pacto  suis  temporibus  accendam 
et  accensas  conservabo.  Etiam  pulsationes  horarum  con- 
suelas  observabo.  Et  continue  singulis  et  omnibus  noctibus 
in  ecclesiam  dormire  non  dimittam,  de  sero  inlrando  ante  IX 
horam  in  yeme  et  ante  X  in  estate  ibidem  usque  ad  primum 
pulsum  matutinarum  perseverando  {.  Et  cetera  ad  officium 
pretacte  matricularie  spectantia  pro  posse  débite  faciam  et 
exercebo  fabricam  hujus  ecclesie  ubicumque  potero  promo- 
vendo  necnon  statuta  et  consuetudines  dicte  ecclesie  non 
violando  servabo.  Item  juro  quod  nec  per  me  necper  aliurn 
aliquid  dedi  vel  promisi  neque  dabo  nec  promittam  directe 
vel  indirecte  pro  dicto  officio  habendo  vel  rétine  ndo  2.  Nec 
per  me  vel  alium  introducam  aliquam  mulierem  in  cubi- 
culo  meo  seu  aliquo  quovis  loco  de  qua  suspicio  possit  oriri 
et  omnia  premissa  juro  me  observaturum.  Sic  me  Deus 
adjuvet  et  hec  sancta  Dei  ewangelia  per  me  corporaliter 
tacta  3. 

La  formule  fut  modifiée  comme  suit  par  décret  capitu- 
iaire  du  11  mars  1399  : 

Ego  N.  matricularius  hujus  ecelesie  juro  quod  lampades 


1  Cette  dernière  partie  du  serment  fut  supprimée  au  XVe  siècle  lors  de  réta- 
blissement des  gardiens. 

2  La  vénalité  des  charges  dans  la  principauté  de  Liège  avait  été  condamnée  en 
1234  par  une  sentence  arbitrale  du  délégué  pontifical.  Au  XIVe  siècle,  la  lettre 
des  vingt,  et  ensuite  la  réformation  de  Groesbeeck  défendirent  de  donner  ou  de 
promettre  quoique  ce  soit  pour  obtenir  un  office.  (Sohlt,  livre  1,  titre  4W2,  n°  26). 

3  Reg.  7,  P»  178;  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  257. 
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et  candeJas  custodie  et  alias  michi  in  hac  ecclesia  commissas 
fideliter  absque  favore  vel  pacto  suis  temporibus  accendam, 
et  conservabo  accensas,  pulsationes  horarum  consuetas 
faciam ,  in  ecclesia  dormiam  et  cetera  ad  officium  matri- 
cularii  hujus  ecclesie  spectantia  pro  posse  débite  faciam  et 
exercebo,  statuta  et  consuetudines  dicte  ecclesie  scienter  non 
violabo.  Item  j ur o  quod  nec  per  me  nec  per  alium  aliquid 
cledi  vel  promisi  alicui  dabo  vel  promittam  directe  vel  indi- 
recte pro  dicto  officio  habendo  aut  pro  Mo  relinendo  ;  nec 
per  me  seuper  alium  introducam  aliquam  mulierem  de  qna 
suspicio  possit  oriri  in  cubiculo  meo  aut  in  aliquo  alio 
loco  ecclesie.  Et  premissa  juro  me  observaturum.  Sic  me 
Deus  adjuvet  et  hec  sancta  Dei  evangelia. 

Le  chapitre,  amplifiant  les  prescriptions  de  1399,  ordonna 
peu  de  temps  après  de  dresser  une  liste  des  livres,  clefs  et 
autres  objets  confiés  à  la  garde  des  marguilliers.  Cette  utile 
prescription  ne  reçut  pas  une  exécution  immédiate,  car  le 
premier  inventaire  trouvé  ne  remonte  qu'au  26  septembre 
1433,  date  de  la  nomination  de  Henri  Beystken  faite  par  le 
chapitre  vacante  prepositura  {. 

Le  19  septembre  1438,  le  chapitre  leur  ordonna  de  son- 
ner journellement  Yave   Maria  avec  la  cloche  servant   à 

1  Bul.  de  la  société  du  Limbourg,  t.  X,  p.  40  ;  Reg.  57,  f'°  225.  Nous  avons  trouvé 
dans  les  anciens  comptes  que  le  chapitre  avait  à  son  service,  depuis  le  XIVe  siècle, 
une  iutrix  (couturière  ou  brodeuse)  chargée  de  l'entretien  des  linges  et  des  orne- 
ments et  quelquefois  de  la  broderie  des  chapes  et  des  chasubles.  Parmi  les  acu- 
pictores  citées  dans  ces  comptes  figurent:  en  1389  Cath.  de  Mure,  en  1398  Denise 
Beyn  de  Maestricht ,  en  1411  Cath.  van  denMoen,  en  14G0  Elisabeth  de  Holey, 
en  1473  les  sœurs  du  couvent  de  Ste. -Agnès  à  Tongres  ,  en  4483  Elisabeth  de 
Holey,  en  1518  Marie  de  Thenis  et  en  1534  Jean  de  Halla.  En  1057,  les  sœurs 
de  la  recluserie  de  St. -Jean  restaurèrent  les  antipendia  et  les  chapes  de  la  collé- 
giale et  les  clarisses  lurent  chargées  de  laver  les  vêtements  sacerdotaux,  (lieg.  35  de 
Hasselt,  P»  35  et  35  verso  ;  Reg.  22  de  N.-D.,  P«  18  verso,  31.  89,  100,  109,  118, 
119  et  128  verso;  Reg.  29  de  Hasselt,  P»  50,  59  et  71  ;  Reg.  31  de  Hasselt,  P«  34, 
59,  103,  128,  171,  173,  189,  291,  332,  334  et  336;  Reg.  32  ibid.,  V»  40,  214  et  317;. 
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annoncer  les  vêpres,  en  été,  aussitôt  après  l'ouverture  des 
portes  de  l'église,  en  hiver,  après  la  première  sonnerie  des 
matines  ;  il  accorda  pour  cette  matinale  besogne  un  salaire 
de  6  mesures  de  seigle  léguées  à  cet  effet  par  un  chanoine 
de  St. -Paul,  par  Jean  Goen  et  par  Jean  Proudom  1. 

Le  17  mars  1654,  le  chapitre  fixa  le  montant  des  droits 
dus  aux  employés  lors  des  obsèques  des  chanoines  et  des 
bénéficiers  :  il  stipula  entre  autres  que  les  marguilliers 
devaient  faire  sonner  toutes  les  cloches  aussitôt  le  décès 
connu,  les  jours  des  vigiles  et  des  obsèques,  et  les  premier 
et  dernier  jours  des  trentaines  :  il  fixa  le  salaire  de  ces 
sonneries  à  18  florins2.  Ce  règlement  fut  modifié  parrécès 
capitulaire  du  21  février  1772  lorsqu'il  attribua  aux  marguil- 
liers et  servants  les  droits  suivants  :  2  florins  pour  sonner 
la  cloche  lors  de  l'administration  de  l'extrême-onction  ;  6 
florins  et  demi  pour  le  glas  ;  9  pour  les  obsèques,  20  stu- 
pheros  pour  la  messe  du  pléban  ;  autant  pour  porter  la 
croix  ;  2  florins  pour  orner  le  maître-autel,  6  pour  laver  et 
vêtir  le  corps  du  défunt,  2  pour  l'annonce  du  décès  et  autant 
pour  le  dépôt  du  corps  dans  le  caveau 3. 

Des  difficultés  s'étant  élevées  entre  les  marguilliers  de  la 
collégiale  et  ceux  des  églises  St. -Jean  et  St. -Nicolas,  au 
sujet  de  la  perception  des  droits  payés  lors  des  publications 
des  bans  de  mariage  et  des  bénédictions  nuptiales,  le  cha- 
pitre régla  la  compétence  territoriale  le  3  septembre  1685, 
en  ordonnant  à  ceux  de  la  collégiale  de  percevoir  ces  droits 
des  personnes  demeurant  à  Bloer,  hors  la  porte  dite  mure, 
dans  les  rues  de  Maestricht ,  de  la  Gravière  (Kielestraat) 
jusqu'au  béguinage,  d'Egbert  (Korverstraat),  du  Piepelpoel 

*  Reg.  57,  fo  232. 

2  Reg,  10,  f°  348  ;  Reg.  287  de  Hasselt,  f°  269. 

3  Reg.  14,  f<>  228. 
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et  de  Tabbart  (Repenstraat)  ;  ceux  de  St. -Nicolas  les  per- 
cevaient des  habitants  des  marchés  au  lin  et  aux  grains , 
des  rues  Neuve,  des  Célestines  (Hemelingestraat) ,  de  la 
Croix ,  des  Chiens  et  du  Gansbetho-broeck  ;  les  habitants 
des  autres  rues  étaient  tributaires  de  St. -Jean  ;  cette  ordon- 
nance fut  renouvelée  le  7  novembre  1710  1. 

Les  marguilliers  étaient  exempts  du  payement  des  tailles 
et  escots  ;  le  collecteur  de  Brong  leur  ayant  réclamé,  le 
5  mai  1690,  le  payement  de  la  gabelle,  ils  refusèrent  et 
furent  poursuivis  ;  mais  le  chapitre  prit  fait  et  cause  pour 
eux  et  cette  affaire  n'eut  point  de  suite  2.  Il  n'en  fut  pas  de 
même  en  1698;  le  magistrat,  ayant  frappé  toutes  les  mai- 
sons d'un  impôt  proportionnel,  le  marguillier  Pierre  Pirox 
refusa  d'y  contribuer  et  les  bourgmestres  donnèrent  l'ordre 
de  saisir  ses  meubles.  Cette  saisie,  pratiquée,  le  21  février 
1699,  par  le  sergent  Michel,  fut  suivie,  le  6  mars,  d'une 
protestation  de  Pirox  prétendant  que  cette  mesure  était 
contraire  à  l'accord  du  7  septembre  1500  3  ;  elle  n'eut  pas 
de  suite. 

Le  19  novembre  1751,  le  chapitre  ordonna  aux  marguil- 
liers de  tenir  fermées  pendant  toute  la  semaine  les  portes 
donnant  accès  aux  allées  du  cloître  et  de  les  fermer  le 
dimanche  immédiatement  après  le  sermon,  afin  d'empêcher 
les  larcins  et  les  déprédations  4. 

Voici  les  noms  de  quelques  marguilliers  nommés  par  les 
prévôts  et  admis  par  le  chapitre  :  Henri  Ganspoels  en 
1387  5,  Guillaume  dit  Keyken,  nommé  le  12  décembre  1404, 

*  Keg.  288  de  Hasselt,  f°  163  ;  Reg.  291  de  Hasselt,  f°  56. 
s  Reg.  11,  f^  64-67. 
3  Reg.  11,  fo  115. 
1  Reg.  293  de  Hasselt,  f*  226. 

5  1387.  Item  pro  salar io  Dni  Henrici  Ganspoels   eustodis    reliquiai  um  ,    orna- 
mentor  um  et  oblalionum,  XX  vasa  silig.  (Reg.  22,  f»  3). 
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Jean  dit  Montenaken  le  2  septembre  1409,  Libert  Vos  en 
1423,  Henri  Beystken  le  26  septembre  1433,  Rarlhélemi  de 
Fonte  le  9  mars  1437  ,  Rarthélemi  Macharius  le  4  juillet 
1441  ',  Gisbert  de  Gelinden  le  17  avril  1444,  Eustache 
Tabbart  le  23  juin  1444,  Baudouin  Arnas  au  mois  de  mai 
1450,  Jean  Hardelingen  le  13  décembre  1452,  Régnier 
Thomas  le  27  septembre  1454,  Arnold  Crauwels  le  13  juin 
1456,  Antoine  Wynants  le  23  août  1457,  Jean  Macops  en 
1461,  Eustache  Tybots  teste  le  18  février  1520,  Lambert 
Hamels  admis  en  1579,  Isebrandus  Mathei  le  22  juin  1587, 
Mathieu  Christiaens  le  5  novembre  1590,  Guillaume  Peu- 
mants  le  27  octobre  1608,  Jean  Keyen  le  15juin  1622,  Jean 
Lamberti  le  15  décembre  1634  en  remplacement  de  Jean 
Meldart  qui  avait  résigné,  Adam  Keyen  le  16  septembre 
1678,  Henri  Leenaerts  le  17  septembre  1678,  Adam  Keyen 
le  7  juillet  1693,  Henri  Leenaerts  et  Pierre  Pirox  le  1er  août 
1698,  Georges  Cox  le  13  juillet  1703,  Dieudonné  Yerna  le 
30  décembre  1723  2,  Chrétien  Rubens  le  13  octobre  1730 
(vacante  prepositura) ,  Godefroid  Rubens  le  15  mars  1743, 
Guillaume  Gerrets  le  16  juin  1747,  Simon  Yerna  le  2  avril 
1750,  Jean  Gerrets  le  27  septembre  1776,  Jacques  Bovy  le 
23  octobre  1777,  Louis  Moumal  le  6  octobre  1790. 

2. 
Sacristain. 

Les  marguilliers   furent   d'abord   chargés  du  service  des 
sacristies  et,  à  la  fin  du  XVIe  siècle,  nous  voyons  apparaître 

i  Reg.  8,  fis  105,  118  et  175. 

*  Reg-  7,  (M79;  Reg.  5,  f°  4  ;  Reg.  57,  P«  C7,  72,  103,  223,  225  et  232;  Reg.  14, 
f«  45  ;  Salomon  Henrici,  vol.  II,  f°  211  ;  Reg.  15,  iis  92  et  158  ;  Reg.  10,  f°  310  ; 
Reg.  9,  f°  151  ;  Reg.  281  de  Hasselt,  1°  251  ;  Reg.  290  ibid.,  f»  145;  Reg.  292,  P«  39 
et  167  ;  Re-r.  293,  P"  107,  159  et  205;  Reg.  294,  f>«  246  et  258;  Reg.  295,  f°  197  ; 
Reg.  283,  fi?  71  cl  Sli. 
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les  sacristains.  Ils  étaient  deux,  appelés  l'un  sacrista  domi- 
norum,  l'autre  sacrista  capellanorum,  d'après  leur  service 
spécial  dans  la  sacristie  des  chanoines  ou  dans  celle  des 
chapelains  4.  Nous  ne  nous  occuperons  que  du  premier 
dont  le  salaire  était  à  charge  du  prévôt-coste  de  la  collégiale. 

Le  pape  Urbain  VIII,  voulant  mettre  fin  aux  abus  et  aux 
inconvénients  signalés  parles  chapitres  du  diocèse  de  Liège, 
donna,  le  10  des  calendes  d'août  1626,  une  bulle  par  laquelle 
il  permit,  eu  égard  à  l'importance  des  fonctions  du  sacristain, 
de  lui  conférer  un  bénéfice  dont  le  revenu  n'excéderait  pas 
24  ducats  d'or'2.  Depuis  lors,  le  sacristain  devait  être  issu 
de  mariage  légitime,  avoir  reçu  les  ordres  mineurs  et  s'en- 
gager à  recevoir  le  subdiaconat  endéans  l'année  de  son 
admission,  puis  la  prêtrise. 

Avant  d'entrer  en  fonctions ,  il  devait  promettre  sous 
serment  de  résider,  d'être  présent  à  toutes  les  heures 
canoniales,  de  conserver  les  objets  confiés  à  ses  soins,  de 
soigner  que  le  vin,  l'eau  et  les  hosties  fussent  purs,  les 
calices,  burettes,  corporaux,  chasubles,  purificatoires  et 
autres  linges,  propres  et  intacts,  d'empêcher  les  conver- 
sations et  promenades  dans  les  sacristies,  de  n'y  admettre 
les  prêtres  étrangers  et  les  laïcs  qu'avec  l'autorisation  spé- 
ciale du  doyen,  de  veiller  à  ce  que  les  fondations  et  services 
soient  célébrés  aux  jours,  heures  et  autels  déterminés ,  de 
signaler  chaque  semaine  les  omissions  au  doyen  et  de  trans- 
mettre semestriellement  au  chapitre  le  tableau  général  des 
services  célébrés  ou  omis,  de  remettre  à  ce  collège,  le 
lendemain  de  la  fête  du  St. -Sacrement,  la  copie  des  recettes 
faites    en    même    temps   que   les  clefs  des  sacristies,  afin 

1  Reg.  10,  f*  340. 

2  Reg.  9,  f°  326.  Ces  bénéfices  étaient  ceux  de   l'Assomption   et  de  St. -Jean 
l'évangcliste. 
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qu'on  put  le  continuer  ou  le  remplacer  dans  ses  fonctions, 
de  présenter  au  chapitre,  le  jour  de  la  dédicace  de  l'église, 
quatre  jeunes  gens  honnêtes,  intelligents,  capables  de  ser- 
vir la  messe  et  dont  les  parents  pouvaient  fournir  une  caution 
suffisante,  enfin ,  de  se  contenter  des  revenus  du  bénéfice 
uni,  des  dons  manuels  et  des  distributions  ordinaires1. 

Le  17  mars  1654,  le  chapitre  décida  d'accorder  à  chacun 
des  sacristains  un  pot  de  vin  pour  droit  d'assistance  à 
l'enterrement  d'un  chanoine  ou  d'un  bénéficier  2.  Le  sacris- 
tain devait  signaler  au  doyen  les  prêtres  qui  se  permettaient 
de  biner  et,  lorsque  le  co-administrateur  Guillaume-Ber- 
nard de  Hinnisdael  eut  révisé,  le  9  avril  1696,  les  permis- 
sions accordées,  il  dut  empêcher  le  binage  à  moins  d'une 
autorisation  spéciale  et  personnelle. 

Le  16  décembre  1676,  le  prêtre-sacristain  Guillaume 
Lambertr  dressa  un  état  des  ornements  confiés  à  la  garde 
du  nouveau  servant  que  le  chapitre  venait  de  nommer. 
Nous  voyons  figurer  dans  cette  liste  17  chapes,  8  chasubles, 
un  encensoir  en  argent ,  un  évangéliaire  avec  couverture 
en  argent,  un  autre  avec  un  crucifix  en  ivoire,  6  grands 
tapis  historiés  qu'on  suspendait  pendant  le  carême  dans  le 
chœur,  des  rideaux  d'autel,  un  liber  pretiosa (sic),  etc.,  etc.  3. 

Lors  de  l'incendie  de  la  collégiale,  G.  Lamberti  y  était 
encore  sacristain.  11  fut  chargé,  le  2  septembre  1677,  de 
transporter  dans  le  couvent  des  récollets  à  Tongres  les 
reliquaires  et  ornements  sacerdotaux  qui  avaient  échappés 
au  feu  4. 


1  Reg.  14,1»  234  ;  Reg.  9,  f°  324. 

2  Reg.  10,  f°  349. 

3  Reg.  288  de  Hasselt,  f°  29.  Cet  inventaire  fut  renouvelé  le  18  décembre  1684. 
(V.  ibid.y  f»  187). 

1  Reg.  288,  f<>  1  verso. 
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Le  10  janvier  1678,  le  chapitre  lui  défendit  de  commu- 
niquer sans  autorisation  spéciale  à  un  laïc  les  chartes,  dont 
il  avait  alors  la  garde  !.  Quelque  temps  après,  il  fut  chargé 
de  transporter  les  reliquaires,  ornements  sacerdotaux  et 
archives,  chez  les  capucins  et  les  clarisses  à  Liège,  afin  de 
les  mettre  à  l'abri  des  vols  qu'on  aurait  pu  commettre 
facilement  dans  une  ville  en  ruines,  sans  portes,  ni  murail- 
les 2.  Il  déposa  aussi  une  partie  des  archives  dans  l'église 
St. -Pierre  à  Liège.  Les  reliquaires  confiés  aux  clarisses 
furent  remis  en  avril  1682  aux  chanoines  Oger  et  Paul,  et 
le  chapitre  ordonna,  le  5,  à  Lamberti  d'aller  rechercher 
les  chapes  et  ornements  déposés  chez  les  capucins  3.  Le 
23  septembre,  on  dressa  une  liste  des  reliquaires  et  des 
ornements  détruits  par  le  feu  :  les  pertes  étaient  nom- 
breuses et  importantes.  Le  29  mars  1684,  le  chapitre  défen- 
dit à  Lamberti  d'admettre  des  étrangers  dans  la  trésorerie 
sans  une  autorisation  spéciale  *  et,  le  18  août  1689,  il  lui 
ordonna  de  transporter  à  Maestricht  les  reliquaires,  orne- 
ments, archives  et  fonds  de  la  collégiale  5. 

Le  15  septembre  1690,  il  y  envoya  le  chanoine  van  Buel 
pour  choisir  une  place  sûre  et  spacieuse  et  assurer  la  con- 
servation et  le  bon  entretien  des  reliquaires  et  ornements  G. 
Pour  récompenser  Lamberti  de  son  zèle  et  de  son  dévoue- 
ment, le  chapitre  décida,  le  7  octobre  1693,  de  lui  conférer  le 
premier  bénéfice  dont  il  aurait  la  disposition  dans  la  collégiale, 
en  exceptant  toutefois  ceux  de  St. -Nicolas  de  Merlemont, 
de  St. -Jean,  de  St. -Jean  l'Évangéliste,  de  St. -Sébastien,  de 

1  Reg.288,  f°12. 

2  Reg.  288,  f°  112. 

3  Reg.  288,  fo  139. 

4  Reg.  288,  f-  263. 

5  Reg.  288,  f«»  177. 

6  Reg.  289,  f°  223. 
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St. -Etienne,  de  St. -André  et  des  S.  S.  Mathieu  et  Hubert. 
Le  27  septembre  1695,  le  chapitre  envoya  le  chanoine 
Banne ,  le  notaire  de  la  Court  et  le  receveur  Peumants  afin 
de  ramener  à  Tongres  les  reliquaires ,  archives  et  orne- 
ments cachés  dans  l'église  de  N.-D.  et  dans  le  couvent  des 
dominicains  à  Maestricht {  ;  le  prêtre  sacristain  les  accom- 
pagna. 

Le  3  août  1708,  le  chapitre  envoya  à  Liège  les  maîtres 
de  fabrique  afin  de  reprendre  les  ornements,  candélabres, 
documents  et  archives  conservés  dans  la  sacristie  de  l'église 
St. -Pierre2. 

En  1778,  il  ordonna  au  sacristain  de  ne  pas  permettre  à 
un  prêtre  étranger  de  célébrer  la  messe  dans  la  collégiale 
avant  d'avoir  payé  4  stupheros  ;  il  retira  cet  ordre  Tannée 
suivante  et  le  remplaça,  le  3  juin  1782,  par  la  défense  faite 
aux  prêtres  étrangers  de  célébrer  avant  d'avoir  payé  12  flo- 
rins pro  juribus  sacristiœ  3. 

Le  1er  septembre  1788,  il  ordonna  aux  chanoines,  maîtres 
de  fabrique,  de  vendre  cinq  croix  en  argent  et  quelques 
monnaies  frustes  trouvées  par  le  sacristain  dans  la  trésorerie 
et  renouvela  cet  ordre  le  12  juin  1789  4. 

En  1532,  Guillaume  de  Wange  était  sacristain5  ;  Martin 
Engelen  fut  reçu  le  29  avril  1550  6.  Le  14  janvier  1681 , 
Thomas  Timmermans  le  fut,  et  à  cette  occasion  le  chapitre 
fit  un  nouveau  règlement 7  auquel  le  sacristain  dut  se  sou- 
mettre, car  il  devait  se  présenter  chaque  année  à  l'assemblée 


«  Reg.  289,  t^  312  et  313. 

2  Reg.  291  de  Hasselt,  f°  9. 

3  Reg.  295,  f°  10. 

4  Reg.  295,  P«  158  et  179. 

5  Reg.  32  de  Hasselt,  f°  302. 
fi  Reg.  8  in  fine,  f°  40. 

7  Reg.  288  de  Hasselt,  f°  76. 
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des  chanoines  et  déposer  ses  clefs  sur  la  table  du  chapitre  ; 
il  pouvait  être  prorogé  dans  ses  fonctions,  et  de  plus  fortes 
garanties  pouvaient  être  demandées;  le  chapitre  le  fit  le  3  avril 
1693  et  le  frère  du  sacristain  Timmerraans  déclara  grever  tous 
ses  biens,  meubles  et  immeubles,  d'une  hypothèque  destinée 
à  garantir  la  restitution  et  la  bonne  conservation  des  objets 
confiés  à  la  garde  du  dit  Thomas  !.  Les  mêmes  garanties 
avaient  été  données  par  le  sacristain  Adrien  Driesen,  nommé 
curé  à  Beeringen  le  19  février  1698 2.  Le  4  septembre  1752, 
le  chapitre  confia  ces  fonctions  à  Théodore-Guillaume 
Lambertin.  Le  4  septembre  1764,  Simon  Yerna  fut  nommé 
en  remplacement  de  Goffart  ;  qui  remplissait  cet  emploi 
depuis  1759.  J.-Lamb.  Liesens  ayant  été  nommé  recteur 
de  Mulken,  fut  remplacé,  le  30  mai  1766,  par  Jean-Gilles 
Grotars.  Celui-ci  devint  curé  à  Berg  et  eut  pour  successeur, 
le  23  juin  1769  ,  Séverin  Ulrix ,  prêtre  ,  auquel  le  chapitre 
alloua  140  florins  d'appointements  par  an  3  ;  nommé  rec- 
teur d'Offelken,  il  fut  remplacé,  le  1er  juillet  1771,  par  Jean 
Peters.  En  1779,  Jean-M.  Pollarts  ayant  été  appelé  cà  ces 
fonctions,  jura  d'observer  toutes  les  dispositions  du  règle- 
ment de  1626,  à  l'exception  de  l'obligation  de  présenter 
quatre  servants  de  messe  4. 

3. 

Trésorier. 

L'éeolàtre  Régnier,  par  testament  du  28  juin  1267,  fit  une 
fondation  en  faveur  d'un  prêtre  chargé  de  veiller  à  la  con- 
servation  du   trésor   de    la   collégiale,    dans  laquelle  il  lui 

1  Reg.  H,  f°71  verso. 

5  Reg.  11,  f<>  105. 

5  Reg.  293  de  Hasselt,  f°  234  ;  Reg.  294,  ibicl.,  fis  i6,  68, 130  et  169. 

4  Reg.  14,  f<>  234. 
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ordonna  de  passer  la  nuit  '.  Il  est  certain  que  cette  pres- 
cription fut  suivie,  quoique ,  sauf  en  1387,  il  ne  soit  fait 
mention  de  trésoriers-prêtres  qu'au  XVIIIe  siècle.  Le  cha- 
pitre exigea  alors  d'eux  le  dépôt  d'une  certaine  somme  à 
titre  de  garantie ,  sans  toutefois  leur  conférer  le  bénéfice 
fondé  à  leur  intention  par  Régnier  2. 

Le  trésorier  avait  la  garde  des  objets  précieux  formant  le 
trésor  de  l'église  ;  il  les  exposait  le  jour  de  la  dédicace  et 
des  quatre  grandes  fêtes  de  N.-D.,  ou  en  ornait  le  maître- 
autel  aux  grandes  solennités.  Toutes  les  sept  années ,  le 
41  juillet  et  les  15  jours  suivants,  il  était  spécialement 
chargé  de  placer  les  reliquaires  sur  des  estrades  dressées 
au  milieu  de  l'église  et  de  les  exhiber  publiquement  aux 
fidèles,  trois  fois  par  jour,  du  haut  de  la  galerie  placée  au- 
dessus  de  l'entrée  de  la  tour  3.  Ces  expositions ,  qui  avaient 
déjà  lieu  au  XIIIe  siècle  4,  attiraient  de  nombreux  pèlerins; 
les  indulgences  accordées  étaient  énormes5  et  les  offrandes 
faites  très  importantes6.  Nous  avons  vu,  t.  I,  page  241 , 
qu'en  1516,  le  chapitre  fit  graver  à  Louvain ,  par  maître 
Théodore,  une  planche  représentant  les  principaux  reli- 
quaires de  la  collégiale  dont  on  tira  cette  année  5,300 
exemplaires  ;  il  fit  aussi  imprimer,  chez  Michel  de  liooch- 

1  C'était  le  bénéfice  de  St.-Jean-1'Évangéliste  dont  le  doyen  du  chapitre  était 
gratifié  en  1797. 

2  Pascal-Jacques  Harekinck,  chirurgien  à  Aubel,  dut  fournir  14,000  florins,  le 
3  juillet  1752,  pour  son  beau-frère  Lambertin.  (Reg.  14,  fis  169,  177  et  185). 

3  Le  4  juillet  1608,  le  chapitre  prit  certaines  dispositions  pour  l'exposition  alors 
prochaine  des  reliques.  (Reg.  283  de  Hasselt,  fis  3  et  6). 

4  Preterea  in  dedicatione  et  per  oct.  eid.  et  in  quatuor  sollempnitatibus  Béate 
Virginis  et  oct.  earumdem  ponitur  mensa  in  média  ecclesia  cum  reliquis  et  spé- 
ciales indulgentie  tam  a  papa  quam  a  legatis  date.  (Reg.  3,  1°  2  verso). 

5  En  1390,  elles  s'élevaient  à  '277,  13i  jours  ,  soit  743  années.  (Reg.  '22,  f°  29; 
t.  Il,  p.  102). 

6  Elles  s'élevèrent  en  1481  à  697  livres,  17  sous  et  8  deniers.  (Reg.  31  de  Has- 
selt, f's  266  et  278  verso). 
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straeten  à  Anvers,  800  exemplaires  des  lettres  d'indulgences 
accordées  aux  visiteurs.  En  1607,  il  fit  publier  à  Liège  un 
placard  in-folio  intitulé  :  Istœ  sanctœ  reliquiœ  ostenduntur 
in  templo  Tongrensi,  omni  septennio  die  julii  XI  et  diebus 
quindecim  sequentibus ,  orné  des  dessins  peu  fidèles  de 
plusieurs  reliquaires.  En  1650,  il  fit  imprimer  chez  Jean 
Tournay  à  Liège,  le  thrésor  des  sainctes  reliques  de  la  très 
ancienne  église  de  Notre  Dame  de  Tongres   au  pays  de 

Liège comprenant  21  figures   incorrectes  avec   une 

courte  indication  des  reliques  qu'elles  renferment.  En  1664, 
il  fit  imprimer  chez  Pierre  Owenius  à  Maestricht,  une 
liste  des    reliques  conservées   dans  la  trésorerie  1. 

Le  21  février  1667,  un  vol  fut  commis  dans  la  sacristie 
et  quelques  argenteries  furent  enlevées  2.  Dans  l'incendie 
du  29  août  1677,  la  collégiale  perdit  beaucoup  de  ses  reli- 
quaires et  le  chapitre  fit  transporter  chez  les  capucins  et  les 
clarisses  de  Liège  ceux  qui  avaient  échappé  au  désastre. 
Ils  ne  revinrent  à  Tongres  que  le  6  avril  1682  et,  le  23  sep- 
tembre suivant,  il  en  fut  dressé  un  inventaire  pour  constater 
l'importance  des  pertes  subies  3.  Le  18  août  1689,  il  ordonna 
de  transporter  à  Maestricht  tous  les  reliquaires  ainsi  que  les 
principales  archives  ;  ils  ne  furent  réintégrés  dans  la  tréso- 
rerie qu'en  1708  *. 

En  dehors  des  expositions  publiques,  il  était  défendu  au 
trésorier  de  montrer  les  reliquaires  à  des  laïcs  sans  une 
autorisation  spéciale  du  chapitre  ;  cette  défense  fut  renou- 
velée le  5  juin  1615 5  et  l'autorisation,  rarement  accordée, 

1  16  july  1664,  solvi  ad  manus  D.  van  Buel  pro  impressione  librorum  continen- 
tium  sacras  reliquias  ecclesie  Tungr.  fl.  142.  (Reg.  35  de  Hasselt,  compte  de  1663). 
»  Reg.  10,  f°  331. 

*  Reg.  288  de  Hasselt,  P«  1,  10,  12  et  139. 
4  Reg.  289  de  Hasselt,  f°  263. 
8  Reg.  285  de  Hasselt,  f°  206, 
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fut  subordonnée,  le  2  septembre  1699,  à  la  condition  de  ne 
montrer   les   reliques   qu'en    présence  de  deux  chanoines , 
(candela  accensa  et  indutus  superpelliceo  et  slolaj  l.    Le  2 
juillet  1753,  le  chapitre  renouvela  encore  cette  défense  en 
ces  termes  :    ne   reliquias  ulli  personœ  extraneœ  monstret 
nisi  présente  uno  canonico  in  habitu  ;    il   punit  ce  jour  le 
trésorier  Lambertin  d'une  amende  de  4  florins   pour  avoir 
été  absent  lors  des  matines  et  des  premières  vêpres  le  jour 
de  la  fête  de  la  Visitation  et  pour  s'être  dessaisi  de  la  clef 
de  la  trésorerie  sans  l'autorisation  du  doyen2.  En  1778,  le 
chapitre  assigna  une  place  au  trésorier  assistant  aux  offices 
du  chœur  et  déterminales  fonctions  qu'il  y  devait  remplir 3. 
Lors  de  son  entrée  en  fonctions,  le  trésorier,  assisté  d'un 
marguillier,  dressait,  en  présence  d'un  chanoine,  l'inventaire 
mobiliorum  pretiosorum  et  ornamentorum.    Lambertin   le 
fit  le  6  septembre  1752  et   Antoine   Moumal  en  1790.   Ce 
trésorier  mérite  une  mention  spéciale  à  cause  de  son  inté- 
grité et  de  son  dévouement  :  né  à  Villers-l'Évêque  le  2  sep- 
tembre 1761,  il  fut  ordonné  prêtre  au  mois  de  septembre 
1787  et  appelé  aux  fonctions  de  trésorier  le  8  octobre  1790  *  ; 
le  même  jour,  son  père  Antoine  et  Jeanne  Yerna  fournirent 
la  caution  exigée  et  le  lendemain  les  chanoines  Guermant  et 
Bettonville  dressèrent,   de  concert  avec  Moumal,    l'inven- 
taire  des   reliquaires   et  des  autres  objets  dont  la  garde 
allait  lui  être  confiée5.    Le  29  décembre  1792,   un  com- 
missaire français,  agissant  en  vertu  des  décrets  des  15  et 
17  décembre  précédents,  apposa  les  scellés  sur  la  trésore- 


1  Reg.  290  de  Hasselt,  f°  64. 
»  Reg.  293,  f°  244. 

3  Reg.  2,  f»  97. 

4  Reg.  295  de  Hasselt,  f°  198. 
8  Reg.  14bis,  fit  107  et  109. 
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rie  de  la  collégiale  et  en  établit  gardien  le  trésorier  Antoine 
Moumal ,  auquel  il  confia  une  croix  et  un  bénitier  en 
argent.  Ces  scellés  ayant  été  levés,  le  7  mars  1793,  par 
le  capitaine  de  Prouvy,  d'après  les  ordres  du  comte  de 
Briey ,  commandant  autrichien  de  la  ville  de  Tongres ,  les 
reliquaires  furent  remis  à  la  disposition  du  trésorier.  L'ar- 
mée française  ayant  envahi  une  seconde  fois  notre  pays,  le 
chapitre  fit  faire  en  hâte  trois  grands  et  solides  coffres. 
Moumal  y  plaça  les  reliquaires,  calices,  ostensoirs,  chasu- 
bles, chapes,  chandeliers  en  argent,  aubes,  bannières  et 
beaucoup  d'autres  objets  précieux  et  après  en  avoir  dressé 
l'inventaire ,  les  convoya  à  Hambourg,  où  il  les  conserva 
jusqu'en  1804,  lorsqu'il  les  ramena  à  Tongres  et  les  mit  à  la 
disposition  des  survivants  de  l'ancien  chapitre.  Ce  digne 
prêtre  eut  en  dépôt  pendant  plusieurs  années  les  principales 
archives  de  l'ancienne  collégiale  et  les  restitua  au  conseil 
de  fabrique  de  N.-D.  vers  1810  ;  il  mourut  à  Tongres  le 
17  mars  1823. 

Voici  les  noms  de  quelques  prêtres-trésoriers  de  la  collé- 
giale de  N.-D.:  Henri  Ganspoel  en  1387  *  ;  Guillaume  Lam- 
berti  résigne  le  3  août  1714  et  est  remplacé  le  2  septembre 
suivant  par  René  Neven,  qui  donne  sa  démission  le  20  février 
1728  ;  Jean  Peumants  est  nommé  le  9  mars  suivant.  Théo- 
dore-Guillaume Lambertin,  bénéficier,  nommé  le  3  juillet 
1752,  est  révoqué  par  le  chapitre  le  28  juillet  1759  propter 
rationes  sibi  notas ,  dit  le  récès  capitulaire  ;  il  est  probable 
qu'il  avait  sinon  coopéré  au  vol  commis  dans  la  collégiale , 
le  jour  de  la  Pentecôte  (6  juin  1759),  du  moins  laissé  com- 
mettre ce  méfait  par  imprudence  ou  négligence.  Le  larcin 
avait  eu  lieu  entre  midi  et  une  heure  ;   on  avait  enlevé  du 


1  La  fabrique  lui  donna  comme  salaire  20  mesures  de  seigle.   (Reg.  22,  f°  23 
verso).  Il  était  aussi  marguillier  avant  1387. 
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maitre-autel  tous  les  reliquaires  dont  on  avait  l'habitude  de 
l'orner  le  jour  des  grandes  fêtes;  heureusement  le  marguiller 
Yerna,  envoyé  immédiatement  à  Maestricht ,  y  retrouva 
tous  les  objets,  brisés  en  partie,  chez  un  orfèvre  et  les 
rapporta  le  même  jour  à  Tongres  :  le  chapitre  lui  accorda 
16  florins  de  gratification  en  récompense  de  son  zèle  et  de 
sa  vigilance  et  donna  8  florins  au  marguillier  Gerrets  envoyé 
dans  le  même  but  à  Liège1.  Le  1er  octobre  suivant,  le  cha- 
pitre ordonna  de  faire  un  inventaire  exact  de  tous  les  objets 
du  trésor  et  de  spécifier  le  poids  de  chacun  des  reliquaires; 
cet  ordre  fut  exécuté  le  15  et  l'indication  du  poids  constaté 
fut  gravée  sur  le  pied  de  chaque  objet  par  l'orfèvre  van 
Herbergen  2.  Thomas  Goffart,  bénéficier,  fut  nommé  le 
3  août  1759  en  remplacement  de  Lambertin  ;  Simon  Yerna, 
bénéficier,  lui  succéda  le  25  août  1764 3  ;  il  mourut  le 
3  octobre  1790  et  Antoine  Moumal,  dont  nous  avons  parlé 
ci-dessus,  fut  nommé  en  son  remplacement. 

4. 

Gardien. 

La  garde  de  l'église  était  confiée,  même  pendant  la  nuit, 
aux  marguilliers,  qui  établirent  au  XVIe  siècle,  du  consente- 
ment du  chapitre  et  sous  leur  responsabilité ,  d'abord  trois 
puis  deux  gardiens  chargés  alternativement  de  veiller  pen- 
dant une  nuit  dans  le  temple4.  Ces  gardiens  participaient  aux 
distributions  de  pain  blanc  faites  le  jour  de  St. -Vincent  et  à 
la  Noël,  mais  étaient  payés  parles  marguilliers  ;  le  chapitre 
ne  leur  accordait  que  quelques  émoluments  ou  gratifications. 

*  Reg.  293  de  Hasselt,  fis  290  verso  et  291. 

2  Reg.  293,  f<>  292;  Reg.  14,  f"  178. 

3  Reg.  14,  fis  169,  177  et  185;  Reg.  291,  ft  133  et  135;  Reg.  292,  f"  104  et  105. 

*  Reg.  10,  f<>  340. 
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5. 
Claustrier. 

Ainsi  que  son  nom  l'indique,  le  claustrier,  clauslriarius, 
fut  chargé  de  la  garde  du  cloître  aussi  longtemps  que  les 
chanoines  vécurent  en  commun.  Ce  cloître  ou  conventus 
comprenait  un  dortoir,  un  réfectoire,  une  cour  entourée  de 
galeries  couvertes,  une  salle  capitulaire,  une  chapelle,  une 
bibliothèque,  un  hôpital-hospice,  des  greniers,  des  celliers, 
une  cuisine  etc.,  etc.  *. 

Lorsqu'au  XIIIe  siècle,  la  vie  en  commun  cessa,  le  claus- 
trier, devenu  un  concierge,  se  borna  à  servir  les  chanoines, 
les  bénéfieiers  et  les  clercs  condamnés,  détenus  ou  obligés 
de  séjourner  dans  le  cloître.  Il  leur  fournissait,  moyennant 
une  préalable  indemnité,  tout  ce  qui  était  nécessaire  a  leur 
entretien  2,  était  chargé  de  procurer  le  luminaire  de  la 
chambre  particulière  et  du  dortoir  commun  ,  de  faire  les 
lits,  elc.  Il  lui  était  strictement  défendu  de  permettre  à  des 
femmes  de  moralité  douteuse  d'avoir  accès  auprès  des  per- 
sonnes ou  aux  lieux  dont  il  avait  la  garde.  Pour  ces  divers 
services  il  recevait  annuellement,  le  jour  de  la  fête  de  St.- 
Remi,  9  solidi  de  Liège  grevant  la  curia  ou  ferme  de 
Widoye  3.  Au  XVe  siècle,  le  chapitre  lui  donnait  en  outre 
chaque  mois  quinze  pains  dits  groefbroet,  pesant  chacun  deux 
wastelli,  au  lieu  des  trois  muids  de  seigle  qu'il  lui  remettait 
auparavant*.  Le  claustrier  était  aussi  chargé  de  l'entretien 
de  la  lampe  placée  devant  la  statue  de  N.-D.  dans  le  cloître  ; 

1  Reg.  3,  f<>  16;  Reg.  98  de  Hasselt,  f°  11. 

2  La  prison  du  chapitre  existait  encore  au  XVIIe  siècle.  Le  5  août  1608,  le  vicaire 
Materne  fut  enfermé  pendant  15  jours  in  carcere  capituli.  (Reg.  285  de  Hasselt, 
f1*  8,  9  verso,  11  verso  etc.;  Reg.  290  ibidem ,  P«  56,  94,  133  etc.) 

3  Reg.  3,  f°  3  verso. 

•  Reg.  98  de  Hasselt,  f<>  63. 
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elle  devait  brûler  pendant  toute  la  nuit  et  il  percevait  pour 
ce  service  2  mesures  de  grains  d'une  terre  à  Rixingis  et  6 
mesures  d'une  terre  à  Bergis. 

Le  claustrier  devait  dormir  dans  le  dortoir  commun  près 
de  la  porte  d'entrée  dont  il  conservait  la  clef,  nettoyait  la 
salle  capilulaire,  le  dortoir,  le  réfectoire,  les  allées  du  cloître 
etc.,  et  frottait  les  meubles  qui  s'y  trouvaient.  Chargé  de 
convoquer  les  chanoines  sur  l'ordre  du  doyen,  il  devait, 
pendant  la  séance,  se  tenir  près  de  la  porte  d'entrée  de  la 
salle  capitulaire  afin  d'empêcher  tout  autre  qu'un  chanoine 
d'y  entrer  ou  d'entendre  ce  qui  s'y  disait1.  Il  devait  aussi, 
tous  les  jours  après  prime,  se  tenir  à  l'entrée  de  la  chapelle 
afin  d'en  défendre  l'accès  aux  laïcs  avant  la  fin  des  prières. 
Pendant  le  carême,  il  apportait  journellement  dans  la  salle 
capitulaire  14  pots  de  cervoise  dont  12  pour  les  chanoines 
(conventus)  et  les  autres  pour  le  boulanger,  le  sonneur  et 
pour  lui. 

Le  jour  de  la  cène,  il  dressait,  après  la  messe,  les  tables 
dans  la  nef  centrale  de  l'église  2,  apportait  le  vin  pour  les 
chanoines  et  la  bière  pour  les  enfants  de  chœur,  servait  à 
table  pendant  le  repas,  donnait  au  doyen  le  livre  des  col- 
lectes et  introduisait  ensuite  dans  la  salle  capitulaire  13 
pauvres  dont  les  chanoines  lavaient  les  pieds  et  auxquels 
on  distribuait  des  aumônes,  du  pain  et  des  vêtements  ;  ces 
objets,  ainsi  que  le  vin  et  la  bière,  devaient  être  fournis  par 
le  claustrier  aux  frais  du  chapitre  ad  sufficientiam  et  de 
meliori3.  Au  XIVe  siècle,  le  chapitre  célébrait  déjà  ainsi  la 


•  Reg.  3,  t°  4. 

2  Hac  22  marty  1622,  recepit  Dominus  Arnoldus  Zegers  uti  claustrarius  capi- 
tulariter  sex  mappas  magnas  et  quinque  pocula  stannei,  (cocue  domini).  (Reg.  286 
de  Hasselt,  f°  54) 

3  Reg.  3,  f<>  16  ;  Reg.  285  de  Hasselt,  f°  1  ;  Reg.  286  ibid.,  î°  47. 
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fête  de  la  cène  1  ;  en  1628,  il  pria  le  nonce  Carafa  d'insérer 
dans  les  nouveaux  statuts  donnés  à  la  collégiale  de  N.-D. 
la  mention  que  les  cérémonies  et  la  fête  du  Jeudi  saint  pour- 
raient être  célébrées  comme  auparavant. 

Le  claustrier  marchait  en  tête  des  processions  et  faisait 
ranger  la  foule  :  il  devait,  à  la  demande  du  doyen,  convoquer 
les  mansionarii  ou  massuyers  de  la  collégiale,  c'est-à-dire 
les  possesseurs  des  biens  censaux,  pour  assister  aux  pro- 
cessions ou  pour  leur  communiquer  d'autres  ordres. 

Il  devait,  le  jour  des  fêtes  triples,  aller  frapper  trois  fois  au 
moins  à  la  porte  de  la  demeure  de  chaque  chanoine  après 
la  première  sonnerie  des  matines  :  lorsqu'un  chanoine  ou 
bénéficier  s'absentait  sans  motif  canonique  au  delà  du  terme 
et  ne  comparaissait  pas  au  jour  fixé  dans  la  salle  capitu- 
laire,  le  claustrier  devait  l'appeler  à  haute  voix  à  la  porte 
principale  de  la  collégiale,  d'abord  avant  les  vêpres,  puis  le 
lendemain  après  la  messe  conventuelle.  S'il  faisait  encore 
défaut,  il  était  déclaré  forain,  c'est-à-dire  privé  de  ses  gros 
fruits  pendant  une  année,  et  le  claustrier  assisté  de  deux 
témoins  publiait  la  sentence  de  foranéité  devant  la  porte 
du  chœur. 

Chaque  fois  que  les  chanoines  recevaient  le  jus  testimo- 
niale quod  vocatur  orkenscap ,  le  claustrier  était  gratifié 
d'un  denier.  11  participait  aussi  à  d'autres  distributions  pro- 
venant notamment  du  redditus  ebdomade*.  Il  recevait  lors 


1  Voir  t.  I,  p.  295. 

5  Redditus  ebdomade  hec  est  elemosina  que  legata  est  ad  festum  béate  virginis. 
Au  XIVe  siècle,  les  legs  suivants  constituaient  Yebdomade  :  28  verges  situées  près 
de  l'épine  en  deçà  de  Hagedocht,  données  par  le  chevalier  Guillaume  de  Betue  ; 
28  verges  situées  à  Olîelken  le  long  du  chemin  allant  à  Liège,  données  par  Jotha 
Marcha;  un  bonnier  pi  es  de  St. -Antoine  au  lieu  dit  deelt ,  donné  par  Ava,  sœur 
de  maitre  Régnier  ;  2  bonniers  à  Blikenberch,  l'un  donné  par  Christine  de  Bliken- 
berch,  l'autre  acquis  des  deniers  légués  par  le  chanoine  Lempinus  ;  un  bonnier 
et  demi  situé  à  Widoye  près  du  chemin  conduisant  à  Vechtmale  (ultra  paludem 
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de  la  réception  d'un  chanoine  ou  de  ses  funérailles,  un 
demi-setier  de  vin  i  ;  à  Pâques,  Noël  et  Toussaint,  4  deniers  ; 
le  jour  de  la  Purification  ,  un  cierge,  pesant  un  dizième  de 
livre  et,  à  la  fête  de  St. -Vincent,  deux  pains  ainsi  que  le 
boulanger  et  le  marguillier  2  ;  on  lui  payait  6  deniers  pour 
chaque  fosse  qu'il  creusait  ou  faisait  creuser  dans  l'intérieur 
du  temple  et  8  pour  celles  dans  les  allées  du  cloître  ou  du 
préau.  Les  jours  des  fêtes  de  l'Assomption  et  de  la  Nativité  de 
N.-D.,  les  chanoines  avaient  l'habitude  de  dîner  ensemble 
dans  la  salle  capitulaire;  le  claustrier  les  servait  à  table  et 
les  reliefs  étaient  pour  lui.  Après  la  Noël,  chaque  chanoine 
le  recevait  un  jour  à  sa  table  ;  cet  usage  offrant  des  incon- 
vénients ,  le  chapitre  résolut  au  commencement  du  XVe 
siècle  de  lui  donner  en  compensation  un  muid  d'épeautre 
et  défendit  ces  agapes  trop  familières  3. 

Le  doyen  du  chapitre  ou  son  délégué  célébrait  les  funé- 
railles du  claustrier  ;  ses  héritiers  payaient  de  ce  chef 
9  griffons  ou  donnaient  du  vin  qu'on  distribuait  entre  les 
membres  du  chapitre,  les  bénéficiers  et  quelques  suppôts 
de  la  collégiale  4  ;  du  reste  le  claustrier  touchait,  depuis  le 

ad  montem)  donné  par  Albert  Otram  ;  22  verges  à  Verhenis  légués  par  le  cha- 
noine Enoc  ;  un  bonnier  situé  a  Widoye  donné  par  Walter  Pavo,  fils  d'Arnold  le 
receveur  des  impôts  ;  Il  verges  à  Authusle  données  par  Gertrude,  épouse  de 
Nicolas  Finage  le  lépreux  ;  5  verges  à  Hardelingen  données  par  l'épouse  de 
l'échevin  Godefroid  ;  un  bonnier  à  Blole  donné  par  l'écolier  Jean  ;  4  verges  situées 
à  Oiï'elken,  données  par  Jean  d'Offelken  ;  une  rente  d'un  muid  de  seigle  légué  par 
Henri  de  Scarmure  ;  une  rente  de  27  deniers  liégeois,  9  chapons  et  1  poule,  léguée 
par  la  princesse  Luthgarde  ;  une  rente  de  6  deniers  et  2  chapons  léguée  par 
Nicolas,  et  d'autres  rentes  données  par  Alei  le,  fille  de  Henri  de  Scarmure  ,  Phi 
lippe  d'Offelken,  le  chanoine  Godefroid,  le  prêtre  Guillaume  de  Haren  et  le  cha- 
noine Régnier.  (Reg.  3,  f°  18). 

1  Ce  setier  était  remplacé  en  1772  par  un  florin.  (Reg.  14,   f°  228;  Reg.  98  de 
Hasselt,  1°  33  verso). 

2  Reg.  3,  fis  1  et  19. 

3  Reg.  3,  f°  16  :  Reg.  98  de  Hasselt,  f°  65. 

4  Reg.  45,  f<>  209. 
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17  mars  1654,  2  mesures  de  seigle  des  héritiers  d'un  cha- 
noine ou  bénéficier  décédé,  à  condition  de  clore,  après  la 
célébration  des  trentaines ,  le  caveau  où  reposait  le  défunt. 
Ce  règlement  peu  hygiénique  fut  modifié  le  21  février  1772 
et  les  2  mesures  de  grains  furent  remplacées  par  4  florins  ; 
on  lui  accorda  aussi  2  florins  pour  inviter  les  chanoines  et 
les  bénéficiers  au  service  du  défunt 1  ;  il  avait  en  outre 
droit,  depuis  1654,  à  un  pot  de  vin  à  titre  de  jeton  de  pré- 
sence aux  obsèques2. 

Les  arbitres  Decani,  de  Ilard,  Borket  et  Uamelart  ayant, 
par  sentence  du  29  octobre  1384,  mis  fin  aux  difficultés 
surgies  entre  le  chapitre  et  les  vicaires  de  la  collégiale,  stipu- 
lèrent aussi  entre  autres  que  le  receveur  des  anniversaires, 
celui  des  prébendes,  le  claustrier  et  le  bâtonnier  recevraient 
chaque  année  un  quartaud  de  vin  le  jour  de  la  reddition  des 
comptes3.  Le  claustrier  recevait  aussi  quelques  pots  pour 
faire  la  distribution  de  vin  aux  chanoines  présents  lors  des 
réunions  générales 4. 

En  1448,  le  chapitre  résolut  d'accorder  aux  claustrier, 
bâtonnier,  receveurs  des  prébendes  et  des  anniversaires, 
boulanger  et  couvreur,  un  nouveau  vêtement  toutes  les 
deux  années  et  leur  défendit  de  porter  des  capuchons  5. 

Le  claustrier  continua  à  être  nommé  à  la  pluralité  des 
voix  par  le  chapitre  jusqu'à  la  fin  du  XVIIIe  siècle6  ;  avant 
d'entrer  en  fonctions,  il  prêtait  le  serment  suivant  : 

J  Reg.  14,  fo  228. 

2  Reg.  10,  fo  348. 

3  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  171. 
*  Reg.  3,  f<>  5. 

5  Reg.  57,  fo  194. 

6  En  1437,  Arnold  de  liamme  était  claustrier.  (Reg.  57,  i°  98).  1030,  17  novem- 
bris,  Jo.  Stock  per  eapitulum  electus  in  claustrarium.  (Reg.  10.  f's  310  verso  et 
317;  Reg.  287  de  llasselt,  f°  39);  1042,  15  décembre  est  élu  Jean  Namurco.  (Reg. 

32 
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Ego  N.  juro  esse  obediens  et  fidelis  decano  seu  vice-decano 
et  capitulo  hujus  ecclesie  in  omnibus  licitis  et  honestis , 
liber  laies ,  staluta  et  consueludines  ipsius  ecclesie,  bonas , 
antiquas  et  approbatas  pro  posse  meo  observare.  Hem  juro 
offlcium  meum  fideliter  et  legaliter  prout  rcquerit  agere  et 
excrcere  omni  excusatione  postposita.  Item  juro  quid  sécréta 
capituli  et  que  me  scire  contingent  nulli  reuelabo.  Hem  juro 
quod  non  introducam,  necper  aliumin  quantum  in  me  est 
introduci  permit tam ,  aliquas  mulieres  inhoneslas  de  quibus 
suspicio  turpis  et  inhonesta  oriri  possit  infra  loca  ecclesie 
mihi  commissa  ad  custodiam.  Item  juro  omnia  premissa 
pro  meo  posse  me  observaturtim.  Sic  Deus  me  adjuvet  et 
hec  sancta  Dei  ewangelia  '. 

6. 

Servant. 

Les  seruitores  missarum,  au  nombre  de  deux,  étaient 
nommés  et  révoqués  par  le  chapitre.  Avant  d'entrer  en 
fonctions,  ils  devaient  fournir  caution,  plusieurs  ornements 
et  vases  sacrés  étant  confiés  à  leur  garde  et  les  clefs  de  la 
petite  sacristie  étant  en  leur  possession.  Comme  serviteurs 
de  l'église,  ils  étaient  placés  sous  la  juridiction  du  doyen  et 
du  chapitre,  qui  pouvaient  les  punir  ainsi  qu'il  le  fit,  le 
3  décembre  1583,  à  cause  d'une  dispute  surgie  entre  les 
servants  Walter  Clock  et  Guillaume  Peyster  2.  En  1626,  le 
chapitre  ordonna  au  sacrista  dominorum  de  lui  présenter 


287,  f°  112).  Le  16  juin  1690,  est  élu  Edmond  Goby.  (Reg.  289,  f°  219).  Le  13  avril 
1703,  Gaspard  Gobi.  (Reg.  290,  f°  141).  Le  19  juin  1756,  Jean-Godefroid  Troignée, 
décédé  le  6  mai  1793.  (Reg.  293,  f°  269).  Le  17  mai  1793,  Pierre  Wynants.  (Reg. 
295,  1°  251). 

1  Reg.  3  f<>  45. 

2  Reg.  15,  f°  47. 
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chaque  année,  avant  la  fête  de  la  dédicace  de  l'église,  quatre 
ou  cinq  jeunes  gens  honnêtes  et  recommandables ,  pour 
servir  la  messe,  à  condition  de  fournir  bonne  et  valable 
caution.  Le  chapitre  s'engagea  à  leur  remettre  annuellement, 
à  la  fête  de  St. -Materne,  une  toge  et  un  surplis,  et  de  les 
faire  participer  aux  distributions  du  mandé  *.  Ils  devaient 
remplacer  les  servants  dans  le  service  des  messes  pendant 
que  ceux-ci  aidaient  le  sacristain-prêtre  dans  la  sacristie. 
Les  servants  devaient  aussi  prêter  aide  au  directeur  spiri- 
tuel de  la  confrérie  du  St  -Sacrement,  érigée  dans  la  collé- 
giale en  1736  et  approuvée  le  13  septembre  par  Clément  XII 
et  le  9  novembre  suivant  par  l'évêque  de  Liège2  :  ils  devaient 
encore  assister  le  pléban  dans  l'administration  des  sacre- 
ments 3. 

Le  17  mai  1654,  le  chapitre  ordonna  aux  servants  de 
laver  le  corps  du  chanoine  défunt,  de  le  revêtir  de  ses  habits 
de  cérémonie  et  de  le  placer  sur  un  lit  de  parade  ;  on  leur 
accorda  6  florins  pour  ce  service  et  1  florin  à  titre  de  distri- 
bution obituaire  pour  porter  la  croix ,  servir  la  messe  de 
requiem  et  assister  aux  vigiles  des  trois  nocturnes.  Le  drap 
funéraire  placé  sur  le  cercueil  leur  appartenait,  mais  les 
héritiers  pouvaient  le  racheter  en  payant  12  florins  *.  Le 
21  février  1772,  le  chapitre  apporta  quelques  modifications 
à  ce  règlement 5. 

1  Reg.  9,  f°  324  verso. 

2  Biblioth.  nation,  de  Paris,  Fonds  latin,  carton  9299,  chartes  25-29;  Gachard, 
La  bibliothèque  nationale  de  Paris  ;  Bruxelles,  Hayez,  1875,  t.  I,  p.  386;  Léop. 
Delisle,  Catalogue  des  fonds  latins  ;  Inventaire  des  manuscrits  conservés  à  la 
bibliothèque  impériale  de  Paris  ;  Le  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
nationale  de  Paris  ;  deux  vol.  in-f°,  1868  et  1874. 

3  Le  pléban  tenait  les  registres  de  baptême,  de  mariage  et  de  décès,  ainsi  que 
l'avaient  ordonné  le  concile  de  Trente,  (ses.  24,  c.1  et  2),  les  statuts  de  Tarch.  de 
Hesbaye  donnés  en  1612,  (c.  3,  art.  10)  et  le  mandement  du  18  novembre  1769. 

4  Reg.  10,  f  348. 
6  Reg.  14,  f°  228. 
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Voici  les  noms  et  la  date  de  la  nomination  de  quelques 
servants  : 

12  juin  1433   Jean,  fils  d'Arnold  Roberti  et  de  X Berinc.  (Reg.  57, 

fo  198. 
27  février  1437.  Barthel.'mi,  fils  de  Macharius  Buys  d'Elderen.  {Ibid., 

fo  204). 
9  avril  1439.  Guillaume  Hupper.  (Ibid.,  f"  234  verso). 

20  novembre  1439.  Hubert  Corvers.  (Ibid.,  f°  234  verso). 

22  juin  1442.  Jean  Macops  et  Jean  de  Hardelinghen.  (Ibid.,  f°  197  verso). 
..  mai  1450.  Jean  de  Membruggen  et  Heytens  de  Tongres.  (Reg.  5,f°  4). 
27  juin  1453.  Antoine  Peepkens.  (Reg.  57,  fo  92). 

26  novembre  1453.  Liber»  Ywani.  {Ibid.,  f°  92). 

29  décembre  1454.  Josse  Pistor,  alias  Beckers.  (Ibid.,  f°  92). 

5  novembre  1457.   Henri  Buys  et  Baudouin  Anima.  (Ibid.,  f°  72). 

12  janvier  1461.  Gisbert  Frederixs.  (Ibid.,  fj  108). 

5  juillet  1467.  Tilman  de  Eelst.  {Ibid.,  f°108). 

14  décembre  1546.  Guillaume  Chyney.  (Reg.  8,  in  fine,  t'°  24). 

27  juin  1547.  Arnold  Somers.  (Ibid.,  f°  27). 

21  décembre  1557.  Arnold  Broeckmans.  (Ibid.,  f°  69). 
G.  en  1583.  Walter  Glock  et  Guill.  Peyster. 

14  décembre  1590.  X,  fils  de  Herman  van  der  Bruggen,  fut  destitué  le 
3  octobre  suivant. 

3  octobre  1591.  Daniel  Tulpens.  (Reg.  15,  ^160, 178  verso  et  140). 

30  juin  1595.  Henri,  fils  de  Théodore  Hoybamps. 

C.  en  1633.  Jean  Lamberti,  décédé  à  Tongres  le  30  septembre  1676. 
(Reg.  287  de  Hasselt,  fo  18). 

16  septembre  1678.  Pierre  Pirox,  notateur  le  2  septembre  1679.  (Reg. 
288  de  Hasselt,  fo  37). 

18  octobre  1726.  Nicolas  Labbaye,  décédé  le  4  octobre  1727.  (Reg.  14, 
f°  253  verso  ;  Reg.  292  de  Hasselt,  f°  68). 

5  septembre  1727.  Chrétien  Rubens,  décédé  à  Tongres  le  27  septembre 
1747.  (Reg.  202,  fo  92). 

17  juin  1747.  Guillaume  Gerrets.  (Reg.  293,  f°159). 
24  janvier  1763.  Jean  Grotars.  (Reg.  294,  fo  30). 

27  septembre  1776.  Jean  Gerrets,  décédé  en  1777.  (Reg.  294,  f°  247). 
17  octobre  1777.   Renier  Tielens  ,    baptisé  le  28  janvier  1757,  enfant  de 
chœur   le   10  décembre   1762,    annotateur    le   14    mars   1794,    décédé  à 
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Tongres  le  29  janvier  1818.  .11  avait  été  nommé  gardien  «  des  effets  du 
chapitre  de  Tongres  »  mis  sous  scellés  et  réclama,  le  26  mars  1798  (6  ger- 
minal an  VI),  le  payement  des  frais  de  son  gardienat.  (Reg.  294,  f°  257  ; 
Arch.  comm.  de  Tongres,  Reg.  des  corresp.  de  Van  IV  à  Van  VIII , 
n«>  195). 

7. 
Mesureur. 

Cet  employé  était  chargé  de  vérifier  la  quantité  et  la 
qualité  des  grains  livrés  par  les  décimateurs,  les  fermiers 
et  les  censitaires  du  chapitre ,  ainsi  que  de  ceux  fournis 
aux  chanoines,  au  boulanger  et  aux  autres  personnes  qui 
y  avaient  droit  :  il  était  tenu  de  délivrer  quotidiennement 
aux  receveurs  des  prébendes  et  des  anniversaires  la  liste 
des  grains  entrés  ou  sortis ,  et  de  vérifier  la  dime  de  la 
grande  campagne  (magni  campi)  comprenant  la  banlieue  de 
Tongres  et  les  villages  de  Pirange,  Mulken  et  Coninxheim. 

L'emploi  de  mesureur  fut  supprimé  en  1771  lorsque  de 
France,  aide-receveur,  fut  chargé  de  la  vérification  des 
livraisons  en  nature  dont  l'importance  avait  singulièrement 
diminué  depuis  deux  siècles ,  par  suite  de  la  grande  aug- 
mentation du  numéraire.  De  France  ayant  obtenu,  en  1784, 
la  recette  partielle  des  prébendes,  parce  que  le  receveur 
Tournaye  était  dans  l'impossibilité  de  la  faire  en  même 
temps  que  celles  du  mandé  et  des  anniversaires  réunies 
depuis  4771,  le  chapitre  nomma,  le  2  septembre  1785,  Jean 
Coenegracht,  mesureur,  souffleur  et  nettoyeur  de  la  collé- 
giale, et  lui  promit  comme  salaire  annuel  150  florins, 
"2  muids  et  3  mesures  de  seigle  !. 

La  nomination  du  mesureur  appartenait  au  chapitre  :  le 

•  Reg.  295  de  Hasselt ,  fls  21  et  88. 
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9  mars  4627,  Jean  Pireux  fut  reçu  mensurator  capiluli 
le  15  septembre  1654,  Guillaume  Hoenen  ;  Guillaume  van 
der  Meer  le  fut  le  15  décembre  1684  en  remplacement  de 
Guillaume  Moers ,  décédé  ;  Henri  Festiens  succéda  le 
17  juin  1707  à  van  der  Meer  et  Martin  Daenen  fut  nommé 
le  2  janvier  1720 4. 

8. 
Pointeur. 

Le  punctator  fut  établi  en  1248  par  le  prévôt  Marcuald, 
la  nécessité  de  cet  emploi  ne  s'étant  fait  sentir  que  depuis 
la  cessation  de  la  vie  en  commun  2  ;  il  était  nommé  par  le 
chapitre  et,  ainsi  que  son  nom  l'indique,  était  chargé  de 
tenir  la  liste  de  présence  de  ceux  qui  assistaient  aux  trois 
offices  principaux  célébrés  quotidiennement  dans  le  chœur 
de  la  collégiale  en  pointant  leur  nom3  ;  il  se  tenait  à  ren- 
trée du  chœur  et  marquait  comme  présents  aux  matines 
ceux  entrés  avant  la  fin  de  la  quatrième  leçon  du  second 
nocturne  ou  de  la  première  leçon  et  restés  jusqu'à  la  fin 
du  Benedictus  ;  étaient  marqués  comme  présents  à  la 
messe  ceux  qui  y  assistaient  depuis  l'épitre  jusqu'à  la 
bénédiction  et  aux  vêpres  ceux  arrivés  avant  la  fin  du 
troisième    psaume  et  restés  jusqu'à   la   fin  du   magnificat. 

Le  pointeur  promettait  sous  serment  de  tenir  une  note 
fidèle  et  exacte  des  absents  dont  il  remettait  mensuelle- 
ment copie  au  notaire  chargé  d'en    dresser   chaque    année 


i  Reg.  10,  fis  318  et  343  verso  ;  Reg.  286  de  Hasselt,  P>  146  ;  Reg.  287,  f°  285  ; 
Reg.  288,  f°  487  ;  Reg.  290,  f°  239  ;  Reg.  291,  f°  228. 

2  i\e§.  3,  f°  21  verso. 

3  Le  commencement  des  offices  était  réglé  d'après  l'heure  du  cadran  solaire 
placé  dans  le  préau  :  au  XVe  siècle,  c'était  d'après  l'horloge  du  chœur.  (Reg.  31 
deHasselt,  P»  190  et  265). 
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un  tableau  général  subdivisé  par  mois  en  commençant  par 
septembre  i  ;  les  listes  des  présents  devaient  être  remises  à 
la  fin  de  chaque  trimestre  aux  chanoines-diviseurs2. 

Le  règlement  donné  en  4359  par  le  prince-évêque  de  la 
Marck,  stipulait  que  chaque  année  le  chapitre  devait  dési- 
gner un  vicaire  et  un  acolyte  chargés  spécialement  de  tenir 
note  de  ceux  qui  n'assistaient  pas  régulièrement  aux  offices 
du  chœur  ;  mais  ce  règlement  ne  fut  pas  adopté.  Avant  la 
mise  en  vigueur  des  statuts  donnés  en  1629  par  le  légat 
Garafa ,  les  absents  étaient  soumis  à  des  retenues  indéter- 
minées et  proportionnées  à  la  valeur  des  jetons  de  pré- 
sence 3  ;  depuis  lors  ils  furent  privés  de  1  stuyver  et  demi 
par  absence. 

En  1601  ,  les  fonctions  de  punctator  ou  notateur  furent 
simplifiées,  car  le  chapitre  ordonna  aux  maîtres  de  fabrique 
de  faire  couler  des  méreaux  en  plomb  que  le  pointeur 
remettait  aux  présents  après  Vagnus  Dei,  après  le  benedic- 
tus  et  après  le  magnificat.  Le  jeton  des  matines,  de  la 
grande  messe  et  des  vêpres  avait  une  valeur  double  de  celui 
des  petites  heures  4.  Ces  plombs,  recueillis  à  la  fin  de  chaque 
mois,  étaient  remplacés  par  leur  équivalent  en  argent;  ceux 
empêchés  d'assister  aux  offices  par  un  motif  légitime,  rece- 
vaient un  méreau  de  deux  quadrantii  le  dimanche  et  le 
jour  des  processions  et  de  un  quadrans  les  jours  de  la 
semaine  ;  le  distributeur  des  jetons  avait,  en  1601,  12  florins 
d'appointements  par  an5. 

»  Les  registres  317  et  318  de  llasselt  concernent  les  absences  des  chanoines  et 
des  vicaires  depuis  17126  jusqu'en  1777. 

2  Reg.  4,  f°  52. 

3  Les  distributions  en  présences  étaient  plus    importantes  que  les  gros  fruits 

ou  revenus  fixes  des  prébendes. 

4  Voir  la  planche,  t.  II,  p.  83. 
«  Reg.  5,  f°  157. 
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Les  25  juin  et  25  octobre  1619,  le  chapitre  ordonna  de 
remettre  des  jetons  de  présence  aux  prêtres  chargés  de  des- 
servir un  autel  ou  une  fondation  dont  le  titulaire  était  absent 
ou  empêché.  Ces  jetons  en  plomb  devaient  être  restitués 
mensuellement  au  doyen1. 

Le  2  septembre  1679,  le  chapitre  élut  Pierre  Pirox  nola- 
teur  ou  punctator  et  fit  faire  de  nouveaux  méreaux  en  plomb, 
offrant  d'un  côté  le  buste  voilé  de  la  Vierge  à  gauche  et  de 
l'autre  l'inscription,  G  BMV  TVN  1679,  placée  en  quatre 
lignes  dans  le  champ2.  Le  16  juin  1684,  le  chapitre  ordonna 
au  punctator  de  prendre  spécialement  note  de  ceux  qui 
n'assistaient  pas  aux  cérémonies  des  fêtes  triples3.  Le  4 
février  1686,  ce  même  collège  lui  ordonna  de  déposer  dans 
la  salle  capitulaire ,  le  premier  lundi  de  chaque  mois ,  la 
liste  de  présence  du  mois  précédent  et  d'affirmer  sous  ser- 
ment, le  vendredi  suivant,  l'exactitude  de  ces  annotations4. 
Ces  décrets  prouvent  que  le  chapitre  ne  fit  pas  longtemps 
usage  des  méreaux  :  du  reste  nous  n'en  trouvons  plus  trace 
au  XVIIIe  siècle  et  nous  savons  qu'en  1703,  lors  de  la  nomi- 
nation du  vicaire  Henrici  comme  punctator  5  ou  plutôt 
comme  annotator ,  on  se  servait  exclusivement  de  listes  de 
présence  sur  lesquelles  on  traçait,  à  la  suite  du  nom  de  chaque 
chanoine  ou  vicaire,  une  suite  de  petits  carrés  destinés  à 
recevoir  le  point,  marque  de  sa  présence  à  l'office  indiqué 
en  tête  de  la  colonne.  Le  2  septembre  1710,  le  chapitre 
recommanda   encore   au   punctator   d'être   exact  dans  ses 

1  Reg.  286  de  Hasselt,  F*  3,  8  et  22. 

2  De  Renesse,  Hist.  numismatique  de  l'évêché  de  Liège,  p.  202.  Nous  devons 
à  Monsieur  Alph.  De  Schodt,  directeur  général  de  l'enregistremont,  de  posséder 
un  de  ces  méreaux  que  nous  avons  reproduit,  t.  11,  p.  83. 

3  Reg.  288  de  Hasselt,  f<>  180. 
*  Reg.  288,  P>  211. 

»  Reg.  290  de  Hasselt,  i°  148. 
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annotations  et  de  déposer  ses  listes  au  chapitre  avant  chaque 
réunion,  afin  qu'on  pût  punir  les  négligents.  Le  4  mars  1788, 
le  chapitre  décida  de  marquer,  comme  absent  aux  anniver- 
saires, celui  qui  viendrait  après  l'épitre  ou  après  le  premier 
psaume  des  nocturnes.  Le  2  septembre  1746,  Jean-Joseph 
Bourgeois  fut  nommé  punctator  et  martyrologii  lector  ;  le 
12  novembre  1751 ,  Antoine  Mino  fut  appelé  à  ces  fonctions  ; 
Antoine-Godefroid  Geuten  le  fut  le  28  mars  1760  et  Mino 
le  fut  de  nouveau  le  25  octobre  1765  ;  Jean-Lambert  Peters- 
hem  fut  nommé  punctator  et  martyrologistœ,  le  19  décem- 
bre 1783  et  Renier  Tielens  le  14  mars  1794  *. 

Le  droit  d'assistance  aux  funérailles  des  membres  du 
chapitre  ayant  été  fixé  par  un  décret  du  21  février  1772,  le 
chapitra  décida,  le  même  jour,  d'accorder  au  punctator  un 
salaire  d'un  florin  pour  annoter  les  noms  des  chanoines , 
bénéficiers  et  clercs  présents  à  cette  cérémonie  2. 

9. 

Choraux. 

Les  choraux  étaient  primitivement  choisis  par  le  chanoine- 
chantre  parmi  les  enfants  ayant  une  bonne  voix  et  fréquen- 
tant l'école  chapitrale  ;  au  XVIe  siècle,  le  chapitre  n'admit 
plus  comme  enfants  de  chœur  que  ceux  dont  les  parents 
pouvaient  fournir  certaines  garanties  pécuniaires  3.  Le  cha- 
noine-chantre ou  le  succentor  leur  enseignait  le  chant  les 
jeudi  et  vendredi  avant  primes  et  après  les  vêpres  ;  des 
leçons  leur  étaient  en  outre  données  tous  les  jours  pendant 


*  Reg.  291  de  Hasselt,  f°  5't;  Reg.  293  de  Hasselt ,  f»«  1G0  et  22G  ;   Reg.  294  de 
Hasselt,  f»«  1  et  62  ;  Reg.  295  de  Hasselt,  P«  45, 146  et  279. 

*  Reg.  14,  f<>  228  verso. 
3  Reg.  11,  f»  63. 
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l'avent  et  les  mardi,  jeudi  et  vendredi  avant  primes  pen- 
dant la  première  moitié  du  carême  ;  pendant  la  seconde 
moitié,  cet  enseignement  avait  lieu  tous  les  jours.  Pendant 
les  leçons,  les  choraux  étaient  soumis  à  l'autorité  du  cha- 
noine-chantre et  du  succeutor  '.  Chaque  enfant  de  chœur 
leur  remettait  à  Noël  3  deniers  liégeois,  destinés  à  l'achat 
des  cierges  à  employer  dans  l'école  de  chant,  et  2  à  Pâques 2. 
En  1248,  le  prévôt  Marcuald  ordonna  aux  choraux  de 
fréquenter  le  chœur  de  la  collégiale  de  N.-D.,  de  porter 
l'habit  clérical,  d'être  tonsurés3  et  de  se  conduire  honnê- 
tement et  modestement4  s'ils  désiraient  jouir  des  privilèges 
attribués  aux  clercs  :  il  leur  ordonna  aussi  d'obéir  au  doyen 
et  au  chapitre ,  de  se  rendre  au  chœur  chaque  fois  qu'ils 
étaient  requis  et  de  chanter  ce  qui  était  inscrit  sur  le 
tableau,  sous  peine  d'amende  et  même  d'exclusion5.  Ces 
prescriptions  furent  renouvelées  en  1360  par  les  statuts  des 
églises  secondaires  de  Liège  adoptés  par  le  chapitre  de 
N.-D.  6.  Au  XVe  siècle,  les  choraux  étaient  «  houssées  et 
fourrés  »  par  le  chapitre,  qui  leur  donnait  aussi  un  chaperon 
d'agneau.  Au  XVIe,  ce  collège  leur  accordait  annuellement 
à  chacun  5  aunes  de  drap  pour  une  toge,  quand  il  ne  se 
chargeait  pas  personnellement  de  la  confection  de  ce  vête- 
ment 7.  Le  chapitre  ayant  le  droit  de  punir  les  infractions 
commises  par  les  choraux  dans  la  collégiale  et  ses  dépen- 


1  Haccourt,  Privilèges  des  chorals  dans  les  églises  de  Liège. 
-  Reg.  3,  f°  12  verso. 

3  Comme  encore  aujourd'hui  dans  plusieurs  églises  de  l'Italie.  Le  22  janvier 
1781,  le  chapitre  chargea  Simon  Craenen  ad  tonsurandos  chorales.  (Reg.  294, 
fo  312;. 

4  Sohet,  Instituts  de  droit,  t.  I,  p.  74. 

5  Reg.  3,  f<>  23. 

6  Reg.  3,  f°  27. 

7  Reg.  15,  f^  35,  49,  51,  57  et  169  ;  Reg.  35  de  Hasselt,  F»  15  et  35. 
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dances * ,  ordonna,  le  19  mai  1591,  de  battre  de  verges 
(virgis  mulctati  sunt  satis  crudeliter)  quelques  choraux  cou- 
pables de  vol  avec  effraction  commis  au  préjudice  du  béné- 
ficier Hertius  2. 

Au  XVIIe  siècle,  le  choix  des  enfants  de  chœur  parmi  les 
élèves  intelligents  de  toutes  les  écoles  était  généralement 
limité  aux  jeunes  gens  de  la  bourgeoisie  ;  ils  s'engageaient 
à  fréquenter  le  chœur,  usque  ad  vocis  mutationem  ;  rendus 
capables,  plusieurs  allèrent  demander  au  théâtre,  comme 
compositeurs  ou  exécutants ,  le  développement  de  leurs 
aptitudes  spéciales ,  d'autres  devinrent  chefs  de  maîtrises 
ou  professeurs  de  musique  3  :  quelques-uns  entrèrent  dans 
les  ordres 4  ;  souvent  aussi  le  chapitre  accorda  des  subsides 
à  ceux  qui  montraient  de  bonnes  dispositions  pour  les  études 
classiques  et  leur  facilita  la  fréquentation  des  cours  donnés 
depuis  1625  par  les  chanoines  réguliers  de  Tongres. 

Les  choraux,  outre  certains  émoluments  accordés  par  le 
prévôt,  les  prébendiers  et  le  plus  jeune  des  chanoines5, 
avaient  droit  à  des  appointements  payés  par  la  fabrique 
ainsi  qu'à  des  distributions  de  pain  blanc,  de  vêtements,  de 
cierges ,  de  bière  et  de  vin  6.  Le  chapitre  leur  donnait  en 
outre  une  gratification  le  jour  de  la  fête  de  St. -Nicolas7  : 
quelques  legs  avaient  aussi  été  faits  en  leur  faveur,  notam- 
ment par  le  chanoine-chantre  Larmoyer  en  1723. 

1  L'édit  du  15  janvier  1763  défendit  aux  choraux  de  se  soustraire  à  l'observance 
des  règlements  en  matière  de  commerce,  d'art  et  de  métier.  (Édits,  3e  série,  t.  II, 
p.  474). 

5  Frangendo  feraty  ciste  basse  et  armarium  domini  Hertii  aperiendo  et  pecu- 
nia  inde  auferendo.  (Reg.  15,  f°  150). 

3  11  est  évident  que  la  maitrise  de  la  collégiale  a  eu  une  grande  influence  sur 
les  destinées  de  la  musique  à  Tongres.  (V.  t.  II,  pp.  146  et  suivantes). 

4  Reg.  10,  f°328;  Reg.  290,  de  Hasselt,  f°219. 

5  Reg.  3,  f°6. 

6  Reg.  10,  f°  340. 

7  Reg.  2130  de  Hasselt,  f°l  1. 
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Le  21  février  1772,  le  chapitre  décida  d'accoider  10  slu- 
pheros  à  chaque  enfant  de  chœur  présent  aux  obsèques  d'un 
chanoine  défunt 4  ;  ils  touchaient  aussi  des  émoluments  pour 
assistance  à  certaines  fondations  ohituaires. 

Liste  de  quelques  choraux  de  la  collégiale. 

15  octobre  1633.  André  Rogier. 

9  juin  1634.  Pierre  Brewers,  de  Tongres. 

27  juin  1635.  Mathieu  Goffin. 

17  avril  1640.  Gilles  Gonthier ,  Michel  van  Hamont  et  Jean  Noelmans , 
de  Tongres. 

15  septembre  1640.  Rémi  de  Pair. 

7  août  1641.  Nicolas  Pissart,  de  Tongres. 

17  mars  1644.  Jean  Peters,  de  Tongres,  décédé  le  14  septembre  1706. 
(Voir  t.  U,  p.  550). 

3  juillet  1646.  Thomas  Atevort  et  Henri  Pelsers,  de  Tongres,  qui  devint 
bénéficier  et  succentor ;  il  mourut  le  22  octobre  1669.  (Voir  t.  Il,  p.  550). 

4  mars  1649.  Martin  André  et  Henri  van  den  Borne. 
19  septembre  1650.  Henri  Nawels. 

27  janvier  1652.  Henri  Gornelis. 

17  septembre  1653.  Jacques  Hamal  et  Walter  van  den  Borgh. 

5  janvier  1654.  Jean  Vanes,  de  Liège. 

30  avril  1655.  Guillaume  Pelsers,  de  Tongres. 

26  avril  1656.  Antoine  Pironet. 

17  mars  1657.  Godfroid  Rote  et  Pierre  Nicolarts,  de  Tongres. 

2  mai  1659.  Walter  Broeders ,  de  Tongres  et  Arnold  Donea  ,  d'Othée. 

2  janvier  1660.  N.  Peumans,  de  Tongres. 

15  octobre  1660.  Lambert  Wynants  et  Pierre  van  Eick,  de  Tongres. 

6  mars  1668.  Jean  du  Chaisne.  (Reg.  10,  f°  328). 

11  mai  1668.  Vincent  Peters,  de  Tongres  et  Pierre  Hony,  de  Verviers. 
21  janvier  1724.  Mathieu  L'abbaye.  (Reg.  292  de  Hasselt,  f°  7). 
6  novembre  1724.  Jean  Massa.  (Reg.  292,  f°  25). 

5  avril  1726.  Jean-Lambert  L'Abhaye  épouse,  le  2  juin  1738,  Anne-Élisa- 
beth  Jadding.  (Reg.  292,  f°  60). 

«  Reg.  14,  fo  228. 
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6  mai  1726.  François  Brant,  baptisé  le  16  octobre  1748,  décédé  le  25  juin 
1731.  (Reg.  292,  f»  60). 

4  juillet  1729.  Guillaume  Mino,  décédé  en  1783.  (Reg.  292,  f°  140). 

4  septembre  1730.  Henri  Monoyet    (Reg.  292,  fo  161). 

14  septembre  1731.  Louis  Lecoq,  de  Liège.  (Reg.  292,  fo  193). 

25  août  1733.  Jean  Yerna.  (Reg.  292,  f°  222). 

4  mars  1735.  Lambert  Vrancken.  (Reg.  292,  f°  241). 

2  janvier  1736.  Joseph  Bourgeois,  baptisé  le  12  janvier  1723,  décédé  en 
1751.  (Reg.  292,  f"  255). 

21  mars  1738.  Nie.  Rochefort,  décédé  en  1761.  (Reg.  293,  fo  18). 

3  septembre  1738.  Henri  Kinet,  baptisé  le  12  mars  1728.  (Reg.  293,  f<>23). 
21  octobre  1740.  Jean  Smeysters,  décédé  le  7  août  1782.  (Reg.  293,  f°52). 

26  mars  1743.  Léonard  Jenon  ,  épouse,  le  7  septembre  1778,  Aldegonde 
Ghristiaens,  et  meurt  le  10  juillet  1794.  (Reg.  293,  fo  108). 

18  juin  1745.  N.  Delhaye.  (Reg.  293,  f«  134). 

18  mars  1749.  Henri  Gerrets,  baptisé  le  11  avril  1742.  (Reg.  293,  f»  188). 

2  septembre  1749.  Guillaume  L'Abhaye,  baptisé  le  3  mai  1742.  (Reg.  293, 
fo  194). 

24  octobre  1749.  Jacques-Joseph  Moreau,  décédé  le  3  décembre  1784. 
(Reg.  293,  fo  200). 

5  avril  1752.  N.  Dumoulin.  (Reg.  293,  fo  229). 

2  septembre  1752.  Alexandre-Chrétien  Zanders ,  baptisé  le  14  septem- 
bre 1746;  le  chapitre  le  chargea,  le  27  août  1775,  d'instruire  les  choraux 
en  remplacement  d'Antoine  Mino.  (Reg.  293,  f< >  234,  et  Reg.  294,  fo  233). 

26  mars  1754.  Jean-Lambert  Petershem  fut  chargé,  le  2  septembre  1776, 
d'instruire  les  choraux  en  remplacement  de  Zanders.  (Reg.  293,  f°  250  et 
Reg.  294,  f»  245. 

22  octobre  1756.  Gilles  Yerna,  baptisé  le  1er  septembre  1750.  (Reg.  293, 
fo  271). 

7  mars  1758.  Jacques  Ramakers  ,  baptisé  le  6  juillet  1752.  (Reg.  293, 
fo  282). 

3  mars  1761.  Adrien  Yerna.  (Reg.  294,  f°12  verso). 

3  mars  1761.  Henri  Diricken.  (Reg.  294,  f°  12  verso). 

10  décembre  1762.  Renier  Tielens ,  baptisé  en  1757,  servant  en  1777, 
annotateur  en  1794,  décédé  en  1818.  (Reg.  294,  f°  29  verso). 

2  septembre  1764.  Arnold  van  den  Reyt ,  baptisé  le  4  août  1752.  (Reg. 
294,  fo  46). 
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2  septembre  1771.  Alexandre  Massin,  baptisé  le  23  juin  17G5.  (Reg.  294, 
fo  171). 

2  septembre  1771.  Jean  Hubens,  baptisé  le  2  août  1765.  (Reg.  294,  f°171). 

3  septembre  1773.  Arnold  Christiaens,  baptisé  le  9  août  1753.  (Reg.  294, 
fo  211). 

3  septembre  1774.  Jean  van  der  Heyden  ,  baptisé  le  25  octobre  1763. 
(Reg.  294,  fo  221). 

3  septembre  1774.  Lambert  Laverne,  baptisé  le  16  février  1766,  décédé 
le  21  novembre  1820.  (Reg.  294,  fo  221). 

21  janvier  1775.  Alexandre  Massin.  (Reg.  294,  f«  227). 

28  mars  1775.  Guillaume  van  der  Meer.  (Reg.  294,  f«  228). 

28  mars  1775.  Herman  Festiens  ;  le  chapitre  l'envoya  en  1784  à  Liège 
pour  apprendre  à  jouer  de  la  contre-basse;  il  y  mourut  au  mois  de  décem- 
bre 1785.  (Reg.  294,  f»  228  ;  Reg.  295,  fo  93). 

2  septembre  1776.  Mathieu  Delvoie,  baptisé  le  23  décembre  1769.  (Reg. 

294,  f«  245). 

2  septembre  1776.  Jean  Hosset,  baptisé  le  7  novembre  1770.  (Reg.  294, 
fo  245). 

30  août  1778.  Lambert  Delvoie,  baptisé  le  2  juin  1771.  (Reg.  294,  fo  269). 

30  août  1778.  Arnold  Petershem.  (Reg.  294,  fo  269). 

30  août  1778.  Thomas-Grégoire  Pypops,  né  à  Tongres  le  6  février  1773, 
décédé  à  Neerrepen  le  27  septembre  1842.  (Reg.  294,  f°  269). 

7  septembre  1781.  Lambert  Petershem.  (Rt-g.  294,  fo328). 

2  septembre  1782.  Jean  Pypops,  baptisé  le  11  août  1775.  (Reg.  295,  f°  18). 

2  septembre  1782.  Tilman  Bertrand.  (Reg    295,  fo  18). 

2  septembre  1784.  Guillaume  Jans.  (Reg.  295,  fo  70). 

2  septembre  1784.  Jean  Notelers.  (Reg.  295,  f°  70). 

2  septembre  1786.  Jacques  Petershem.  (Reg.  295,  f°U5). 

2  septembre  1786.  Jean  Tielens  ,  baptisé  le  14  février  1780,  décédé  le 
11  février  1807.  (Reg.  295,  fo  115). 

4  septembre  1787.  Jean  van  der  Heyden,  baptisé  le  16  mars  1780.  (Reg. 

295,  fo  140). 

4  septembre  1789.  Lambert  Bertrand  ,  baptisé  le  12  juin  1784.  (Reg. 
295,  fo  183). 

3  septembre  1791 .  Jean  Lambrix,  baptisé  le  5  décembre  1786.  (Reg.  295, 
fo  219). 

3  septembre  1791.  Gilles  Dieu,  baptisé  le  25  février  1785.  (Reg.  295, 
fo  219. 
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G. 

ARTISANS. 


1. 

Brasseur. 

Le  droit  de  brasser  et  de  moudre  ainsi  que  la  banalité 
des  fours  appartenaient  originairement  au  seigneur,  lequel 
semble  se  les  être  réservés  lors  de  l'affranchissement  des 
serfs  4.  Les  églises  chrétiennes  affranchies  du  payement  de 
ces  droits  eurent  des  brasseries  franches  et  des  moulins 
libres  ;  le  chapitre  de  N.-D.  eut  dès  le  principe  son  bras- 
seur particulier  chargé  de  faire  la  cervoise  destinée  à  la 
consommation  du  conventus  comprenant  les  chanoines, 
les  prêtres,  les  clercs  et  les  employés  de  la  collégiale.  Lors- 
que la  vie  en  commun  cessa,  le  brasseur  fit  la  bière  néces- 
saire à  la  consommation  des  membres  du  chapitre  et  de 
leurs  suppôts  et  aux  collations  et  distributions  faites  certains 
jours  dans  la  salle  capitulaire  2. 

La  brasserie ,  placée  d'abord  dans  une  dépendance  des 
bâtiments  claustraux,  le  fut  plus  tard  près  de  la  maison  du 
pléban.  La  fabrication  de  la  bière  pour  le  chapitre  était 
exempte  des  droits  d'accise  et  de  mouture  ;  les  bières  de 
Hougaerde  et  le  vin  introduits  au  XVIe  siècle  dans  la  ville 
pour  l'usage  des  chanoines,  des  bénéficiers  et  des  suppôts 
ne  payaient  aucun  droit.  Le  chapitre  n'avait  pas  de  brasseur 
en  1488,  carie  magistrat  permit,  le  10  février,  à  Hugo 
Obrechts  de  faire  deux  ou  trois  brassins  pour  les  chanoines 
{tôt  collatiebier)  3. 

1  L'affranchissement  collectif  des  serfs  dans  les  possessions  de  l'église  de  Liège 
eut  lieu  en  1125.  (Ghapeaville,  t.  II,  p.  67). 

2  Reg.  3,  fo  16. 

3  Arch.  cornm.  liey.  plebisc.  ab  anno  ^477,  f°  22  verso. 
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Le  21  janvier  1542,  ce  collège  nomma  brasseur  Jacques 
Broeckmans  i  et  détermina  la  quantité  de  bière  qu'il  devait 

brasser  pendant  le  carême  pour  être  distribuée  aux  vicai- 
res, aux  écoliers  et  aux  suppôts. 

Le  1er  février  1544,  il  admit  Guillaume  Voets2et,  le 
19  décembre  1587,  Adrien  Gatere,  qu'il  s'engagea  à  faire 
jouir  des  immunités  attachées  a  la  qualité  de  suppôt  après 
qu'il  aurait  prêté  le  serment  de  fidélité  et  promis  d'obser- 
ver les  us  et  coutumes  de  l'église  3. 

Le  13  décembre  1596,  Nicolas  Gupifex  fut  admis  4  ;  le 
18  mars  1626,  Mathieu  van  liées  ;  le  16  décembre  1636, 
Gaspard  van  Bloer  alias  Berden  ;  le  4  mars  1648,  Marcel 
Peumans  ;  le  17  juin  1707,  Jacques  Festiens  en  remplace- 
ment de  Gérard  van  Ormelingen  décédé  et  le  8  mai  1745, 
Henri  L'abbée.  Get  emploi  fut  supprimé  par  décision 
capitulaire  du  23  mars  1784. 

2. 

Boulanger. 

Le  chapitre  eut  un  pistor  ou  boulanger  dès  sa  fondation  ; 
il  était  chargé  de  fabriquer  les  pains  nécessaires  à  l'alimen- 
tation des  chanoines,    prêtres,    clercs  et   employés  de   la 


1  Jacques  Broeckmans,  fils  de  Jean,  était  brasseur  àTongres  en  1515  et  demeu- 
rait près  du  pont  sur  le  Jaer  au  bas  de  la  rue  St. -Jean.  (Archives  de  l'État  à 
Hasselt,  Reg.  277  de  Tongres,  f°  199  ;  Reg.  8,  f°  4  verso  in  foie).  Guill.  Broeck- 
mans junior,  de  Pirange,  est  cité  dans  un  acte  du  10  avril  1457.  (Reg.  57,  f°  104 
et  in  fine  f°  4  verso)  ;  la  famille  de  Broeckmans  porte  encore  dans  ses  armes 
une  corbeille  de  brasseur  d'or,  traversée  par  deux  fourches  à  brasser  en  sautoir, 
de  même,  sur  fond  de  gueules. 

2  Reg.  8,  in  fine,  f°  11. 

3  Reg.  15,  f°  100. 

4  Reg.  15,  fo  265  verso  ;  Reg.  286,  f-  133  ;  Reg.  287 ,  fr  40  et  171  ;  Reg.  297, 
f»  239  ;  Reg.  281,  f°  262. 
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collégiale.  Le  prévôt  ou  abbé  étant,  dans  le  principe,  le 
chef  unique  du  chapitre  et  par  conséquent  chargé  de  ses 
intérêts  matériels,  avait  le  droit  de  nommer  le  boulanger. 
Lorsque  la  vie  en  commun  cessa  au  XIIIe  siècle,  le  boulan- 
ger continua  à  fournir  quotidiennement  le  pain  nécessaire 
aux  chanoines  ;  l'argent  était  alors  très  rare  et  la  majeure 
partie  des  revenus  des  prébendes  consistait  en  grains  *.  Le 
chapitre  s'étant  souvent  plaint  des  agissements  du  boulan- 
ger, le  prévôt  Rodulphus,  pour  y  mettre  un  terme,  lui  céda, 
en  1215,  le  droit  de  nommer  et  de  destituer  cet  employé. 
L'évêque  de  Liège  confirma  la  même  année  l'octroi  de  cette 
faveur  2.  Depuis  lors,  le  boulanger,  nommé  soit  temporai- 
rement soit  à  vie  par  le  chapitre,  recevait  du  doyen  le 
salaire  fixé  par  ce  collège  et  jouissait  de  tous  les  privilèges 
et  exemptions  accordés  aux  suppôts  de  la  collégiale  3  ;  le 
prévôt  lui  donnait  un  cierge  à  la  Purification  et  la  fabrique 
deux  pains  à  la  fête  de  St. -Vincent  4. 

Au  XIVe  siècle,  le  boulanger  devait  de  jour  à  autre  pétrir 
et  faire  cuire  les  pains  nécessaires  dont  deux  wastelli 
devaient  être  remis  chaque  jour  à  chaque  chanoine  et  trois 
àl'écolâtre5.  Chaque  fois  que  le  doyen  le  demandait,  il  devait 
fournir  le  nombre  de  pains  blancs  commandés,  soit  pour  le 
réfectoire  soit  pour  les  aumônes.  Ces  gâteaux,  appelés  en 
flamand  ghebrecht,  devaient  être  faits  du  meilleur  froment, 
sain  et  spécialement  choisi  par  le  boulanger,  ainsi  qu'il 
l'avait  promis   sous   serment  prêté  sur  le  crucifix  lors  de 


*  Salomon  Henrici,  vol.  I,  f°  3. 

*  Reg.  5,  f°  28  ;  Reg.  6,  fis  20  et  13. 

3  Reg.  3,  f-  17. 

4  Reg.  3,  fis  1  verso  et  19. 

5  En  1388,  Giselbert  de  Vlidermale  était  boulanger  du  chapitre.  (Reg.  170  de 
ilasselt  ;  Reg.  22  de  N.-D.,  f<>  129  verso). 

33 
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son  admission  :  chaque  pain  cuit  devait  peser  huit  fertones 
ou  deux  marche. 

Le  boulanger  recevait  journellement  du  mesureur  trois 
grandes  mesures  de  froment  qu'il  devait  faire  moudre  gra- 
tis dans  le  moulin  du  chapitre  bâti  près  du  Jaer  et  appelé 
le  nouveau  moulin  *.  Il  devait  aussi  pétrir  et  faire  cuire 
les  pains  et  gâteaux  que  le  chapitre  distribuait  pendant  le 
carême  aux  pauvres  et  lors  de  certaines  fêtes  aux  chanoines, 
aux  enfants  de  l'école  chapitrale,  aux  fonctionnaires  et  aux 
employés  de  la  collégiale.  En  1406,  le  chapitre  décida  de 
ne  plus  remettre  au  boulanger  le  grain  attribué  aux  cha- 
noines absents,  mais  de  le  donner  au  receveur  des  prébendes 
{ad  graniarium)  afin  d'être  distribué  aux  absents  d'après 
les  ordres  de  ce  collège  2. 

En  1135,  le  chapitre  nomma  Pierre  Taps  boulanger  et 
lui  ordonna  de  faire  du  pain  de  seigle  et  d'épeautre  et  du 
pain  blanc  bien  cuit  et  ayant  bon  poids,  sous  peine  de 
confiscation  ;  il  fixa  le  salaire  du  boulanger  à  24  muids 
d'épeautre  par  an  3.  Le  13  septembre  1452,  ce  collège 
conféra  de  nouveau  cet  emploi  à  Pierre  Taps,  aux  mêmes 
conditions  4.  En  1463,  il  fixa  le  poids  des  100  pains  destines 
aux  pauvres  de  la  ville  pendant  le  carême  et  ordonna  que 
ces  pains  seraient  pesés  par  le  claustrier  auquel  on  accor- 
derait une  mesure  d'épeautre  pour  sa  peine  5. 

En  1482,  il  chargea  deux  boulangers,  Gilles  de  Luyde  et 
Rumoldus  ou  Reybout  Guedens,  de  faire  chacun  100  pains 
en   employant   six   mesures   de   grdn  et  régla  la  manière 


1  Reg.  3,  f°  17  verso. 

2  Reg.  3,  f°  41  ;  Reg.  7,  f°  144  verso. 

3  Reg.  57,  fo  229  verso. 
*  Reg.  57,  f  229. 

5  Reg.  5,f°36. 
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dont  la  distribution  devait  en  être  effectuée  !.  Guedens 
mourut  en  1499  et,  le  18  juillet  de  cette  année,  on  distribua 
entre  les  membres  et  les  fonctionnaires  du  chapitre  de 
N.-D.  J8  griffons,  prix  du  vin  de  ses  obsèques.  Il  avait 
testé  le  17  mars  précédent  en  même  temps  que  son  épouse 
Marg.  Ptynswyns  et  légué  au  chapitre  un  plateau  en  argent 
destiné  à  être  converti  en  bille  de  chape  2.  Il  avait  aussi 
exprimé  le  désir  d'être  enterré  dans  le  préau  derrière  le 
chœur  (in  den  graeshoeff  des  omganx  der  collegiael  kerken 
van  Tongeren  na  ghewoenten  der  onderseten  der  capittelen 
van  Tongeren  3). 

Le  13  février  1584,  le  chapitre  ordonna  que  la  distribu- 
tion des  pains  blancs  continuerait  à  être  faite  pendant  le 
carême  comme  jadis  ,  c'est-à-dire  une  distribution  par 
semaine  pour  les  suppôts,  les  écoliers  et  les  pauvres  seeour- 
rus  par  le  mandé. 

Le  17  février  suivant,  il  décida  d'accorder  au  jnslor  2 
florins  par  muid  de  grain  converti  par  lui  en  pains4.  Le 
28  octobre  1650,  le  boulanger,  le  syndic,  le  fiscal,  le  mesu- 
reur et  le  brasseur  de  la  collégiale,  inscrits  depuis  1500  sur 
la  liste  des  suppôts  et  exemptés  comme  tels  du  payement 
des  impôts,  en  furent  rayés  par  décision  des  députés  du  pays 
de  Liège  5. 

Le  6  février  1682,  le  chapitre  ordonna  au  boulanger  de 
faire  des  pains  blancs  de  même  forme  et  poids,  savoir  de 
deux  livres  pour  les   pains  entiers ,   d'une   livre   pour  les 


1  Reg.  46,  f»  15. 

2  L'église  de  Tongres  possède  encore  11  billes  de  chape  ;  en  1689  elle  en  avait 
27.  (Reg.  288  de  Hasselt,  f°  264). 

3  Reg.  46,  f°56;  Archives  de  l'État  à  Hasselt,  Reg.  21  du  couvent  de  Ste.- 
Agnès  de  Tongres,  f°  10. 

4  Reg.  15,  f°  31  verso. 
«  Reg.  12,  f<>  24  verso. 
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moyens  et  d'une  demie-livre  pour  les  petits1.  Au  XVIIIe 
siècle ,  le  chanoine-tournaire  nommait  le  boulanger 2,  le 
chapitre  l'admettait  après  prestation  du  serment  ordinaire  2. 
L'emploi  de  boulanger  du  chapitre  n'existait  plus  que  de 
nom  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle,  lorsque  ce  collège,  par  recès 
du  1er  décembre  1780  ,  ordonna  de  remplacer  les  distribu- 
tions de  pain  par  des  distributions  d'argent4.  On  voulut 
obliger,  en  1799,  le  boulanger  Petitjean  à  prêter  le  serment 
de  fidélité  à  la  république  qui  avait  remplacé,  depuis  le  25 
brumaire  an  VIII,  le  serment  de  haine  du  19  fructidor  an 
V,  mais  il  refusa  de  le  faire  et  renouvela  son  refus,  lors- 
qu'on voulut  lui  faire  promettre  fidélité  à  la  constitution  du 
22  frimaire  an  VIII,  parce  que,  disait-il  avec  raison,  l'arrêté 
du  28  décembre  1799  (7  nivôse  an  VIII),  n'imposait  cette 
déclaration  qu'aux  fonctionnaires. 

Voici  les  noms  de  quelques  boulangers  du  chapitre  et  la 
date  de  leur  admission  :  Chrétien  Peumants,  le  5  janvier 
1624  ;  Nicolas  Peumants,  le  24  octobre  1624  ;  Natalis  Peu- 
mants,  le  31  décembre  suivant  ;  Chrétien*  Peumants ,  en 
1635;  Gilles  van  der  Meer,  le  19  octobre  1641  ;  Jean  Samens, 
en  1653  ;  Simon  Dumps  ,  le  10  octobre  1681  ;  Pierre 
Jacobs,  le  28  avril  1730;  Jacques  Hubens,  le  12  octobre 
1736  ;  Pierre  Berckhoffs  ,  le  3  février  1769  ;  Henri  Berck- 
hoffs,  le  15  février  1788  et  Nicolas  Petitjean,  le  17  décem- 
bre 1790  5. 


1  Reg.  288  de  Hasselt,  f°  107. 

-  Reg.  8  in  fine,  f°  10  verso. 

3  La  formule  était  déjà  en  usage  en  1435.  (Reg.  57,  f°  229  verso). 

i  Reg.  294  de  Hasselt,  f°  310. 

5  Reg.  14,  fo  216;  Reg.  286  de  Hasselt,  i'is  114  et  117  ;  Reg.  287  ibidem,  f°  96; 
Reg.  288  ibidem,  f°  91  ;  Reg.  292,  f°  155  ;  Reg.  293,  f°  2  ;  Reg.  294,  f°  120  ;  Reg. 
295.  fis  14,  61  et  199. 
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3. 

Vitrier. 

Cet  employé  était  chargé  de  la  confection,  du  placement 
et  de  l'entretien  des  vitraux  et  du  fenêtrage  de  la  collégiale. 
Aux  XIVe,  XVe  et  XVIe  siècles,  ce  travail  était  confié  à  des 
artistes  qualifiés  de  maîtres.  En  1387,  maître  Albert  Coninx, 
de  Maestricht ,  entreprit  la  restauration  des  7  verrières 
entières  et  des  deux  demies  du  chœur  pour  1 1  livres,  9  sols 
et  6  deniers  ;  le  peintre  Joskin  restaura  quelques  vitraux 
en  1390  pour  9  sols  et  6  deniers,  en  1391  pour  12  solides, 
en  1392  pour  106  solides  et  8  deniers  et  en  1393  pour  20 
solides.  Le  vitrier  Goswin  restaura  des   vitraux  vers  Noël 

1394  pour  12  solides  ;   Joskin   et   Jean  Jongen   le  firent  en 

1395  pour  26  solides  ;  maître  Pierre  de  Aquis  en  1396,  pour 
17  livres,  51  solides  et  6  deniers  ;  maître  Jean,  peintre,  pour 
2  solides  en  1398  ;  maître  Joskin  en  1399  pour  5  solides, 
en  1400  pour  5  solides,  en  1402  pour  20  solides  et  en  1403, 
pour  10  solides  *.  En  1406,  maître  Pierre,  assisté  de  Gérard 
et  de  Pierre,  restaura  les  vitraux  de  la  collégiale  ;  en  1408, 
maître  Jean,  peintre,  et  son  frère  Goswin  réparèrent  ceux 
de  la  chapelle  capitulaire  et,  en  1409,  ceux  de  la  nef  et  du 
chœur.  En  1411  et  1412,  le  peintre  Goswin  et  maître  Guil- 
laume restaurèrent  ceux  de  la  trésorerie.  En  1432  et  1435, 

1  1387,  Magistro  Alberto  Coninx  de  Trajecto  de  deponendo  suis  propriis  expen- 
sis,  consolidando  seu  replumbando  lavando  et  reponendo  septem  intégras  et  duas 
médias  fenestras  in  ehoro. . .  Item  pro  fenestris  vitreis  in  nova  caméra  juxta  tur- 
rim  prepositi  continentibus  41  pedes  pio  pede  10  denar.  fac.  34  sol.  et  2  den.  Ipsi 
Alberto  de  pictura  quarumdam  facien.  et  gratia  sibi  facta,  4  sol.  (Reg.  22,  f°  8). 
1390,  Joskino  pictori  de  fenestris  vitreis  reparandis,  unam  in  navi  eccles.  2  in 
eapitulo,  (J  sol.  6  den.  [Ibidem,  fis  28  verso,  40  verso,  55,  57  et  60  verso).  Item 
Goeswino  vilreario  Tongr.  pro  reparatione  femstrarum  vitrearium  per  ecclesiam 
et  in  eapitulo  ante  Natale  Domini,  12  sol.  (lbid.,  fis  70  verso,  80,  88  verso,  89,  100 
verso,  118,  128,  152  et  160). 
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maître  Frédéric  fit  de  nouvelles  verrières  et  en  1454,  Guil- 
laume, vitrifactor ,  recevait  de  la  fabrique  5  griffons  pro 
pensione*.  En  1548,  le  chanoine  Denis  Scronx  donna  deux 
verrières  qui  ornent  le  chevet  du  chœur  et,  en  1550,  la 
fabrique  en  fit  faire  une  autre,  placée  dans  la  fenêtre  cen- 
trale et  faite  probablement  par  Guillaume,  qui  était  vitriarius 
en  1553  2. 

Vers  la  fin  du  XVIe  siècle ,  le  vitrier  n'était  plus  qu'un 
ouvrier  intelligent  :  le  21  novembre  1586,  le  chapitre  confia 
cet  emploi  à  Philippe  Posson,  qui  promit  sous  serment  de 
l'exercer  pendant  une  année ,  de  placer  de  nouvelles  ver- 
rières lamées  de  plomb  à  raison  de  5  florins  le  pied  carré 
et  de  restaurer  les  anciennes  pour  2  4/2  florins.  Il  promit 
aussi  d'employer  à  cet  ouvrage  du  plomb  de  meilleure  qua- 
lité que  celui  dont  il  s'était  servi  à  Liège3.  En  1630,  la 
fabrique  paya  à  la  veuve  de  Ph.  Posson  6  florins  pro  repa- 
rationibus  et,  en  1656,  Pierre  Posson,  vitriarius,  reçut  89 
florins  et  19  sous  pour  salaire  promérité  et  10  sous  pro 
tunica  4. 

4. 

Couvreur. 

Le  couvreur  était  chargé  de  veiller  à  l'entretien  des  toits 
de  l'église  et  des  bâtiments  capitulaires.  Le  chapitre  nom- 
mait à  cet  emploi  et  exigeait  une  caution  ou  des  répondants 
solvables  {de  omnibus  damnis  et  interesse  que  ecclesia  Ton- 
grensis  pr opter  ipsius  infldelitatem  pati  posset  et  ad  majo- 

i  Reg.  29  de  Hasselt,  P«  24,  34,  50,  69,  70  verso,  71,  79  verso,  89,  97,  118  verso, 
286  et  319;  Reg.  30,  fis  6,  172  verso  et  319. 
-  Reg.  33  de  Hasselt,  f»  93. 

3  Reg.  15,  f°  85;  Reg.  10,  f° 6  verso;  Reg.  285  de  Hasselt,  f°  175. 
*  Reg.  34  de  Hasselt,  compte  de  1630  ;  Reg.  35  ibid.,  t'°  15. 
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rem  securitatem  ejusdem).  Le  4  juillet  1626,  Henri  Boelens, 
le  20  mars  1635,  Guillaume  Kellens,  le  5  avril  1684,  Jean 
Libotte,  le  18  juillet  1727,  Nicolas  Rouwaert,  le  5  septem- 
bre 1740,  Gisbert  Wouters  et  le  15  mai  1778,  Guillaume 
Wathy  furent  reçus  comme  tegulatores  par  le  chapitre  !. 

5. 

Forgeron. 

En  1436,  le  chapitre  nomma  Pierre  Alheylegen  son  faber 
ferrarius  ;  sa  nomination  devait  être  renouvelée  chaque 
année  au  mois  de  septembre.  Alheylegen  prêta  le  serment 
de  fidélité  et  d'obéissance  au  chapitre,  promit  de  ne  compter 
que  11  vligute  par  livre  de  fer  travaillé,  de  n'employer  que 
du  fer  de  Luigis  en  quantité  nécessaire  et  de  fabriquer  les 
différentes  espèces  de  clous  au  même  prix  que  les  autres 
fabricants  de  la  ville.  Le  chapitre  promit  de  lui  donner  un 
chaperon  chaque  année.  Le  2  septembre  1616,  Conrad 
Hendeckers  obtint  cet  emploi  en  remplacement  de  Paul 
Spiegels  et,  le  23  février  1748,  Jean-Guillaume  Huysmans 
fils  mineur  de  Guillaume,  fut  nommé  faber  ferrarius  du 
chapitre  en  même  temps  que  horologarius  ;  Jean  Beuc- 
kels  lui  succéda  le  16  février  1759.  Le  16  mai  1721 ,  le 
chapitre  avait  fait  un  accord  avec  Nicolas  Hausmans,  forge- 
ron,  pour  le  placement  des  grillages  aux  onze  chapelles 
latérales2. 

'  Reg.  10,  fis  8  et  318  ;  Reg.  286  de  Hasselt,  f°  140  ;  Reg.  287  ibid.,  P«  20  et  285; 
Reg.  288  ibid.,  f«  177  ;  Reg.  292  ibid.,  f°  00  ;  Reg.  203,  f«  51  ;  Reg.  294,  f°  264.  En 
145i,  le  chapitre  avait  un  teclor  pelrarum,  nommé  maitre  Arnold,  auquel  il 
payait  5  griffons  pro  pensione.  (Reg.  30  de  Hasselt,  f'°  172  verso). 

*  Reg.  10,  f»  340;  Reg.  57,  f°  229;  Reg.  285  de  Hasselt,  f°  240;  Reg.  286,  ibid., 
fo  174  ;  Reg.  293,  ibid.,  P«  164  et  289. 
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6. 
Menuisier. 

Le  3  juillet  1442,  le  chapitre  nomma  à  cet  emploi  X.  Phi- 
lips, qui  prêta  le  serment  de  s'en  acquitter  avec  honneur  et 
probité1  ;  il  recevait  annuellement,  outre  ses  gages,  une 
tunique  de  20  solides.  Cet  artisan  est  désigné  sous  le  nom 
de  carpentarius  ou  faber  lignarius  dans  les  pouillés  du 
XVIe  siècle2.  Le  17  juin  1729,  le  chapitre  le  désigna  pour 
porter  dans  la  procession  du  St. -Sacrement  les  supports 
des  châsses-reliquaires  de  la  collégiale ,  avec  le  forgeron , 
le  vitrier,  le  couvreur,  les  deux  servants,  le  souffleur  et 
les  huissiers  du  prévôt3.  Marcel  Grégoire  obtint  cet  emploi 
le  8  janvier  1723;  révoqué  le  26  mars  1751,  il  eut  pour 
successeur  Pierre  Lemmens  4. 

7. 
Cirier. 

Cet  employé  était  chargé  de  fabriquer  les  cierges  néces- 
saires au  culte  dans  la  collégiale  et  aux  besoins  ordinaires 
dans  le  cloître;  il  est  désigné  sous  le  nom  de  faciens  cau- 
delas.  Le  5  juin  1612,  le  chapitre  nomma  à  cet  emploi 
Servais  Lenarts  dont  les  beaux-parents  avaient  depuis  de 
longues  années  fabriqué  des  cierges  pour  la  collégiale5. 


*  Reg.  8,  f<>  109;  Reg.  33  de  Hasselt,  initio. 

2  Reg.  10,  f°  340. 

3  Reg.  292  de  Hasselt,  f°  138. 

*  Reg.  291  de  Hasselt,  f°  308;  Reg.  293  ibid.,  f°  217. 
s  Reg.  10,  f°  340;  Reg.  285  de  Hasselt,  f°  128. 
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8. 
Meuniers. 

On  les  appelait  trituratores  magni  horrei i  ;  au  nombre 
de  quatre,  ils  étaient  employés  les  uns  dans  le  moulin  à  bras, 
puis  à  chevaux,  bâti  près  de  l'église  de  N.-D.,  les  autres 
dans  le  moulin  situé  sur  la  rive  gauche  duJaer  appartenant 
au  chapitre  depuis  le  commencement  du  XIIIe  siècle  et 
appelé dennieuwen  molen;  il  fut  reconstruit  au  XVe  siècle  2. 
Chaque  ouvrier  meunier  employé  dans  ce  moulin  recevait 
une  mesure  de  froment  lors  de  sa  nomination  et  ensemble 
ils  avaient  le  droit  de  retenir,  à  titre  de  salaire,  la  vingt- 
deuxième  partie  du  grain  moulu  par  eux  pour  compte 
d'autres  personnes  que  celles  faisant  partie  du  chapitre. 

D. 

SERVITEURS. 


Outre  ceux  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  le  chapitre  avait 
encore  à  son  service  plusieurs  employés  d'un  ordre  inférieur 
dont  nous  ne  dirons  que  quelques  mots. 

1. 

Sonneur. 

Le  crepitarius  ou  campanator  était  chargé  de  sonner  et 
d'entretenir  les  cloches  ;  il  veillait  aussi  à  la  bonne  conser- 
vation des  cordes  fournies  par  le  prévôt.    Le  campanator 

1  Les  Romains  ne  connaissaient  que  les  tnolœ  manuariœ  et  jumentariœ.  Les 
moulins  à  eau  étaient  connus  avant  630  lorsque  le  roi  Dagobert  promulgua  une  loi 
réglant  leur  établissement.  La  décrétale  23  de  dccimis,  attribuée  à  Alexandre  III 
(1 159-1481),  parle  pour  la  première  fois  des  moulins  à  vent. 

2  Reg.  10,  f°  340  verso,  voir  p.  70.  ;  Reg.  285  de  Hasselt,  f°  220. 
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était,  jusqu'au  XVIe  siècle,  marguilier  de  l'église  1  ;  depuis 
lors  le  service  des  cloches  fut  confié  cà  un  homme  de  peine, 
admis  par  le  chapitre.  Le  19  septembre  1438  et  le  20  octobre 
1589,  ce  collège  régla  la  sonnerie  des  cloches,  aux  matines, 
primes  et  vêpres  2. 

Le  salaire  du  sonneur  étant  à  charge  des  marguilliers,  il 
n'avait  ni  appointements ,  ni  émoluments  ;  dans  le  règle- 
ment somptuaire  du  21  février  1772,  les  droits  dus  pour  la 
sonnerie  du  glas  ou  des  obits  sont  attribués  aux  marguil- 
liers 3. 

2. 

Suisse. 

Le  canicidus ,  enveloppé  de  sa  houppelande  rouge,  armé 
d'un  martinet  et  portant  une  inoffensive  hallebarde ,  se 
tenait  à  l'entrée  du  chœur  de  la  collégiale  pendant  les  ser- 
vices des  dimanches  et  jours  de  fête.  Il  devait  chasser  les 
chiens  du  temple  4,  empêcher  les  pauvres  de  mendier  dans 
Téglise  pendant  la  célébration  des  offices  et  éconduire  ceux 
qui  y  causaient  du  bruit,  tapage  ou  tumulte  ainsi  que  sur 
le  cimetière ,  dans  les  encloîtres,  la  collégiale  et  ses  dépen- 
dances 5.  Le  10  mai  1613,  Rémi  Claude,  le  18  juin  1613, 
Boterdoes,  le  12  février  1636,  Jean  van  de  Plas,  le  29  novem- 
bre 1639,  Laurent  Curmans  ,  le  13  février  1649,  Philippe 
Willems,  le  9  octobre  1725,   Jean  Theesen ,   le  10  janvier 

1  Item  matricularys  pro  pulsatione in  dedicatione  ex  gratia  2  sol.  6  den. 

(Reg.  22,  f°  14"  verso). 

*  Reg.  57,  f°  233;  Reg.  15,  f°  142. 
3  Reg.  14,  f°  228. 

*  1480.  Item  solvi  pro  instrumento  effugan.  canes  ex  choro  un  sol.  vu  den. 
(Reg.  31  de  Hasselt,  f°251  verso).  1619.  Percussori  cani  pro  flagello,  8  sol.  (Reg. 
34.  comp.  1619). 

6  Reg.  5,  l'°  13  in  fine. 
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1749,  Corneille  Bats,  le  31  mars  1778,  Jacques  Wallon, 
le  7  juin  1784,  Jean  Maquoy  et  le  29  août  1790,  Jean 
Wouters  furent  admis  à  cet  emploi1.  Ils  avaient  été  nom- 
més par  le  chapitre,  chargé  de  la  police  de  l'église.  Le  suisse 
avait  comme  gage  un  muid  de  seigle  par  an  et  un  habille- 
ment complet  au  gré  du  chapitre,  mais  les  ressources  du 
mandé  étant  diminuées,  ce  collège  décida,  le  10  novembre 
1684,  de  réduire  le  salaire  du  suisse  à  six  mesures  de  seigle 
par  an 2.  Le  14  mars  1721 ,  il  lui  accorda  un  salaire  de 
12  mesures  et  un  manteau  rouge,  à  condition  d'être  présent 
tous  les  jours  à  tous  les  offices  3. 

3. 

Nettoyeurs. 

Les  scopatores  étaient  chargés  de  balayer  et  recurer 
l'église  et  ses  dépendances  au  moins  4  fois  par  an  et  d'en 
nettoyer  le  mobilier.  Le  prévôt-coste  ou  plutôt  les  marguil- 
liers  étaient  spécialement  chargés  d'y  veiller  ;  le  14  avril 
1649 ,  Lamberti  et  Keyen ,  marguilliers  de  la  collégiale , 
furent  admis  à  cet  emploi  par  le  chapitre  usque  ad  revoca- 
tionem*.  Le  31  août  1736,  ce  collège  nomma  Jean-Michel 
Klepper  scopator  et  le  chargea  de  nettoyer  le  chœur  et  les 
stalles,  le  mercredi  et  le  samedi  après  la  grand'messe,  et 
de  balayer  l'église  le  samedi  après  les  vêpres. 

Avant  1387,  année  à  laquelle  commencent  les  comptes  de 
la  fabrique,  le  chapitre  avait  un  mundator  aquile,  candela- 
brorum  et  angelorum  ou  polisseur  du  lutrin-aigle  des  chan- 

1  Reg.  10,  f°  317  ;  Reg.  285  de  Hasselt,  P«  153  et  158;  Reg.  287  de  Hasselt,  P«  32, 
86  et  183;  Reg.  292  ibid.,  fl>  54;  Reg.  293  ibid.,  f°  180;  Reg.  294  ibid.,  f°  263  ; 
Reg.  295  ibid.,  P»  64  et  196. 

*  Reg.  288  de  Hasselt,  f*»  185  verso. 
3  Reg.  291  de  Hasselt,  f»  267. 

*  Reg.  10,  P«  8,  307  et  340;  Reg.  292  de  Hasselt,  f°  263. 
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deliers  et  des  anges  en  cuivre,  placés  dans  le  chœur  et  livrés 
depuis  peu  d'années  par  le  copère  Jean  Joses  de  Dinant. 
Celui-ci  livra  encore,  en  1392,  quatre  chandeliers  en  laiton 
pour  le  prix  de  43  livres  et  18  solides1.  Quelques  années 
après,  le  chœur  fut  orné  d'une  couronne  de  lumières  en 
cuivre  qu'on  vendit  en  1661,  pour  56  florins2.  Le  polisseur 
se  servait  de  la  poussière  provenant  de  tuiles  pilées  et  ap- 
pelé tuchelmeel  ou  pulvis  rubra.  Le  15  novembre  1782,  le 
chapitre  décida  de  donner  150  florins  de  salaire  par  an  au 
scopator,  à  condition  de  laver  les  dalles  de  l'église,  d'épous- 
seter  les  stalles  du  chœur  et  de  frotter  les  cuivres  3. 

4. 
Veilleurs  de  nuit. 

Les  vigilatores  turri,  au  nombre  de  deux,  furent  agréés 
par  le  chapitre  lorsque  la  tour  de  l'église  lui  eut  été  cédé 

1  1387.  Item  pro  mundatione  (aquilam,  columnas  et  angelos)  filio  Wyc,  3  sol. 
3  den.  (Reg.  22,  f°7).  1389.  Item  magistro  Alardo  sabatto  post  Jacobi  ad  eandela- 
brum  in  choro,  2  lib.  souduers  et  pro  2  ampullis,  5  sol.  2  den.  (Ibidem,  f°  18 
verso).  1390,  pro  Mis  qui  mundaverunt  aquilam,  angelos  et  candelabra  in  pascha, 
6  sol  Propulvere  seu  farina  tegularum  ad  mundandum  predicta,  6  den.  (Ibidem, 
f°  35).  1391.  Item  pro  expensis  Magistri  Jo.  Josoez  de  Dyonanto  qui  fecit  for.  de  4 
candelabr.  fiend.  22  den.  (lbid.}  f°  43  verso).  1392.  Item  pro  expensis  Magistri 
Jo.  Joseez  sue  uxoris  et  sui  famuli  per  3  dies  in  domo  Domini  Jo.  de  Fleron,  16 
sol.  6  den.  Item  pro  expensis  predicti  M.  Jo.  Joseez  quum  ultima  vice  fuitTongris 
in  domo  D.  J.  de  Fleron  per  duos  dies,  3  sol.  9  den.  1392.  Item  M.  Jo.  Joseez  de 
Dyonanto  de  4  candelabris  cupreis  90  flor.  holland.  pro  fl.  9  sol.  9  den.  fac.  43  lib. 
18  sol.  Item  sue  uxori  ex  gratia  sibi  facta  per  capitulum  2  flor.  holland.  Item 
Fastrado  de  vectura  predictorum  4  candelabrorum  de  Leod.  usque  Tongr.  4  solid. 
(Ibidem,  f»  55,  66  et  109). 

2  1661,  Vetusta  corona  de  cupro  que  olim  pendebat  in  choro  ante  magnum 
candelabrum  vendita  est  libra  ad  7  st.  fac.  56  il.  (Reg.  10,  f°  330  verso  ;  Reg.  31 
de  Hasselt,  f's  8,  22,  139  verso,  174bis,  186  verso  et  201  verso). 

Omnestam  canonici  quam  clerici  offerant  in  exequiis  canonici,  ad  missam  cum 
candelis  et  ille  candele  procurentur  de  expensis  defuncti  et  cum  oblate  fuerint 
remaneant  ecclesie  ponende  in  choro  in  festis  super  hastam  vel  coronam.  (Reg.  3, 
fo  22). 

3  Reg.  295  de  Hasselt,  f°  22. 
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par  la  ville  en  1690.  En  cas  d'incendie,  ils  mettaient  le  tocsin 
en  branle  :  ils  sonnaient  de  la  trompe  pour  annoncer  l'ap- 
proche de  l'ennemi,  la  joyeuse  entrée  des  princes-évêques 
ou  l'arrivée  des  hauts  dignitaires  de  la  principauté  !. 

5. 

Souffleur  d'orgues. 

Il  y  avait  xmsufflator  organorum  àN.-D.  avant  1383 2.  En 
1478,  ils  étaient  deux,  recevaient  du  magistrat 3,  le  jour  de  la 
dédicace  de  l'église,  un  demi-quartaud  de  vin  et  étaient  nom- 
més par  le  chapitre.    Le  13  mars  1646,  Godefroid  Leunis 
fut  admis  à  cet  emploi,  il  remplaçait  son  père  Godefroid, 
qui  avait  succédé  à  son  père  Nicolas  le  24  janvier  1631.  Le 
30  juin  1710,  Jean  Jadding  fut  nommé  et  prêta  le  serment 
de  fidélité  ;  il  eut  pour  successeur,  le  25  août  1714,  Guill. 
Jadding  ;  le  2  janvier  1728,  Martin  Daenen  fut  révoqué  par 
le  chapitre  pour  inconduite  et  J. -Michel  Klepper  nommé  en 
son  remplacement.  Le  26  juin  1750,  Pierre  Kleppers  obtint 
cet  emploi  en    même   temps   que   celui   de   nettoyeur.  Le 
15  novembre  1782,  le  chapitre  décida  de  donner  au  souffleur 
un  salaire  de  2  muids  et  3  mesures  de  seigle  par  an  4. 

6. 

Fossoyeur. 

Ce  lugubre  emploi  ne  fut  créé  qu'au  XVIe  siècle  ;  anté- 
rieurement le  claustrier,  chargé  de  creuser  les  fosses  dans 
l'église,  le  cloître  et  le  préau  derrière   le   chœur  ,  recevait 

1  Reg.  10,  f°  340  verso;  Reg.  plebisc.  ab  anno  i477,  f°  102. 

*  Voir  t.  II,  p.  162. 

3  Reg.  negot.  ab  anno  i5il ,  f°  127. 

*  Reg.  10,  f'«  317  et  340;  Reg.  286  de  Hasselt,  fo  200  ;  Reg.  291  de  Hasselt, 
f^  52  et  233  ;  Reg.  292,  f»  103  ;  Reg,  293,  (•  210  ;  Reg.  295,  f°  21. 
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pour  celles  du  temple  6  deniers  et  pour  celles  du  cloître 
8  deniers  ;  il  avait  un  aide  nommé  d'abord  par  lui  et  ensuite 
par  le  chapitre  *.  Les  dimensions  des  fosses  furent  fixées 
par  le  chapitre  le  23  mars  1583  et  le  salaire  à  payer  au 
fossoyeur  fut  déterminé  en  1582  et  en  1772  2.  Le  1er  mars 
1616,  le  chapitre  défendit  d'enterrer  dans  l'intérieur  du 
temple  sans  son  autorisation  spéciale  3  et,  le  4  mars  1686, 
il  avertit  le  fossoyeur  et  les  marguilliers  de  n'enterrer 
aucun  cadavre  dans  les  allées  du  cloître  sans  la  permis- 
sion des  maîtres  de  fabrique,  auxquels  on  devait  préalable- 
ment payer  4  florins  4.  Le  22  décembre  1724,  il  défendit  au 
pléban  d'augmenter  les  droits  de  sépulture  pour  les  enter- 
rements qui  se  faisaient  dans  le  cimetière  établi  au  nord  de 
la  collégiale  et,  le  23  juillet  1734,  il  ordonna  au  fossoyeur 
Gisbert  Wouters  de  ne  réclamer  que  4  florins  pour  l'en- 
terrement d'un  chanoine  dans  le  caveau  construit  sous  la 
chapelle  de  St. -Laurent  (aujourd'hui  de  St. -Joseph)  et 
6  florins  quand  cet  enterrement  avait  lieu  dans  les  allées 
du  cloître  5. 


1  Au  nord  de  la  collégiale  se  trouvait  l'ancien  cimetière,  au  sud  le  nouveau 
établi  au  XIVe  siècle.  Le  fossoyeur  communal  était  seul  chargé  d'y  creuser  les 
fosses,  au  moins  depuis  le  commencement  du  XVIe  siècle.  (Reg.  plebisc.  ab 
anno  1517,  P*  23,  49, 120  et  135). 

*  Reg.  3,  f<>  16  verso  ;  Reg.  10,  f°  340  ;  Reg.  15,  fis  8  et  15  ;  Reg.  14,  f«  228  ; 
Reg.  98  de  Hasselt,  f*  33  verso. 

3  Reg.  285  de  Hasselt,  f°  227. 

4  Dès  la  fin  du  XVIIe  siècle,  on  n'enterrait  plus  dans  la  collégiale  que  les  cha- 
noines :  les  prêtres  étaient  enterrés  dans  le  préau  derrière  le  chœur  :  les  riches 
dans  les  allées  du  cloître ,  les  bourgeois  et  les  pauvres  dans  le  cimetière  appelé 
aujourd'hui  Vrythof.  En  France  on  enterrait  encore  dans  les  églises  en  1773  ; 
l'archevêque  de  Toulouse  défendit  en  1775  de  continuer  à  vendre  aux  riches  le 
droit  d'infecter  les  temples:  l'excès  de  précaution,  ajoutait-il,  est  justifié  par 
l'excès  des  abus  et  n'est-ce  pas  au  moins  dans  le  tombeau  que  la  loi  doit  être  la 
même  pour  tous.  (Maret,  Mémoire  sur  l'usage  d'enterrer  dans  les  églises,  Dijon, 
Causse,  1773  ;  Esprit  des  journaux,  novembre  1787,  p.  227. 

5  Reg.  288  de  Hasselt,  f»  112  ;  Reg.  292,  ibidem,  f'*37  et  232. 
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Pour  ne  pas  allonger  cette  liste,  nous  ajouterons  que  le 
chapitre  avait  encore  à  son  service  plusieurs  ouvriers 
maçons,  tailleurs  de  pierres,  charpentiers,  manœuvres, 
plombiers,  etc.,  etc.,  des  messagers,  un  garde-forestier  et 
des  ouvriers  agricoles  4. 


Rapports  faits  en  1887  a  l'Académie  d'archéologie 

de  Belgique  : 

1°  par  M.  H.  Schuermans,  premier  Président  de  la  cour 
d'appel  de  Liège  et  membre  titulaire  de  l'Académie. 

Le  soussigné  a  déjà  eu  occasion ,  pour  un  chapitre  de  ce 
travail ,  couronné  par  la  Société  littéraire  des  Mélophiles  de 
Hasselt ,  de  rendre  compte  de  la  science  et  de  la  patience 
à  recueillir  les  anciens  documents  de  sa  ville  natale,  dont 
font  preuve  les  différentes  publications  de  M.  Thys,  membre 
de  l'Académie  d'archéologie.  Ce  chapitre  détaché  et  publié  à 
part  concernait  les  écolâtres  du  chapitre  de  Tongres  et,  à  lui 
seul,    constituait  une  monographie  des  plus  intéressantes. 

L'Académie  d'archéologie  a  à  se  féliciter  de  posséder  une 
œuvre  aussi  complète  que  celle  qui  lui  est  soumise,  et  je 
ne  puis  qu'en  proposer  la  publication. 

Dans  une  note  à  part,  j'ai  soumis  à  l'auteur  quelques  cri- 
tiques de  détail,  auxquelles  il  jugera  sans  doute  convenable 
de  donner  suite,  notamment  par  des  indications  complé- 
mentaires sur  certains  points  controversés  et  présentés 
comme  certains.  Je  m'en  réfère  à  sa  décision,  ne  voulant 
pas  ériger  mes  légères  critiques  en  objections. 

Sous  cette  réserve,  je  propose  l'impression  dans  les 
mémoires  de  l'Académie  du  savant  travail  de  M.  Thys. 

(signé)   H.  Schuermans. 

*  Reg.  8,  f<>  140. 
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2°  par  M.  le  Chevalier  Camille  de  Borman  ,  docteur  en 
droit ,  membre  de  la  députation  permanente  du  conseil  pro- 
vincial du  Limbourg  et  membre  honoraire  rie  l'Académie. 

Je  me  rallie  avec  empressement  aux  conclusions  formu- 
lées par  M.  le  premier  Président  Schuermans.  Le  savant 
mémoire  présenté  à  l'Académie  par  M.  Ch.  Thys  constitue 
plus  et  mieux  qu'une  histoire  du  chapitre  de  N.-D.  à  Ton- 
gres.  Bien  que  l'auteur  s'en  défende  modestement  dans  sa 
préface,  c'est  l'histoire  complète  de  sa  ville  natale  qu'il  a 
voulu  retracer. 

A  part  ses  institutions,  qui  ne  pouvaient  naturellement 
trouver  place  ici,  il  n'est  pas  un  événement  de  quelque  im- 
portance qui  n'ait  fait  l'objet  des  investigations  de  l'auteur 
et  qu'il  ne  soit  parvenu  à  mettre  en  pleine  lumière.  Les 
moindres  détails  de  l'histoire  du  chapitre  sont  relevés,  heu- 
reusement groupés  et  exposés,  comme  il  le  dit,  d'une 
manière  consciencieuse  et  impartiale. 

Est-ce  à  dire  que  dans  cette  étude  tout  soit  parfait?  M. 
Thys  lui-même  est  certainement  le  premier  à  ne  pas  le 
croire.  Dans  ce  fouillis  de  noms  et  de  dates  qu'il  a  fallu 
mettre  en  œuvre  pour  écrire  la  biographie  des  chanoines  et 
des  dignitaires  du  chapitre,  il  était  pour  ainsi  dire  impos- 
sible de  ne  pas  tomber  dans  quelque  inexactitude.  Nous  en 
avons  relevé  un  certain  nombre  que  nous  avons  signalées 
à  l'auteur  et  qu'il  s'empressera  sans  doute  de  faire  dispa- 
raître. 

Parfois  on  souhaiterait  un  peu  plus  de  critique.  C'est 
ainsi  que  M.  Thys  en  est  encore  à  placer  à  Lowaige  un 
hypothétique  Lagium,  qui  n'a  jamais  existé  et  dont  feu  M. 
Gh.  Grandgagnage  a  fait,  depuis  longtemps,  bonne  justice. 
C'est  ainsi  encore  que  le  fameux  capitaine  liégeois  Jean  de 
Hornes,  dit  le  sauvage  (de  Wilde)   est  encore  désigné  par 
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M.  Thys  sous  le  nom  défiguré  de  Jean  de  Ville,  sous  lequel 
on  l'a  longtemps  méconnu  *. 

Ces  légères  observations  n'atténuent  en  rien  la  portée  de 
mes  conclusions  et  je  persiste  à  croire  que  la  publication  du 
Chapitre  de  Notre-Dame  à  Tongres,  fera  honneur  aux  tra- 
vaux de  l'Académie. 

[signé]  G.  de  Borman. 


COMPTE-RENDU  DES  DEUX    PREMIERS   VOLUMES. 


Mementote  operum  patrum  quœ  fecerunt  in  generationi- 
bus  suis:  c'est  l'épigraphe,  empruntée  au  livre  des  Macha- 
bées ,  que  notre  concitoyen,  M.  Charles  Thys,  membre  de 
l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique,  inscrit  à  la  préface 
de  son  important  ouvrage  :  Le  Chapitre  de  Notre-Dame  à 
Tongres  ,  en  trois  volumes  ,  dont  les  deux  premiers  vien- 
nent de  paraître  et  dont  le  dernier  suivra  à  bref  délai. 
Traduisons  ce  latin  en  langue  vulgaire,  —  mais  poétique, 
—  pour  ceux  de  nos  lecteurs  qui  n'entendent  point  la 
langue  de  Gicéron  : 

A  tous  les  cœurs  bien  nés  que  la  patrie  est  chère! 

C'est  une  traduction  fort  libre ,  mais  la  pensée  du  poète 
français  est  au  fond  du  texte  latin  et  la  nouvelle  œuvre 
que  notre  concitoyen  consacre  à  l'une  des  gloires  de  sa 
ville  natale  n'est  que  l'expression  savante  et  patiente  de  ce 
sentiment  honorable,  dont  il  nous  plaît  de  lui  faire  compli- 
ment au  seuil  même  de  ce  compte-rendu. 

1  Voir  t.  I,  p.  20,  note  1  et  p.  160,  note  1. 
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Compte-rendu  hâtif  et  forcément  incomplet  :  nous  n'avons 
pu  que  feuilleter  les  douze  cents  pages  qui  composent  les 
deux  tomes  parus.  Dans  cette  course  échevelée  à  travers 
les  notices,  les  citations  et  les  textes,  nous  avons  assez  glané 
cependant  pour  offrir  un  sommaire  substantiel  au  lecteur 
et  l'édifier  sur  la  valeur  du  livre. 

Il  est  le  fruit  de  recherches,  persévéramment  poursuivies 
pendant  un  quart  de  siècle,  —  de  1863  à  1888,  —  sur  les 
fastes  et  institutions  de  Tongres  ;  recherches  que  l'auteur 
avait  commencées  avec  le  dessein,  plus  généreux  que  pra- 
tique, d'en  tirer  les  éléments  d'une  Histoire  de  Tongres  — 
qui  est  encore  à  faire.  —  Il  s'est  ravisé  chemin  faisant,  les 
matériaux  que  réclame  ce  travail  d'ensemble  n'étant  encore 
ni  réunis,  ni  classés.  Ils  sont  disséminés  un  peu  partout, 
dans  les  bibliothèques  publiques  de  Paris,  de  Londres,  de 
Bruxelles,  etc.  ;  dans  les  dépôts  de  l'État  à  Liège,  à  Hasselt 
et  à  Bruxelles  ;  dans  les  archives  tongroises  appartenant  à 
la  ville,  aux  églises  de  Notre-Dame,  de  St. -Jean  et  du 
Béguinage,  au  Bureau  de  bienfaisance  et  aux  Hospices,  et 
jusque  dans  les  collections  des  séminaires,  des  couvents 
et  des  particuliers. 

L'écrivain  fut  obligé  dès  lors  d'abandonner  son  projet 
primitif,  chèrement  caressé,  et  de  circonscrire  son  champ 
d'action  à  la  publication  d'esquisses  ou  de  monographies 
—  pierres  d'attente  d'un  édifice  à  construire.  —  L' Histoire 
du  Béguinage  de  Tongres,  publiée  en  4881  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg  par 
M.  Ch.  Tnys  et  sa  présente  histoire  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame  seront,  en  effet,  deux  sources  précieuses  d'informa- 
tion pour  l'érudit  de  l'avenir  qui  essayera  de  réaliser  le  plan 
total.  Il  faut  espérer  que  cet  érudit  sera  M.  Thys  lui-même  ; 
nul    n'est    mieux    préparé    que    lui    pour   entreprendre  cet 
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ouvrage  d'ensemble,  qui  serait  le  couronnement  désirable 
et  mérité  d'un  fécond   labeur  de  vingt-cinq  années. 

Les  annales  du  Chapitre  de  Tongres  remontent  à  804  et 
se  prolongent  à  travers  dix  »siècles  jusqu'à  l'année  de  sa 
suppression,  en  1798:  rien  que  cela.  Et  l'auteur  ne  s'en  est 
point  contenté.  Remontant  plus  haut  que  le  neuvième 
siècle,  il  a  eu  l'heureuse  inspiration  de  donnera  cette  insti- 
tution de  large  envergure  un  cadre  digne  d'elle.  Une  intro- 
duction rapide  et  substantielle  nous  présente,  en  effet,  le 
narré  des  «faits  principaux  qui  précédèrent  rétablissement 
du  christianisme  dans  nos  provinces  en  général  et  dans  la 
cité  de  Tongres  en  particulier  »  ;  —  l'origine  des  Tungri, 
mélange  d'Ulbiens,  de  prisonniers  Suèves  et  Sicambres 
avec  la  partie  de  la  population  belge  non  décimée  par  Jules 
César,  qui,  de  l'an  35  à  l'an  8  avant  Jésus-Christ,  occupè- 
rent nos  provinces  désolées  et  presque  désertes  par  suite 
de  la  destruction  des  Aduatiques  et  des  Éburons  ;  la  Bel- 
gique romaine  subdivisée  par  Constantin  en  première  et 
seconde  Germanie ,  —  celle-ci  formant  deux  cités  ou  dis- 
tricts :  Cologne  et  Tongres. 

Nous  voici  à  St.  Materne,  le  premier  évêque  de  Tongres 
et  son  premier  apôtre,  qui  «  animé,  dit  l'auteur,  d'une  ardeur 
de  prosélytisme  jusqu'alors  inconnue  ,  d'un  désintéresse- 
ment inouï,  d'une  foi  irrésistible,  parcourut  la  Tongrie  pour 
annoncer  la  bonne  nouvelle  ;  »  et  se  fixant  «  près  du  fort 
romain  dont  la  garnison  devait  comprendre  un  certain  nom- 
bre de  soldats  chrétiens,  y  éleva  une  chapelle,  qu'il  dédia, 
la  première  en  deçà  des  Alpes,  à  la  Vierge  Marie.  » 

Suit  l'historique  de  l'évècbé  et  de  l'Église  de  Tongres 
jusqu'en  804,  date  à  laquelle  s'ouvrent  les  annales  du  cha- 
pitre de  Notre-Dame. 

Toute  la  seconde  partie   du  premier   tome ,    laquelle  ne 
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compte  pas  moins  de  cinq  cent  trente  pages,  est  consacrée 
à  l'histoire  chapitrale  subdivisée  en  six  périodes. 

Sous  l'épiscopat  de  Gerbald  ,  évoque  de  Tongres,  surgit 
un  homme  de  cœur,  brave  paladin,  compagnon  d'armes 
des  Roland  ,  des  Olivier  et  des  Renaud  ,  qui  reconstruit 
l'église  cathédrale  et  y  attache  un  collège  de  vingt  chanoines. 

C'est  le  fondateur  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Tongres  ; 
c'est  le  personnage  aux  origines  mystérieuses,  connu  dans 
l'histoire  sous  le  nom  d'Ogier-le-Danois. 

On  ne  connaît  rien  de  certain  sur  sa  patrie  ni  sur  sa 
famille.  On  sait  qu'il  vécut  à  la  cour  de  Pépin-le-Bref, 
qu'il  fut  chargé  de  plusieurs  missions  importantes,  qu'il 
lutta  courageusement,  bien  que  sans  succès,  contre  Charle- 
magne  ,  que  Charlemagne ,  grand  jusque  dans  le  pardon , 
reconnut  le  mérite  et  la  valeur  d'Ogier,  Téleva  au  rang  de 
ses  officiers  et  lui  fit  prendre  part  à  la  guerre  d'Espagne 
comme  chef  de  l' avant-garde  en  778.  Ce  brave,  ce  héros, 
à  qui  ses  vertus  guerrières  et  l'éclat  de  ses  hauts  faits 
avaient  valu  le  surnom  de  «  hardi  poigneour,  »  se  retira 
dans  l'abbaye  de  St.  Faron,  près  de  Meaux,  pour  y  passer 
les  dernières  années  de  sa  vie  dans  la  pénitence  et  y  appren- 
dre l'art  de  bien  mourir,  comme  Charles-Quint. 

Les  vingt  chanoines,  institués  et  dotés  par  Ogier-le-Danois, 
et  dont  le  nombre  s'est  religieusement  et  invariablement 
conservé  jusqu'à  leur  suppression,  s'appelaient  fratres  et 
vivaient  en  communauté  sous  la  règle  de  St.  Chrodegang, 
évêque  de  Metz  et  ancien  religieux  de  St.  Trond ,  laquelle 
s'inspirait,  —  avec  des  tempéraments  et  des  adoucisse- 
ments, —  de  la  règle  de  St. -Benoit. 

Charlemagne  lui-même  présida  à  la  cérémonie  de  la 
consécration  de  l'église  et  à  l'établissement  du  chapitre  de 
Tongres.    Il   avait   à   cœur   d'encourager  partout  la  vie  en 
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commun,  dont  déjà  en  789,  au  concile  d'Aix-la-Chapelle,  il 
engagea  vivement  les  membres  des  collégiales  à  faire  la 
règle  de  leurs  instituts. 

«  Le  bâtiment  où  vivaient  ensemble  les  chanoines  de  Ton- 
gres,  dit  M.  Thys,  était  désigné  du  nom  de  conventus.  Ce 
monastère ,  élevé  au  midi  près  de  l'église  de  Notre-Dame, 
comprenait  un  réfectoire,  une  cuisine,  une  salle  de  bains, 
un  dortoir,  qui  existait  encore  au  quatorzième  siècle,  une 
bibliothèque  reconstruite  en  1420,  des  galeries  couvertes, 
des  celliers,  des  greniers,  une  brasserie,  un  préau  et  une 
salle  dans  laquelle  se  réunissaient  souvent  les  chanoines...  » 

Ils  «  s'adonnaient  à  l'étude,  à  la  lecture,  à  la  prière  et  au 
chant  d'hymnes  pieux  ;  ils  ne  faisaient  point  de  vœu  ,  aussi 
ne  devaient-ils  pas  recevoir  la  prêtrise  et  pouvaient-ils 
renoncer  à  leur  canonicat  et  même  se  marier  »  (p.  40). 

L'avèvement  de  la  corporation  des  chanoines  et  la  recon- 
struction de  l'église  eurent  ce  premier  résultat  bienfaisant 
de  tirer  la  ville  de  Tongres  du  marasme  où  elle  était  plon- 
gée. Devenue  presque  déserte,  elle  se  repeupla  en  grande 
partie  de  Saxons,  que  Charlemagne  y  appela,  et  qui  y 
rapportèrent  l'idiome  tudesque  disparu. 

Nous  devons  nous  borner  à  ces  indications  sommaires 
sur  cette  partie  très  étendue  du  travail  de  notre  concitoyen. 
Elles  suffiront  pour  engager  nos  lecteurs  à  en  parcourir 
toutes  les  pages  dans  le  premier  volume.  Malgré  une  sur- 
abondance de  détails,  qu'ils  pourraient  trouver  exagérés, 
même  dans  la  monographie  d'une  simple  corporation,  et 
qui,  par  leur  nombre  et  leur  minutie,  nuisent  parfois  à  la 
rapidité  du  récit,  contrairement  au  précepte  de  Boileau,  ils 
liront  avec  un  intérêt  soutenu  ce  second  chapitre  ,  le  plus 
important  du  livre.  «  Pendant  dix  siècles,  ce  collège  avait 
formé,   au   témoignage  de  l'auteur,   la  corporation  la  plus 
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considérable  et  la  plus  considérée  »  de  l'antique  ville  de 
Tongres.  La  carrière  parcourue  va  depuis  Charlemagne 
jusqu'à  Napoléon  Ir,  et  le  dernier  survivant  de  cet  illustre 
et  vénérable  institut  de  dix  siècles,  Mathieu-Jacques  Bet- 
tonville,  est  mort  à  Liège  il  y  a  vingt-deux  ans  seulement, 
le  5  septembre  1867. 

Du  tome  Ir  au  tome  II,  nous  allons,  avec  l'auteur,  du 
général  au  particulier,  des  choses  aux  personnes,  ou,  si 
l'on  veut,  de  l'histoire  de  l'institution  à  sa  hiérarchie  et  aux 
membres  qui  la  composent. 

Et  d'abord  ses  dignitaires.  Ils  sont  au  nombre  de  cinq  :  le 
prévôt,  le  doyen,  le  chantre,  Técolâtre,  r officiai.  Le  chapi- 
tre III  leur  fait  à  tous,  dans  l'ordre  ci-dessus  indiqué,  les 
honneurs  de  cinq  notices  historiques  spéciales,  suivies  de 
la  liste  nominative  biographique  des  membres  qui  ont  illus- 
tré ces  fonctions,  ou  que  ces  fonctions  ont  illustrés,  depuis 
le  douzième  siècle  jusqu'au  dix-huitième.  Un  vrai  travail  de 
bénédictin  par  les  recherches  patientes  et  persévérantes 
qu'il  a  nécessitées. 

Le  chapitre  IV  complète  le  précédent  par  l'adjonction  de 
la  liste  biographique  des  chanoines  non-dignitaires.  Une 
notice  historique  sur  les  bénéficiers  de  la  cathédrale  termine 
le  second  volume. 

Occupons-nous  des  cinq  classes  de  dignitaires,  qui  vien- 
nent d'être  énumérées  ;  c'est  la  partie  la  plus  intéressante  et 
la  plus  instructive  à  la  fois  du  tome  que  nous  analysons. 
Aussi  bien,  en  étudiant  les  attributions  des  chefs,  nous  ver- 
rons, à  raison  même  de  la  solidarité  des  fonctions  et  des 
rapports,  se  dérouler  tous  les  éléments  de  l'institution. 

A.  Prévôts.  —  Les  prévôts,  prœpositi,  apparaissent  dès 
les  premiers  siècles  de  l'église  :  ils  étaient  placés  à  la  tête 
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de  ces  réunions  de  clercs  qui,  à  partir  du  cinquième  siècle, 
prirent  le  nom  de  chanoines.  Les  évêques  de  Tongres  se 
réservèrent  longtemps  la  direction  exclusive  des  chapitres 
de  leur  diocèse.  Ce  n'est  que  lorsque  les  nécessités  du  culte 
l'exigèrent  qu'ils  firent  l'abandon  de  cette  fonction  à  des 
directeurs  appelés  d'abord  dispensa  tores ,  procuratores , 
defensores  ou  curatores. 

Les  directeurs  des  chapitres  administraient  les  biens  de  la 
communauté.  Ils  avaient  le  droit  de  punir  les  chanoines 
qui  manquaient  à  leurs  devoirs. 

«  Le  prévôt  avait,  déjà  en  1229,  une  cour  de  justice, 
composée  d'un  mayeur  révocable  à  volonté,  de  sept  éche- 
vins  inamovibles  et  d'un  secrétaire  ;  ils  étaient  appelés 
hommes  de  fief  du  révérend  seigneur  prévôt ,  et  nommés 
par  lui  ». 

Il  avait  juridiction  correctionnelle  sur  le  cloitre  et  sur  le 
cimetière,  droit  de  préséance  à  l'église.  Il  conférait  les 
bénéfices  et  les  charges  de  la  collégiale,  la  chantrerie,  l'éeo- 
làtrerie  et  la  plébanie. 

La  nomination  du  prévôt,  qui  portait  aussi  le  nom  d'abbé, 
fut  dévolue  de  temps  immémorial,  et  par  privilège,  au  cha- 
pitre de  Tongres. 

B.  Doyens.  —  Les  prévôts,  à  leur  tour,  ne  tardèrent  pas 
à  se  décharger  sur  les  doyens  de  la  direction  spirituelle  du 
chapitre.  Dans  une  lettre  adressée  vers  1035  au  prévôt  Jean, 
Wazon,  depuis  évoque  de  Liège,  définit  les  droits  et  les 
pouvoirs  du  prévôt  et  du  doyen ,  en  déclarant  que  celui-ci 
est  le  premier  dans  le  cloitre  et  supérieur  à  celui-là  pour 
ce  qui  regarde  la  direction  spirituelle. 

Le  doyen  portait  une  croix  pectorale  eu  or  émaillée  d'azur, 
dont  nous  admirons  le  dessin  élégant,  dû  au  crayon  d'une 
jeune  artiste  de  talent,  dans  une  planche  jointe  au  texte. 
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Vient  ensuite  la  liste  des  doyens  depuis  1164  jusqu'en 
1798,  agrémentée  de  courtes  notices  biographiques.  Ils 
furent  au  nombre  de  quarante-huit,  dont  le  dernier,  Robert- 
Jean-Dominique  de  Bellefroid,  seigneur  de  Golmont,  naquit 
àTongres  le  30  octobre  1750  et  y  mourut  dans  sa  demeure, 
rue  des  Sarraux,  19,  le  16  février  1827.  C'était  «  un  beau 
vieillard,  vêtu  très  modestement  et  vivant  simplement,  au 
milieu  de  ses  concitoyens,  dont  il  avait  su  acquérir  l'estime 
et  l'affection  par  une  conduite  exemplaire  jointe  à  une  cha- 
rité inépuisable  ». 

Il  clôture  dignement  la  liste  décanale. 

C.  Chantres.  —  Il  résulte  des  écrits  de  St. -Paul ,  de 
Tertulien ,  de  Pline-le-Jeune ,  d'Eusèbe  et  de  St.-Ephrem , 
qu'il  y  eut  des  chantres,  ou  psalmistes,  dès  les  premiers 
temps  de  l'Église  chrétienne.  Mais  jusqu'à  la  fin  du  qua- 
trième siècle  ,  époque  à  laquelle  St.-Ambroise  introduisit 
l'usage  de  faire  chanter  le  peuple  dans  les  églises,  le  plain- 
chant  était  à  l'état  rudimentaire.  St. -Basile  organisa  le  chant 
des  psaumes,  et  ce  n'est  qu'au  cinquième  siècle  que  les  con- 
ciles de  Carthage  et  de  Tolède  instituèrent  l'ordre  des  chan- 
tres. A  la  fin  du  siècle  suivant  ,  St.  Grégoire-le-Grand 
supprima  les  modulations  théâtrales ,  constitua  définitive- 
ment les  tonalités,  composa  un  antiphonaire  et  revit  la 
diaphonie.  Ce  fut  l'origine  du  chant  grégorien. 

Tous  les  chapitres  eurent  bientôt  leur  école  de  musique , 
dirigée  par  un  chanoine,  auquel  on  donna  le  nom  de  cantor. 

Dans  les  dernières  années  du  onzième  siècle  apparaît  le 
plain-chant  harmonisé  ou  déchant,  discantus,  remplacé  lui- 
même  au  treizième,  par  le  déchant  coloré,  ou  canon.  Au 
déchant  succède  le  contrepoint,  mélodie  harmonisée  et 
f  uguée. 

Une  commission  de  huit  cardinaux,  instituée  au  seizième 
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siècle,  par  le  pape  Pie  IV  et  qui  s'adjoignit  huit  artistes, 
décida  qu'il  y  avait  lieu  de  proscrire  les  mélodies  néo-reli- 
gieuses et  lascives  et  demanda  à  Palestrina  de  composer 
une  messe  pure  de  tout  alliage  profane.  Palestrina  fit  trois 
messes ,  trois  chefs-d'œuvre ,  parmi  lesquelles  sa  messe 
dite  du  pape  Marcel,  contre-pointée  sur  la  tonalité  antique, 
tient  le  premier  rang. 

Il  faut  abréger.  Tout  ce  chapitre  est  à  lire.  Il  présente , 
en  raccourci,  l'histoire  très  érudite  de  la  musique  religieuse 
jusqu'au  dix-huitième  siècle. 

Quelles  furent  les  fonctions  du  chanoine-chantre  de  la 
collégiale  de  Tongres  ? 

Elles  sont  définies  par  les  anciens  statuts  du  chapitre  avec 
un  grand  luxe  de  détails. 

Le  principal  office  du  cantor  fut  l'enseignement  du  chant 
aux  chanoines  et  aux  écoliers  intelligents  que  l'on  destinait 
au  service  du  chœur.  Les  cours  se  donnaient  à  l'école  cha- 
pitrale  par  le  chanoine-chantre  aidé  d'un  maître  de  chant 
ou  succentor. 

Le  cantor  avait  la  haute  direction  du  chœur.  Il  était,  en 
outre,  chargé  de  veiller  à  la  stricte  observance  du  rituel  et 
d'installer  les  chanoines  ,  recteurs  et  bénéficiers  qui  rece- 
vaient l'institution  du  chapitre.  Il  occupait  au  chœur  la 
première  stalle  du  côté  de  l'épître.  Il  jouissait  de  certains 
revenus  attachés  à  la  chanterie.  Le  cantor  et  le  succentor 
prêtaient  serment  sur  les  saints  évangiles. 

D.  Écolatres.  —  L'institution  des  écolâtres,  scolastici, 
auprès  des  cathédrales  et  des  monastères  est  l'œuvre  de 
Charlemagne.  Ses  capitulaires  de  804  et  de  811  prescrivent 
aux  membres  du  clergé  la  connaissance  du  comput,  — 
compte  des  temps  qui  règle  le  calendrier  ecclésiastique,  — 
du  chant  romain ,    des  saintes  Écritures  et  de  tout  ce  qui 
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regarde  le  dogme  et  le  rite.  En  même  temps,  il  ordonne 
aux  prêtres  d'ouvrir  des  écoles  d'enfants ,  pour  étendre  au 
peuple  le  bienfait  de  l'instruction.  L'enseignement  supé- 
rieur est  aussi  l'objet  de  ses  plus  vives  sollicitudes;  il  orga- 
nise des  conférences  littéraires  présidées  par  des  savants  et 
y  assiste  en  personne  avec  ses  enfants  et  avec  sa  cour. 
C'est  de  cette  époque  que  datent  la  plupart  des  écoles 
devenues  si  célèbres  dans  la  suite. 

Les  chanoines  ou  fratres  de  Tongres,  tenant  compte  des 
sévères  prescriptions  du  grand  empereur ,  placèrent  à  la 
tête  de  l'école  chapitrale  un  de  leurs  collègues  les  plus 
instruits;  il  portait  le  nom  d'écolàtre,  ou  scolaslicus. 

L'écolàtre  avait  parmi  ses  attributions,  outre  l'enseigne- 
ment proprement  dit,  la  garde  des  livres,  des  chartes  et 
autres  documents  de  l'église  et  de  la  bibliothèque,  la  tenue 
des  écritures  du  chapitre ,  la  charge  de  porter  la  parole 
dans  les  réunions  et  de  défendre,  en  toutes  circonstances, 
les  droits  et  les  intérêts  de  la  communauté. 

Chose  remarquable ,  jusque  vers  le  milieu  du  seizième 
siècle,  il  n'y  eut  pas  d'autres  écoles  à  Tongres,  écrit 
M.  Thys,  que  celles  qui  furent  placées  sous  la  direction  de 
l'écolàtre.  Ce  n'est  que  le  1er  septembre  1578  qu'y  apparaît 
le  premier  maître  d'école  laïc,  dans  la  personne  du  nommé 
Olivier  Van  der  Sprange ,  ensuite  d'une  décision  prise  par 
le  Magistrat  le  17  décembre  1546,  mais  qui  ne  put  être 
exécutée  que  trente-deux  ans  plus  tard.  La  prospérité  des 
écoles  chapitrâtes  n'en  fut  pas  atteinte  ;  elles  tinrent  la  tête 
de  l'enseignement  dans  notre  bonne  ville  jusqu'à  l'époque 
où  les  Français  y  firent  leur  entrée  (6  et  27  novembre  1792). 
Elles  furent  définitivement  fermées  lorsque  la  loi  du  25  no- 
vembre 1797  (5  frimaire,  an  VI)  supprima  ,  non  seulement 
les  chapitres,   les  séminaires  et  les  corporations  dans  les 
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départements  réunis  à  la  France ,  mais  «  même  les  écoles 
que  l'article  20  de  la  loi  de  fructidor  avait  expressément 
exceptées  de  la  proscription.  »  Avec  le  décret  du  17  mars 
1808,  nous  voyons  apparaître  le  monopole  de  l'État  en 
matière  d'instruction,  et  «  l'école  primaire,  à  peine  ébauchée 
à  Tongres,  n'y  exista  plus  que  de  nom.  » 

Cette  intéressante  notice  pédagogique  est  autre  chose, 
on  le  voit,  sous  la  plume  de  l'érudit  auteur,  que  le  simple 
exposé  des  faits  qui  se  rattachent  à  l'écolâtre  de  Tongres  : 
c'est  l'histoire  abrégée  de  l'instruction  publique  en  notre 
ville  pendant  neuf  siècles. 

E.  Enfin  les  Officiaux.  —  C'étaient  les  vicaires  de  l'évêque 
pour  l'exercice  de  la  juridiction  contentieuse.  L'officialat 
était  conféré  temporairement  par  le  chapitre  à  un  de  ses 
membres  résidents.  Pour  être  nommé  à  ses  fonctions  ,  le 
chanoine  devait  avoir  accompli  sa  première  résidence,  être 
capable,  c'est-à-dire  «  morigéné,  savant,  pieux,  prudent, 
»  résolu,  tempéré,  modeste,  éloquent,  juste  et  bénignement 
»  sévère»  (p.  281).  Une  foule  de  qualités ,  comme  on  voit, 
—  et  j'en  passe,  —  de  nature  à  désespérer  les  candidats 
les  mieux  trempés. 

Les  deux  volumes  que  nous  venons  de  parcourir ,  —  en 
attendant  le  troisième,  —  sont  ornés  de  trois  planches... 
seulement.  La  première  représente  l'admirable  collégiale 
de  Notre-Dame  de  Tongres  à  diverses  époques  et  sous  diffé- 
rents aspects:  l'église  d'avant  1677  vue  du  côté  du  chapitre, 
celle  de  1845  à  l'opposite,  la  tour  découronnée  de  1883  et 
enfin  la  flèche  élancée  et  svelte  de  l'avenir,  que  nous  espé- 
rons, avec  l'auteur,  voir  achevée  en  1900.  Les  deux  autres 
planches  contiennent  respectivement  un  groupe  de  cha- 
noines de  Tongres  en  adoration,  d'après  un  dessin  du  quin- 
zième siècle  attribué  à  un  peintre  tongrois,   Arnold  Sweel- 


—     540     — 

den  ;  la  remarquable  croix  pectorale  dont  il  a  été  question, 
un  sceau  décanal  du  treizième  siècle  et  un  sceau  paroissial 
de  1792,  dessins  de  M.  Slegers. 

Nous  sommes  arrivé  au  bout  de  notre  tâche  :  elle  consiste 
à  faire  connaître  dans  ses  grandes  lignes  une  œuvre,  sortie 
d'une  plume  tongroise ,  qui  a  sa  place  marquée  dans  les 
bibliothèques  et  que  les  Tongrois  soucieux  des  traditions 
séculaires  de  leur  ville  doivent  lire,  et  liront  avec  intérêt, 
d'autant  plus  qu'ils  y  retrouveront  des  ancêtres  ;  œuvre  dont 
l'auteur  peut  dire  sans  forfanterie:  Exegi  monumentum... 
Monument  de  patience,  d'érudition  et  de  sincère  patriotisme. 

Courrier  du  Limbourg, 
publié  à  Tongres,  du  7  septembre  1889. 


Extrait  d'un  discours  'prononcé  par  M.  F.  Meyers,  Avocat, 
Bourgmestre  de  Tongres  et  membre  de  la  Chambre  des 
représentants ,  à  la  séance  de  ce  corps  législatif  tenue  le 
4  février  1890  ;  Annales  parlementaires,  p.  531. 

«  Un  de  mes  honorables  concitoyens,  M.  Thys,  juge  de 
»  paix  à  Anvers,  archéologue  distingué,  a  publié  récem- 
»  ment  un  ouvrage  très  intéressant,  Y  Histoire  de  la  collé- 
»  giale  de  Tongres,  dans  lequel  il  renvoie  à  des  documents 
»  des  plus  curieux  et  des  plus  importants,  qui  se  trouvent 
»  dans  les  dépôts  publics  à  l'étranger.  » 

«  L'histoire  de  la  célèbre  collégiale  de  Tongres  s'étend 
y>  de  Chatiemagne  à  Napoléon,  par  conséquent  sur  une 
»  période  de  mille  ans  ;  elle  comprend  des  événements  qui 
»  se  rattachent  à  l'histoire  du  pays  de  Liège  et  du  comté 
»  de  Looz  ;  Elle  touche  aussi  à  l'histoire  de  plusieurs  corn- 
»  munes  et  paroisses  créés  durant  cette  période  dans  le 
»  pays  de  Tongres.  » 
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A. 


Abbatis,  Guillaume,  lï,  156,  314,  531, 
539;  III,  429,  443,446. 

Abbée,  L',  voir  Labbée. 

Abélard,  II,  211. 

Abers,  Denis,  III,  232. 

Abhaye,  L',  voir  Labhaye. 

Abolens,  de,  Godeschale,  II,  312.  '. 

Abry,  1,217;  11,37. 

Acoz,  d',  Agnès.  II,  386. 

Adalbert,  St.  II,  271,  272. 

Adalgysele,  III,  237. 

Adamis,  de,  Jacques,  (doyen),  II,  98, 
218,  299,  472. 

Adamis,    de,   Jacques,    (écolàtre),   II, 
257,  293. 

Ade,  111,314. 

Adelard,  III,  411. 

Aden,  11,304. 

Adle,  Nicolas,  II,  536. 

Adolphe-le-Victorieux,  111,27. 

Adrien,  II,  193,  205. 
id.     ,  IV,  III,  366. 

id.     ,  VI,  1,288;  11,41,86,114,453; 
III,  187,  188. 

Adrien,  St.,  III,  400. 

Aelst,  II,  319,  480. 


Aendiepoort,  Baudouin,  III,  231. 
Aerkens,  Arkens,  Aerckens,  Gaspard, 
III,  291. 

Aerkens,  Hubert,  III,  416,  417. 
id.      ,  Léonard,  III,  338. 
id.      ,  Martin,  I,  556;  III.  273,  274, 
288,  289. 

Aerkens,  Pierre,  III,  292. 
id.      ,  Théodore,  III,  285. 

Aerts,  Walter,  I,  553. 

Aertsberg,  ab,  Laurent,  II,  480. 

Agathe,  Ste.,  I,  340;  II,  129,  336,  350, 
354,  443,  486,  505,  511,  515,  516,  522;  III, 
10, 30,  32,  63, 126.  146, 147, 150,  153, 224, 
262,  338,  349,  363,  409. 

Agde,  I,  37. 

Aggere,  de,  Henri,  II,  519. 

Agnès,  Ste,  I,  142,  167,  228,  317,  323, 
345,  365,  373,  407,  538;  II,  24,  45, 47,  48, 
181,  185,  320,  382,  383,  530,  537  ;  III,  14, 
30,  69,  73,  141,  183,  387,  479. 

Id.,  id.,  lez-St.-Trond,  II,  254. 

Agricolas,  1,  23. 

Agrippa,  1,  11,  12. 

Aigret,  III,  463. 

Aiterius,  voir,  Ithier. 


1  Les  chiffres  en  caractères  gras  indiquent  la  page  consacrée  à  la  notice  biogra- 
phique de  la  personne  ,  ou  à  la  notice  historique  du  lieu. 
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Aix-la-Chapelle.  I,  30,  31,  32,  35,  37, 
40,  75,  109,  149,  158,  256,  268,  352,  353, 
381,383.407,481,515;  11,  7,33,55,  112, 
125, 126,  128, 162.  I97,  20 1,  210,  235,  2*2, 
263,  338  368,  372,  381,  309,  402,  407,  409, 
412,  413,  415,  424,  488,  5I5,  527,  558; 
III,  65,  94,  98,  162,  194,  204,  317,  338, 
422,  533. 

A  la  Franck,  Mathieu,  1,  29t. 

Alard,  Alardi,  Alartz,  Jean,  II,  107, 
182,  325;  111,524. 

Alarie  I,  25. 

Alban,  de  St.  Jean,  II,  319. 

Albani,  I,  75  ;  II,  7. 

Albe,  d',  duc,  I,  224,  225. 

Alberdingh-Thym,  III,  161. 

Albergati,  Antoine,  I,  136,  288,   291; 

II,  475,  487,  525. 
Alberon  I,  I,  284. 

Id.    II,  I,  50. 
Albert,  I,  53,  79,  357  ;  II,  282,  283  ; 

III,  343. 

Id.,  Jean,  1,547;  111,336. 
Id  ,  P.,  1,548. 
Alcuin,  II,  199,  200. 
Aldegonde,  Ste,  II,  399. 
Aldenhoven,  I,  504. 
Aldeneyck,  II,  197. 
Aldor,  voir,  Elderen. 
Alessandri,  Jules,  II,  174. 
Alexandre  I,  I,  50. 

Id.       II,  I.  45. 

Id.       III,  1,47;  II,  77, 204;  III,  521. 

Id.       IV,  II,  179,  249,  251. 

Id.       V,  1,137. 

Id.       VI,  I,  288  ;  II,  263,  344. 

Id.       VII,  I,   256,   371  ;   II,  133, 
397,  398  ;  III,  294. 

Id.       VIII,  II,  64. 

Id.       (échevin),  I,  92. 

Id.       ,  Guillaume,  II,  416. 
Alexandri,  Léonard,  II,  515. 
Alexandria,  III,  267. 
Alexandrie,  I,  40;  II,  35,  192. 
Aleyde,  II,  255,  297. 
Aleydis,  III,  26,  233. 


Alferys,  de,  Henri,  II,  479.  494. 
Algei  us,  II,  205. 
Alheylegen,  Pierre,  III,  519. 
Alifer,  nonce,  III,  341. 
Alken,  I,  84,  145,  473;  III,  231,  397, 
464. 

Id.,  de,  Elisabeth,  III,  72. 
Id.,  de,  Jean,  II,  292;  III,  72. 
Allemand,  L',  cardinal,  I,  144. 
Alleur,  I,  438,  11,423. 
Allier,  Alier,  I,  122. 
Almanus,  II,  290. 
Aine,  I,  54. 
Alost,  III,  36. 
Alsace,  11,  427. 

Althoesselt,     Althussilt,     Outhusselt, 
Authoesselt,  I,  274,  278,  509,  518,  II,  288, 
309,  312,  337,  554  ;  III,  107,  119,  490. 
Althoesselt,  de,  Arnold,  II,  310. 

id.  id.  Henri,  1,55;  11,284, 

288. 

id.  id.  Mechtilde,  III,  145. 

id.  id.  Eustache,  III,  27. 

Alvernia,  de,  Guillaume,  II,  251. 
Amalaire,  Amalarius,  I,  35;  II,  200. 
Amand,  St.,  I,  23. 
Amay,  l,  149  ;  II,  50,  493. 
Ambroise,  S1.,  Il,  146  ;  III,  536. 
Ambrusas,  Jean,  II,  326,  327,  339. 
Ameil,  II,  286. 
Amelis,  Jean,  III,  224. 
Amelius,  Simon,  II,  322. 
id.    ,  II,  97,  255,  288. 
Amelsdorp,  II,  322. 
America,  Herman,  II,  391,  397. 
id.     ,  Marie,  II,  391,  394. 
id.     ,  Anne-Marie,  II,  397. 
Amersfort,  II,  555. 
Amici-Dei,  Guillaume,  II,  301,  335. 
id.       ,  Jean,  II,  335. 
id,       ,  Michel,  11,332,  335. 
Amidem,  III,  239. 
Amiens,  III,  149,  412. 
Ammien,  Marcelin,  I,  13. 
Amour,  St.,  II,  324,  510. 
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Amsterdam,  1,335,  342,  551  ;  111,93, 
352. 

Amyzon,  Amison,  I,  434  ;  III,  80. 
Anastasius,  Anasthase,  I,  23,  27. 
Ancône.  11,  358. 
Ancienne,  1.  418. 
Anderane,  de,  Agnès,  III,  146. 
AnderJecht,  II,  37,  441  ;  111,341. 
André,  Henri,  1,  165. 
id.    ,  Martin,  III,  508. 
id.    ,  Guillaume,  I,  165. 
id.    ,  St.,  I,  158,  459  ;  II,  27,  88,  184, 
287,  333,  370, 383,  496,  502,  503,  535, 537, 
541  ;  III,  75,  79,  101,  167,  187,  188,  225. 
337,  349,  351,  386,  387,  430,  486. 

André,  Valère,  I,  165  ;  III,  27,  31,  33, 
149,  227. 
Andrée,  Gisbert,  II,  526. 
id.      ,  Herman,  III,  281. 
id.      ,  Jean,  11,  107. 
Andries,  Léonard,  III,  48. 
Angèle,  Mathieu,  II,  107. 
Angle ur,  I,  95. 

Angulo,  de,  Helwiehe,   III,    107,   110, 
111,  144,  238. 

Angulo,  de,  Yde,  II,  476,  III,  106. 
id.        id.  Thomas,  III,  106. 
id.        id.  Gilles,  111,  106. 
Anima,  Baudouin,  III,  500. 

id.       Gilles,  II,  566,  III,  336,  340. 
Anne,  Ste.,   I,   50,  183,  325,  342,  442, 
459  ;  II,  16,  34,  129,  171,  208,  265,  290, 
300,  327,  343,  347,  356,  357,  380,  413,428, 
459,  473,  475,  476,  477,  497,  508,  534,552, 
564  ;  III,  39,  91,  92,  228,  284,  409. 
Annya,  Dominique,  l,  202. 
Ans,  Anz,  I,  122,  504  ;  III,  237. 
Ansea,  Nicolas,  II,  504. 
Anseghem,  II,  441. 

Anselme,  Ancelme,  Anselmus,  I,  24  ; 
II,  92,  203,  204,  290. 
Anseremme,  II,  440. 
Antey,  Anehey,  de,   Jean,    I,  116  ;  II, 
257,  258,259,  303,  306,  311,  547,  III,  14, 
51,293. 

Antey,  Anehey,  de,  Jeanne,  II,  257. 


Anthony,  Marcus,  II,  552. 
id.  ,  Martin,  III,  158. 
id.      ,  Thomas,  III,  224. 

Antioche,  I,  35  ;  II,  193. 

Antoine,  St.,  I,  9,  106,  214,  338,  355, 
356,  402  ;  II,  139,  216,  255,291,  292,  488, 
524,  562,  569  ;  III,  213,  225,  230.  237, 
257,  422,  495. 

Antoine,  Pierre,  II,  50. 
id.     ,  Agnès,  II,  413. 

Antonin,  II,  193. 

Anvers,  I,  8,16,  163,  204,221,  241,242, 
330,  334  ;  II,  35,  163,  175,  221,  224,  265, 
312,  331,  364,  417,  430,  518;  III,  127,164, 
168,  376,  489,  540. 

Aper,  1,  24. 

Appelteren,  d\  Pia,  II,  33. 

Aps,  d',  ou  d'Eppes,  Jean,  I,  52,  65, 
68,  69,  84  ;  II,  8,  86,95,249;  III,  166,300. 

Aquila,  de.  Gilles,  II,  314. 

Aquino,  de,  Aluïs,  III,  228. 

Aquis,  de,  Herman,  111,179,  231. 

id.      id.  Pierre,  III,  517. 

Arberg,  d',  Charles-Alex.,  III,  80. 

Arckel,  d',  Jean,  I,  102;  II,  100,  302  ; 
III,  113. 

Arckenteel,  d',  I,  168. 

Ardenge,  d',  I,  199. 

Ardenne,  d',  Thomas,  III,  342. 

Arenberg,  I,  180;  II,  111. 

Arendael,  d',  Isabaut,  II,  325. 

Arethaphila,  III,  81. 

Arezzo,  d',  Gui,  II,   151. 

Argenson,  d',  comte,  III,  204. 

Argenteau,  I,  96;  II,  439. 

Argenteuil,  I,  345. 

Arida-Palude,  de,  Henri,  alias  Droo- 
genbrouck,  11,  305. 

Aristote,  II,  240. 

Anus,  I,  19. 

Arléaco,  de,  Jean,  II,  482. 

Arles,  I,  144,  153,  II,  201. 

Arlon,  III,  94. 

Arnas,  Baudouin,  III,  482. 

Arnauld,  d',  I,  453. 
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Arnold,  I,  55,  209;  II,  283,  284,  285, 
286,  III,  173,  293. 

Arnold,  (écolâtre),  II,  248,  282. 
id.     ,  (pléban),  111,26. 
id.     ,  (recteur),  11,229,234;  111,30-2, 
362. 

Arnold,  St.,  III,  82. 

Arnoul  IV,  l,  68;  111,464. 
id.      V,  1,68;  III,  464. 

Arnsberg,  I,  286,  287,  313. 

Arnulphe,  I,  37,  42,  84;  II,  25. 

Arpin  de  Collis,  d',  II,  35. 

Arras,  1, 133;  II,  196,  373,  394;  III,  35. 
id.  ,  d',  Guillaume,  I,  72. 

Arschot,  II,  320. 

id.     ,  d',  de  Schoonhoven,  Maur.- 
Ferd.-François,  11,  426,  430. 

Arschot,  d1,  de  Schoonhoven,  Thomas- 
Phil.-Jos.,  îl,  427,  431. 

Arschot,  d',  de  Schoonhoven,  Robert- 
Nicolas-Franç.,  11,  427,  431. 

Arten,  de,  Martin,  11,534. 
id.      id.  Walter,  11,534. 

Asche,  1,121;  11,  41. 

Asgard,  1,  16. 

Aspre,  d',  1,  486. 

Asse,  de,  Nicolas,  111,  231,  232. 

Assinoy,  11,  432. 

Assuerus,  Jean,  11,  236. 

Astyrius,  1,  23. 

Atevort,  Thomas,  111,  508. 

Ath,  1,  133. 

Athanase,  I,  24. 

id.     ,  St.,  1,27,  40;  II,  57;  111,98. 

Atherius,  I,  31, 

Athènes,  II,  193  ;  III,  92. 

Atrin,  11,  270. 

Atrio  voir  van  de  Kerkhof. 

Attenhoven,  1,  507;  11,  324  ;  111,  339. 
id.        ,  de,  Godefroid,  111,  194. 

Attila,  1,  21. 

Attilius,  11,  542. 

Aubeterre,  d\  L.-H.-T.,  111,  61. 

Aubin,  St.,  111,  463. 


Aubeljll.  488. 

Aubron,  Mathieu,  11,  329,  331,  332. 

Audin,  1,  205. 

Audor,  de,  Guill.,  11,  2S8. 

Aagsbtfurg,  I,  204,  205,  207,  217.  218, 
219,222,  228,  230,  232,  235,  255  ;  11,  1 17, 
118,  139,  141,  233. 

Auguste,  1,  12,  13. 

Augustin,  St.,  1,  30,  31,  35,  78,  142, 
199,  317,  407  ;  11,  103, 143,  220,  239,  il  1  ; 
111,98,  126,  166,  168,  169,170,185,  204, 
239. 

Aureliopolitani,  11,  492. 

Aurix,  Anne-Marie,  111,  387. 

Auson,  11,  193. 

Authuselt,  voir  Althoesselt. 

Autriche,  d',  Albert,  111,  465. 

id.         id.  Ferdinand,    11,  268,  269, 
273,420  ;  111,407. 

Autriche,  d',  Georges,  1,  211,  217,  219, 
261  ;  11,41,  119,351. 

Autriche,  d',  Marie-Elisabeth,  11,  69. 
id.,       id.  Maximilien,   1,  176,  179, 
184,  217,  235,  236,  287  ;    11,  78,  1 18,  263, 
452,  453. 

Autshoven,  1,  192,  274. 

Autun,  11,  194. 

Auxerre,  11,  149. 

A  va,  1,  79,111,  495. 

Ave-Maria,  Arnold,  111,  28. 
id.       ,  Hille,  111,  28. 
id.       ,  Jean,  11,  522;  111,  28. 
id.       ,  Jean,  (pléban),  1,  110, 189; 
111,  15,  28,  29,  70. 

Avent,  d',  Jean-Joseph,  11,  532. 

Averboden,  1,  47,  65,  66. 

Averdonck,  de,  Arnold,  111,  29. 

Avignon,  1,  85,  108,  110,  128,  130; 
11,  32,  98,  262,  298. 

Avroi,  1,  330. 

Awans,l,84,  122,  438;  11,433,440,532, 
533. 

Awans,  d',  voir  Dawans. 

Ayvvaille,  11,  351. 
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Babou,  11,  553. 
Back,  Hubert,  11,  324. 
Backs,  Elisabeth,  11,  425. 
Bade,  de,  Marc,  1,  159,  160,  336. 
Baden,  111,  60. 
Baehr,ll,  198. 

Baelemans,  Guillaume,  11,  566. 
Baerle,  11,  252. 

Baest,  de,  Jordan,  1, 148  ;  11,  324,  330  ; 
111,  277. 

id..    id.  Matthias,  11,  324. 
id.,     id.  Thomas,  111,  293. 
id.,     id.  Arnold,  11,  324. 
id.,    id.  Gertrude,  11,  324. 
id.,    id.  Ide,  11,  324. 
Baghen,  Simon,  11,  359,  361. 
Baillien,  Chrétien,  1,  517;  11,  244,  245. 
id.,       Daniel,  11,  245  ;  111,  289. 
id.,       Hubert,  111,  419. 
Bailly,  Nicolas-Fr.,  111,  59,215. 
Baist,  Daniel,  111,  231. 
Balantia,  de,  Simon,  11,  300. 
Balbi,  11,  103. 
id.,  Jean,  11,  223. 
Balderic,  1,  22  ;  11,  218,  312, 
Baldewyns,  Henri,  1,  241. 
Baie,  Basel,  1,  108,  143,  144,  145,  147, 
205;  11,  78,  149,328. 

Balhouse,  Joachim,  11,  550. 
Balien,  Ballien,  voir  Baillien. 
Ballen,  Robert,  1,  99- 

id.,    Tilman,  1,  273. 
Baluze,  Baluzius,  1,  29,  32,  42,  270;  11, 
16,  147,  199,  200,  201,  202  ;  111,  162,  263, 
267,  301,  316,  423,  451,  457,  462,  465. 
Banneux,  Henri,  11,  537. 

id.,       Jeanne-Marie,  11,  537. 
Bantheln,  11,  177. 
Banthon,  1,  20. 
Barante,  de,  1, 132. 

Barbanchon,  de,  alias  de  Donostephani, 
Jean,  1, 185,  189;  11,  261,  314,  315,  327. 
Barbatonsor,  Eustache,  11,  326. 


Barbe,  Jean,  11,  502. 
id.,     Ste,  1,  300;   11,    47,    102,  191, 
271, 291,  430,  493,  494,  496,  522,  552,  554; 
111,  146,  206,  236,  350,  362,  374. 
Barberousse,  Frédéric,  111,  264. 
Barbitonsor,  Josse,  11,  326,  330. 
Barchon,  Natalis,  11,  542. 
Baré,  Guillaume,  111,  357,  383,  391. 
Bareit,  Baré,  Fastrard,  11,  33,  34,  35. 
Baré-Surlet,  Fastrard,  11,  35. 
Baretus,  11,  107, 
Barghele,  de,  voir  Borghelen. 
Barmario,  de,   Guillaume,  I,   107;    11, 
301,  308. 

Barme,   Barthélemi-Bertrand,   1,  342; 
11,400,  418,  111,  486. 
Barnabe,  St.,  1,  188. 
Barrois,  1,  27. 

Barthélémy,  St..  1,  459  ;  11,  37,  62, 114, 
115,  128,  187,  205,206,259,266,  286,305, 
318,  325,  338,  365,  399,  540,  558  ;  111,  26, 
96,  112,  281,349,  431. 
Barthels,  (avocat),  1,  519,  550  ;  111,  43. 
id.,       Guillaume,  111,  338. 
id.,      Lambert,  11, 445,  563;  111,338. 
id.,      Pierre,  11,  141. 
id.,       Pierre-Antoine,  1,    474  ;    11, 
445,  563. 
Barthels,  L.-G.,  1,  531. 
Bartholomei,  voir  Mees. 
Bartholomeus,  (chanoine),  1),  290. 
Basheers,  1,  65  ;  11,  507. 
Basile,  St.,  11, 146  ;  111,  161,536. 
Bassani,  Jean-Baptiste,  11,  174. 
Bassenge,  François,  11,  401. 

id.,        Marie,  11,  401. 
Bastyns,  Bastin,  111,  183. 
Baten,  (vicaire),  111,  43. 
id.,      (avocat),  1,  519. 
Batensoen,  Gislebert,  11,  259,  340. 

id.,       Théodoric   ou  Thierry,  11, 
33, 180,  259,  260,  323,  465,  467,  472. 
Batensoen,  Jean,  111,  293. 

35 


546 


Bathilde,  111,411. 

Bats,  Corneille,  111,  523. 

Battal,  François,  1,  277. 

Bau,  Libert,  11,  260. 

Baudouin,  (chanoine),  11,  294. 

Baugarten,  1,  205. 

Baugulf,  11,  199. 

Baulers,  1,  12. 

Baus,  Catherine,  1,  189;  111,  234. 
id.,    Ide,  1,  189. 

Bausmans,  Henri,  1,  455,  457;  11,  571. 

Bausselle,  de,  de  Blaertaem,  Anne- 
Mar.-Mecht.,  11,  427. 

Bavart,  de,  Henri,  11,  163. 

Bavay,  1,  12,  13,  21  ;  111,  164,  315. 

Bavière,  de,  Ernest,  1,  211,  219,  227, 
228,  229,  230:  231,  233,  234,  238,  239,  243, 
244,  249,  250,  256,  284,  285,  286,  287;  11, 
11,  46,  50,  51,  80,  359,  364,  423;  111,  18, 
252. 

Bavière,  de,  Ferdinand,  1,  211,  286, 
287,  290,  307,  308,  311,  313  :  11,  55,  128, 
175,  239,  334  ;  111,  228. 

Bavière,  de,  Jean,  1,  101,  115,  126,  127, 
128, 129, 130, 131, 132,  134,  136, 137, 139, 
145,  147,  189;  11,  33,  105,  311. 

Bavière,  de,  Jean-Théodore,  1,387,390, 
399,  408,  410,  411,  445,  448,  455,  457,  458, 
459,460,461. 

Bavière,  de,  Joseph-Clément,  1,  293, 
366,  369,  384,  386,  393,  425,  453,  454  ;  11, 
242,  411,  452,  559  ;  111,  39,  127,  202,  329, 
404. 

Bavière,  de,  Louis-Antoine,  1,  366. 
id.,       id.,  Marie-Isabelle,  11,  70. 
id.,       id.,Maximilien-Henri,  1,  136, 
195,  207,  217,  308,  311,  313,  337,  343,  353, 
356,  357,  371,372,  373:  11,  389;  111,  52,  76, 
253,  425,  452. 

Bavière,  de,  Théodore,  II,  178. 

Bavon,  St.,  11,  40. 

Bavort,  l,  192. 

Bayé,  Lambert,  l,  339. 

Bayeux,  11,  289. 

Béatrix,  veuve  Arnold  Segmans,  1,  194. 

Béatrix,  11,  255. 


Beaufort,  11,  34;  111,  320. 
Beaulieu,  11,  266. 

Beaumont,  Bellernonte,  de,  Guerrnont, 
Jean,  11,45,  515;  111,409. 
Beaumont,  Pépin,  11,  483. 

id.,        Pierre,  11,  483,  507;  111,  58, 
69,  409. 

Beaumont,  L.,  1,  549. 
Beaurain,  1,  364. 
Beaurepart,  1,  467;  11,  272,  465. 
Beaurieux,  V.,  1,  8. 
Beauvarlet,  Jean,  1,  245;  11,  355,  364; 
111,  379,  386. 
Beauvarlet,  Barbe,  11,  355. 
Becanus,  11,  188. 
Becays-Férand,  J.-H.,  111,  216. 
Bec-de-Lièvre-Hamal,  voir  De  Becde- 
lièvre. 
Bechem,  Théodore,  11,  174. 
Beckers,  Agnès,  /aftasPistor),  111, 145. 
id.,        Denis- Gisbert,    1,    478,   489, 
491,  522. 

Beckers,  Gilles-Jean-Lambert,  11,  230, 
235. 
Beckers,  Jacques,  1,  483,  486,  487,  522. 
id.,       Jean,  11,  436,  546. 
id.,       Lambert,  11,  488. 
id.,       Jean-Laurent,  11,  524,  569. 
id.,       Marie,  111,  39. 
id.,       Denis,  111,  258. 
Beda,  11,  147. 
Bède,  11,  207. 
Bedlike,  voir  Bettincourt. 
Beeck,  11,  322,  484. 
id.,    de,  Gérard,  11,  555;  111,  399. 
id.,    de,  Jean,  111,  281. 
Beeckman,  (bourgmestre),  11,  55. 
id.,        Cath.,  11,  441. 
id.,        de,  André-René,  111,  37. 
Beeckmekere,  Mathieu,  111,  145. 
Beeckbure,  Jean,  111,  173. 
Beeke,  11,  254. 
Beemont,  Laurent,  111,  280. 
Béer,  Beyr,  de,  Jean,  [alias  de  Palude), 
11,  101,  223. 
Béer,  Beyr,  Laurent,  1,  273  ;  H.  483. 
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Béer,  JBeyr,  Florent,  11,  223. 
Beeringen,  1,  164,  322;  11,  57,  321,  423; 
111,  316,  376,  411,412,487. 
Beerts,  Arnold,  111,  181. 
Beest,  Biest,  de,  Adrien,  11,  330,  331, 
334. 

Beest,  Biest,  de,  Michel,  1,  241,  271  ;  11, 
345,  347,  349. 
Beetwerch,  René,  11,  496. 
Begge,  Ste.,  111,  149. 
Beggon,  Marie,  111, 196. 
Beghein,  11,  422,  433. 
Behaigné,  Jean,  1,  125, 
Beharts,  voir  Beyhardts. 
Beka,  de,  Gérard,  111,  399. 
id.,  Jean,  voir  van  der  Beeck  et  de 
Rivo,  111,  90. 

Belgens,  Cordule,  11,  130. 
Belinus,  Belindus,  111,  93. 
Bellarmin,  Robert,  111,  34,  35. 
Bellefontaine,  Jean,  1,  555;  111,  273, 275. 
id.,  Lambert,  111,  376. 

id.,  Godefroid,  1,  556, 

id.,  Martin,  1,  552,  556  ;  111, 

291,  293. 

Bellefontaine,  Gilles-Joseph,  1,556;  111, 
315. 

Bellefroid,  N.,  1,  555. 
id.,        Arnold,  1,  556. 
id.,       Henri,  11,  491. 
id.,        de,  Arnold -François -Mel- 
chior,  1,  553. 

Bellefroid,   de,   Balthazar-Arnold,   11, 
443,  111,  360,  393. 

BeHefroid,  de,  Chrétien-Arnold,  1,  383, 
11, 143,  443;  111,  82. 

id.,       id.,  Jean,  111,  333,  375. 
id.,       id.,  Jean-Hubert,   111,   143, 
289. 

id.,       id.,  Pascal-Lambert,  11,556. 
id.,       id.,Lambert-Robert,lll,331, 
333. 

id.,       id.,Pascal-Lambert-Ant.,  11, 
556. 

id.,       id.,  Robert- Dominique,    11, 
143. 


Bellefroid,  de,  Robert-Jean-Dominique, 

I,  551,  561  ;  11,  141,  143,  434,  444;  111, 
536. 

Bellefroid,  de,  Uulric-Guillaume  ,   111, 
201. 

id.,        id.,  Barthélémy,  1,  555. 
Belle-Isle,  de,  1,  410. 
Bellemonte,  Libert,  111,  454. 

id.,         Walter,   voir   Beaumont, 

II,  339. 

Bellens,  Corneille,  1,  273. 

id.,       Anne-Marie,  111,  417. 
Bellisomi,  Charles,  111,  442. 
Bellorino,  de,  Walter,  11,  325. 
Bemans,  Laurent,  11,  499. 
Benaets,  Helwiche,  111,  234. 
Benats,  J.,  111,  411. 
Benoil,  11,  147. 

id.,     IX,  11,  144. 

id.,     XI,  1,44;  111,  7. 

id.,     XII,  11,  316. 

id.,    XIII,  1,  128,  130,  386,  432,  433 

II,  68. 

Benoît,  XIV,  1,  438,  446,  448,  458,  459 
11,425,  429;  111,  57. 
Benoit,  St.,  1,  32,  33;  11,  76,  169,  293 

III,  34,  532. 

Bens  ou  Beus,  Jean,  111,  447. 
Benstenrade,  voir  van  Benstenrade. 
Bentheer,  1, 122. 
Benthinck,  Jean,  111,  354. 
Bentings,  Léonard,  11,  557. 
Benty,  Martin,  11, 18. 
Berausels,  Walter,  11,  545. 
Berchem,  de,  Gilles,  11,  328. 

id.       id.  Marie  -  Anne  -  Florence- 
Thérèse,  11,  66  ;  111,  221,  355,  356. 
Berchem,  de,  Roland,  11,  228. 
Berchini,  1,  407. 
Berckenfeld,  I,  394. 
Berckhofîs,  Henri,  111,  516. 
id.  Pierre,  111,  516. 

Berden,  Catherine,  11,  396  ;  111,  120. 
id.,    Elisabeth,  111,  143. 
id.,     François-Lambert-Joseph,  111, 
318,  332,  333,  339. 
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Berden,  Francon,  1,  5*9  ;  11,  488. 
id.,     Henri,  1,  547. 
id.,    Jean.  111.  191,  202,  226,  420. 
id.,    Jean-Materne,  1,  500. 
id.,    Jeannette,  111,  120. 
id.,     Lambert,  1,322, 551  ;  111, 46,59. 
id.,     Léonard,  111,313,  430. 
id.,     Marie-Gertrude,  111,  335. 
id.,     Michel.  111,  129. 
id.,     Nicolas,  11,  556  ;  lll,  420. 
id.,     Pierre,  1,339,522;  111,258,339. 
id.,    Thomas,  1,  272  ;  111,  409. 
Bérégise,  11,  205. 
Berenger,  11,  107,  217. 
Berg,  Berghe,   1,  9,  51,  52,  53,  61,  67, 
82,  90,  111,  116,  136,  181,  186,  187,  192, 
276,  402, 461,  517, 518, 519,  541,  545,  554, 
555  ;  11,  10,  14,  17,  24,  26,  27,  28,  87,  88, 
93,  119,  246,  248,  256,  282,  283,  292,  312, 
344,  370,  452,  453,  460, 483,  489,  490,495, 
524,  562  ;  111,  5,  26,  29,  44,  119, 166,  245, 
248,  254,  275,  289,  295,  320,  353,  367, 
374,376,395,411,487,  494. 
Berg,  de,  Boniface,  11,  179,  250. 
id.,     id.  Catherine,  11,  497. 
id.,     id.  Cille,  11,  497. 
id.,     id.  Elisabeth,  11,   543,   111,    107, 
110, 111. 
Berg,  de,  Hebordus,  11,  17. 
id.,    id.  Lisa,  11,  17. 
id.,     id.  Mechtilde,  11,  497. 
id.,    id.  Nese,  11,  497. 
id.,     id.  Philippe,  11,  497. 
id.,    id.  Régnier,  11,  543. 
id.,    id.  Yde,  11,  497. 
Berghes,  de,  Corneille,  1,211,  212,  216, 
217  ;  11,  41,  45  ;  111,  250. 

Berghes,  de,  Georges-Louis,  1. 386,  393, 
399,  441,  454,  457  ;  11,  68,  137,  281,  474  ; 
111,  57,  79,  134,  200. 

Berghes,  de,  Robert,  1,  219,  220,  238, 
256  ;  11,  44,  46, 117, 120. 

Bergilers,  Bergiley,  Bergilen,   1,    125, 
438  ;  11,  260  ;  111,  23,  46. 
Berinc,  111,  500. 
Berlaimont,  Adrien-François,  11, 68,69. 


Berlairnont,  Flor.-Henri-Louis-Alexan- 
dre,  11,  (38. 

Berlaimont,  Gilles,  1,  223. 
Berlingen,  11,  250,  484,  519,  573. 
Berlo,  Berlooz,  1,  379;  11,  395;  111.  H8. 

id.,    de,  Ferdinand,  11,  190. 
Bermeren,  de,  Pierre,  1,  116. 
Bern,  Jean,  111,  44'*. 
Bernalmont,  11,  380. 
Bernard,  St.,  1,  426  ;  11,  25,  254,  514. 
Bernardin,  (cardinal),  111,  231. 
Berne,  11,358. 
Berneau,  11,  433. 
Bernon,  11,  148. 
Bertels,  Gilles,  1,  272. 
Berthe,  Antoine,  11,  552. 
Bertho,  Anne,  11,  543. 
Bertholet,  11,  103  ;  111,  163. 
Bertholeyn  ou  Bartholeyns ,    Bartho- 
lomé,  11,  499. 
Berthoud,  111,  221. 
Beitius,  1,  17;  111,94. 
Bertrand,  Lambert,  111,  510. 
id.,       Marie,  111,  253. 
id.,       Tilman,  1,  547,  111,  510. 
id.,       Jean,  1,  526. 
Berx,  Conrad,  11,  480;  111,  37.  292. 
Beschet,  de,  Jean,  111,  458. 
Betho,  Betue,  Beten,  Betuis,  Betuwis, 
Gansbetho,  1,  191, 193, 197,  224,  226,  253, 
465;  11,  64,  66,  67,  68,  316,353,  523,  561  ; 
111,  27,  62,  199,  210,  221,  292,  355,  356, 
357,  358,  363,  367,  409,  424. 
Betho,  de,  Arnold,  111,  111. 
id.,    id.,  Henri,  11,  208. 
id.,    id.,  Walter,  11,  208,  293  ;  111, 
258. 

id.,    id.,  Guillaume,  1,  79;  111,  495. 
id.,    id.,  Elisabeth,  111,  258. 
id.,     id.,  Goswin,  111,  319. 
Bethune,  11,  37. 
Bettens,  Jérôme,  111,  63. 
Bettincourt,  Bedlike,  1,  122. 
id.,         de,  Elbert,  1,  91. 
Bettonville,  Mathieu-Jacques,  1,   562  ; 
11,  445  ;  111,  534. 
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Bettonville,  Pierre,  11,  439- 

id.,         Matthias-Jacques,  11, 445  ; 
111,  490. 
Bettonville,  Marie-Elisabeth,  11,  445. 
id.,         Pierre-Nicolas,  11,  445. 
id.,         Pierre-Matthias-Nicolas  , 
11,  438. 

Bettonville,  François-Théodore,  11,438. 

id.,         Matthias,  111,  155,  365. 
Beuckels,  Jean,  111,  519. 
Beuckenberch,  Henri,  11,  542. 
Beverloo,  11,  314. 
Bevers.  Beverst,  1,  191. 
id.,      Guillaume,  11,  473,  521,  535. 
id.,      Marie-Catherine-Joséphine,  11, 
410. 
Bex,  Thomas,  lll,  405. 
Beyer,  111,  238. 
Beyere,  Henri,  11,  250. 
Beyhardts,  Beyharts,  Beyarts,  Beharts, 
Jean-François,  111,  149. 

Beyhardts,  Jean,  11,  480,  483;  111,  66, 
149,  157. 
Beyls,  de,  Jean,  11,555. 
Beymonts,  Laurent,  111,  280. 
Beyn,  de,  Denise,  111,  479. 
Beyr,  de,  voir  Béer, 
Beystken,  Henri  11,  34  ;  111,479,  482. 
Bichet,  Jean,  11,  482. 
Bichus,  Antoine,  11,  57,  390,  392,  394. 
Bidborch,  Gilles,  11,  89. 
id.,       Jean,  11,  89. 
Biddeloz,    Bidelot,    Bidloz,    François, 
1,345;  11,60,397,402. 
Biddeloz,  Jean,  11,550. 
Bieberstein,  de,  A.  J.  L.,  111,  213,258. 
Bierses,  Bierzeys,  Arnold,  11,  364. 
id.,      Théodore,  1,  220;  11,347. 
id.,      Gérard,  11,349. 
Bierset,  11,  74. 
Bierwar,  Jean,  11,  532. 
id.,      Pierre,  1,  257. 
Biessen,  de,  Jacques,  11,  37  ;  111,  31. 

id.,      Jean,  11,  162,  163. 
Biest,  de,  voir  Beest. 


Biestvelt,  Godefroid,  11,  167. 

Bièvre,  1,  225. 

Billehé,  de,  Charles,  11,  56. 
id.,       id.  Ernest,  11,22,56,127,128, 
269, 386. 

Billevelt,  Pierre,  1,  329. 

Billiton,  Bilton,  Jean,  11,  114,  262, 
339,  342. 

Bilquin,  L.,  1,  269,  344. 

Bilsen,  1,  131,  162,  164,  188,  224,  274, 
314,  317,  334,  483,  515,  519  ;  11,  254,  324, 
338,  347,  510,  512  ;  111,  27,  39,  43,  149, 
357,  376. 

Bilsen,  de,  Jean,  11,  256. 

Bilstain,  Quirin,  11,  267,  372,  373. 

Bincom,  Ceslas,  1,  335,  554. 

Bindele,  11,  88. 

Bindervelt,  11,  79,  104,  251,  335. 

Binholt,  Albert,  1,  335,  554,  557. 

Binon,  Antoine-Joseph,  11,487. 
id.,    Joseph,  11,  487. 

Biot,  1,  37. 

Birkelyn,  de,  Pierre,  11,  312. 

Bisterveldt,  Godefroid,  11,  224,  559; 
111,  280,  293. 

Blaell,  voir  Bloer. 

Blaesen,  Lambert,  1,  261. 

Blaeu,  1,  17  ;  111,  93,  94. 

Blanchot,  Jacques,  11,  336. 

Blanckard,  Blanckart,  Jean,  11,  301, 
id.,         Régnier,  111,  457. 

Blancpits,  Guillaume,  111,  110. 

Blancquebiel,  11,  492. 

Blarey,  voir  Bleret. 

Blaverius,  Jacques,  11,  367. 

Blavier,  Antoine,  1,  296  ;  11,  186,  267, 
378,  382,  383. 

Blavier,  François,  1,296;  11,  186,  374, 
375,  385. 

Blavier,  Jacques,  111,  281. 
id.,      Jean,  11,  186,  560. 
id.,      Jean-Antoine,  111,  196. 
id.,      Marie,  11,  385. 

Bledloe,  11,  425. 

Blendeff,  Thomas,  11,  532. 
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Bleret,  I,  122,  438. 

Bleus,  Blues,  Henri,  1,270,  272;  11  185, 
351,  557,  5G8;  111,90. 

Bleus,  Blues,  Hubert,  1,  270  ;  111,  341, 
350. 

Bleyenheufft,  Hélène,  11.  503;  111,  432. 

Bleyer,  Georges,  11,  174. 

Blikenberch,  111,  495. 

id.,  Christine,  111,  495. 

Blisia,  11,  59,  74,  270. 
id.,   Théodore,  11,  364,  468. 
id.,    Hubert,  11,221. 

Blochem,  de,  Daniel,  111,  28. 

Blocquerie,  Blocquerye,  Blocqueryen, 
Blockeryen,  de,  de  la,  ou  van  ,  Augustin, 
11,  352,  353,  354,  502,  517. 

Blocquerie,  Blocquerye,  Gilles,  11,  39, 
40,  41,  184,  362,  502. 

Blocquerie,  Blocquerye,  Marie,  11,  352. 
id.,  id.,         Jean,    1,  245, 

272  ;  11,  352,  354,  360. 

Blocquerie,  Blocquerye,  Laurent,  1, 257; 
11,  122,  266. 

Blocquerie,  Blocquerye,  Jean,  de,  11, 
353,  502. 

Blocquerie,  Blocquerye,  Gilles,  alias 
Bobelon,  11,  350. 

Blocquerie,  Blocquerye,  Égide,  1,  278. 

Bloemen,  Chrétien,  11,235. 
id.,       Gisbert,  11,  235. 

Bloer,  Blael,  Blole,  Bloir,  van,  voir 
van  Bloer. 

Bloer,  1,  107, 191, 194,  276,  461,  518;  11, 
180;  111,  107,  165, 183,  245,  367,  378,  389, 
480,  496. 

Blommen,  Chrétien,  111,  252,  262. 

Blondeel,  Jean,  11,  306,  311,  313. 

Blottefier,  1,  504. 

Blues,  voir  Bleus. 

Bolboul,  11,  400,  412. 

Bochet,  111,  136. 

Bocholtz,  Bocholt,  1,  219;  11,  54,  57. 
id.,      de,  Anne,  11,  57. 
id.,      id.,  Anne-Marguerite,  11,  63. 
id.,      id.,  Arnold,  1,  413;  11,  15, 19, 
44,  46,  54,  55,  56,  127,  128,  267,  359, 


375,  377,  378,  379.  380,   382,  383,  38'*, 
385;  111,  32,  35,44,149. 

Bocholtz,  de,  Edmond,  11,  383,  384. 
id.,      id.,  Ed.-God.,  1,  317. 
id.,      id.,  Gothard-Henri ,   11,   187, 
378,  381,  382. 
Bocholtz,  Godefroid,  111,  412. 

id.,      Guillaume,  11,  54. 
Bodange,  11,  432. 
Boddeam,  Jacques,  1,  152,  153. 
Bodet,  Jacques-Joseph,  11,  525. 

id.,    Nicolas,  11,  525. 
Bodinus,  1,  31. 
Bodri,  Jean,  111, 139. 
Boechs,  Jean,  111,  414. 
Boelen,  1,  191. 
id.,      Georges,  111,  272. 
id.,      Guillaume-Nicolas,  111,  375. 
id.,      Jean-Georges,  111,  375. 
id.,      Lambert,   11,  316,    318,   322, 
325,  328,  549. 

Boelen,  Nicolas,  11,  320,  322,  336, 
337,  341,  548,  549;  111,  280,  386. 
Boelen,  Pierre,  11,  488;  111,  375. 

id.,     Tilman,  111,  276. 
Boelens,  Henri,  111,  519. 
Boels,  Pierre,  11,  491,  539. 
Boerken,  Nicolas,  11,  291,  463,  559. 
Boermeister,  Henri,  111,  293. 
Boers,  Mathieu,  11,  343. 
Boes,  Barthélemi,  11, 483, 529  ;  111, 419. 
id.,  Engelbert,  1,  555. 
id.,  Gérard,  11,  559;  111,447. 
id..  Guillaume,  11,  502. 
id.,  Jean,  11,  504. 
id.,  Lambert,  1,  339. 
id.,  Mathieu,  111,  444. 
Boeslintere,  de,  Godefroid,  11,  566. 
Boesmans,  J.-B.,  111,  339. 
id.,       Tilman,  11,  480. 
Boet,  de,  Henri,  11,  298. 
Boets,  Henri,  IL  504. 
Bohème,  de,  Wenceslas,  1,  130. 
Boic,  Henri,  11,  107. 
Boileau,  111,  533. 
Boilhe,  de,  Robert,  111,  145. 
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Boilhe,  11,  432,  435. 

Boiluwe,  Guillaume,  11,  304. 

Boirs,  111,  282. 

Bois-le-duc,  1,  138,  331,  552;  11,  41, 
163,  259,  318,  328,  345,  349,  454,  521,  530, 
534;  111,  28,33,374. 

Bokel,  Jean,  11,  516. 

Bokelen,  de,  Hubert,  111,  261. 

Boland,  Jean,  11,  296. 

Bolarts,  Henri,  11,  517;  111,  64. 

Bolderberg,  111,  375. 

Bolen,  .lean,  11,  477. 

Bolens,  11,  17. 

Boler,  Bolré,  1,  131  :  11,  496. 

Bollandus,  11,  220;  111,  162. 

Bollen,  Gisbert,  1, 191  ;  111,  345. 

Bollen  ou  Ballen,  Tilman,  11,  542. 

Bollisius,  1,  55  ;  111,  319,  336. 

Bologne,  11,  42,  174, 175,  212  ;  111,  225. 

Bolton,  Tilman,  11,  526. 

Bommershoven,  1,  541,  545,  555  ;  11, 
246,  514  ;  111,  44,  46,  165,  262,  289,  396, 
397,  407,  411. 

Bommershoven,  de,  Catherine,  11,  258. 
id.,  id.,  Régnier,  11,  258. 

Bommarschon,  Elisabeth,  11,  383. 
id.,  Marie,  11,383. 

id.,  Fr.,  11,  383. 

Bon,  L.,  1,559;  111,  141. 

Bonadomo,  de,  Henri  alias  Goethuys, 
11,  537  ;  111,  69. 

Bonaparte,  Napoléon,  1,  533,  555,  558, 
562  ;  111,  46,  534,  540;  voir  Napoléon. 

Bonars,  Pierre,  111,  351. 

Bonarts,  Bonartz,  Bonnarts,  Jean,  11, 
490,567  ;  111,  377,  414. 

Bonarts,  Matthias,  111,  414. 

Bonaventure,  St.,  11,  497. 

Boneffe,  11,  251. 

Bonhiver,  de,  Marie-Ernestine- Con- 
stance, 11,  439. 

Bonhiver,  de,  Lambert,  11,  439. 

Bonhomme,  Jean-François,  1,  233  ;  11, 
22,53,238;  111,374. 

Boni,  Paquay,  111,  470. 

id.,    Guillaume,  1,  339. 


Boni,  Égide,  11,  312. 
Boniface,  1,  129;  11,  331,  331  ;  111,230. 
id.,        VIII,  1,  115,  111,  7,  106,  109, 
111,  113,  116. 

Boniface,  IX,  1,  128,  129,  134  ;  11,  79, 
311. 

id.,         (archevêque),  1,  25. 
Bonn,  1,  286,  358,  386;  11,  139,  175. 
Bonten,  Marie-Anne,  111,  236. 
Boonen,  Jean-Guillaume,    1,  554,  555, 
556;  111,  371,  375. 
Boorsheim,  111, 155,  365,  376,  411. 
Booten,  1,  60  ;  111,  45. 
id.,      Guillaume-Mathieu,  11,  525. 
id.,     Pierre-Gérard,    11,    525;    voir 
Boten. 

Borcette,  1,  67;  11,  95,  96,  426;  111,  212, 
383. 
Borchgrave,de,  Michel-François,  11,  72. 
id.,         id.,  Walramme-Michel,  11, 
72,  72,  441  ;  111,  152. 
Borchgrave,  de,  Henri,  11,  323. 
Borcholt,  111,  32. 

Borre,  de,  Gertrude-Françoise,  11,  410, 
412. 
Borgharen,  111,  369. 

Borghelen,  de,  Wenemar,   11,   31,  111, 
264,  276. 
Borgia,  Calixte,  1,  155, 
Borgnet,  Ad.,  1,  478,  486,  498,  501,  503  ; 
111,  164,  466. 
Borgo,  Hubert,  1,  339. 
Borket,  111,  497. 
Borleit,  de,  Alexandre,  11,  36. 
Borlet,  Pierre,  11,  529. 
id.,    Renard,  11,  529. 
Borlez,  11,  563. 
Borloo,  11,251, 

Borman,  de,  Cam.,  1,  7;  11,  104;   111, 
528,  529. 
Borman,  de,  1,  398. 
Bormans,  Arnold,  11, 264  ;  111,  267, 281 . 
id.,       Elisabeth,  111,  120. 
id.,       François,  111,  227. 
id.,       Gérard,  11,  546. 
id.,       Guillaume,  11,  489. 
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Bormans,  Henri,  11,  264,  333,  334. 
id.,        Herman,  11,  555. 
id.,       Jean,  11,  517. 
id.,       J.  J.,  111,  352. 
id.,       Laurent,    11,   529,  546;    111, 
277. 

id.,       Michel,  111,  281. 
id.,       Stanislas,   1,  102,   128,   158, 
167,  281  ;  111,  164. 
Bormans,  de,  de  Hasselbrouck,  1,  468. 
Born-lez-Sittard,  111,  292. 
Borrein.  Libert,  1,  116;  111,  238. 
Borset,  Jean,  11,  482. 

id.,     1,  474. 
Bosch,  Bos,  Bossche,  Arnold,  111,  377. 
id.,     Guillaume,  11,  483,  520  ;  111,  19, 
350. 
Bosch,  Jean,  11,  247,  365. 
id.,     Mechtilde,  111,  236. 
id.,     Marie,  111,  58. 
id.,    Nicolas,  11,  524. 
id.,    Nicolas-Pierre,  1,  555;  11,498; 
111,  401,  410. 

Voir  Van  den  Bosch. 
Boschhouvvers,  Guillaume,  11,  487  ;  111, 
151. 
Boschhouvvers,  Jean,  111,  151, 

id.,  Jean-Guillaume,  11, 487. 

Boshuys,  Pierre,  11,  304. 
Bosmans,  Bosman,  Jean,  1,271;  111,  64, 
185. 
Bosmans,  Mathieu,  11,  522. 
Bostyns,  111,  145. 

Boten,  Boeten,  Jean,  1,  178;    11,    112, 
182,  465;  111,  31,  67,  147. 
Boten,  voir  Booten. 
Boterdoes,  111,  522. 
Botsens,  Gilles,  111,  244. 
id.,       Henri,  111,  244. 
Bottarts,  Jean,  111,  30. 
Bottard,  Égide  dit  Gilot,  11,  290. 
Botte,  Jean,  1,  275. 
Botton,  Denis,  11,  560  ;  111,  419. 
Bouchon,  (peintre),  1,  417. 
Boudens,  Henri,  1,  154. 


Boudens,  Guillaume,  1,  154. 
Boufflers,   de,   1,  359,  364,  378,  \  1  '. 

II,  405. 

Bouille,  1,  184,  219,  220,  222.  223,  225, 
285,  310  ;  11,  47,  54,  56,  60,  69,  111,  201, 
264  ;  111,  472,  473. 

Bouillon,  1,  255;  11,  41,57,  262. 
id.,      de,  Godefroid,  11,  25. 

Boulanger,  Jean,  11,  483. 

Boullay,  de,  Charles,  111,  61. 

Boulogne,  1,  453. 

Bounameau,  11,  69. 

id.,  Nicolas-Melchior,  11,413. 

414. 

Bouquet,  1,  27,  28,  41,45,58. 

Bourbon,  de,  (cardinal),  1,  338,  345, 
346  ;  111,  412. 

Bourbon,  de,  Louis,  1,  154,  155,  157, 
159,  160,  165,166,  167,  168,169,171,172, 
173,  175,  235  ;  11,  38,  89,  110,  111,  332, 
334,  345  ;  111,  116,  182,  189,  430. 

Bourdon,  Pierre,  11,  411,   413,   416; 

III,  20. 

Bourdouxhe,  Catherine,  11,  397. 
Bourgeois,  111,  136. 

id.,         Jean-Emanuel,  11,  5i3. 
id.,         Jean-Joseph,  11,  498,  543; 
111,  505. 

Bourgeois,  Joseph,  111,  509. 

id.,         Nicolas-Joseph,  11,  178. 
Bourgogne,  111,  109. 
Bourgogne,  de,  Jean,  1,  132,  138  ;  111, 
179,  181. 

Bourgogne,  de,  Charles,  1,  159,  160, 
161, 162,  163, 164, 165, 166,  167, 169,  171, 
172  ;  11,  36,  37,  38, 105,  108, 110, 112, 155, 
182,465;  111,  181,414,466. 

Bourgogne,  de,  Philippe,  1,  163,  185. 
id.,        id.,  Marie,  1,  166. 
id.,        id.,  Claude,  1,  173. 
Boussart,  Collas,  1,  415. 
Boutsous,  Gilles,  1,  192. 
Bouveroux,  Marie-Cath.,  111,  364. 

id.,        Mathieu,  111,  312. 
Bouvignes,  1,  336. 
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Boux,  Gisbert,  11,  507. 

id.,     Melchior-Guillaume,  1,  552;    11, 
475,  507. 

Boverie,  de,  Bertrand,    11,   8,   33,   34, 
259,  319,  323,  327. 

Bovie,  Bovy,  Gilles-Hubert,  111,157,159. 

id.,    Jacques,  111,  482. 

Bovier,  1,  531. 
id.,    J.-F.-H.,  111,  59,  334. 

Boxhoin,  111,  27. 

Boxtel,  11,  38. 

Boyé,  1,  512. 

Boylarts,  Boularts,  Henri,  11,  514  ;  111, 
362. 

Boyx,  de,  Lambert,  1,  199. 

Brabant,  de,  Jean,  11,  455. 

Brabants,  Lambert,  111,  16. 

id,        Laurent,  11,  480;  111,  48,  90, 
350. 

Brabants,  Nicolas,  111,  31. 

Brade,  11,  40. 

Braeckmans,  Guillaume,  11,  566. 

Brandebourg,  de.  1,  146,  360,  391. 
id.,  id.,  Frédéric,  1,  145. 

Brant,  François,  111,  509. 

Brants,  Godefroid,  111,  349. 

Brassart,  Jean,  11,  182,  326,  329. 

Brasseur,  Jean-Bernard,  1,  553,  557. 

Braz,  de,  Oger,  111,  69. 

Braze,  Jean,  1,  285. 

Breda,  11,  103,  104,  252,  318,  430,  536  ; 
111,  303. 

Breda,  de,  Roland,  voir  de  Rivo. 

Bredin,  de,  Philippe,  11,  477. 

Brée,  1.  162,  164,  398  ;  11,  99;  111,  150, 
339,  340,  405. 

Brée,  Guillaume,  111,  374. 
id.,    de,  Hubert,  11,537. 

Breenen,  de,  Égide,  11,  546. 

Bremer,  (major),  1,  362. 

Brenier,  (brigadier),  1,  323;  111,  59. 

Brescia,  11,  107. 

Bresger,  Pierre,  11,  347. 

Bresmal,  1,  409. 

Breughel,  Pierre,  111,  73. 


Breughel,  de,  Henri,  11,  347  ;  111,  277. 
Breunich,  Jean,  11,  69. 
Breust,  11,489;  111.  282. 
Brewers,  Pierre,  111,  508. 
Brialmont,  de,  Marie-Anne-Aldegonde, 
11,  432,  411. 
Brice,  St.,  11,  389. 
Bricty,  Jean,  11,  118,  488,  504. 
Briden,  11,  88. 
Briers,  Gilles,  1,  375. 
Briesger,  Pierre,  11,  163. 
Briet,  Barbe,  11,  375. 
id.,     Barthélémy,  1,290;  11,186,375, 
381,486,491,524;  111,66. 
Briet,  Catherine,  11,  376. 
id.,     Gilles,  11,  132,  375. 
id.,     Jeanne,  11,  132,  376. 
id.,     Laurent,  11,  376. 
id.,     Marguerite,  11,  376. 
id.,     Marie,  11,  376. 
Briey,  de,  1,  505  ;  111,  491. 
Brigad,  de,  Catherine  11,  395. 
Brigitte,  Ste,  111,  168. 
Brimeu,  voir  Humbercourt. 
Briotti,  11,  422. 
Bripho,  Paul,  11,  542. 
Brittel,  1,  408  ;  111,  96. 
Britz,  11,  100;  111,  248. 
Briva,  11,  512. 

Brixiensis,  Bartholomé,  11,  107. 
Brixius  ou  Bricty,  Jean,  1,  222;  11,  502. 
Brockart,  11,  400. 

Broeckmans ,    Brouckmans,    ou    de, 
Arnold,  1,  60  ;  111,  377,  500. 

Broeckmans,  Hubert-Maximilien,  111, 
403,  405. 

Broeckmans,  Jacques,  111,  74,  86,  87, 
89,  512. 

Broeckmans,  Jean,  111,  512. 
id.,  Jean-Louis,  1,  60. 

id.,  Guillaume,  111,  512. 

Broeckom,  de,  Henri,  11,  498  ;  111,  160. 
Broeders,  Daniel,  1,  274. 

id.,        Guillaume,  1,  208,  209. 
id.,        Walter,  111,  508. 
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Broeghel,  111,281. 
Broempl,  Paul,  11,  336. 
Broens,  Arnold,  1,  260. 
id.,      Gaspard,  I,  220. 
Broghel,  de,  Guillaume,  111,  294. 
Brogne,  11,  205. 

Bron,  Brong,  de,  Arnold-Fastrard,  111, 
160,  339. 

Bron,  Brong,  de,  Henri,  111,  342. 

id.,        id.,  Jean-Louis,  111,  342. 
id.,        id.,  Valérien,  1,  355;  111, 
339,472,  481. 

Bron,  Brong,  de,  Walter,  111,  475. 
Bronsway-lez-Hinsberg,  111,  292,338. 
Bronckart,  Broncart,   B.,    1.   371  ;  111, 
279. 
Brouckom,  1,  43. 
Brouwers,  Gilles,  11,  235. 

id.,        Marie-Anne,  11,  421. 
Bruchem,  de,  Aleyde,  11,  96. 
id.,      id.,  Henri,  11,  96. 
id.,      id.,  Matthieu,  11,  96. 
id.,      id.,  Marguerite,  11,  96. 
id.,      id.,  Mabile,  11,  96. 
id.,      id.,  Aleyde,  11,  96. 
Bruechusen,  de,  Henri,  11,  305. 

id.,  de,  Guillaume,  11,  305. 

Bruecken,Brucken,  Guillaume,  111,357. 

id.,      Jean,  111,  232. 
Bruges,  11,  37,  31-7,  379,  380;  111,  163, 
250,  376. 
Brugmans,  Philippe,  I,  192. 
Brûle,  de,  Jean,  11,  180,  301. 
Brune,  Barthélémy,  111,  89. 
Brunen,  Michel,  11,  513. 
Bruni,  Bruin,  de,  Philippe,  11,  17,  31, 
32,  87,  463;  111,  145,  240. 
Bruno,  111,  169,  231. 
Brunswick,  de,  Éric,  11,  117. 
Brusthem,  1,  164  ;  11,  36, 183,  252,  561. 
Brusthemius,  1,  184,  202,  207,  265. 
Bruwer,  11,  494. 

Bruxelles,  1,  6,  27,  161,  202,  20i,  266, 
329,  417,  498  ;  11,  3i,  36,  40,  41,  45,  100, 
104,  164,  174,  175, 182,211,241,  25ï,327, 


374,  391,  394,  H0,  Ul,  5*6  ;  111,  33,  163, 
164,  168,  220,  263,  318,  387,  413, 499,  530. 

Bruxken,  Bruxkem,  de,  Arnold,  11,354, 
355,  482. 

Bruxken,  Bruxkem,  de,  Jean,  1,  272  ; 
11,  41, 183,342,  347,353,356,  537,  111,32, 
386. 

Bruxken,  Bruxkem,  de,  Ide,  11,  352.353. 

Bruyninx,  Antoine,  111.  374. 

id.,        Jean,  1,224, 272;  11, 119. 123, 
359,365;  111,419. 

Bruyninx,  Martin,  1,  247,  272;  11,  359, 
365. 

Bruyninx,  Nicolas,  1, 272;  11,  344,353, 
357. 

Bruynken,  Arnold,  111,  293. 

Bucer,  1,  204. 

Bucherius,  Boucher,  1,  20. 

Buchon,  1,  162. 

Bude,  1,391. 

Budon,  1,  150. 

Bueckels,  Nicolas,  1,  339. 

Buecken,  Jacques,  Ul,  37,  37,  229,  278. 

Bueckinck,  Buckinx,  Jean,  11,  486,  492. 

Bueren,  Buere,  Bure,  Buren,  de,  Vin- 
cent, 1. 168. 

Bueren,  Buere,  Conrad,  11,  31  ;  111,265. 
id.,  id.     Jean,  11,  304. 

Buerkens,  Mathieu,  11,  548. 

Bul,  Jean,  11,  167,  221,  222,  223. 

Bulleschem,  11,  44. 

Bulliard,  111,  275. 

Bullinx,  Arnold,  11,  492,  567. 

Burch,  Hélie,  11,  383. 

Burg,  Georges,  11,  467. 

Burghove,  11,  563. 

Burgundi,  Pierre,  11,  107. 

Burhat,  Jacques,  111,  128. 

Burin,  Colart,  11,  307. 
id.,    Jean,  11,307. 
id.,    Nicolas,  11,  79,  80,  105,  307. 

Burnenville,  l,  365. 

Burquet,  Henri,  1,  416. 
id.,      Michel,  1,  416. 

Burtin,  Pieire-Nicolas,  111,350. 
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Bus,  Joseph,  1,  322,  551. 
Buschius,  Busco,deBusco,  wirvanden 
Bosch. 
Busen,  11,  351. 
Bushoven,  11,  154. 
Busken,  Jean,  11,  310. 
Buskens,  André,  1,  275. 
Busla,  Dominique,  1,  294. 
Busschen,  Jean,  111,  366. 
Busyn  ou  Buslin,  Nicolas,  111,  277. 
Butkens,  11,  38  ;  111,  264. 


Buvingen,  111,  376. 

Buys,  Barthélémy,  111,500. 

id.,    Henri,  111,  500. 

id.,    Jean,  11,  504  ;  111,  184,  224. 

id.,    Léonard,  11,  335,  342,  343,  499. 

id.,    Macharius,   1,  190  ;  11,  321,  332, 
472,  485,  489  ;  111,  430,  440,  500. 
Buysmans,  Jean,  11,  567. 
Byar,  1,  474  ;  111,  383. 
Byzance,  111,  94. 


C. 


Cahassutius,  1,  108. 

Cabot,  Catherine,  11.  314. 
id.,     Eustache,  11,  314. 

Cacault,  1,  558. 

Cadier,  11,  252. 

Cadoli,  Albert,  11,  294. 

Caefl',  Calf,  KaelF,  Guillaume,  [alias 
Guill.  de  Vroelant),  11,  184,  314,  479,  497, 
566;  111,156. 

Caeff,  Jean,  111,  244. 
id. ,    André-Guillaume,  11, 490 ;  111,  96. 

Caelen,  Caellen,  Régnier,  11,  552,  567. 
id.,      Marie,  111,  117,  156. 

Caesarinis,  de,  Georges,  11,  336. 
id.,       id.,  Jean,  U,  336,  339. 

Caesman,  Eustache,  1,  116. 

Cahier,  11,  197,201. 

Caius-Gracilicus-Similis,  1,  13. 

Cajetan,  (archevêque),  1,  433. 

Calcédoine,  1,  35. 

Caldenberch,  de  Cauwenbergh,  Cau- 
wenbergs,  Caudenberch,  Guill.,  Il,  89, 
107,  111,  112,  113,  225,  336. 

Caldenberch,  de,  Cauwenbergh,  Henri, 
11,  323. 

Caldelli,  Antoine,  1,  422. 

Calderon,  1,  317. 

Calepodius,  St.,  11,  411. 

Calixte  III,  111,  28. 

Callumpnia,  de,  Oddin,  111,  293. 

Calmet,  Dom.,  11,  198. 

Calmont,  de,  voir  Colmont. 


Calvin,  1,  205. 

Calvo,  François,  1,  329,  340,  341,  343, 
344;  11,  62,  132,  133, 165  ;  111,  77, 126. 

Cambier,  Auguste,  1,  513. 

Cambon,  1,  502. 

Cambrai,  1,  22,  307,  482;  11,  34,  37,  40, 
41,  92,  265,  319,  328,  329,  335,  337,  344, 
355,  374,  376,  520,  557. 

Camene,  de,  Englebert,  (dit  Fransoys), 

II,  256,  296. 
Campegius,  1,  236. 
Campinea,  de,  voir  Kempeneers. 
Campo,  a  on  de,   van  de   Velde,  Ten 

Velde,  van  Camp,  Abraham,  1,  550,  554  ; 

III,  383. 

Campo,  a,  Hubert-Ursinus,  11, 127, 370, 
371. 

id.,      Mechtilde,  11,298. 

id.,      Joris,  111,  157. 

id.,      Hubert,  11,  371. 

id.,      Ursin,  11,  186. 

id.,      Jeanne-Ursinus,  11,  3^1. 

id.,     de,  Henri,  111,  362, 

id.,     id.,  Heymericus,  11,  328. 

id.,     id.,  Walter,  1,  92,  102,  116;  11, 
32,  218,  220,  298. 
Campoli,  de,  Bertrand,  11,  107. 
Canarie,  11,  40. 
Canciani,  111,  247. 

Candidus,  Bernard,  (Leblanc •),  1,374; 
11,  403,  404,  406. 
Canisius,  11,207;  111,34. 
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Canne,  111,  155,  292,  385,  397. 

Canne,  de,  Gisbert,  I,  180. 

Cannivet,  Philippe,  11,  365,  367. 

Cantacello,  (cardinal),  11,  50. 

Capefigue,  111,  250. 

Capella,  de,  Théodore,  11,  517. 

Cappellen,  1,  55,  90,  111,  154,  155,  279, 
285;  11,  31,  95,  97,  119, 154,  285,  289,  290, 
320,  332,  376,  452. 

Cappellen-lez-Glabbeeck,  1,  61,  69,  106, 
154,  181, 186,  187  ,  11,  88,  154,  285,  354, 
366,413;  111,5,  26. 

Capello,  1,  330. 

Capgea,  Herman,  11,  526. 

id.,      Jean,  1,281;  11,  522,  526;  111, 
33,  350,  419,  440. 

Capoen,  Guillaume,  111,  304. 

Caprera,  J.-B.,  1,  559,  11,  436. 
id.,       (légat),  111,  46. 

Caproens,  Caprauns,  Guillaume,  1,  332, 
349;  11,  408. 

Caproens,  Anne,  11,  408. 

id.,        Jean,  1,  352;  111.  127,440. 
id.,        Henri,  111,  312. 

Gapsinders,  Eustache,  11,  500. 

Capuce,  René,  1,  52. 

Caput,  ou  Hoofs,  Gérard,  11,  565. 
id.,     Ide,  1,82;  11,  97,  208,  564;  111, 
26,  70. 

Caput,  Jean,  11,  97,  565  ;  111,  26,  70. 

Caracalla,  111,  316. 

Carafa,  Pierre-Aloïs,  1,  102,  136,  295, 
296,  297,  301,  302,  304,  307,  309,  371  ;  11, 
22,  55,  57,  90,  158,  240,  280,  418  ;  111, 19, 
121,  341,  425,  457,  495,  503. 

Carfs,  Léon,  111,  22,  39. 

Carien,  111,  316. 

Caris,  Jean,  111,  224. 
id.,    de,  Angeline-Catherine,  11,  428, 
429. 

Carlier,  Jeanne,  11,  525. 

Carloman,  1,  16,  28. 

Carlostadt,  1,  204. 

Caroli,  Charles,  1,  350,  364,  365,  380, 
466;  11,  58,  132,  404,  413,  417,  421  ;  111, 
20,78,95,  131,359. 


Caroli,  Natalis,  11,  129,  269,  386 
400. 

Carolus,  de. Jean,  11.  539. 
Carondelet,  de,  Féri,  1,  329. 
Cartenstat,  Jean,  11,  535;  111,  350. 
id.,       Lambert-Marcellin,  1,  386, 
554,  557. 
Cartenstat,  A.-W.,  1,  557. 
Carthage,  1,  35,  36,  78  ;  11,  147  ;  111,  536. 
Carvajal,  de,  Jean,  1,  148. 
Caselli,  1,  521. 
Caserte,  11,  39, 
Casleto,  de,  Jean,  11,  295. 
Cassander,  1,  45. 
Cassel,  11,375,  379. 
Castelré,  111,  280. 
Castermans,  Agnès,  111,  378. 

id.,        Marie-Agnès,  111,  41. 
Catere,  de,  Adrien,  111.  448,  512. 
Cathenges,  de,  Albert,  11,30;  111,  276. 
Cathyns,  Cathuyns,  Régnier,   111,  155, 
161. 
Casiodore,  11,  194. 

Castro,  a  ou  de,  Château,   de  ou  du, 
Anne,  11,  132. 
Castro,  de,  Arnold,  11,  128,  486,  515. 
id..     id.,  Albert,  111,  281. 
id.,    id.,  André,  11,  380. 
id.,     id.,  Clara,  11,  127. 
id.,    id.,  Gérard,  11,  486, 
id.,     id.,  Isabelle,  11, 187. 
id.,    id.,  Josse,  111,  73. 
id.,    id.,  Marie-Charlotte,  11,  436. 
id.,     id.,  Mathieu,  11,  56,  127,  128, 
371,  378,  384,  388,  515. 
Castro,  de,  N.,  11,  495. 
Catherine,  Ste,  1,  150,  154,   155,   237, 
279,  317,  465;  11,  24,  89,  188,  231.  254, 
256,  257,  291,  320,  332,  343,  346,  351,  358, 
366,  391,  399,  430,  452,  460,  496,  504,  548, 
554,  557  :  111,  13,  17,  18,  24,  26,  33,  37, 
39,  66,  85,  97,  145,  146,  147.  149,  153, 
156,  217,  218,  279,  310,  319,  350,  353,  388, 
408,  409. 

Catherine,  veuve  de  Jean  Geudens,  1, 
193. 
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Caudenberch,  voir  Caldenberch. 

Caulille,  voir  Lille-St. -Hubert. 

Cazatti,  Gaspard,  11,  174. 
id.,      Maurice,  11,  174. 

Cécile,  Madeleine,  111,  235. 
id.,     Ste,  11,  167,  171,  178,551. 

Celen,  Guillaume,  111,  160. 

Célestin  III,  111,  163,  264. 

Cella,  de,  H.,  11,  249. 

Cerfontaine,  Jacques,  1,  322. 

Cervo,  de,  Gérard,  111,  69. 

Césaire,  St.,  111,  98. 

César,  1,12;  111,531. 

Césarée,  11,  193;  111,  161,  388. 

Cesati,  Bartholomé,  11,  174. 

Ceulemans,  Antoine,  111,  22,  68,  410. 
id.,         Jean,  111,  38. 
id.,         Lambert,  111,  37,  38,   39, 
57, 131,  375,  387. 

Ceulemans,  Jean-François,  111,  38. 

Ceulen,  Ceuleers,  van  Ceulen,  Lambert, 
11,  495. 

Ceulen,  Ceuleers,  Agnès,  111,  194,  195, 
234. 

Chaberl,  1,  530. 

Chabot,  11,  388. 

Chaisne,  du,  de  ou  del,  Jean,  111,  508. 

Chalons,  11,  149. 

id.,     -sur-Saône,  11,  201. 

Champolion-Figeac,  11,  196. 

Changes,  de  ou  des,  Jean,  111,  464. 

Chanteleu,  de,  Arnold,  111, 194,  227. 

Chapeaville,  1,  21,  22,  26,  37,  42,  44, 
45,  47,  49,  58,  96,  97,  106,  110,  112,  116, 
125,  132, 153,  159,  184,  202,  205,  210,  211, 
223,  231,  265, 284,  291  ;  11,  7, 8,  15,  25, 52, 
54,  99,  100,  111,  119,  197,  203,  204,  260, 
264,  453  ;  111,  97,  162,  268,  366,  378,  465, 
511. 

Chnpeaville,  Jean,  11,  527. 

Charlemagne,  1,  28,  29,  30,  38,  41,  42, 
43,  51,  52,  562  ;  11,  147,  162,  198,  200, 
202,  203,  447  ;  111,  94,  161,  162,  222,  238, 
263,  267,  301,  451,464,  465,  472,  532, 533, 
534,  537,  540. 


Charleroi,  1,  338,  361,  511  ;  11,  61,  62. 

Charles  II,  11,  409. 
id.     IV,  111,286. 
id.     St.,  111,  216,  217. 
id.     V,  1,  128, 203, 204, 205,  207, 212, 
217,  231,  236,  248,  255  ;  11,  41,42,78,  232, 
452,  453  ;  111,  225,  286,  317,  532. 

Charles  VI,  11,  67,  416. 
id.,     VII,  1,  399  ;  11,  426. 
id.,     -le-Téméraire  voir  Bourgogne 
de,  Charles. 

Charles-le-Chauve,  1,  37,  43  ;  11,  202  ; 
111,  301. 

Charles-le-Simple,  1,  44. 
id.,     Martel,  1,  24,  25,30;  111,411. 
id.,     le-Gros,  1,  43. 

Charlier,  Charlyers,  Charlyr,  Bruno, 
11,  534. 

Charlier,  Jean,  1,  273  ;  11,  549,  567. 
id.,      Thomas,  111,  452,  453. 

Charneux,  11,  496. 

id.,        Laurent,  11,  60. 

Chastelain,  1,  149. 

Château,  du  ou  de,  voir  Castro. 

Châtelet,  11,  58. 

Chaudoir,  François,  1,  423,  424. 

Chauliac,  de,  Gui,  11,  212. 

Chaume tte,  1,  535. 

Chaussard,  Publicola,  1,  494,  498,  502. 

Chavanus,  1,  503,  504,  507. 

Chenée,  1,  486  ;  11,  444. 

Cher,  St.,  11,249. 

Chesne,  11,  432. 

Chestret,  de,  Jean,  1, 160,  478,  483,  484, 
485  ;  11,  376. 

Chevalier,  voir  Militis. 

Chierfoumont,  Martin-Antoine,  1,  380  ; 
11,  405,  414. 

Childebert,  1,  23,  11,  195. 

Childeric,  1,  24,  11,  198. 

Chimay,  11,9,  40  ;  111,  163,367. 

Chin,  11,  74. 

Chinay,Chiney,  Chyney,  Godefroid  (alias 
de  Vivario),  11,  230,  354,  357,  361,  363, 
364,  365,  479,  520,  529  ;  111,  17,  66,  386. 
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Ghinay,  Guill.,  11,  361,  504,531;  111,500. 
Chinay,  Jean,  1,  280;  11,  181,  357,  361, 
365,  504  ;  111,  448. 
Chinay,  Jeanne,  11,  357. 
id.,     Léonard,  11,  347,529. 
id.,      Martin,   1,  243,  248,  251  ;   11, 
361. 
Ghinelli,  Jean-Baptiste,  11,  174. 
Chinstrée,  111,  369. 
Ghinville,  de,  Pierre,  111,  263. 
Ghockier,  11,  35,  36,  78,  187,  325,  453. 
id.,        de,  Jean,   11,  373,  375;  111, 
193;  voir  Surlet. 
Choron,  André,  11,  542. 
Chorus,  Marie-Barbe,  11,  527. 

id.,      Gérard,  11,  527. 
Christiaens,  Christiani,  Cristiani,  Ker- 
sten,  André,  11,  51,  365,  374,  478;    111, 
337. 

Christiaens,  Arnold,  111,  510. 
id.,         Dénis,  111,  473. 
id.,         Godefroid,  1,  322,  551  ;  11, 
357. 

id.,         Elisabeth,  11,  133. 
id.,         Jacques,  1,  310;  111,  462. 
id.,         Aldegonde,  111,  509. 
id.,         J.-B.,  1,  379. 
id.,         A.-F.,  1,  522. 
id.,         Jean,  111,  58,  363. 
id.,         Marie,  11,  424. 
id.,         Mathieu,  11, 227,  364,  365, 
457,  482  ;  111,  482. 

Christiaens,  Paul,  1,  272  ;  11,  515  ;  111, 
396. 
Christiaens,  Pierre,  111,  452. 
Christine,  111,  233. 
Christophe,  St.,  11,  254;  111,  365. 
Chrodegang,  St.,  (Rogang),  1,  30,  31, 
32,75;  11,7,  197;  111,  532. 
Chrysostôme,  St.,  11,  53;  111,  161. 
Ciamberlani,  (nonce),  1,  533. 
Ciampini,  Jean,  11,  188. 
Cicéron,  11,  240  ;  111,  529. 
Cigno,  de,  van  de  Zwaen,  A  rnold,  11 ,  512. 
Cillen,  Jean,  111,  198,  409. 
Claes,  Constant,  11,  570;  111,  49. 


Claes,  Guillaume-Marcel,  11,409,411. 
id.,   Guillaume,  11,  516. 
id.,   Melchior   11,  143. 
Claikens,  Jean,  1,  557. 
Claire,  Ste,  I,  323,  373,  407,  552;  11, 
47,  397. 
Clarius,  Claeren,  Jean,  1,  229;  111,  68. 
Claude,  Rémi,  111,  522. 

id.,     Jean,  1,  343,  344. 
Clebanck,  Marie-Thérèse,  111,  69. 
Cleinjans,  Cleynjohans,  Tilman,  1, 335, 
554. 
Cleinjans,  Jean,  11,  306,  313. 

id. ,       Jean-Josse,  11,  310, 312, 460. 
Cleinwouters,  Elisabeth,  111,  384. 

id.,  Henri,  11,569;  111,384. 

id.,  Jean,  111,  384. 

id.,  Marie,  111,  384. 

id.,  Walter,  111,  384. 

Clémence,  111,  232,  233. 

id.,        Ste,  11,402. 
Clément  III,  1,  47. 

id.,     V,  1,  108;  11,  85,256;  111,7 
111. 

id.,      VI,  1,  116,  311  ;  111,  176. 
id.,      VII,  1,110,  128,206,  288;  11, 
42,349,453;  111,225,336. 

Clément  VIII,  1, 137,  237,  238,  239, 251, 
264,  283;  11,  50,  53,  125,  185,  267,  373; 
111,  467. 
Clément  X,  1,  426  ;  11,  270  ;  111,  36. 
id.,     XI,  1, 112,  347,  381,  431,  453, 
455;  111,37,  79,381,403,426. 

Clément  XII,  1,  348,  436,  437,  447 ,  11, 
137,281;  111,21,38,499. 

Clément  XIII,  1,  348,  458,  459;  11,  71, 
139,  143,  420,  489  ;  111,  41,  339,  405. 
Clément  XIV,  1,  328,  459. 
Clément,  St.,  1,  70. 
Clerfayt,  1,  500. 

Clerici,  Jean,  (Dicbeen),  11,  555. 
Clermont,  11,  402. 

id.,       Elisabeth,  H,  440. 
Clerx,  Clercs,  Jean,  11,  171,  419,  530. 
id.,   Jean-François,  1,  408  ;  11,  407, 
408,419,427,529,562. 
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Clerx,  Jean-Héribert,  11,  235. 

id.,   Michel,  111,  40. 

id.,   N.,  111,  307. 
Clève,  Jean,,  11,  311. 

id.,   Guillaume,  11,  306. 
Clèves,  111,  27. 

id.,    de,   Henri,  11,  294. 

id.,     id.,  Ernoul,  111,  174. 

id.,     id.,  Godefroid,  111,  174. 
Cleyn,  Henri,  11,  310. 

id.,    Guillaume,  11,  310. 
Cleynclaeskens,  Nicolas,  11,  531. 
Cleynen,  Marie-Ide,  11,  556. 

id.,      Simon,  1,  339. 
Clif,  11,  195. 

Clinckart,  Jean,  111,  362,  362. 
Clivis,  de,  Tilman,  11,  87;  111,  91. 
Clock,  Glocq,  Walter,  11,  534;  111,  498, 
500. 

Clodion,  1,  22. 

Cloesen,  Edmond,  1,  339. 

id.,       Nicolas,  111,333. 

id.,       Jean-Herman,  111,  334. 
Closar,  Closart,  Closaer,  Aleyde-Anne- 
Marie,  11,  135. 
Closar,  Elisabeth,  11,  135. 

id.,     Jacques-Toussaint,  11,  135. 

id.,    Jean-Joseph,  11,  135. 

id.,     Marie,  11,  135. 

id.,    Marie-Josèphe,  11,  135. 

id.,     Mathieu-Paul,  1,  333,  412,  418  ; 

II,  88,  134,  136,  138,  273,  399,  404,  423; 

III,  37,  359,  381,  404,  415. 
Closar,  Toussaint,  11,  134. 

Closset,  de,  Marie-Jeanne-Thérèse,  11, 
436. 
Closson,  Nicolas,  1,  343,  344,  352. 
Clotaire  I,  1,  38,  42;  11,6. 
id.,      II,  111,  411. 
id„      III,  111,  451. 
Clotilde,  1,  23. 
Clovis,  1,  22,  23. 

id.,    II,  1,24,42;  11,6;  111,  411. 
Clugny,  Cluny,  de,  Ide,  11,  336. 

id.,  id.,     Guillaume,   11,  37, 

38;  111,  31,  147. 


Clugny,  Cluny,  de,  Oddon,  11,  151. 

Cluppels,  Libert,  111,  177. 

Clusium,  1,  173. 

Cluts,  Arnold-Philippe,  111,  351. 
id.,    Jean,  1,  377  ,  111,  77. 
id.,     Sébastien,  11,  173. 
id.,    Elisabeth,  11, 143;  111,  58. 
id.,    Ulric-Jean,  111,  66. 

Cnops,  Henri,  11,  517  ;  111,  349. 

Coblence,  11,  163,  413. 

Cobourg,  de,  duc,  1,  486,  505,  506,  511, 
518. 

Cobreville,  11,  432. 

Cochons,  Hugues,  11.  301. 

Cockarts,  Jean,  1,  163. 

Cocquelet,  Pierre- Jacques,  111,  69. 

Cocquelin,  111,  412. 

Codolus,  Codoli,  Albert,  11,  30,  97  ; 
111,  264. 

Codolus,  Guillaume,  11,  294. 

id.,      de,  Jacques,  1,102  ;  11,  32,97, 
98,  218,  293,  298. 

Coecvors,  Henri,  111.  231. 

Coelheim,  de,  Jacques,  (dit  de  Duras), 
11,561. 

Coelmont,  voir  Colmont. 

Coels,  Ivan  ou  Ewanus,  11,  562. 

Coemans,  Mathieu,  11,  467. 

Coen,  Jean,  1,143,  189;  11,  79, 103,106, 
310,  316,  499,  536  ;  111,  29,  30,  53,  63, 
146,  314,  419,  447,  480. 

Coenegracht,  Jean-Baptiste,  J.,  111, 421 , 
501. 

id.,         111,  59. 

Coenen,  Coenens,  Conen,  Arnold,  1, 
271  ;  11,  510. 

Coenen,  Charles,  11,  107,  360, 366, 367, 
439,  473,  554. 

Coenen,  Conen,  Guillaume,  111,  285, 
392,  396. 

Coenen,  Jean,  11,  498  ;  111,  266. 
id.,      Louis,  1,554;  111,143,  154. 
id.,      Marie,  11,  419. 

Coens,  111,  97. 

Coerswerme,  voir  Corswarem. 

Coex,  Cocxs,  Arnold,  111,  345. 
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Coex,  Godefroid,  11,  220,  221,  499;  111, 
29,  30,  349,419 

Coex,  Gérard,  111,  244. 
id.,    Henri,  111,  244. 
Coghelhoet,  Arnold.  111,  223. 
Cokaert,  Damide,  111,  177,  179. 

id..       Godefroid,  1,  127. 
Cokart,  Jean,  1,129;  11,306. 

id..      Godefroid.  11,306;  111, 177, 179. 

id.,      Thomas,  111,  345. 

id.,      Tilman,  11,  306. 
Colen,  11,  166  ;  111,  431. 

id.,     Barthélémy,  11, 165. 

id.,     de,  Josse,  1,  173. 
Golignon,  Anne-Catherine,  11,  274. 

id.,        Nicolas,  11,  274. 
Collard,  N.,  1,  522;  111,54. 

id.,      P.,  1,547. 
Collart,    Collarts,    Georges-Godefroid, 

II,  529. 

Collart,  Jean-François,  11,  513. 

id.,      Régnier,  11,  513. 
Collas,  Gertrude,  111,  397. 

id.,     Henri,  111,  247,  249. 
Collée,  Mathieu,  1,  318,  334  ;  11,  569  ; 

III,  50,  74,  362. 

Collet,  Collette,  Colette,  Gilles,  11,  87, 
88  ;  111,  95,  96. 

Collet,  Arnold,  111,  69. 
id.,    Godefroid,  1,  333. 
id.,    Jean,  11,  378;  111,  96. 
id  ,    Lambert,  11,  549. 
Collin,  Colin,  François-Pierre,  11,  563. 

id.,     Jean,  1,  420. 
Collinet,  Elisabeth,  111,  339. 

id.,      Jacques-Antoine,  111,  160. 
Colmont,   Coelmont,   Kaalmont ,   Cal- 
mont,  (calvus  mons),   1,  41,  48,  57,  194  ; 
11,  96,  143,  246,  251,  566  ;  111,  355,  357. 
Colmont,  de,  Henri,  11, 87  ;  111, 239, 260. 
id.,      id.  Helwidis,  111,  26. 
id.,      id.  Servais,  111,  349. 
Cologne,  1,   12,  14,   16,  18,  19,  25,  56, 
71,  138,  150,  152,  158,  172,  202,  215,  228, 
233,235,  236,  251,  295,334,  337,  347,358, 
370,  375,  386,  433,  448, 472,  474,  476, 481, 


484;  11,  8,  9,20,  'm.  ','..  i6,50,67,  77.7 
99, 100,  121,  139,  140,   144,  151.  102,  163, 

186,  191,  238,  251,  275.  278,  279,  297,312, 
318,  323,  326,  328,  338,351,369,375,385, 
388,  409,430.  131,  132,  i35,  *36,  137,439, 
495,  519, 526,  555,  559, 502  ;  111, 6, 42, 176, 
181,  187,  188,  225,  292,293,336.370,420, 
422,531. 

Cologne,  Colonia,  de,  Francon,  11.205. 

id.,        Arnold,  11,  299. 

id.,        Henri,  11,  97,  296,  555. 

id.,        Aleyde,  11,  299. 

id.,        Herman,  1,  154  ;  11,  320. 

id.,        Everard,  11,  296. 

id.,       Jean,  11.  220,  299.  301,  510. 

id.,        Marie,  11,  299. 

id.,        Heydericus,  11,  300. 

id.,        Guillaume,    I,   101,   116  ;   11, 
299,  305,306.  307. 
Cologne,  Walter,  11,  308. 

id.,        Piene,  11,  303. 

id.,       Elisabeth,  111,63. 
Colonster,  1,  225. 

Comans,    Coomans,    Herman,   11,   539, 
549  ;  111,  336,  340.  341. 
Comans,  Mathieu,  11,  479. 

id.,        Matthias,  111,  408. 
Combien,  11,  381. 
Comfort,  Pierre,  11,  488. 
Commines,  de,  Philippe,  1,  164,  170. 
Commode>  11,  192. 
Compeers,F.-Henr-Joseph,  111,  48. 
Compiègne,  111,  247. 
Compostelle,  1,  92,  99  ;  111,  164,  187. 
Condé,  1,338;  111,339. 
Condroz,  de,  Madelaine,  111,  235. 
Coninck,Coningh,Coninx.  Jean.  11,  552. 

id.,       Albert,  111,  517. 

id.,       Henri,  111,  173. 
Coninxheim,    Coningchem,    Cuntsem, 
Koningheim,    1,  9,  61,  67,  123,  135,  186, 

187,  191,  195,  274,278,280,340.374,401, 
402,  434,  435,  466,  468,  469, 509,  510, 518, 
519,  526,  541,  545,  549;  11,  24,  32,  86,93, 
94,  96,  113,  115,  184,  185,  246,  254,  256, 
270,  343,  355,  358,  361,368,370,  374,379, 
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505,  515,  528,  535,  548,  562  i  111,  25,  44, 
64,  65,  118,  159,  264,  289,  292,  315,338, 
339,  340,  341,  342,  344,  373,384,  386,  387, 
413,429,467,501. 
Coninxheim,  de,  Henri,  111,  174. 

id.,  id.,  Jean.l,  272,279;  111, 

447,  471. 
Coninxheim,  de,  Ludgarde,  11,  254. 
id.,  id.,  Marguerite,  111,  110, 

319. 

id.,  id.,  Agnès,  1,  274. 

id.,  id.,  Guillaume,  111,  131. 

Conjoels,  Conjoul,  Simon,  111,440,  447. 

id.,      Jean,  1,  163. 
Conrad,  duc  de  Worms,  1,  79. 
Conraedt,  Goswin,  11,  549. 
Constance,  1,  18,  144  ;  11,  78. 
Constant,  Marie-Jeanne,  11,  437. 
Constantin,  1. 18, 19,20,  371,  491  ;  11,  6; 
111,  161,  237,  531. 

Constantini,  Constantin,  1,  252;  11,  50, 
51,357,362,  552;  111,56,  350. 
Constantinople,  11,  193;  111.  163. 

id.,  de,  Siméon,  11,  99. 

Consul,  Henri,  11,  517. 
Contandes,  de,  1,  410. 
Conventum,  de,  Arnold,  111,  179,  231. 
Coomans,  Mathieu,  I,  189. 
Copis,  Aleyde,  111,  385. 
id.,  Henri,  393,  483,  507  ;  111,  387. 
id.,  Hubert,  1,  549. 
id.,  Marie,  11,  485,  514. 
id.,  Gilles,  111,  66. 
Coppelman,  Jean,  11,  229. 
Coppen.  Coppens,  Gobelin,  11,  350, 353, 
491,  517. 
Coppen,  Guillaume,  11,  497. 
id.,       François,  11,  350,  491. 
id.,       Jacques,  11,  350,  517. 
id.,       Renkin,  11,  497. 
Coquart,  Jean,  11,  306. 
Corbeek-Loo,  11,  251. 
Corbie,  111,  149,  411,  412. 
Corbosch,  Jean,  11,  512. 
Cordy,  J.-B.,  1,550. 


Coreez,  de,  Anselme,  11,  317. 
Corelli,  Arcangèle,  II,  174. 
Coreur,  de,  Jean,  11,  257. 
Corins,  Catherine,  111,  117. 
Corinthe,  1,  232. 
Cormans,  Herman,  11,  498. 
Cornelissen,  Bernard,  1,  328. 
Cornelis,  Henri,  111,  508. 

id.,      Jean,  11,  455. 
Cornely,  Balth.,  111,  448. 
id.,        Georges,  [alias  Jorys  Huyts), 
111,  146. 
Cornely,  Guillaume,  111,  129. 
id.,       Jean,  11,  536,  541,  543;  111, 
373. 
Cornely,  Philippe,  1,  556. 
Cornet,  Marguerite,  11,  134. 
Cornetti,  Paul,  11,  174. 
Cornis,  Régnier,  1,  194. 
Cornu,  de,  Guillaume,  1,  99. 
Coronmeuse,  de,  Jean,  11,  39. 
Corselen,  Jean-Servais,  11,  555. 
Corsendonck,  11,  99,  101,  103,  223;  111, 
223,  413. 

Corswarem,  Corswaremme,  Coerswer- 
me,  de,  André,  11,  382;  111,  298. 
Corswarem,  de,  Barbe,  11,  181. 
id.,         id.,  Elisabeth,  1),  181. 
id.,         id.,  Guillaume,  11,  181. 
id.,  id.,  Henri,  11,  181,  538. 

id.,         id.,  Jean-Guillaume  ,     11, 
539. 

id.,         id.,  Jean,  11,181,267,538. 
id.,  id.,  Marguerite,  11,  181. 

id.,         id.,  Libert,  1,  189,  11,  156, 
157,  180,  181,  260,  310,  313,  318,  320, 
332,  464,  538. 
Corswarem,  de,  R.,  11,  9  ;  111,  366. 
Cortembach,  Cortenbach,  de,  Gérard, 
11,  320,  321. 

Cortembach,  de,  Jean,  1,  61;  11,  346, 
349. 

Cortembach,  de,  Lambert,  1,  189;  11, 
320,  321,  330,  467. 
Cortembach,  de,  Elisabeth,  11,  320,321. 
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Cortembach,  de,  Louis,  111,  189. 
id.,  id.,  Ode,  11,  54. 

id.,  id.,  Pierre,   1,    203,   216, 

261;  11,  38,  107, 184,  347,  348,352,353, 
354,  492  ;  111,  32,  147,  184,  261. 
Cortembach,  de,  Nicolas,  11,  347. 
Corten,  Antoine,  11,  512. 
Cortenaken,  de,  Walter,  11, 18;  111,  113, 
145,146. 
Cortenaken,  de,  Lambert,  11,  327. 
Cortessem,  1,  158,  467;  11,  54,  95,  115, 
249,  251,  286.  539  ;  111,  143. 

Cortessem,  de,  Conrard,  111, 173. 
id.,       id.,  Godefroid,  11,  95,  250. 
id.,       id.,  Raes.  11,  96,  251. 
id.,       id.,  Henri,  11,  461. 
Cortys.  de,  Mathieu,  11,  308. 
Corvers,  Hubert,  111,  500. 
Cosen,  11,  267. 
Coseren,  11,  304. 
Cossart,  1,  144;  11,  149. 
Cotelier,  11, 152. 
Coters,  Tilman,  111,  259. 
Cottereau,  Marie-Philippine,  11,  68. 
Cotton,  J.,  11,  151. 
Couci,  1,  37. 

Coulon,  de,  Jeanne-Marg.,  11,  439. 
Counart,  (bénéficier),  1,  428. 

id.,       Jean-François,  11,  546. 
Courcelles,  1,  12. 
Courlande,  1,  72  ;  111,  173. 
Cours,  Guillaume,  1,341;  111,  473. 
id.,    Guillaume-Abraham,  11,  64,  70, 
405,  485  ;  111,  431,  437,  446,  449. 

Cours,  Joseph-François- Hyacinthe  ,  1, 
409,  554  ;  11,  516. 

Cours,  Fastrard,  1,  522. 
Court,  de  la,  Égide,  1,  341,  344,  347, 
361  ;  11,  544  ;  111,  431,  486. 
Court,  de  la,  Gilles,  11,  540. 
id.,      id.,    Jean-Adam,  11,  556. 
id.,      id.,    Jean-Henri,  11,  554,  556. 
id.,      id.,    Lambert,  11,  505. 
id.,      id.,    Toussaint,  11,  556. 
Courtrai,  111,  168. 
Cousin,  1,  31. 


Couturier,  A.,  1.  549. 

Couvin,  11,  44,  49. 

Cox,  Agnès,  11,  408. 
id.,  Anne,  11,  419,  530. 
id.,  Eustache,  111,  274. 
id.,  Georges,  111,  482. 
id.,  Gosvvin,  III,  244. 
id.,  Henri.  1,  333;  111,374. 
id.,  Pierre-Louis,  1,  554. 

Crabeels,  Ferdinand,  11,  523. 

Cracovie,  1,  112. 

Craenen,  Jean,  1,  268,504;  11,  247. 
id.,       Simon,  111,  506. 

Crainhem,  111,  221. 

Craiwion,  11,  172. 

Cramer,  11,  194,  201. 

Crasawe,  de,  Jean,  1,  75. 

Crassier,  de,  11,  55. 

Crauhez,  Jean-Sébastien,  11,  496. 

Crauwels,  Arnold,  111,  482. 

Creft,  de,  Michel,  11,  344. 

Crehai,  Crehen,  Charles,  1,  419,  420  ; 
111,  564. 

Crémone,  11,  175. 

Crépin,  St.,  11,  190. 

Crépinien,  St.,  Il,  190. 

Crescentys,  de,  Marcel,  11,  43, 

Crespy,  1,  27. 

Creyer,  Crahier,  Nicolas,  111,  36,  37. 

Creyten,  Jean,  11,  498. 
id.,       Pierre,  111,  67. 

Creytkens,  Lambert,  111,  242. 

Creyveld,  de,  Jean-Thomas,  11,  323. 

Crisgnée,  Crisnée,  Cristengeis,  Cre- 
segneez,  1,  122,  126, 19(3,438;  11,235,522. 

Crisgnée,  de,  Jeanne,  111,  63. 

Cristiani,  voir  Christiaens. 

Croem,  N.,  11,  503,  517. 

Croix,  Ste.,  1,  74,94,  101,106,107,196, 
467,  509  ;  11, 17,  25,  31,  36,  37,  40,  63, 64, 
74,  87,  106,  125,  180,  272,  292,  298,  326, 
341,  354,  357,  377,  463,  529;  111, 145, 146, 
176,  240,  269,  374. 

Crommen,  Godenoel,  11,  315. 
id.,       Jean,  1,  110;  111,  14. 

Cronen,  Mechtilde,  11,  496. 
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Croom,  Jean,  11,  32  ;  111,  336. 
Crosse,  Elisabeth,  11,  4'25. 

id..     Jonshall,  11,  425. 
Croy,  de,  Charles,  11,  40. 

id.,  id.,  Jacques,  11,  38. 

id.,  id.,  Marguerite,  11,  40. 
Cruders,  Gérard,  11,  506. 
Cruesen,  André,  1,  332. 

id.,      Marie-Angeline,  1,  332. 
Crumpipen,  1,  499. 
Cudsdon,  11,  425. 
Cuissens,  Lambert,  1,  322,  551. 
Culembourg,  11,  563. 
Cunibert,  St.,  11,  323,  326. 
Cunonis,  Jean,  11,  99,  303. 
Cup,  Jean,  11,  307,  308. 
Cuper,  Jean,  voir  Lewis. 

id.,     den,  Nicolas,  111,  243. 
Cupers,  Goswin,  111,  232. 

id.,       Arnold,  111,  447. 
Cupidon,  111,  94. 
Cupifex,  Nicolas,  111,  512. 
Cups,  Goswin,  111,  231. 
Curange,  1,  207,  216;  11,  32,  55,  119, 
526  ;  111,  152,  183,  190,  412. 


Curinghen,  de,  Henri,  11,  555  ;  111,  336. 

Curinx,  Denis,  11,  542. 

Curio,  a,  Lambert,  1,  283. 

Curmans,  Laurent,  111,  522. 

Curtessem,  voir  Cortessem. 

Curtius,  Henri,  111,  90. 

id..      Jean-Pierre,  111,  351. 

Cusa,  Cues,  Crebs,  de,  Nicolas,  1,  149, 
150,  151,  152,  153;  11,  455;  111,  115. 

Custer,  den,  Pierre,  1,  267. 

Custis,  111,250. 

Custos,  Jean,  11,  492. 

Cuttecoven,   Culeghoven,    1,   3S5  ;   11, 
267,  373;  111,66,144. 

Cuyck,  de,  Albert.  1,  357  ;  11,  25,  26;  111, 
101. 

Cuypers,  Jean,  1,  330,  331,  462;  111, 
338. 

id.,       Jeanne-Catherine,  111,  303. 
id.,       Pierre-Jean,  111,  280. 
id.,       Paul,  111,  239. 

Cyens,  Elisabeth,  11,  269. 
id.,    Jean,  11,  269. 

Cypernau,  11,  543. 

Cyprien,  St.,  11,  6;  111,  98. 


D. 


D'Acheri,  1,  284. 
Daelgrimby,  11,  73. 

Daemen,  Damen,  Herrnan,  11,  238, 394  ; 
111,  278. 
Daemen,  Daniel,  11,  394. 
Daems,  Jean,  11,  152. 
Daenen,   Danen,   (bénéficier),   1,   428  ; 
111,  60. 

Daenen,  Godefroid,  111,  199,  228,  305, 
385. 

Daenen,  Gérard,  111,  311. 

id.,       Marie,  111,  348. 

id.,       Guillaume,  111,  385. 

id.,      Martin,  1,  548  ;  111,  502,  525. 

id.,       Jeanne-Cath.,  111,  311. 

id.,      Pierre.  111,  143,  157. 

id.,       Jean,  111,  311. 


Daenen,  Servais,  11,  529  ;  111,  68,  200, 
229,  351. 
Daenen,  Thomas,  1,  547. 

id.,      de,  Jean,  11,375,  377,  378. 
Daerden,  Hubert,  111,  842. 

id.,       Marguerite,  111,  143. 
Dagobert,  1,  23,  24;  111,  521. 
Dale,  de  ou  van,  Libert,  11,  293,  294. 
Dalien,  N.,  111,  262. 
Dalloz,  111,  46. 
Daily,  N.,  111,  51. 
Dama,  Jean,  11,  491. 

id.,  Mathieu,  11,  491. 
Dainalien,  Walter,  1,  110  ;  111,  14. 
Dambach,  111,  46. 
Dammeely,  Collard,  1,  125. 
Danen,  voir  Daenen. 
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Dangels,  Arnold,  1,  194. 
Dangierle,  Arnold,  11,  500. 
Daniel,  Daniels,   Danielis,    (chanoine), 
11,283,285,378. 

Daniel,  (doyen),   11,  94,   95,  179,  249, 
285  ;  111,  173. 

Daniel,  Élienne,  11,  542. 
id.,     Hélène,  111,125. 
id.,    Jean,  1,  163. 
id.,     Gisbert,  11,  369;  111,  341. 
id.,     Michel,  11,  186. 
Danois,  Ogier,  le,  voir  Ogier. 
Danton,  1,  503,  504. 
Darchis,  Lambert,  111,  37. 
Daremberch,    D'aremberg,    Pierre,   1, 
369,419;  111,  163. 

Darinck,  Otto,  111,  336. 
Darion,  11,  432,  435. 
Daris,  Jeanne,  111,  365. 
id.,    Joseph,  1,  65,  73,  74,  207,  286, 
400  ;  11,  39,  54,  82,  93,  95,  115,  125,  254, 
279,  286,  289,  315,   364,  374,  385,  388, 
407  ;  111,  27,  97,  164,  183,  292,  328,  354, 
412. 

Darras,  1,  205. 

Dassel,  Guill. -Nicolas,    voir  Michiels. 
Daumen,  Daniel,  1,  339. 
Dauwiers,  11,  136. 

Dawans,  d'Awans,  Adam,  1,  380,  486. 
id.,     Amand-Godefroid,  111,  421. 
id.,     Ameil,  1,  75. 
id.,     Arnold,  11,  286. 
id.,     Arnoul,  1,  75. 
id.,      Barbe,  111,  235. 
id.,      Fr.,  1,  326.  522,  554,  557. 
id.,      Gérard,  11,  502. 
id.,      L  ,  1,  522. 

id.,     Jean,  11,  236,  495;  111,   341, 
419. 

Dawans,  Guillaume,  11,  286. 
Dawers,  Léon,  11,  498. 
D'Awir,  Joseph-Thomas,  1,  418. 
De  Bec-de-lièvre-Hamal,  1,  85  ;  11,  43, 
54,  393,  426. 

Debellemonte,  voir  Beaumont. 
Deberg,  comte,  1,  97. 


Debore,  11,  425. 

De  Brouckmans,  voir  Broeckmans. 
Decani,    Deecken,    Deckens,    Dekens, 
Jean,  11,  163, 168,  169,  224,  225,  305,  306, 
311,463,  111,  497. 

Decani,  Thomas,  11,  163. 

id.,     Godefroid,  11,  552. 
Decaumont,  1,  25. 
Dechane,  Anne,  11,  390. 
Dechantemerle,  Baes,  1,  96. 
Deckens,  voir  Decani. 
Deckers,  Deckerius,  Aleydis,  111,  35. 
id.,      Catherine,  111,  34. 
id.,      Elisabeth,  111,  34. 
id  ,      Esther,  111,  34. 
id.,      François,  111,  34. 
id.,      Georges,  11,535;  111,  374. 
id.,      Marie,  111,  34. 
id.,      Martin,  1,  268. 
id.,      Melchior,  111,  34. 
id.,      Pierre,  111,  34. 
id.,      Théodore,  111,34,  58. 
Declèves,  voir  Clèves,  de. 
De  Cortenbach  voir  Cortembach. 
Decurte,  11,  570. 
De  Decker,  P.,  111,  163. 
Defacqz,  1.37;  111,  469. 
Defloz,  Anne,  111,  127. 
id.,     Lucie,  111,  132. 
Defastré,  voir  Fastré,  de. 
De  Favereau,  1,  484. 
Defresne,  voir  Fraine,  de. 
De  Garnier,  Jean-Baptiste,  111,155,365. 
De  Gerlache,  1,  284. 
De  Haxhe,  voir  Haxhe,  de. 
De  Hoop,  1,  204,  205. 
Dejonghe,  1,  330;  11,  550  ;  111,  107. 
Dekens,  voir  Decani. 
De  La  Croix.  Jean,  1,  364,  365,  385.  504; 
11,  273,  398,  405,  406,  409,  410,  426;  111, 
200.  252. 
De  La  Croix,  Conrad,  11,  380. 
id.,  Elisabeth.  11,  420. 

id.,  Joseph,  11,  527. 

id.,  Lucie,  11,  380. 

id.,  Marguerite,  11,  380. 
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De  la  Fosse,  Martin-Alexandre,  111,  65. 

Delà  Haye,  Delhaye,  Guillaume,  11, 495. 
id.,  Jean,  11,  388,  391  ;  111,  509. 
id.,       Renier,  11,  388. 

De  La  Naye,  Gaspard,  11,  429,  431. 

De  La  Thour,  Pétronille,  11,  421,  424. 

Delchaisne,  Eustache,  11,  366. 

Delcourt,  1,  421;  11,  66;  111,  199. 

Delft,  de,  ou  van,  Arnold,  11,  330. 
id.,    id.,  Florent,  1,  272;  11,   265, 
342,  345,  346,  351,  354;  111,  240. 

Delhasse,  Etienne-François,  11,  505, 
511;  111,65,294. 

Delisle,  Léopold,  111,  499. 

Deliwech,  Josse,  11,  534. 

Dellaporta,  François,  11,  174. 

Delle-Chaussée,  Marie,  11,  325. 

Delleperre,  Marie,  11,  397. 

Dellewege,  Delwege,  voir  Luyde. 

Delneffe,  Pierre,  11,  550. 

Delpreal  ou  Preall,  Arnold,  11,  549. 

Delsart,  Jacques-Dominique,  11,  520, 
544. 

Delsart,  Thomas-François,  1,  550. 

Delvaux,  Delvaulx,  Devaulx,  1, 124, 165, 
169;  11,  27,  30,43,  52,  58,  60, 124;  111,  33, 
227,  425. 

Delvaux,  Arnold,  1,  333  ;  11,  505,  510  ; 
111,  160. 

Delvaux,  Georges,  11,  132. 

id.,      Laurent,  11,  505,  511  ;  111,  65, 
294. 

id.,      Pierre,  11,132,376,391,402. 

Delvigne,  Joseph-Arnold,  1,  555,  556. 

Delvoie,  Lambert,  111,  510. 
id.,  Mathieu,  111,  510. 
id.,       André,  1,  547. 

De  Marne,  111,  306. 

Demer,  1,  14,  483. 

De  Milst,  J.-L.,  111,  357. 

Demoulin,  Marie-Jeanne,  11,  445. 

Denain,  1,  391. 

Denis,  Dionisius,  Joseph,  III,  155. 
id.,     le-petit,  lll,  94. 
id.,     111,60. 


Denis,  Walter,  11,  494. 
id.,  le-chartreux,  1,  149. 
id.,  St.,  1,  74, 99,  101,  102, 125,  257, 
330,  410,  415  ;  11,  64,  95,  97, 142, 177,  255, 
258,  260,  304,  314,  323,  329,  339,  340,  352, 
354,  356,  360,  396,  425,  439,  448, 467,  488, 
494,  502, 504, 507, 512, 526;  111,  25,  52,  56, 
149,176,182,  358,441. 

Denis,  Jean,  1,  531,  542. 

Dennetier,  Charles,  11,  567  ;  111,  92. 

Denys,Jean-Baptiste-Dieudonné,ll,527. 
id.,    Jean-Lenartz,  1,  274. 
id.,     1,  453. 

Depage,  François,  111,  413. 

Depaifve,  Benoît-André,  1,  335. 
id.,       Hubert,  1.322,  551. 
id.,       Jean-Natalis,  1,  408,  409  ;  11, 
558  ;  111,  446,  449. 

Depaifve,  Natalis,  111,  207. 

De  Palmer,  voir  Palmer. 

Deploige,  Jos.,  1, 551,  554,  556,  557, 111, 
143,  420. 

Deploige,  Ferdinand,  1,  555. 

De  Pont,  Hubert-Lambert,  111,  341. 
id.,      Marg.,  11,  401. 

De  Potter,  111,  168. 

De  Ram,  1,  138,  164, 171,  173,  289  ;  11, 
37,  111,  279;  111,  109, 182. 

De  Rechter,  1,  507. 

De  Reiffenberg,  1,95,  149. 

De  Reppis,  voir  Repen. 

Derichs,  Lambert,  1,  335,  554. 

Dermondt,  1,  218. 

De  Rodt,  Jean,  111,  128. 

De-Saint-Génois,  111,  463. 

Deschamps,  Agnès,  11,  397. 

id.,         Jean-Guillaume,  11,  397. 

Deschel,  Desschel,  111,  148,  149,  412. 

Deschodt,  Alphonse,  111,  101,  310,  504. 

Deseraing  voir  Seraing. 

Désignât,  1,  23. 

Desiron,  Érasme,  111,  417. 

Desjardins,  Er.,  1,  12. 

Desparts,  111,  250. 

Despautère,  11,  207. 
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Destain,  F.,  111,  297. 

Desterninck,  L,  551. 

Destouvelles,  M.,  111,  85. 

De  Theux  voir  Theux. 

De  Vaes  voir  Vaes. 

De  Valle  voir  Valle. 

De  Ver,  1,  173. 

De  Vert,  1,  20  ;  11,  148  ;  111,  28. 

De  Villers,  11,  92. 

De  Vivier  voir  Vivario. 

De  Voet  voir  Voet. 

De  Wael,  Guillaume,  1,  327. 

De  "Waleffe  voir  Waleffe,  de. 

De  Wez,  1,  206,  284. 

Dhuy,  11,  500. 

Dhuys,  Chrétien,  111,  406. 

id.,    Elisabeth,  111,  236. 

id.,     Hubert,  1,339. 

id.,    Jean,  111,  179,  231,  410. 

id.,    Joseph-Martin,  1,  554  ;  111,  46, 
375,  407,  410. 
Dhuys,  Mathieu,  111,  407,  408. 

id.,     Renier,  111,  408. 
Diaconus,  Jean,  11,  150. 
Dichter,  Anne,  111,  196,  235. 
Diekbeens,  Denis,  111,  350. 
Diderix,  Jean,  11,  496. 
Didier,  1,  27,  28. 
Didillon,  François,  1,  319. 
Dieghem,  111,  34. 
Dielen,  Jean,  111,  289. 
Diepenbeeck,  Diepenbeke,  Dypenbeeck, 
1,  275  ;  11,  48,  250,  488  ;  111,  90,  280,  366, 
421. 
Diepenbeeck,  de,  Justine,  11,  95,  250. 
id.,  id.,  Adule,  111,  110. 

id.,  id.,  Jacques,  11,  288. 

id.,  id.,  Mabilia,  11,  306. 

Diepstegen,  Arnold,  1,  213. 
Dierickx,  111,  248. 
Dierix,  Denis,  11,  233. 

id.,    Antoine,  1,  551. 
Diest,  1, 155,  318,  319,  401,  552  ;  11, 101, 
112,  223,  250,  251,  254,  317,  323,  328. 
Diest,  de,  Égide,  11,  567. 


Diest,  de,  Martin,  11,  103. 
id.,    id.,  Guillaume,  111,  144. 
Dieu,  Gilles,  111,  510. 
Dijon,  111,  526. 
Dilsen,  111,  364. 
Dimphe,  Ste,  111,  168. 
Dinant,  Dionanto,  1,  86,  161,  162,   163, 
263,  505;  11,  69,  124,  302;  111,  342,  524. 
Dinant,  de,  Gilles,  11.  296. 
id.,    id.,  Henri,  111,  105. 
id.,     id.,  Jean,  1,  91. 
Dioclétien,  1,  16,  19;  111,  94. 
Dionisius,  voir  Denis. 
Dionysie,  111,  196.. 
Dircken,  Paul,  111,  357. 

id.,      veuve,  1,  547. 
Dirick,  Théodore,  11,  531. 
Diricken,  Diriken,  Henri,  111,  509. 

id.,       Jean-François.  1,  546. 

id.,       Gisbert,  111,  366. 

id.,        Lambert,  1,  348. 
Doelmans,  Jean,  1,  214. 
Doemons,  Guillaume,  111,  90,  408. 
Doern,  Doren,  voir  Van  Doerren. 
Domalius,  voir  Omalius,  d'. 
Dombrouck,  1,  394. 
Domingue,  1,364;  11,  405. 
Dominique,  St.,  1,  331;  11,  366,  533. 
Dominus,  Henri,  1,  189  ;  11,  31. 
Domitien,  1,23;  111,162. 
Doms,  Ide,  11,  445,  563. 
id.,    Gisbert,  11,  445. 
Donat,  11,  207. 

id.,    St.,  1,  460;  11,37,379,380,485, 
Donati,  11,  140. 

id.,    Jean-Baptiste,  111,  370. 
Donceel,  Elisabeth,  111,  120,  133. 

id.,      1,485. 
Donchery,  1,  184  ;  11,  325. 
Donckels,  Agnès,  111,  117. 

id.,       Elisabeth,  111, 118, 157. 

id.,        Jean,  111,  319. 

id.,        Gisbert,  111,  116. 
Donea,  Arnold,  111,  508. 
Donnay,  1,  31. 
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Donnay,  Henri,  1,  424. 

Donostephani,  Donstienne,   voir  Bar- 
banchon. 

Dooren,  voir  Doern. 

Doornick,  M.,  1,342. 

Dopagne,  Maximilien,  1,  414. 

Doreye,  Lambert,  1,  343,  344. 

Dorlandus,  Pierre,  1,  146. 

Dormal,  de,  Jean,  11,  521. 

Dornac,  1,  538,  540,  545,  547,  551  ;  11, 
166;  111,45,  211,  214,  438. 

Dorpers,  Gisbert,  1,  192. 

Dortmund,  de,  Jean,  1,  268. 

Dorto,  Denis,  11,  552. 

Douai,  11,  421. 

Douverin,  Jean,  11,  116. 

Doyen,  Égide,  111,  132  ;  voir  Decani. 

Dozat,  1,  191. 

Draken,  Dracken,  Daniel,  111,  285. 
id.,      Jean,  11,  289,  559;  111,  320, 321. 

Dreesen,  Auguste,  111,  339. 

Dries,  Christine,  11,  142. 
id.,    Guillaume   11, 548. 
id.,    Jean,  11,  142. 
id.,     Wilkin,  1,  193. 

Driesen,    Driesens,     Drisen,    Adrien, 
11,  500  ;  111,  410,  487. 

Driesen,  André,   1,  318,  319,  339  ;  111, 
196,  198,  228. 

Driesen,  Catherine,  111,  74,  234. 
id.,      Hélène-Rose-Élisabeth,ll,  143, 
443. 

id.,      Marie,  111,  235. 
id.,      Martin,  11,  524. 

Droege,  Henri,  111,  395. 

Droeten,   Droetten,  Droyten,   Hubert, 
11,  342,  346,  355,  490  ;  111,  156. 

Droeten,  Henri,  11,  501. 
id.,        Lambert,  1,  272. 

Droeven,  Arnold,  11,  498. 

Dromael,  Dromal,  Jacques,  11,  498. 
id.,      Jean,  11,  542. 

Drouot,  Clément,  111,  298,  361. 

Drufkint,  Arnold,  1,  49;  11,  295. 

Drus  us,  1,  20. 


Dryele,  de,  Conrard,  11,  298  ;  111,  146. 
Du  Bois,  1,  321. 

Ducange,  1,  26,  91  ;   11,  15,    195,  211, 
216;  111,  33,  301,316,  432,  451. 
Duc,  le,  Jean,  11,  546. 
Duchène,  11, 150. 
Duculot,  Henri,  11,  489. 
Dujardin,  Jean-François,  111,  364. 
Dulaerts,  Dullarts,  Marie,  11,  395. 

id.,      Jean,  1,  248,  251. 
Dulens,  Dullens,  Henri,  111,  71. 
id.,      Pierre,  1,  335,  549,  55i. 
Dumo,  de,  Sulpice,  11,  328. 
Dumont,  du  Mont,  1,  555. 
id.,      André,  1,  13. 
id.,      Antoine,  11,  265. 
id.,     Joseph,  111,  220,  263,  318,  417. 
id.,     Lambert,  11,  491. 
id.,      Winand,  1,  55 i. 
Dumoulin,  N...,  111,509. 
Dumouriez,  1,  334,  493,  498,  500,  501, 
502. 
Dumps,  Simon,  111,  516. 
Duras,  1,  345,  363. 
id.,   de,  Pierre-Alexandre-Romer,  11, 
133,270,399,410;  111,379. 
Dungelbert,  de,  Jean,  1,  191. 
Dunkerke,  1,  329. 
Dupont,  du  Pont,  Gabriel,  11,  477. 
id.,      Henri,  11,  247. 
id.,      Théodore,  111,  341. 
Dupuis,  Dupuits,  du  Puis,  Catherine, 
111,  120,  128. 
Dupuis,  Pierre,  IL  235;  111,  387. 
Voir  Puteus  et  Puteanus. 
Durand,  1,  81, 129, 144;  11,  203;  111,222. 
Duras,  1,  215;  11,252,  561. 
id.,     de,  Guillaume,  11,  303,  308. 
id.,     de,  Jacques,  1,  203,  253,  338; 
111,  424. 
Durbuy,  de,  Guillaume,  11,  468. 
Durer,  Albert,  1,  218. 
Duresne,  11,  544. 
Dusart,  Wéri-Mathieu,  11,  550. 
Dusseldorf,  11,  139. 
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Duverne,  1,  533. 

Duvivier,  J.-P.,  1,  550. 

Duyfkens,  Henri,  11,  350. 

Duyts,  de  ou  den,  Jacqueline,  111,  222, 

234. 
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Dyest,  de,  Anne,  11,  351. 
Dynter,  de,  1,  131. 
Dyonanto,  voir  Oinant. 
Dypenbeeck,  voir  Diepenbeeck. 


Eberstein,  d\  1,  223. 

Ebrégiste,  St.,  1,  23. 

Ebroin,  11,  197. 

Echt,  de,  Jean,  11,  499. 

Edelbampt,  de  ou  van,  (de  nobili  prato), 
Jean,  11,38,  288,  312. 

Edelbampt,  de,  Mathilde,  11,  38,  346. 

Edmond,  (chanoine),  11,  180. 

id.,       (évêque  de  Courlande),  1,  72; 
111,  173. 

Eecke,  de  ou  van,  Pierre,  11,  555. 

Eel,  de,  Gisbert,  1, 151, 190;  11, 82, 109, 
110,  261,  313,  325,  330,  334,  465,  467, 
529,  555;  111,  66  ;  voir  van  Eel. 

Eel,  de,  Eustache-Barthélemy-Gisbert, 
11,  454. 

Eel,  de,  Henri,  512. 

id.,  id.,  Jacques,  11,  106,  107,  221,  310, 
319,  322,  501. 

Eelen,  Jacques,  111,  113,  145. 

Eelsbroeck,  de,  Louis,  1,  271. 

Eelst,  de,  Arnold,  11, 110, 326, 327, 486. 
id.,    id.,  Théodore,  1,  276. 
id.,  id.,Tilman,  111,500;  voir  van  Eelst. 

Eertwech,  de,  Pierre,  349. 

Egbert,  1,  190  ;  11,  205;  111,  8,  29. 
id.,     Gilles,  11,  547,  549. 

Eggen,  Gérard,  11,  526. 
'id.,     Guillaume,  1,  272  ;  11,  333,  342, 
343,  355,  514,  539,  544;  111,  386. 

Eggen,  Jean,  1,  189;  11,  109,  467,  506, 
555;  111,  336,  362. 

Eggetingen,  11,  288. 

Égide,  (chanoine),  11,  284. 
id.,   (curé),  11,  285;  111,  336. 

Egidius,  René,  111,  555. 
id.,       (doyen),  11,  97,  288. 


Egidius,  Jean,  11,  522. 
Eginhard,  111,  94. 
Egnoye,  Laurent,  11,  367. 
Egre,  de,  Éverard,  11,  301. 
Eindhoven,  11,  352. 

id.,  de,  Joseph,  11,  234. 
Elderen,  S'Heeren-Elderen,  Aldor,  El- 
deris,  Eldris,  1,  53,  68,  122,  146, 186,  187, 
196, 197,  277,  346,  358,  525,  540,  545,  550, 
555;  11,  14,  88,  181,  246,  292,  493.  530, 
548,  553  ;  111,  31,  44,  115,  118,  159,  289, 
292,  298,  301,  302,303,  315,  335,339,353, 
375.  376,  435,  500. 

Elderen,  de,  Arnold,  11,  262,  335,  490, 
529. 

id.,      id.,  Cécile,  H,  564. 
id.,      id.,  Daniel,  11,  285. 
id.,      id.,  E...,  11,  312. 
id.,      id.,  François,  11,  560. 
id.,      id..  Georges-Frédéric,  11,  63. 
id.,      id.,  Godenoul,  11,  325. 
id.,      id.,  Herman,  11,  325. 
id.,      id.,  Guillaume,    1,  147,   173, 
178,  254  ;  11,  62,  110,  182,  288,  341,  389, 
560;  111,  245,  301,  302,  424,  452,  453,  472. 
Elderen,  de,  Gilles,  11,  463,  496. 

id.,     id.,  Guillaume-Herman,ll,57, 
389,  397. 

Elderen,  de,  Jean,  1, 160  ;  11, 183, 187, 
325,  341,  346,  349,  389;  111,  32,  336. 

Elderen,  de,  Jean-Louis,    1,  358,  359, 
366,368,  372,  392;  11,  11,  62,  63,  389, 
495  ;  111,  128,  272. 
Elderen,  de,  Marguerite,  111,  159. 
id.,     id.,  Marie-Florence,  11,  69. 
id.,     id,  Marie,  111,  62;   voir  Van 
Elderen, 
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Elias,  van,  Ste.-Theresia,  111,  97. 

Éliefabri,  Nicolas,  111,  173. 

Elisabeth,  1,  80  ;  111,  72,  227,  233,  303, 
400. 

id.,        (reine),  1,  222. 
id.,       Ste,  11,89, 339, 340,  476, 525; 
111,  168. 

EU,  1,  16. 

Ellemburg,  111,  173. 

Eloi,  St.,  I,  16  ;  11,  129,  251,  343,  538; 
111,  10, 17,  30,  56,  68,  395,  409. 

Elsbroeck,  de,  Louis,  11,  344. 

id.,       id., Guillaume,  11,  506. 

Elsen,  Elisabeth,  111,  152. 

Elsloo,  1,  41;  11,  48. 

Elsrack,  Elsraeek,  Jean,  1,  245  ;    111, 
226. 

Elsraek,  de,  Robert,  11,  488. 

Elst,  111,119. 
id.,  de,  Arnold,  111,  181. 

Emael,  1,  131;  11,438;  111,  143. 

Embrun,  11,  37. 

Émerix,  Marguerite,  11,  390. 

Emmerich,  111,  173. 

Enckevort,   de  ou  van,  Elisabeth,   11, 
349,  352. 

Enckevort,  d',  Guillaume,  11,  8,  21,  41, 
42,  43,  266,  342,  345,  349  ;  111, 187,  225. 

Enckevort,  d',  Jean,  1,  271  ;  11,  344,  345. 
id.,         Léonard,  11,  494. 
id.,         Michel,  11,  352.  532. 
id.,         Sigerus,  111,  261. 

Engelberehs,  Jean,  111,  377. 

Ëngelberti,  Martin,  11,  498. 

Engelburchs,  Ange,  1,  322. 

Engelen,  Martin,  1,  272  ;  11,  537  ;  111,  68, 
486. 

Engelen,  Théodore,  111,  225. 

En^elmanshoven,  de,  Jean,  11,  98. 

id.,  id.,  Nicolas,  11,  253; 

111,231. 

Enghelmonchoven  ,   Engelmanshoven, 

I,  122  ;  111,  150. 

Enghien,  de,  Jean,  alias  de  Tornaco, 

II,  343. 


Engis,  111,  369. 

id.,    d',  Ameil-Jacques,  11,  389. 

id.,    id.,  Jeanne,  11,  389. 
Engramus,  111,  144. 
Ennons,  Jean,  11,  301. 
Énoc,  (diacre),  11,  285;  111,  496. 
Éphrem,  St.,  11,  53,  146,  200;  111,  536. 
Eppes,  voir  Aps. 
Epternach,  111,  463. 
Éracle,  11,  203. 
Érasme,  11,  99,  240. 
Erckeland,  Ercland,  d',  Arnold,  1,  67; 

II,  95. 
Ermaniel,  11,  500. 

Ernst,  1,  72, 150,  330  ;  11,  374,  377,  407  ; 

III,  28,  107. 

Erpe,  de,  Guillaume,  1,  190  ;  11,  263, 
340,  341,  343,  500. 

Erpe,  de,  Elisabeth,  111,  179,  223. 

Erpencom,  de,  Antoine,  11,  482. 
id.,      id.,  Éverard,  11,  482. 

Erpenheyrn,  11,  88. 

Erschot,  11,  218,  298. 

Ésope,  111,224. 

Espital,  11,  72. 

Esprit,  St.,  1,  93,  430,  439,456;  11,  475. 

Esprit,  de  St.,  ou  de  Sto.  Spiritu,  Clé- 
mence, 1,  116  ;  111,  26,  107,  110,  144. 

Estervel,  Théodore,  11,  555. 

Estienne,  Jeanne,  11,  390. 

Estines,  Leptines,  1,  16. 

Estrup,  1, 168. 

Esupérantia,  Ste.,  111,  80. 

Etienne,  évêque,  11,  148,  203. 

id.,    III,  1,  27  ;  11,  147  ;  111,  351. 
id.,     11^  11, 198. 

id.,  St.,  1,33,  459;  11,44,  45,  47, 
154,  288,  304,  354,  356,  376,  502,  564  ; 
111,  225,  390,  486. 

Euben,  J.,  1,548. 

Euchère,  1,  15,  23. 

Engène  IV,  1,  137,  142,  144,  145,  147, 
148  ;  11,  10,  77,  260,  261,  326,  327,  328, 
452,  459,  460,  465,  472,476,  478,  497,541, 
548,  551,  565. 
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Eur,  1,124, 131,277;  11, 246,  voir  Odora. 

Eur-le-Romain  voir  Heur. 

Euse,  d',  Jacques,  11,  10. 

Eusèbe,  1,  19  ;  11,  146,  192,  197;  111,94, 
536. 

Eustache,  1,  501. 

Eustachy,  Régnier,  11,  522. 

Éverardts,  Léonard,  1,  549;  11,454,  483. 

Éverardy,  Gérard,  11,  555. 

Éverdingen,  de,  Aleydis,  111,  28. 

Évergiste,  St.,  11,  300,  530. 

Everlange,  d',  de  Witry,  Charles-An- 
toine-Théodore, 1,  463,  465,  512;  11,441. 

Everlange,  d',  J. -F. -Louis,  1,  552,  557  ; 
11,  430,  432. 

Everlange,    d',    Ernest-Guillaume,    11, 
432,441. 

Everlange,  d',  Théodore-Ignace,  11, 432. 

Evernay,  de,  Jean,  1,  125  ;  11,  260. 

Eversberghe,  de,  Guillaume,  11,  251. 
id.,  id.  Siger,  11,  251. 


Évraerts,  Jean,  111,  397. 
Exel,  111,  362. 

Exken,  Jean,  l,  189  ,  11,  314,  519. 
Eyben,  Biaise,  11,  556. 
id.,     Florent,  111,  155,  365. 
id.,    Jean.  111,  365. 
Eyck,  11,  254,  348. 
Eycken,  Catherine,  111,  234. 

id.,       Henri,  111,  159. 
Eyckenhuts,  Lambert,  1,  203;  111,54. 
id.,  Nicolas,  1,  269  ;   11,  562  ; 

111, 156,  462. 
Eycken,  Eva-Wirix,  111,  290. 
Eynatten,  d',  Arnold,  11,  402. 

id.,        id.  Charles,  11.  410,  413. 
id.,        id.  Herman,  11,  402,  410. 
id.,       id.  Louis,  11,  402. 
id.,        id.  Henri,  11,  362. 
Eysden,  11,  73. 
Eysschen,  Gérard,  111,  229. 
Eyxken,  voir  Exken. 


F. 


Fabri,  alias,  Smets,  Smeets,  Arnold, 

II,  514. 

Fabri,  Catherine,  111,  120,  236. 

id.,    Conrard,  11,  298. 

id.,    Égide,  11,  499. 

id.,    Gérard,  11,  337;  111,249. 

id.,    Godefroid,  l,  195;  11,  113,  337, 
342,  514,  543  ;  111,  90,  336,  440,  447. 
Fabri,  Goswin,  11,  257,  302. 

id.,   Guillaume,  1,  79;  11,  488,  547; 

III,  395. 

Fabri,  Math.,  1,  522. 

id.,   Henri,  111,  132,  377. 

id.,    Herman,  111,  336. 

id.,    Jean,  1,  91,  272;  11,  107,  167, 
171,  176,  356,  542  ;  111,  66,  91. 
Fabri,  Josse,  111,  391. 

id.,    Louis,  1,  157. 

id.,    Marguerite,  111,  235. 

id.,    Marie,  1,  189. 

id.,    Martin,  1,522;  11,  335,  336. 


Fabri,  Léonard,  111,  64. 

id.,    Nicolas,  1,  187, 194,  478,  503. 

id.,    Théodore,  111,  419. 
Fabrica,  de,  Nicolas,  111,  173. 
Faes,  111,  128. 

id.,  Corneille,  1,  375. 
Faider,  1,  203,  205. 

Faiten,  Feyten,  Ameil,  11,  315  ;  111,  30. 
Faijn,  Etienne,  1,  419,  420;  11, 126,274. 
Falcon,  1,  23,  11,  24,  196. 

id.,      ou  Valx,  Henri,  11,  541. 

id.,      de  Ponte-Montionis,  111,  239. 
Faleur,  Pétronille,  11,  428. 
Falheur,  Gangulphe-Joseph,  11,  440, 
442. 
Fall,  111,117,315. 
id.,   Mheer,  1,  131,  556;  111,  376. 
Falle,  de,  Hélène,  11,  392. 

id.,  id.,  Jean,  11,  392. 
Fallois,  de,  Antoine,  11,  402. 

id.,    id.,  Ode-Françoise,  11,  402. 
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Famelette,  11,  68. 
Famenne,  11,  352. 
Fannaert,  Guillaume,  11,  479. 
Faron,  St.,  1,  27,29;  111,  532. 
Farque,  Julien,  1,  417. 
Fastrade,  11,  34,  285. 

id.,       111,  373. 
Fastrard,  1,  55,  11,  284  ;  111,  524. 
Fastré,  de,  Adam,  11,  395. 

id.,    id.,  Léonard-Joseph,  111,  76. 
id.,    id.,  Engelbert,  1,  268. 
id.,    id.,  Pierre-Michel-Séverin,   111, 
421. 

id.,    id.,  Victor,  1,450;  11,362. 
id.,    id.,  Guill.-Jos,  1,  500. 
id.,    id.,  Jean-Léon.,  1,  522. 
Fauquemont,  111,  34,  311. 

id.,        de,  Goswin,  11,  27. 
Faustin,  St.,  11,  411. 
Fayen,  1,  7;  11,  166. 
Félicissime,  Ste,  11,  407. 
Félix  V,  1,  147. 
Felke,  de,  Catherine,  11,  497. 
Feller,  de,  1,  410;  111,  357. 
Ferdinand  I,  1,  207,  220. 
id.        II,  11,  385,  453. 
id.        111,11,374,385. 
id.        (empereur),  1,  219;  11,  56. 
Ferme,  de,  Guillaume,  11,559. 
id.,    id.,  Jean,  11,  536. 
id.,    id.,  Agnès,  11,  181. 
id.,    id.,  Henri,  11,  181,559. 
id.,    id.,  St.,  11,  407. 
Fernandi,  Martin,  11,  310,  313. 
Ferrare,  1,  144  ;  11,  107,  174,  261,  326. 
Ferrary,  N.,  1,  422. 
Ferret,  Jean,  11,  265,  341. 
Ferrici,  Pierre,  1,  158, 160  ;  11,  335. 
Ferrier,  1,  555. 

id.,      Ferdinand,  111,  417. 
Ferussac,  1,  167. 
Festiens,  Henri,  11,  178;  111,  502. 
id.,       Herman,  111,  510. 
id..      Jacques,  111,  462,  512. 
id.,      Jean,  111,  311. 
id.,      J.-L.,  11, 178. 


Festiens,  Tilman,  1,  380. 

Fexhe,  Fehe ,  1,  95,  122,  165,  203,  357, 
389,  529  ;  11,  89  ;  111,  464. 

Feyvers,  Marguerite,  111,  177. 

Fies,  Fiez,  de,  Antoine,  1,  107  ;   11,  18, 
32,301. 

Fies,  Fiez,  Gilles,  h  127, 129  ;  11,  33,  79, 
180,  305  ;  111,  178,  277. 

Fies,  Fiez,  Jean,  11,  477. 

Fihes,  voir  Fize. 

Filiberti,  Horace,  11,  174. 

Filiis-Ursi,  de,  de  l'ourse,  Ange,  1,  94, 
102  ;  11,  17,  18,  31, 180,  298  ;  111,  145. 

Filiis-Ursi,  de,  Marie,  11,371. 

Finage,  Nicolas,  111,  496. 

Finck,  1,  360. 
id.,    Henri,  1,  360,  361  ;  11,  455  ;  111, 
69,  349. 

Finckensteyn,  1,  360. 

Fine,  a.,  van  den  Eynde,  Paul,  11,  354. 
id.,      Pierre,  11,  115,  538. 

Fiocco,  Pierre-Antoine,  11,  174. 

Fiscar,  1,546,  5i7,  548;  11,  166. 

Fische,  de,  Anne,  11,  382. 

Fisen,  1,  26,  44,  58,  83,  157  ;  11,  7,  36, 
39,  203,  204,  264  ;  111,  97,  101,  472. 

Fisen,  Henri,  11,  383. 
id.,     Michel,  11,  556. 
id.,    Paul,  11,  391,  392,  397,532. 
id.,    Thiry,  11,  392. 

Fize,  Fihes,  1,  122,  438;  11,489. 

Flabba,  Catherine,  11,402. 

Flamingi,  Guillaume,  111,  223. 
id.,       Jean,  11,  289,  317. 

Flamingus,  Jacques,  11,  162. 

Flandre,  de,  Jean,  1,  8i  ;  11,  205 ;  111, 464. 

Flavius,  Anastase,  1,  23. 
id.,  Astyrius,  l,  23. 
id.,      Joseph,  111,  94. 

Flémale,  de,  Jean,  1,  109  ;  11,  99,  305. 

Flémalle-Grande,  11,  25,  36,  416,  440. 

Fléron,  de,  Jean,  11  302,  305  ;   111,   15, 
445,  524. 

Fléron,  de,  Jeanne-Marie,  11,  416. 

Fléron,  id., Henri-Joseph,  11,  431. 

Flessers,  Henri,  1,  174;  111,  30,  349. 
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Fletenges,  voir  Vlytingen. 

Fleuras,  1,  511. 

Fleury,  11;  16. 

Fleytingen,  voir  Vlytingen. 

Flidermale,  de,  voir  Vliermael. 

I" lodroff,  1,  359. 

Floreffe,  1,  66;  11,251. 

Floren,  Catherine,  111,  348. 

Florence,  1,  100;  11.  211;  111,  165. 
id.,        de.  Simon,  256. 

Florennes,  11,  58. 

Florent,  St.,  11,  265. 
id.,       11,103,221. 

Florentin,  1,  18. 

Floribert.  1,  25. 

Floris,  voir  Delft. 

Florkin,  111,  260. 

Florkinus,  111,  175. 

Fontaine,  de,  11,  176;  111,  429,  467. 
id.,       id.,  F.,  111,  431. 
id.,       id.,révèque,  11,  498,  543. 

Fontainebleau,  111,  353. 

Fonte,  de,  voir  Van  den  Borne. 

Foppens,  1,  203  ;  11,  519;  111,  227,  429. 

Forli,  11,  175. 

Forneau,  Mathias.  lll,  341. 

Fosse,  1,  54,  83,  86,  162  ;  11,  9,  550,  560. 

Fouarge,  Jeanne-Catherine,  111,  441. 

Foullon,  1,  58,  311,  357  ;  11,  7,  56,  60, 
69,204;  111,473. 

Fouquier-Tinville,  I,  512. 

Fouron-le-comte,  1,  552  ;  111,  376. 

Fraine,    Fraisne,    Fresne,    Fraxinus, 
Freers,  de,  Anne,  11,  389. 

Fraine,  Fraisne,  Baudouin,  11,51,367, 
368,  369,  377,  378,  539. 

Fraine,  Fresne,  Jean-Thomas,  1,  413  ; 
11,  71,429,431,  441. 

Fraine,  Fresne,  Jean,  11,186,369,370, 
375,  377,  500. 

Fraine,  Fresne,  Lambert,   1,  292,  293  ; 
11, 186,  372. 

Fraine,  Fresne,  Marie,  111,73. 
id.,        id.,  Nicolas,  11,107,360,367. 

Fraipont,  de,  Claire,  111,  196,  235. 
id.,      Hubert-Thomas,  1,353,381. 


Framel,  de,  Mathieu,  11,  545. 

France,  de,  C 1,474  ;  111,  449,450, 

501. 
Francfort,  1,  286,  485  ;  11,  55,  121,  123. 
Franchimônt,  111,  270. 
Franciovus,  Marc-Antoine,  111,  194. 
Francisci,  Je. m.,  11,  348. 
Franck,  Jean -Hubert,  11,  532. 
id.,       Lucie,  11,  414. 
id.,      Nicolas,   1,  272  ;  IL  359  ;  111, 
349. 
Francken,  voir  Vrancken. 
Franco,  1,  42. 

François,  (notaire),  111,  310. 
id.,       Suffragant,  111,  107. 
id.,      Guillaume-Louis,  11,  498. 
id.,       St.,  1,  142;   111,  48,  72,  297, 
403. 

id.,      Louis,  1,  549. 
id.,      I,  11,  429. 
id.,      Il,  11,  446. 
Francon,  11,  151,  203,  207. 
Frangipani,  Octave,  1,  251  ;  111,  90. 
Franquinet,  1,  470. 
Frans,  de,  Marie,  11,  437. 
Franssen,  de,  Jean,  111,  160,  338,  339. 
Frantzen,  (receveur),    1,  324,  535  ;  111, 
60. 
Fratacchi,  11,  469. 

Frédéric,  1,  47  ;  11,  544  ;  111,317,  518. 
id.,      1,111,366. 
id.,      11,111,422. 
id.,      111,1,148. 
Fréderixs,  Gisbert,  111,  500. 
Freeren,  Frère,  Freris,  1,  61,  117,  122, 
186,  187,  191,  277, 310,  446,  467,  541,  545, 
555,  556  ;  11,  30,   74.  246,  272,  532,  547, 
569;  111,  44,  90,  160,  276,  280,  407,  411, 
421. 
Freeren,  de,  Agnès,  111,  145. 
id.,        id.  Guillaume,    1,  116,  124; 
11,  493,  494,  559;  111,  146. 
Freeren,  de,  Henri,  11,  494,  559. 
id.,        id.  Jean,  11,  552;  111,91. 
id.,        de,  Lambert,  111,  189,  232. 
id.,        id.  Walter,  11,  494. 
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Freher,  ],  168. 

Fremcken-Valkenborg,  Jean,  11,  355  ; 
111,337. 

Frenaye,  de,  llî,  270. 

Eréron,  1,  508. 

Frésart,  Fressart,  François-Ernest,  11, 
131,  392,  400. 

Frésart,  Jean,  11,  380,  382,  392,  401  ; 
111,  462. 

Frésart,  Nicolas,  11,  518. 

Fresin,l,  478. 

Flreumont,  Nicolas,  11,  495. 

Friesnet,  Thierry,  1,  268. 

Frisingen,  1,228,461. 

Frison,  Isidore,  111,  340. 

Frizon,  111,  35. 

Froidbise,  de,  Mathieu,  11,  376. 


Froidmont,  111,  268. 

id.,        Arnold,  111,  315,  315. 
Fronstea,  Hubert,  11,  529. 

id.,       Théodore,  11,  529. 
Fronton,  Jules,  11,  193. 
Fulcaire,  1,  25. 

Fulcard,  (doyen),  11,  93,  282. 
Fulcharius,  1,  43. 
Fuleoie,  1,  27. 
Fulde,  11,  199. 

Furstemberg,  de,  Conrard,  11,  26. 
Fusarius,  Fusearius,  alias  Spilmeker, 
Michel,  1,  272  ;  111,  350. 
Fusignano,  11,  174. 
Fyez,  voir  Fies. 
Fynen,  Jean,  11,  498. 
Fyon,  1,  486,  498. 


G. 


Gachard,  1, 149,  155, 159,  162, 163,  225; 
11,  155;  111,  414,499. 
Gadet,  Jean-Henri-Hubert,  111,  155. 
Gaen  ou  Gaens,  Anne,  111,  235. 

id.,  Gérard,  11,  171,  508. 

id.,  Henri-Dominique,  1,  349;  11,  562. 

id.,  Pierre,  11,  505;  111,  157,  292. 

id.,  Pierre-Régnier,  111,  338. 

id.,  Régnier,  11,  334,  562;  111,  327. 
Gageur,  Jeanne,  11,  416. 
Gaillard,  11,  43,  52. 
Gai,  de,  Susanne,  11,  419. 
Galice,  111,  164,  422. 
Gallus,  (cardinal),  1,  347  ;  11,  188. 
Galoppe,  11,  29. 
Gammeren,  Hannard,  11,  234. 
Gand,  1,  23, 163;  11,  37,  40,  89,  196  ;  111, 
163,  164,  192,  248. 

Gandavo,  de,  Guillaume,   11,   534;    111, 
373. 
Gangeric,  St.,  IL,  34. 
Gansbetue,  Gansbetho,  Gansenbetuen, 
voir  Betho. 
Ganshoven,  de,  Eustache,  111,  173. 


Ganspoel,  Henri,  11,  104,  167,  220,  224, 
497,  501,  506,  531,  538  ;  111,  340,  481,  491. 

Garets,  François,  111,  33. 

Garnier,  de,  Jean-Baptiste,  111,  365. 

Garstwycke,  de,  Henri,  11,  482. 

Gauthier,  Nicolas,  11,  527. 

Gaverenne,  Jean,  11,  391,  392. 
id.,        Nicolas,  11,  391. 

Gavre,  de,  Conrad,  11,  48,  50,  51. 
id.,    id.,  Conrad-Thibaut,  11,48,49, 
185,  362,  366,  367,  370  ;  111,  34. 

Gavre,  de,  Thibaut,  11,  21. 

Gays,  de,  Jean,  11,  352. 

Gebets,  Jean,  111,  396. 

Geilenkirchen,  11,  27. 

Geilikerke,  de,  Théodore,  11,  293. 

Gélase,  111,  161. 
id.,     St.,  11.  147. 

Gelaude,  Jean,  1,  343. 

Geldrop,  111,  362. 

Gelé,  Pierre,  11,  314. 

Geleen,  1,  335. 

Gelinden,  de,  Gisbert,  111,  482. 

Gelke,  1,  121. 
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Gellick,  111,376. 

Gelmen,  Ghelmene,  1,  110,  122  ;  11, 17. 

id.,      de,  Gérard,  111,  144. 

id.,       id.  Amitus,  111,  144. 

id.,       id.  Marie,  1,  193  ;  111,  144. 

id.,       id.  Mella,  111,  144. 

id.,       id.  Ide,  111,  144. 
Voir  Grand-Jamine. 
Geloes,  de, Charles-Borromée-Jean-Bap- 
tiste-Léonard-Michel-Walramrne,  1,478  ; 

II,  73,  74, 142,276,479,512;  111,  153,  272. 
Geloes  ,    de,     Ernestine-Thérèse ,    11, 

427,  431. 

Geloes,       de,     Etienne,  1,  216. 
id.,  id.      Marie-Thérèse,  11, 72. 

id.,  id.      Maur-Ferd.,11,  73. 

Gémart,  de,  Jean,  11,  163. 
Gembloux,  1,  27,  93;  11,205. 
id.,       de,  Gisbert,  11,207. 
id.,        id.  Jean,  11,  463. 
Gemiliard,  Joseph-Guillaume,  11,   489. 
Génard,  1,  204. 
Genck,  1,  121  ;  111,  352. 
Geneffe,  de,  Baudouin,  11,  312,  491. 
Gênes,  de,  Jean,  11, 103. 
Genève,  1,20;  111,  459. 
Geneviève,  Ste.,  1,154,155, 181;  11,  320, 
332,  366,  452. 
Gengulfe,  111,  451. 
Genissieu,  1,  513. 

Genoels-Elderen,  Eldris-Godenoli,  1,  23, 

197,  325,  358,  509  ,   11,  26,  62,  63,  69,  72, 

73,  88,  89,  325,  389  ;  111,  67,  230,  279, 280, 

283,292,300,302,  468. 

Genoels-Elderen,  de,  Guillaume,  11,  89. 

id.,  id.Mechtilde,ll,478; 

III,  110. 

id.,  id.  Jean,  197. 

Gentilis,  Jean,  11,  357,  358. 
id.,     Albéric,  11,  358. 
id.,     Jean-Théodore,  111,  337. 
id.,     Jean-Valentin,  11,  358. 
id.,      François,   11,353,  354,355, 
358. 

id.,      Scipion,  11,  358. 
Gentilis  de  Foligno,  11,  358. 


Georges,  111,  223. 

id.,       Henri,  11,  517. 
id.,      prêtre,  11,  162. 
id.,      Octave,  11,  502. 
id.,      St.,  11,  70,  173,  290,  343,  476, 
511  ;  111,338,363,395. 
Georges,  Tilman,  111,  341. 
Gérard,  11,  164,  255. 
id.,      (abbé),  1,  53;  11,  92. 
id.,      (curé),  111,  144. 
id.,      (pléban),  111,  27. 
id.,      (recteur),  111,  144,  408,  419. 
id. ,      (dit  de  Berg),  1,  52,  79  ;  11,  26, 
29,  93,  282,  283  ;  111,  299,  313,  398. 
Gérard,  (reclus),  111,  231. 
Gérardi,  Guillaume,  11,501. 

id.,      Jacques-Laurent,  11,  527. 
Gerb,  11,  148,  151. 
Gerbald,  1,  25;  11,  203;  111,532. 
Gerberte,  1,  28  ;  11,  148. 
Gerbert,  Martin,  11,  151. 
Gerenvilhe,  de,  Jacques,  1,  125. 
Géréonsweiler-lez-Linnich,  1,  268. 
Gerits,  Marg.,  11,  269. 
Gerlac,  (curé),  11,  290;  111,  313. 
Germain,  Anne-Marg.,  11,  518. 
id.,       Marie-Jeanne,  11,  540. 
id.,       St.,  1,  27;  11,  319. 
Germeau,  de,  Gisbert,  1,  380,  383,  413, 
473;  111,  201. 

Germeau,  de,  M. -A.,  1,  410. 

id.,       id.,  Philippe,  11,  20;  111,  474. 
id.,       id.,  Simon,  111,  273. 
Germen,  11,  351. 
Germis,  11,  245. 

id.,    Jean,  11,  408. 
id.,    Marie,  111,  312. 
Gerold,  1,  79. 

Gerrets,  Guillaume,  1,  416  ;  11, 172, 173; 
111,  482,  492,  500. 

Gerrets,  Henri,  111,  509. 
id.,    Jean,  111,  482,  500. 
id.,    Jean-Louis,  1,  337. 
id.,     Servais,  111,  397. 
Gerschoven  ou  Gheershoven,  Jean,  11, 
558. 
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Gerson,  Pierre,  1,  149;  11,  567  ;  111,  92. 

Gerson,  le,  Gilles,  11,  304. 

Gerstekoven,  11,  301,  464. 

Gerstenhoven,  Gheershoven,  de,  Ar- 
nold, 1,  102,  107,  188,  196,  203;  11,  296. 

Gertrude,  1,195,  214;  11,  255;  111,  496. 
id.,       Ste,  11,  110,  263,  312,  348, 
443,  468,  491,  550  ;  111, 174, 187,  232,  272, 
390,  396,  400,  402,  403,  406,  409. 

Gertruidenberg,  11,  252. 

Géry,  St.,  11,. 327. 

Gesker,  Jean,  111,  311. 

Geuten,  Antoine-Godefroid,  1,  440;  111, 
505. 

Geuten,  Godefroid-Antoine,  1,  472;  11, 
498. 

Geuten,  Walter,  111,  67. 
id  ,      Winand,lll,67. 

Geyer,  de,  Baron,  11,  422;  111,  318. 

Geystingen,  111,  339. 

Ghaye,  (bourgmestre),  1,  478. 

Gheel,  11,409;  111,  168. 

Gheerkens,  Gauthier,  111,  243. 

Gheerkin,  11,  106. 

Gheershoven,  voir  Gerstenhoven. 

Ghelmen,  de,  Fastrard,  11,  549. 

Ghelmene  voir  Gelmen. 

Ghenart,  1,  231. 

id.,      Antoine,  11,  351. 

Ghequier,  de,  1,  440. 

Gherinx,  Anne,  11,  58. 

id.,      Philippe,  11,  58,  364  ;  111,  357. 

Gherwen,  11,  88. 

Ghesquière,  111,  238,  250. 

Ghewiet,  de,  11,  281. 

Ghisberti  voir  Gisberti. 

Ghisels,  1,  328. 

Ghisen,  Ghysens,  Gysen,  Ghysen,  Lam- 
bert, 1,  296,  312;  11,  177,  186,  374,  381, 
387,  390,  394,  549,  520,  544. 

Ghisen,  Ferdinand,  1,  554. 
id.,      Marguerite,  111,  120. 
id.,      Pierre,  111,  143,  159,  194. 
id.,     Jean,  111,  366. 
id.,     Guillaume,  1,  271. 

Ghislenghien,  11,  92. 


Ghistelle,  de,  Alexandre- Ant.,  11,  176. 
Ghoer,  Goer,  Ghoor,  Ghore,  de,  Anne, 

II,  508. 

Ghoer,  de,  Catherine,  1,  224. 

id.,   id.,  Marie.  1,  226. 

id.,   id.,  Régnier,  1, 101,  102;  11,  295. 
Ghyot,  Antoine-Toussaint,  11,  558. 
Ghyselers,  Gyseler,  Jean,  1,  273,  279; 

III,  473. 

Gielen,  Guillaume,    1,  486,   487,   488, 
522  ;  111, 143. 
Gilbert,  11,  285. 

Gielkens,  Gilkens,  Gylkens,  Henri,    11, 
495. 

Gielkens,  Lambert,  11,  123,  238,  266, 
267,  360,373;  111,  148. 
Gielkens,  Léon,  111,  156. 
id.,      Alexis,  11,491. 
Gilis,  Gillis,  Antoine,  1,  322,  551. 
id.,    Jean,  1,318;  11,  387. 
id.,    Catherine,  11,  387. 
Gilisen,  Gilissen,  Guillaume,  11,  540. 
id.,     Jean-Hubert,   1,  409;    11,  540, 
560. 

id.,      Robert,  1,  553;  11, 475, 540, 560. 
id.,     Lambert,  1,  380. 
id.,     Jean,  11,  504. 
id.,     Godefroid,  1,  339. 
id.,     Walter,  1,555,  556. 
Gilles,  St.,  111,  163. 

id.,    (doyen),  11,  98,  299. 
id.,    (junior),  1,  55. 
id.,    (sous-diacre),  11,  285. 
id.,    (suppléban),  1,  55. 
id.,    Arnold,  11,  497. 
id.,    Jean-Baptiste,  1,  434. 
id.,    Régnier,  1,  272. 
id.,    St.,  1,75,81,  111, 120,  140,298, 
299,  300,  416;  11,  103,  225,  260,  286,  313, 
356,  364,  366,  367,  373,  379  ;  111,  353,  354, 
356,358,360,361,  362,435. 
Gilles,  de  Tongres,  11,  284. 
id.,    ou  Égide,   (chantre),   11,   179, 
286,  287,  288. 

Voir  Égide,  Égidius  et  Égidii. 
Gilots,  Catherine,  1,  192. 
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Gilsen,  11,  '252. 

Giltea,  Jean,  (Legardt),  11,  535. 
Gingelom,  111,  280,  36 i,  376. 
Girard,  (commissaire),  1,  551,  553. 
Gisberti,  Jean,  1,277  ;  III.  440,  445,448. 
id.,      Materne,  111,  377,  386. 
id.,       Pierre,  11,502. 
Giselbert,  1,  67. 

id.,        curé,  111,  144. 
Givet,  1,  394,498  ;  11,  124. 
Glabbeeck,  1,  55  ;  11,  73. 
Glain,  11,  530,  543. 
Glain,  de,  Nicolas,  11,  510. 
Gland,  1,  424. 
Glen,  de,  Gilles,  11,  375. 
Glenden,  1,422,  371. 
Glons,   11,  236,  558  ;  111,  237,  312,  315, 
364. 
Glons,  de,  Bastien,  111,  28. 
Gobelinus,  Régnier,  11,  312. 
Gobin,  Jeanne,  111,  244. 
Goblion,U,  256. 

Goby,  Edmond,  11,  518  ;  111,  498. 
id.,    Gaspard,  11,  518  ;  111,498. 
id.,    Jacques-François,  H,  518,  569. 
Goddart,   Goddaert,  Arnold^   11,    515  ; 
111,158,281. 
Goddart,  Gilles,  11,  500. 
id.,      Jean,  11,  376,  500. 
id.,      Louis-Lamoral,  111,  281. 
id.,      Théodore,  11, 500;  111,158,281. 
Goddyns,  Jean,  1,  191. 
Godefroid,  (chanoine),  11,  88,  249,  283  ; 
111,  496. 
Godefroid,  (diacre),  11,  285. 
id.,      (vicaire),  111,  144. 
id.,      (pléban),  1,  81  ;  11,  255,528  ; 
111,  26,  112. 
Godefroid,  Henri,  11,  555. 
id.,      Jean,  11,  517. 
id.,      dit  Camerarius,  11,  311. 
Godens,  Godyns,  Jean,  1,  192  ;  11,  555. 
Godgafs,  1,  339. 
Godin,  11,  304. 

Godsnoven,  Gilles,  11,  495;  111,305,314. 
Goemans,  Jean-Évrard,  1,  363  364,  365, 


380,  414  ;  11,  138,  174,272,399.  404.  105, 
409,  414  ;  111.95. 

Goemans.  Jean-François,  III,  141,  206. 
Goer,  de,  uoir  Ghoer. 
Goessens,  Georges,  1,  225  ;  111,  227. 
id.,        Martin,  1,318  ;    11,  480  ;  111, 
71,  72. 

Goessens,  Régnier,  111,  292. 
Goetcoeps,  Gérard,  11,  157.512  ;  111,69, 
395. 

Goeten,  Jean.  Il,  552. 

Goelhals,  11,  100,  322;  lll,  62,  63. 

Goetheim,  de.  Guillaume,  11,  337. 

id.,      id.,  Jean.  11,  337. 
Goethuys,  Bona  domo,  Henri,  111,  69. 
Goetgebuer,  Gilles,  11,  58. 
Goetman,  Jean,  11.  30i. 
Goetmans,  Lambert.  11,  497  ;  111,  261. 
Goetbloets.  Isabelle,  11,  269. 
Goetschenoven,  de,  Gérard,  11,  303. 
Gotfart,  Henri-Joseph,  11,  502,  111,487. 

id.,      Thomas,  11,  502;  111,  492. 
Goffin,  1,  101. 
id.,  Barthélemi.  11,  541,  542. 
id;,  Mathieu,  111.  508. 
id.,  Nicolas.  I,  363. 
id.,  Pierre,  11,  562;  111,  314. 
id.,  de,  Pierre-Charles-Juste,  1,  409. 
Goffinet,  Marie,  lll,  297. 
Goffini,  François,  11,  549. 
Goirdinne,  Gérard,  1,  209. 
Goldast,l,-  149;  11,202. 
Gomparts,  Abraham,  11,  269. 
id.,        Jean,  11,269,  389. 
id.,        Joachim,  11,  269,  398. 
id.,        Marcel,  111,  68. 
id.,        Nicolas,  11,269. 
Gondulphe,  1,  23  ;  11,  169  ;  111,  430. 
Gonsalvi,  (cardinal),  1,  558. 
Gonthier,  Gilles,  lll,  183,  508. 

id.,      Jean,  1,  271  ;  II,  536,  541  ;  lll, 
349. 

id.,      Marg.,  llr388. 
Gontyer,  Jean,  11,  215. 
Gooens,  Ghueens,  Henri,  1,  215. 
id.,      Lambert,.  1,  215,  216. 
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Gordan,  (doyen),  11,  93,  282. 
Gordano,  11,  175. 
Gordinne,  Anne-Marie,  111,  39. 
Goris,  Henri,  11,482;  111,66 
Gorissen,  111, 164. 
Gorlitz,  de,  Elisabeth,  1,  145. 
Gorsenmero-ul,  de,  Libert,  1,   271  ;   11, 
331,  343,  345. 
Gors-op-leeuw,  1,  13;  111,  118. 
Gorssum,  11,  250. 
Gorze,  1,  30. 

Gos,  Pierre-Guillaume,  111,  421. 
Goskens,  orfèvre,  111,  29,  voir  Gufkens. 
Gossuin,  1,  504. 
Goswin,  Lambert,  111,  517. 

id.,     Marg.,  11,  391. 
Goszin,  Nicolas,  11,  542,  567  ;  111,  91. 
Gothoven,  1,  122. 
Govaerts,  Arnold,  11,  60,  131,  395. 

id.,      François,  11,  553;  111,  68. 

id.,      Gertrude,  11,  395. 

id.,       Hubert,  11,  395. 

id.,      Jean,  11,  395. 

id.,      Marie,  11,  395. 
Govie,  Théodore,  11,  259. 
Goyé,  de,  Renard,  1,  91. 
Goyer,  111,  352,  411. 
Gozechin,  11,  205. 
Gozée,  11,  74. 
Grâce,  Graas,  1,  122,  438  ;  11,  35. 

id.,    de,  Théodore,  11,  377. 
Gracht,  Jacques,  11,  562. 
Grady,  de,  Catherine-Françoise,  11,435. 
id.,  id.,  Agnès-Isabelle,  11,  440. 
id.,  id.,  Pierre-Jean-Antoine,  1,  403, 
406,  413,  441  ;   11,  139,  190,  191,  418. 
435;  111,  330,  331,  359,  381,  415. 
Grady,  de,  Nicolas,  11,  418. 
Graesen,  11,  267. 

Graeven,  Marie-Catherine,  11,  276. 
Graindorge,  1,  326,  516. 
Gramaye,  111,  163. 
Gramme,  J.-Ph.,  1,  315,  382. 

id.,      Paul,  lll,  309. 
Grammont,  1, 158  ;  111,  163. 


Grand'axe,  11,66;  111,  222. 
Grandgagnage,  Ch.,  111,  528. 
Grandjean,  1,  8. 

Grand-Jamine,    1,  552  ;   11,  504,  509  ; 
111, 40,  41,  68, 150,  378,  421  ;  voir  Jamine. 
Grandlooz,  Groetloen,  1,  276,  277  ;  111, 
352. 

Grandlooz,  de,  Odile,  111,  173,  233. 
id.,         id.  Régnier,  111,  419;  voir 
Looz. 

Grand-Spauwen,  11,  481,  484  ;  111,  119, 
341  ;  voir  Spauwen. 
Grandulphus,  1,  295. 
Grandville,  1,  123,125  ;  11,  260;  111,226. 
Granier,  Arnold,  11,  500. 
Grantaxhe,  111,  222. 
Grathem,  11,  93. 
Gratien,  1,  20. 

Grauwels,  Jacques,  1,  388,  397,  500. 
Gravert,  H.,  111,  238. 
Gravia,  de,  Jean,  11,  331,  559. 
Graziani,  Thomas,  11,  174. 
Grégoire,  VII,    (Hildebrant),   1,  45,  81, 
82  ;  11, 100. 

Grégoire,  IX,  1,  52,  108,  281  ;  11,  53, 
204  ;  111,  6,  300. 

Grégoire,  X,  11,  452. 
id.,      XI,  111, 176. 
id.,      XII,  1,  129, 130, 136. 
id.,      XIII,  1,  289,  544;  11,47,50, 
53,  453. 

Grégoire,  XIV,  1,  238  ;  111,  402. 
id.,      XV,  11,  379  ;  111,  104. 
id.,      XVI,  111,  154,  361. 
id.,       -de-Tours,  1,  12,  13,  22,  '25. 
id.,      -le-Grand,l,  16;  11,  147,195; 
111,  536. 

Grégoire,  Antoine,  11,  530. 
id.,      Marcel,  111,  520. 
id..      St.,  1,  375,  433;  11,53,  147, 
149, 150  ;  111, 112,  464. 
Grégoire-de  Naziance,  111,  161. 
Gregory,  Walter,  11,  555. 
id.,       Elisabeth,  111, 124. 
id.,       Cor.  alias  Jeurissen  ,  111,  124. 

43 


—     578     — 


Gregory-de-Harzé,  Antoine,  111,65/203. 
206, 207,  208,  230,  262. 

Gregory-de-Harzé,  Catherine,  111,  396. 
id.,  Lambert,  111,  230. 

Grenade,  Jean,  11,  392. 
id.,      Péronne,  11,  392. 

Greveldeghen,  Marguerite,  11,  383. 
id.,  Pierre,  11,  383. 

Greven,  Jean,  111,  281,  294. 

Grevenbroeck,  1,  217. 

Grevers,  Marie,  11,  399. 

Grez,  Catherine,  11,  397. 

Grieten,  Arnold,  11,  276  ;  111,  345. 
id.,      Catherine,  11,  276. 

Griffin,  Raymond,  11,  495. 

Grimmerstein,  111,  303. 

Grimonster,  11,  423. 

Grimont,  Martin,  11,  506. 

Grindt,  Grinde,  Griende,  de,  Van  der 
Greendt,  Arnold,  11,  331. 

Grindt.  Grinde,  Griende,  de,  Van  der 
Gréent,  Edmond,  11,  3i,  109,  320,  323, 
327,334,464. 

Grindt,  Grinde,  Griende,  de,  Van  der 
Gréent,  Goswin,  11,  323. 

Grisard,  1,  508. 
id.,      N.,  111,  280. 

Gritte,  l,  80. 

Grobbendonck,  11,  370. 

Groen  van  Prinsteren,  1,  232. 

Groenen,  Lambert,  1,  249. 

Groenendaels  alias  de  Viridivalle , 
Louis,  11,  89  ;  111,  277. 

Groesbeeck,  de,  Gérard,  1,220,221,222, 
226,  227,  239,247,248,  251,  256,264,283  ; 
11,  46,  80,  116,  117,  120,  121,  122,  123, 
356  ;  111,  33, 191,  226,  423,  478. 

Groetars  voir  Groettars. 

Groetloen  voir  Grand-looz. 

Groetspauwen  voir  Grand-Spauwen. 

Groettars,  Groetars,  Grotars,  Groutars, 
de,  Antoine-Lambert-Nicolas,  1,467,470, 
549,553;  11,436,537  ;  111,43. 

Groettars,  Groetars,  Grotars,  Groutars, 
de,  Lambert,  11,  436. 


Groettars,  Groetars,  Grotars,  Groutars, 
de,  Herman-Lambert,  11,  436. 
id.,    Arnold,  111,  274. 
id.,     Antoine-Richard,  111,  377. 
id.,     Jean-Guillaume,  1,  554. 
id.,    Jean-Gilles,  1,  555  ;  11,  491  ;  111, 
315,  487. 

id.,     Matthias,  11,437. 
id.,     Herman-Dieudonné,  H,  437. 
id.,    Jean,  111,  500. 
Groignart,  Boch.,  1,  263,  268. 
Grondonck,  Georges,  111,  91. 
Gronsvelt,  111,  387. 
Grootjans,  Arnold,  1,  195. 
Grootzundert,  11,  103. 
Groulard,  N...,  111,361. 

id.,        V.,  111,  298. 
Grouwels,  (échevin),  1,  388. 

id.,        Matthias,  1,  442  ;  11, 520,  544. 
id.,        Paul,  1,  478,  479,  482,  492. 
id.,        J.-J.,  1,  522. 
Groven,  Sébastien,  1,  322,  551. 
Grovesteyn,  1,  412. 

Groy,  Heymericus,  11,   35,  329,  332, 
549. 

Groy,  Jacques,  11,  322,  557. 
id.,    Jean,  11,  322,  325,  332,  333. 
id.,    Martin,  11,  168,  225. 
Grueten,  Guillaume,  111,  440. 
Gruitrode,  11,  176,  542. 
Grulten,  Marie,  111,  234. 
Grunendale,  Arnold,  11,  549. 
Gruters,  Barbe,  111,  236. 
Gruwel,  Pierre,  1,  129,  189  ;  11,  259, 
309,  310,322,  325;  111,  280. 
Gruwel,  Catherine,  11,  309. 
Grypo,  Guillaume,  111,  245. 
Grysea,  Henri  dit,  11,  503. 
Gudegoven,  Guigoven,  1,  191,  275  ;  II, 
111,317. 
Gudule,  111,  30,  238. 
Guedens,  Jean,  1,  193. 

id.,      Rumoldus  ou   Reybout,   111, 
514,  515. 
Gueldre,  1,97;  11,322,351. 
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Gueldre,  de,  Henri,  1,  75,  80,  84;  11, 
104,  249,  250,  252  ;  111,  105,  169. 

Guermant,  François-André,  1,  549;  11, 
440,  532,  533. 
Guermant,  Hubert,  11,  440. 
id.,       Jean,  11,  533. 
id.,       Nicolas,  1,448,465,474,478, 
507,  546,  549,  553,  555,  559;  H,  433,  439, 
440;  111,  96,272,  332,473. 

Guermant,  Robert,  11,  433,  440,  532. 
Guffens,  11,  245. 
Gufkens,  Gisbert,  11,  108,  262. 
Gui,  (comte  de  Flandre),  1,  86. 
Guibert,  1,  44,  45. 
Guillaume,  (dit  Brabant),  1,  79. 
id.,        (archevêque),  1,  101. 
id.,        (cardinal),  1,  145. 
id.,        (chanoine),  11,  181,  289. 
id.,        (chapelain),  11,  286. 
id.,        (marguillier),  111,  475. 
id.,        (curé),  111,  109,  115,  144, 
276,  313. 

Guillaume,    (maitre-ès-arts),    11,  218, 
287. 

id.,        (peintre),  111,  517,  518. 


Guillaume,  (roi),  1,  84. 

id.,        (géomètre),  111,  451. 

id.,        (sonneur),  1,  55. 

id.,        (suppléban),  111,  9. 
Guiscard,  (comte),  1,  364,  365,  366,  368. 
Guizot,  1,  15,  31,  497;  11,  148,  193, 198. 
Guldenvoets,  Guldevoet,  Henri,  1,  189; 
11,  512,  530. 
Guldenvoets,  Jacques,  11,  87;  111,  91. 

id.,  Jean,  11,  503. 

id.,  Thomas,  11,  503. 

Gumis,  de,  Jean,  11,  290. 
Gunia  ou  Gravia,  de,  Henri,  111, 145. 
Guntland,  111,  411. 
Gusman,  de,  Dominique,  1,  330. 
Gutskoven,  1,  382;  11,481. 

id.,       van,  Christine-Éléonore,  111, 
120,  143. 
Gylkens,  voir  Gielkens. 
Gysberth,  voir  Ghisberti. 
Gysbrechts,  Arnold.  11,  524,  562  ;  111, 90, 
350. 
Gyseler,  voir  Ghyselers. 
Gysen,  voir  Ghisen. 
Gywar,  Gérard,  11,  491. 


H. 


Haccourt  ou  Haccuria,  1,  272  ;  11,  353, 
359;  111,  349,506. 
Haccourt,  de,  Jea»,  11,  32,  33  ;  111,  29. 

id.,       id.,  Léonard,  11,  184. 

id..       id.,  Nicolas,  11,  492,550. 

id.,       id.,  Raes,  11,  32. 

id.,       id,  Richard,  1,272;  11, 184, 
355;  111,  32,  337. 
Hachez,  111,  245. 
Hacken,  Barthélémy,  111,419. 
Haddinck,  (général),  1,  403. 
Hadrien  I,  11,  147. 
Haelen,  11,  108,326;  111,  280. 
Haelewyck,  Louis,  111,  365,  376. 
Haeren  voir  Haren. 
Haez,  Elisabeth,  111,  150;  voir  Hazen. 
Hagedogt,  11,  547;  111,  477,  495. 


Hagenau,  111,  98. 

Hainaut,  de,  Guillaume,  1,  131. 
id.,    id.,  Jean,  11,  295. 

Hal,  111,  164,  422. 

Halberstadt,  11,  57. 

Halembaie,  11,  88. 

Halen,  Jean,  11,  552. 

Halla,  de,  Jean,  111,  479. 

Hallare,  Halare,  Haslare,  Haselaer,  de, 
11,  216,  250. 

Hallare, de.Clém.  1, 66 ;  11, 283, 284,  285. 

Hallare,  de,  Guillaume,  1,  67,  68;   111, 
300. 

Hallarius,  Jordan,  111,  242. 

Halle,  Daniel-Régnier,  1,  107. 
id.,  van,  Arnold,  11,  411,  415. 

Hallembaye,  de,  Marie-Alix,  11, 419, 424. 
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llallct,  Léonard,  11,  522. 
Halraael,  Henri,  111,  120. 
Halmale,  II,  480. 
Halsteren,  de,  Pierre,  11,  344. 
Hamaekers,  Jean,  l,  339. 
Hamal,  l,  53,  67,  85,  202,  404,  474, 548  ; 
11,  43,  48,  74,  75,  171,  175;  III,  383,  408. 
Hamal,  de,  Anne,  111,  303. 
id.,     id.,  Arnold,  (dit  d'Elderen),  1, 
146,  147;  11,  182,  334;  111,31. 
Hamal,  de,  Daniel,  11,  16;  lll,  302. 
id.,     id.,  Eustache,  l,  79. 
id.,     id.,  Guillaume,  (dit  d'Elderen), 
1,53,161,187,  196;  11,182,330;  111,258, 
301,  302,  303,  354. 

Hamal,  de,  Jacques,  111,  508. 
id.,     id.,  Jean,  1.  169. 
id.,     id.,  Marguerite,  111,  118. 
id.,     id.,  Henri,  11,  175. 
Hambourg,  1,  512,  532  ;  11,  145. 
Hamel,  111,  313. 

Hamelaers,     Hamelaerts,     Hamelars, 
Hamelart  ou  Hamelarts,  Arnold,  111,  232. 
id.,  Gérard,  111,  65,  338. 

id.,  Gilles,  lll,  130,  460. 

id.,  Guillaume,  1,  365  ;  111,459. 

id.,  Henri.  1,  272,  551  ;  11,345, 

506  ;  111,  53,  54,  377,  409. 

Hamelaers,  Henri-Frédéric,  1,322,323, 
324;  111,46. 
Hamelaers,  Jacques,  11,  532. 

id.,        Jean,  11,  258,  463,  510, 525, 
526,  548,  549  ;  111,  55, 146,  446,  497. 
Hamelaers,  Paul,  111,  53,  54. 
Hamels,  Lambert,  111,  482. 
Hamer,  Guillaume,  111,  275,  276. 
Hamers,  Elisabeth,  111,  119,  120,  148. 

id.,      Jean,  1,  214. 
Hamme,  de  ou  van,  Arnold,  11, 322, 460, 
464,  494  ;   111,  90,  336,   340,  373,   429, 
447,  497. 
Hamme,  de  ou  van,  Égide,  11,493,494. 
id-,  id.,        Jean,  11,  531,  538  ; 

111,  408. 

Voir  van  Hain. 
Hamoir,  11,271. 


Hamont,  11.  3-26;  lll,  .Tri,  fâO. 
Haneffe,  de,  X....  lll.  302. 
Hanegreve,  Jean,  1,  285. 
Hanesanghe,   Hanezanck,  Jean,  1. '.'I  : 
11,  218,  295. 

Hannosset.  Michel,  1,  408  ;  11,  424. 

id.,       Josse,  II,  424. 
Hannut,  11,  17  ;  lll.  419. 
Hanscoenmekers,  Herman,  11,  528. 
Hansen,  Guillaume,  111,  408. 
Hansmeker,  Goswin.  111,  408. 

id.,  Herman,  11,510;  111.408. 

Hard,   de,  ou   van   der    Hart,   Arnold. 
1,108;  11,  303,308,  463;  111,  497. 
Hard.de,  Jean,  11,  306;  111,497. 
Hardelingen.  Ardelinghen.  1,64,  91,92, 
93,  117,  193,  199.  274,  346,  349.  509,  551  ; 
11, 10,  14,  27,  28,  89.  95,  98,  296,  298,312, 
398,  476,  481,  492,  519  ;  111,  468,  471,  496. 
Hardelingen,  de,  Jean,  111,  482,  500. 
Hardewuste,  voir  Cologne. 
Hardingh,  Jean,  11,  416,  417. 
Hardy,  Corneille.  11.  235. 

id.,    Jean.  11,  453,  483,  505  ,  111,  160, 
314. 
Hardy,  Mathias,  11,  505  ;  111,  64,  338. 
Harekinck,  Pascal-Jacques,  lll,  488. 
Haren,  Haeren,  1,  276,  509,555;  111,25, 
165,  277,  361,  396, 397,  420,  421,  433, 468. 
Haren,  de,  Guill.,  11,  88  ;  111,  166,  496. 
Haren,  de,  Philippe,  11,  481. 

id.,         Jean,  I,  276. 
Harenne,de,  11,  60. 
Harff,  de,  Jean,  11,  47. 
Harlebeke,  11,  319. 

Harnoncourt,  d\  de  la  Fontaine,  Fran- 
çois-Melchior,  1,  489,  553.  557  ;  111,  438. 
Harnoncourt,  d\  de  la  Fontaine,  Jean- 
Évrard,  11,  438. 

Harnoncourt,  d\  de  la  Fontaine,  Phi- 
lippe-François, 11,  438. 

Harssum,  de,  Gérard,  11,  517. 
Hartelstein,  11,  56. 

Hartzheim,  1,  35,  48,  149,  218,  233  ;  11, 
8,  197,  238  ;  111,  98,  162. 
Harzé,  Harzeus,  11,  420. 
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Haselare,  voir  Hallare. 
Hasen,  Alard,  111,  71. 
Hasselbrouck,  1,  468;  11,  546. 
Hasselt,  Haselt,  de,  Gisbert,  1, 272,  273; 
111,  158. 
Hasselt,  de,  Godefroid,  111,  173,  231. 
id.,    id.,  Guillaume,  1,  116;  11,  293, 
294,  491. 
Hasselt,  de,  Gérard,  111,  231. 

id.,    id.,  Catherine,  111,  233. 
Hatzfeld,  de,  1,  481. 
Hauben,  Catherine,  111,  236. 
id.,     Elisabeth,  111,  236. 
Hault,  le,  Agnès,  111,  396. 
id.,    Natalis,  11,  387,  504. 
id.,   Pierre,  11,  387,  388,  399,  492, 
532;  111,  396,440. 
Hausman,  Nicolas,  1,  414,  417  ;  111,  519. 
Haut-Pas.,  111,  165. 
Havet,  1,  525. 

Haxe,  Haxhe,  de  ou  de  la,  Angèle,  11, 
397. 

id.,       id.,      Bertrand,  11, 397. 
id.,       id.,      Ferdinand-Conrard ,    11, 
74,75;  111,461. 

id.,       id.,      François,  11,  480. 
Hayeneux,  11,  302. 
Haykenrode,  de,  voir  Herkenrode. 
Haynin,  de,  Jean,  1,  170. 
Haze,  11 ,  522. 
Hazen,  Henri,  1,  190. 
id.,    Herman,  1,  192  ;  11,  316,  465; 
111,30,321. 
Hazen.  Jean,  1,  191;  11,  309. 

id.,     Moes,  111,  321  ;  voir  Hasen. 
Hazeus,  Thomas,  11,  178. 
Hébrard,l,  559;  111,46. 
Hechtel,  111,  50,  376. 
Hechtermans,  Gilles,  111,  293. 
id.,  Henri,  1,  331. 

id.,  Jean,  111,  471. 

id.,  Gisbert,  111,  286. 

Heckelers,  Guillaume,  11,  484. 
id.,        Godefroid,  111,  288,  293. 
id.,        Hubert,  1,555, 557;  111, 397. 


Hecken,  Jacques,  1,550. 

Heckers,  Jean,  11,  536. 

Hedingen,  de,  Jean,  111,  105. 

Heerderis,  Heerderen,   voir  Herderen. 

Heerlen,  11,  367. 

Heers,  Heer,  1, 133;  11, 104, 335 ;  111, 222. 

Heers,  de,  Aleyde,  II,  568. 
id.,    id.,  Bartholomé,  11,  568. 
id.,    id.,  Cécile,  11,  106,  568. 
id.,    id.,  Cummanus,  111,  379. 
id.,   id.,  Gérard,  1,116, 129, 130,133, 
134,  189;  11,  79,  80,  82,  104,  105,  106, 
107, 108,  109, 111,  167,  180,  207,  219,  220, 
224,  225,  259,  303,  305,  306,  307,  313,  334, 
368,568;  111,29,  114. 

Heers,  de,  Giselbert,  11, 106,  568. 
id.,    id.,  Jean,  II,  568. 
id.,   id.,  Raes,  1,  157  ;  11,  106,  568; 
voir  van  Heer. 

Hees,  111,  397;  voir  van  Hees. 

Heesacker,  Lambert,  11,  514. 

Heesvelt,  111,  374. 

Heeswyck,  de,  11, 10,  47,  78,  452. 

Heggerdingis,  Hegdinghen,  11,  88,  503. 

Heidelberg,  de,  Jean,  11,  339. 

Heinsberg,  11,  27,  31. 

id.,  de.  Jean,  1,  142,  146,  147, 
148,  152,  154,  155,  172,  185,  189;  11,  34, 
109,322,451. 

Heinsberg,  de,  Thierry,  11,  31. 

Helchteren,lll,397. 

id.,         de,  André,  111,  349. 

Hélène,  (recluse),  111,  72. 
id.,      Ste,  11,  265. 

Hélie,  11,  476,  499. 

Helle,  Lambert,  11,  299;  111,  177. 

Hellen,  Mechtilde,  1,  116;  111,  177. 

Hellen,  Agnès,  11, 100. 

Helsters,  Elisabeth,  111,  235. 

Helwige,  11,  328,  493,  543  ;  111, 106,  233. 

Helye,  Henri,  11,  526. 

Helyot,  1,  32;  111,  97. 

Hemans,  Lambert,  1,  275. 

Hemelinc,   Hemelinx ,   Hemelryck  ou 
Hemelryckx,  Christophe,  1,  252,  262,  267. 
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Hemelryckx,  Jean,  1,  271  ;  11,  114,  3'tO, 
344,  345,  347,  501  ;  111,  314,  430. 

Hemrieourt,  de,  1,  49,  122,  123,  438  ; 
111,  468. 
Henaux,  1,  219;  11,  233. 
Hendeckers,  Conrad,  111,  519. 
Hendrix,  Charles,  111,  409. 
id.,      Guillaume,  11,  337. 
id.,      Théodore,  11,  502. 
id.,      Henri,  1,  555. 
id.,      Antoine,  111,  337. 
id.,      Jean,  111,  470  ;  voir  Henrici. 
Henis,  Hanis,  Heynis,  1,  9,  61,  64,  116, 
118,  135, 186,  188, 191,  192,193, 194,195, 
323,  376,  461,  472,  476,  509,510,  517, 518, 
526,  538,  541,  545,  552  ;  11,  10,  27,  86,  93, 
95,  179, 181,  216,  246,  250,  255,  292,  309, 
312,  354,  359,400,  458,  535,  536,  537,541, 
552  ;  111,  10,  29,  44,  68,  118,159,166,177, 
190,  245,  289,  318,  320,  323,  342,  352, 
353,  367,  389,  407,  411,  430,  431,435, 
467,  468. 

Henis,  de,  ou  van  Aleyde,  111, 145. 
id.,      Arnold,  1,  127  ;  111, 177, 179, 
343. 

id.,      Barbe,  111,  121. 
id.,      Gisel,  111,  26,  238. 
id.,      Godefroid,  111,  26,  110,  238. 
id*,      Henri,  1,  55. 
id.,      Hercke,  111,  345. 
id.,       Hubert,  1,  339. 
id.,      Jean,  111,  58,  173,  231,  454. 
id.,      Libert,  11,  250  ;  111,  111. 
id.,      Ode,  111, 110,  145. 
id.,      Mabilia,  111,  110. 
Henisberg,  de,  Jean,  111,  13,  114. 
Henisdael,  de,  voir  Hinnisdael. 
Henné,  1,  205  ;  11,  241  ;  111,  164,  168. 
Hennea,  Henneau,  Henri,  11,  389. 
Hennen,  Marie-Jeanne,  111,  237. 
Hennius,  Gilles,  11,  175. 
Henon,  Charles-Nicolas,  1,  416. 
Henrard,  Jeanne,  11,  401. 
Henri,  11,  251,  256,  283,  488,  503,  552  ; 
111,  342, 348,  395. 


Henri,  (chanoine),  1,  55,  80  ;  11,  284  ; 
111,72. 
Henri,  (écolâtre),  11,  96,  255,  287. 

id.,    (prêtre),  11.  285  ;  111,412. 

id.,     (prieur),  111,  223. 

id.,     (roi  des  Romains).  111,  98. 

id.,    (receveur),  111,  439. 

id.,     (orfèvre),  111,  29. 

id.,     (dit  Grève),  1,  93. 

id.,    1,1,56. 

id..    II,  1,44;  11,6. 

id.,    IV,  1,  44,  67,  68,  69  ;  11,175. 

id.,     V,  1,  73. 

id.,     VI,  1,  83. 

id.,    VII,  1,44,  46,  357  ;  111,  465. 

id.,    VIII,  11,  426. 
Henri  de  Saxe,  1,  44. 
Henri  de  Lotharingie,  1,  55,  56. 
Henrici,  Anne-Marguerite,  11,  363. 

id.,      Antoine,  11,  537  ;  111,  32i,  325, 
337. 
Henrici,  François,  11,  567  ;  111,  92. 

id.,      alias  Kersmeckers,  Guillau- 
me, 11,  112,  113. 

Henrici,  Jacques,  11,  510. 

id.,      Jean,  11,  363,  504. 

id.,      Laurent,  11,  480. 

id.,      Guillaume,  11,  337,  363,  545. 

id.,      Hendrickx,  Salomon,  11,  362. 
Henrotte,  Catherine,  lli,  120. 

id.,        Henri,    1,  557  ;    11,  481  ;  111, 
58,83. 

Henrotte,  Jean-Jos.,  1,  471  ;  11,  511,513. 

id.,       Nicolas,  111,  275. 
Henry,  de,  Flaveau,  de,  P.-J.-F., 111,368. 

id.,     id.  Marie,  11,  527. 

id.,    id.  Louis,  11,  527. 
Henschenius,  1,  317. 
Henskens,  Jean,  111,  107. 
Hentea,  Antoine,  1, 116. 
Henzen,  1,  13. 
Herberne,  111,  276. 
Herbenus,  Matthias,  1,  170. 
Herberne,  11,  31. 
Herbustus,  111,  240,  260. 
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Herck,  1,  164  ;  11,  246,  498. 
id.,     St.-Lambert.  111,  340. 

Hercke,  Herke,  de,  Jean,  11,  557. 
id.,      W ait er,  11,  512,  534. 

Herckenrode,  1,  220,  420  ;  11,  143,  251. 

Herckenrode,  Herekenraye,  Hayken- 
rode,  de  ou  vanv(abbesse),  1,  224,  346  ; 
11,104;  111,  258. 

Herckenrode,  Herekenraye,  Guillaume, 
1,  81  ;  11,  239. 

Herckenrode,  Herekenraye,  Jean,  1, 
258  ;  11,  238,  357,  468  ;  111,  62,  354,  448, 
455. 

Herckenrode,  Herekenraye,  Marie,  11, 
573. 

id.,  id.,  Nicolas, 

11,360. 

id.,  id.,  Théodore- 

François,  11,  574. 

Herckenrode,   Herekenraye,   Thomas, 

I,  500,  522. 

Herckenrode,     Herekenraye,     Pierre, 

II,  328. 

Hercule,  111,  92,  93. 
Herderen,  Heerderen,Heerderis,  1, 131, 
277  ;  11,  72,  372,  511,  523  ;  111,  440. 
Herderen,   de,   Herman,   1,   99,   110  ; 

II,  479  ;  111,  14. 

Herenthals,  de,  Jean,  1,  272  ;  11,  454, 
531. 

id.,        11,417,567. 
Herinc,  Guillaume,  11,  512. 
Herlinde,  11,  197. 
Hermalle,  11,  138,  439. 
Herman,  (chanoine),  11,  180. 

id.,      (prieur),  111,  223. 

id.,      (prêtre),  111,  89. 
Hermans,  Hermanis,  Daniel,  1,  195. 

id.,        François,  1,  322,  551,  554  ; 

III,  46. 

Hermans,  Geneviève,  111,  410. 
id.,        Guillaume,  111,  8. 
id.,        Jean,  11,  562  ;  111,  315. 
id.,        Jean-Michel,  111,  365. 
id.,        Marguerite-Sophie,  111,  236. 
id.,        Sibille,  111,  48. 


Hermans,  Marie-Elisabeth,  111, 143. 

Hern,  Jean,  111, 160. 

Herne,  1,  122,  461  ;  11,  548  ;  111,  471. 
id.,     de,  Eustache,  111,  345. 
id.,    id.  Helola,  111,  110,  144. 
id.,     id.  Marie,  111,  399. 
id.,    id.  Ide,  111,110;  voir  Vriherne, 

Hern-St.-Hubert,  1,  322,  473  ;  111,  143. 
144, 145,  166, 302,  420. 

Herpens,  Jutte,  111,  117,  156. 

Herrot,  Henri,  1,  89,  116;  11,  290,  291, 
294,  295,  488,  489,  525;  111,  176,  238,  353, 
390. 

Herssel,  de,  Daniel,  1,  209. 

Herst,  Égide,  1,  274. 

Herstal,  11,  516. 

Herstapele,  Herstappe,  1,  67,  122,  541, 
545,  549,  554;  11,  96,  246;  111,  44,  408. 

Herry,  Marie-A.-C.-J.,  111,  141. 

Herrys,  Denis,  111,  232. 

Herten,  Chrétien,  111,  292. 

Hertius,  Henri,  111,  363. 

id.,     Régnier,  11,  517  ;  111,  363,  507. 

Hervé,  1,  160;  11,502. 
id.,     François-Michel,  11,  516. 

Herwouters,  H. -G.,  11,  259,  318. 

Hesbeens,  Hesbeyns,  1,  258. 

Hesius,  Théodore  ou  Thierry,  1,  214, 
215;  11,  115. 

Hesius,  Arnold,  11,  120. 

Hespen,  11,  305. 

Hessels,  Arnold,  1,  161. 

id.,     Guillaume,  111,  231,  233. 

Herstermans,  Elisabeth,  111,  120,  125. 
id.,         Jean,  111,  230. 

Heughen,  11,  252. 

Heun,  Godefroid,  11,  324. 

Heur,  voir  Oranus. 

Heur-le-tixhe,  Ora-teutonica,  Eur,  1, 
41,131,468,  541,  545,  555;  11,  502;  111, 
44,  352. 

Heusch,  de,  Jean- Victor,  1,  408;  11, 
427,  429;  111,  206. 

Heusch,  de,  Arnold-François,  11,  427. 

Heusden,  11,31;  111,  376. 

Heussner,  11,  104. 
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Heuvelmans,  11,  106. 
Hex,  1,  64,  68, 122.  186,  187.  464,  509, 
510,  541,  545,  550,  555 ;  11,  10,  27,  95,  246, 
256,  507  ;  III,  44,  119,  143,  151,  160,  339, 
420. 

Hex,  de,  Arnold,  l,  279. 
id.,  id.,  Guillaume,  1,  279  ;  11,  305. 
id.,  id.,  Jean-Nicolas,  1,  554. 
Heyaerts,  Nicolas,  111,  404,  406. 
Heyden,  Libert,  11,  294  ;  voir  Merica 
et  van  der  Heyden. 

Heylissem,  1,  53,  54,  55,  106,  198,  285; 
11,  25,  92,  180,  413,  543;  111,  294. 
Heyliven,  Arnold,  11,  333,  536,  539. 
id.,       Chrétien,  11,  539. 
id.,       Théodore,  11,  317,  522,  539. 
Heymelingen  ,     Heymelinghen  ,     de  , 
Henri,  11,  525. 
Heymelingen,  de,  Zanna,  11,  476. 
Heynen,  Guillaume,  1,  254;  111,  281, 
424. 
Heynen,  Régnier,  111,  270,  278,  292. 

id.,     Catherine,  111,  236. 
Heynis,  voir  Henis. 
Heynsberg,  voir  Heinsberg. 
Heynsch,  André,  11,  119. 
Heynsmans,  Henri,  11,  496. 
id.,         Jean,  11,  496. 
Heyten,  Heyte,  Guillaume,  11,  219. 
id.,    Jean,  1,  110;  111,  14. 
id.,     Marguerite,  111,117. 
Heytens,  111.  500. 
Heytmeers,  Adrien,  l,  273. 
Hicke,  Walter,  1,  67. 
Hilaire,  Jean-Louis,  11,  558. 

id.,    St.,  11,  146,  500. 
Hilarius,  (pape),  11,  53. 
Hildebrant,  1,  45,  81,  82  ;  11,  100. 
Hildegonde,  11,  252. 
Hildesheim,  11,  47,  54,  57,  377. 

id.,  (évêque),  1,  228. 

Hilst,  de,  Arnold,  11,  294. 
Hilvarenbeeck,  11,  365. 
Hilger,  (évêque),  1,  150,  151. 
Hincmar,  11,  195,  196. 
Hingeon,  11,  251. 


Hingeon.  de,  Baudouin,  11,  251. 
Hennisdael,  Hinisdael,  de  ou  van,  1, 190, 
194;  11,  40,  356. 

Hinnisdael,  de.  Agnès,  11,  377. 

id.,        Bernard,  1,415,  453;  11.  66; 
111,  484. 
id., 


id., 


Arnold,  11,  40. 

Dorothée-  Françoise ,     111 , 


356. 


id., 
id., 


Gilles,  11,  40. 

François,  11,  65,  66,  67,  68, 
412,  420;  111,  129,  151, 199,  210,  221,  355, 
356,  363. 

Hinnisdael,  de,  Frédéric,  111,  440. 
id.,        Jacques,  11,  524. 

Hubert,    11,   375;  111,  445, 


id., 


448. 


id.,        Henri,  1,  279;  11,  361. 
id.,        Mathieu-Lambert,  11,  66. 
id.,        Walter,  1,  197;  111,  117. 
Hinsberg,  111,  292  ;  voir  Heinsberg. 
Hippone,  1,30;  11,  407. 
Hocht,  1,  376;  11,  48,  49,  254. 

id.,    Arnold,  11,  47,  48. 
Hochstenbach,  N.,  111,  280. 
Hock,  H.,  1.  269. 
Hockenziels,  Henri,  1,  553. 
Hocsem,  1,  125;  11,  260,  529. 

id.,     de,  Jean,  1,  93. 
Hodaige,  Cath.,  11,  401. 
id.,      de,  Gilles,  11.  401. 
id.,     id.,  Jeanne,  11,  380. 
Hodège,  1,  122,  438. 
Hodeige,  Nicolas,  1,  438;  11,  317. 
Hodiers,  de,  Catherine,  11,  258. 
Hoech,  Guillaume,  111,  276. 
Hoeffackers,  Jean,  1,  194. 
Hoelï'mans  ou   Hoefmans,   Gérard,  11, 
326,  340. 

Hoeffmans,  Gilles,  11,  107,  327,  340, 
472,525;  111,  419. 
Hoefnagels,  Agnès,  111,  233. 
Hoegaerde,  11,  326. 
Hoek-de-Brakman,  111,  237. 
Hoen,  Arnold,  11,  57. 
id.,  Herman,  11,  57. 
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Hoenen,  Guillaume,  111,  50c2. 
Hoensbroeck  ,de,  Anne-Élisabeth-Fran- 
çoise,  11  75. 

Hoensbroeck,  de,  Arnold,  11,  57,  391. 
id.,  id.,  Constanlin-François, 

1, 465,  474,  478,  481 ,  490,  498,  499,  501  ;  11, 
490;  111,309. 

Hoensbroeck,  de,  Isabelle,  11,  73. 

id.,  id.,  Ulric,  11,  186. 

Hoercmale,  1,  126. 
Hoesdael,  Anne.  11,  385. 
Hoe>selt,  Housle,  Huselt,  Husle,  Hois- 
selt,  1,  61,  81,  97,  107, 116, 117,  131,  186, 
187,  19 1, 195,275,  '281,  322,  473,  509,  510, 
518,  519;  11,  30,  88,  98, 109,  110, 171,  180, 
300,  310,  438,  481,  490,  496,  508,  509, 572, 
574;  111,  32,  82,  330,  375,  376,  397,  400, 
432. 

Hoesselt,  de,  Henri,  1,  272,  11,  490,  499, 
510,  513,  526,  529,  537. 

Hoesselt,  de,  Elisabeth,  111,  342. 
Hoest,  Léonard,  1,  334. 
Hoevele,  de,  Marg.,  11,  328. 
Hofacker,  Jean,  111,  418. 
Hoffmann,  1,  485. 
Hogesels,  Jean,  11,  552. 
Hognoul,  Holensoel,  1,  123,  438. 
Hoigne,  voir  Hoygne. 
Hokelen,  de,  Théodore,  1,  108. 
Holey,  Holy,  de,  Gilles,  1,  272  ;  11,  157, 
264,  342,  343,  353,508,510,  565;  111, 
147,  184,  240,  430. 
Holey,  Holy,  de,  Elisabeth,  111,  479. 
id.,  id.,      Jean,  11,  264. 

id.,  id.,      Pierre,  11,  264. 

id.,  id.,      Walter,ll, 264;  111,71, 

408. 

Hollande,  de,  Eugène,  1,  206. 

id.,        id.,  Jean,  11,  318. 
Hollensoulle,  Elisabeth,  11,  290. 
id.,  Marguerite,  11,  290. 

id.,  Nicolas,  11,  290. 

id.,  Henri,  11,  290. 

id.,  Anselme,  11,  290. 

id.,  Sébastien,  11,  290. 


Hollogne,  1,  122,  179;  11.  431,  432,  435, 
530. 

Holsbeeck  ou  Hoosbeeck,  Jean,  11,  454, 
520,541,562;  111,  261. 

Holtman,  Herman,  111,  121. 

Hombroux,  11,  423. 

Honinx,  Elisabeth,  111,  35. 

Honjoulle,  111,  60. 

Honjouille,  Pierre,  1,  487,522,526,532. 

Honlet,  Jean-François,  111,  36. 

Honnorius  III,  1,  56,  64  ;  11,  28,  304, 
326  ;  111,  300. 

Honorât,  St.,  1,  24. 

Honorius,  111,  379. 

Honufrius  de  Sancta  Cruce,  voir  Onu- 
frius. 

Hony,  Pierre,  111,508. 

Hoochstraeten,  Michel,  1,  241  ;  111,  488. 

Hoolsbeeck,  Jean,  111,  395. 

Hoorde,  11,  30. 

Hoppenbrouwer,  Pierre,  11,  527. 

Horion,  de,l,  405,406. 

id.,        Godefroid,  11,  96,  250. 
id.,        Herman,  1,  216. 
id.,        Ode,  11,  347. 
id.,        Walburge,  11,  267. 
id.,        Guillaume,  1,  225. 

Horn,  Horne,  Hornes,  1,  133  ;  11,  264, 
442  ;  111,  8. 

Horn,  Hornes,  Jean,  1,  136,  160,  180, 
182,184,202;  11,  38,  39,  87,  120,341, 
344  ;  111,  91,  117,  156,  183,  528. 

Horn,  de,  Arnold,  11,  100  ;  111,  303. 
id.,      Thierry,   1,    129,  130,    135; 
11,  105. 

Horn,  de,  Guillaume,  11,  251. 
id.,      Walter,  111,  261. 

Horn-St.- Pierre,  111,  151,  409. 

Horn-sur-Meuse,  11,  484. 

Horpmael,  Horpale,  1,  122,  163,  194, 
277  ;11,  520;  111,435. 

Horpmael,  de,  Oda,  11,  286, 
id.,  Vrient,  11,  286. 

Horrearius,  Michel,  1,  272  ;  111,  32,64. 

Horrenmort,  Jean,  11,  512. 

45 
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Horréo.  Orréo,  de,  van  der  Schueren, 
Schuermans,  Chrétien,  111,  27. 
Horréo,  Orréo,  Elisabeth,  111,  27. 
id.,  Gérard,  111,  27. 

id.,  Goetscalc,  111,  27. 

id.,  Jean,  111,  27. 

id.,  Régnier,  111,  27,  146. 

Horst,  111, 117,  147,  156,  225. 
Horst,  de,  Théodore,  11,  552. 

id.,      Thomas,  11,560;   voir  van 
der  Horst. 

Hortensius,  11,  377. 
Hosset,  Catherine,  111,  128. 
id.,    Jean,  111,  510. 
id.,     Jeanne,  11,  527. 
id.,    Wericus,  11,  480. 
Houb,  Renard,  11,  371. 
Houbar,  Béatrix,  11,  431. 
Houbotte,  René,  111,  65. 
Houbrix,  voir  Hubrecht. 
Hougaerde,  I,  257;  11,  507;  111,200,387. 
Houghen,  Jacques,  11,  555. 
Hougne,  voir  Hoyngne. 
Houppertingen,  11,  251,  320,  537  ;    111, 
42  t. 

id.,  de,  Godefroid,   11,  251. 

id.,  id.  Herbert,  11,  251. 

id.,  id.  Ivvan,  11,  251. 

Housselt,  Housle,Hussilt,  voir  Hoesselt. 
Hout,  Louis,  1,  335,  554. 
Houten,  1,  125. 
Houters,  Rutger,  11,  315. 
id.,        Tilman,  11,  315. 
Houthem,  de  ou  van,  Jean,  11,  488. 
id.,         id.,     Henri,l,  273;  111,58,87. 
id.,         id.,     St.-Gerlache,lll,49,50. 
id.,         id.,    Gilles,  1,255. 
Houthoesselt,  voir  Authuselt. 
Houts,  Guillaume,  11,  291. 

id.,     Gilles,  11,  291. 
Houwen,  Lambert,   1,  271,  273,    275; 
11,  347. 
Hovis,  H,  254. 
Hovius,  11,  59  ;  111,  357. 
Hoybamps,  Henri,  111,  500. 
id.,       Théodore,  111,  500. 


Hoymekers,  Arnold,  11,  519. 

id.,  Béatrix.  111.  117,  118. 

Hoyngne,  Jean,  11,  184.  345. 
Hoyo,  de,  Gilles,  111,  362. 

id.,        Jacques,    1,    107  ;    11,   179, 
180,  301. 
Hoyo,  de,  Pierre,  11,  292. 
Hoyoux,  1,  332. 
Hozemont,  Hoesemont,  1,  122, 123. 

id.,       de,  Marie,  111,  302. 
Hubens,  Égide-François,  11,401. 
id.,       François.  11,  401  ;  111,  42. 
id.,       Gilles-François,  111,  42,  131. 
id. ,      Gilles-Jacques-Joseph,  1,  458  ; 
111,  42. 

id.,       Henri,  1,465;  11,139;  111,404, 
405. 

id.,      Hieronyme,  11,  562. 
id.,      Isabelle,  111,  236. 
id.,       Jacques,  111,  516. 
id.,      Jean,  111.510. 
id.,      Léonard,  11,529;  111,374. 
Hubert,  (recteur),  1,  12'*. 
id.,      St.,  1.  24,  25,  336, 459  ;  11, 143, 
148,  205,  319,369,  460.  515,  533  ;  111, 167, 
338,  342,346,374,  379,  381,  382,447,472, 
486. 

Huberti  alias  Elch,  Herman,  111,  383, 
386. 

Hubertingen,  voir  Houppertingen. 
Hubrecht,   Hoebrix,  Hubrechts,   Hou- 
brichs,  Hubrichts,  Herman,  11,  529. 
id.,      Elisabeth,  111,  U7. 
id.,      Léonard,  111,248,  254. 
id.,       Marie,  11),  233. 
id.,      Arnold,  111,  416,  417. 
id.,      Nicolas,  1,  339  ;  111,  420. 
id.,      Catherine,  111,  236. 
Hucbald,  11,  148. 
Hucorgne,  11.  68. 
Huegen,  Jean,  1,  273. 
Huenkens,  voir  van  Sprolant. 

id.,      Jean,  11,559. 
Hugen,  Guillaume  (dit  de  Wouterin- 
gen).  Il,  510. 
Hugen,  Jacques,  111,  373. 
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Hugo,  Laurent,  11,  335,  336,  493. 

Hugonet,  Guillaume,  11,  37, 

Hugonis,  Hugo,  11,  513. 
id.,      Jean,  11,  513. 

Hugues,  (évèque),  I,  98. 
id.,       (cardinal),  1,  78;  11,249. 
id.,      (prévôt), 11,  14, 24,  248;  111, 299. 

Hugutius,  11,  107. 

Huillard-Breholles,  1,  69. 

Hulda,  11,  500,  525. 

Huldenberg,  de,  Marie,  11,  325. 

Huldertingen,  de,  Jean,  (chanoine),  1, 
60,  72,  82  ;  11,  179,  211,  218,  287,288, 
311,  502,  544,  547,  553  ;  111,  238,  476. 

Huldertingen,  de,  11,  288. 

Hullmann,  111,  96. 

Hulsberg,  11,  487  ;  111,151. 
id.,       van,  Régnier,  11,  321. 

Hulselmans,  Antoine,  111,  18. 

id.,  Pierre-Antoine,  11,  483. 

Hulsmans,  Guillaume,  1,  554,  556  , 
111.  397. 

Humbercourt.  Biïmeu,  d',  Gui,  1,  164, 
166, 167,  168,  169  ;  11,  37,  112. 

Humbercourt,    Brimeu,  d',    Philippe, 

I,  166  ;  11,  337. 

id.,  id.,  Georges, 

II,  337. 
Humblet,  11,  166. 

id.,      Anne,  11,  496. 
Hunshoven,  de,  Henri,  111,  173. 
Hupper,  Guillaume,  111,  500. 
Hure,  François,  11,  176,  177,  549,  550. 
Hurle,  voir  Oreye. 
Husselt,  Hussilt,  Husle,  voir  Hoesselt. 


Husket,  Guillaume,  11,  480. 

Hussyn,  Gabriel,  1,  272  ;  11,  360. 

Hustin,  Edmond,  11,  376  ;  111,  350. 
id.,      Herman,  1,   295,296,312;   11, 
58,  129,   130,   131,  132,  268,  376,.  517, 
562  ;  111,  69,  194. 

Hustin,  Laurent,  11,  129, 
id.,    Martin,  11,  129,  517. 

Hustinx,  Christ.,  111,  48. 

Husquet,  Guillaume,  11,  532. 

Huts,  Servais,  1,  277. 

Hutzen,  Collin,  1,  277. 

Huveners,  111,  354. 

Huvetter,  d1,  Pierre-.lean-Joseph,  11, 
546. 

id.,  Henri-Joseph  I,  478,  491. 

507,  549,  553  ;  11,  440,  441  ;  111,  272, 393. 
id.,  Ferdinand,  11,  441. 

id.,  Guillaume.  11,  441. 

Huy,  1,  81,  86,  96,  97,  145,  149,  157, 
160,  164,  179,  198,  199,  278,  281,  282, 
310,  311,  350,  363,  382,  o83,  414,  416, 
418,  473  ;  11,  26,  79,  95, 107, 110, 164, 179, 
258,  304,  307,313,  335,  337,  341,  346,  372, 
382,  411,  419,  491,512,513,  522,  526,546; 
111,  39,  164,  188,  266,  280,  326,  342,  350. 

Voir  Hoyo. 

Huybrechts,  Lambert,  11,  480. 

Huypers,  Guillaume,  11,  555. 

Huysdens,  Guillaume,  11,  539. 

Huysmans,  Guillaume,  111,  519. 

id.,  Jean-Guillaume,  111,  519. 

Huyts,  Georges,  11,  517  ;  111,  146. 

Hyacinthe,  St.,  1,  331. 

Hyst,  de,  Arnold,  11,  293. 


I. 


Ickfort,  11,  425. 

lde,  1.  189  ;  11,  92,  293  ;  111,  232,  263. 
Identius,  Etienne,  111, 17,  33,  471. 
Ignace,    St.,   1,   321,   326,   327,   386  ; 
111,  36. 

id.,      111,  388. 
Iheronimus,  voir  Jeronimus. 


Ile-duc,  1,  187. 
Imola.ll,  175. 
In  die  Munte,  Jean,  111,  259. 
In  die  Woghe,  Gérard,  111,  475. 
Inferno,   de,    alias  de  Ville rs,  Théo- 
dore, 11,  180,  305. 
Ingels,  Jean,  1,  262. 
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[ngolstadt,  11.  385. 
Innocent,  11,111,  316. 

id.,       III,  l,  46,  330  ;  11,  201. 

id.,        IV,  1.52.  71,72,  74,78, 135; 

II,  29,  86,  101, 179,  240,  278  ;  lll.  167, 187. 

id.,       VII,  1.  128,  429,  134. 

id.,        VIII.  II,  342. 

id.,        X,    11,  392,  395,   489,  522; 

III,  338,  360. 

id  ,       XI,   1,347  ;  11,  25,  188,  401, 
'.02. 

id..       XII,  111,  199. 
id.,        Philippe,  1,  262. 


Intbroeck.  ah  ou  van.  Charles,  111,58. 
id..  id..  Catherine.  111,58. 

Interane,  de.  Nicolas.  11.  297. 
Int  Groenevelt.  lll,  365. 
Irenée,  1.  15. 

Istaz,  Estas,    Égide-Ernest,   1.  381  ;   11. 
477. 

id.,     Gilles.  11,524. 

id.,     Lambert,  111.228. 

id.,  Nicolas.  1,  555. 
Ithier,  Aiterius,  1,  28. 
ltteren,  11,  520.  5 14 


J. 


Jacarts,  Jaccarts,  Gilles,  11,  500. 

id.,     Thomas-Guillaume,   111,   363, 
440. 

Jaceanus,  Gérard,  lll,  73. 
«lackers,  Anne,  111,  311. 
Jacobi,  Jacques,  11,  480. 
Jacobo,  de  Sto,  Guillaume,  1,  93,  107. 
Jacobs,  Jacops,  Antoine,  11,  135,  487. 
id.,      François,  1,  322,  551. 
id.,     Jacques,  1,  277  ;  11,  546. 
id.,     Jean,  (Merckens),   1,  276;  111, 
334,  340. 

id.,      Pierre,  11,  487;  111,  516. 
id.,      Jean-Étienne,  111,  236. 
Jacques,  (doyen),  1,  92. 
id.,      Pierre,  11,  107. 
id.,      St.,  1,  9,  54,  107,  118,  166, 
182,  242,  261,  268,  317,  318,  323,  371,  459, 
467,  538,  550,  554;  11,  24,  28,  39,  43,  68, 
75,  86,  93,  95,  96,  97,  103,  104,  106,  109, 
112, 115, 131, 132, 137,  177, 178, 179,  185, 
238,  249,  255,  258,  290,  291,  297,  339,  422, 
539,  540  ;  111,  84,  100, 103, 105, 117, 161, 
263,322,349,354,422. 
Jacques,  1,  452. 

Jacquemot,  Arnold,  11,  567;  111,  92. 
Jacquet,  1,  454;  11,  507. 

id.,     Jean-Baptiste,  1,420,436,437, 
440. 

id.,     Jean-Théodore,   1,  454,  466; 


11,  407,  408,  410,  414,  420  ;  lll,  131,  252, 
380,  396. 

Jacquet,  Marie,  111.  342. 

id.,     Pierre-Louis,  11,  144,  407;  111, 
203. 

Jadding,  Elisabeth,  11.  568. 
id.,     Gilles,  lll.  387. 
id.,      Guillaume,  111,  525. 
id.,      Jean,  lll,  525. 
id.,      Arme-Élisabeth.  111,  153,  508. 
Jadot,  X.,  11,529. 

Jadouille,    Jadoul ,    Jadoulle,    Marie- 
Agnès,  111,  236. 
Jadoulle,  Arnold,  1,  555,  556. 
id.,      Régnier,  111,  160. 
id.,      Guillaume,  1,  556. 
id.,      Jean-Baptiste,  1,  400. 
Jaer,  Jachara,  Jeker,  1,  11,  13,  57,  70, 
265,  336,  483  ;  11.  291,  558  ;  111,  108,  282, 
295,  313,  333,  379.  514. 
Jalheau,  lll,  354. 
Jamagne,  (prêtre),  1,  555. 
Jamar,  (capitaine),  111,39. 
id.,     Pierre,  1,  408,  418,  437  ;  11,  273, 
413,  415,  428,  527  ;  111,  78,  206,  257, 380. 
Jamar,  Aleyde,  11,  428,  532. 
id.,    Jean,  11,  413,  529. 
id.,    Jeanne,  11,  527. 
Jaminé,  Joseph-Laurent,  111,  285. 
Jamine,  de,  Jean,  11,  299. 
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Jamolet,  1,  207. 
Janné,  Laurent,  Ul,  160. 

jj[.,    Liévin,  111,243,  160. 
Jans.  Gisbert,  1,  194. 

id.,  Guillaume,  111,  510. 

id.,  Jean,  111,  375. 

id.,   Lambert-Maximilien,  111,  375. 

id.,   Médart,  1,  402. 
Jansen,  Janssen,  Arnold,   1,  552  ;   111, 
262. 


id., 

Guillaume,  1,  450. 

id., 

Elisabeth,  111,  196,  235. 

id., 

Louis,  1,  554. 

id., 

Ferdin.-Dieudonné,  111,  420. 

id., 

Gilles,  11,563;  111,67. 

id., 

Henri,  11.70;  111,473. 

id., 

Hubert-Pierre,  11,  434  ;  111,  39, 

230. 

id., 

Hubert,  1,  333,  522. 

id., 

Pierre,  111,  262. 

id., 

Pierre-Dominique  ,    Ul  ,    39, 

279,  420 

Janson, 

1,  419. 

Janssens,  André,  111,  363. 

id., 

Chrétien,  1,  334. 

id., 

Jean-André,  11,  513;  111,  359, 

363. 

id., 

Jean-Baptiste,  1,  334. 

id., 

Louis-Hubert,  111,  230. 

id., 

Pétronille-  Catherine  -  Mar- 

guérite,  111,  236. 
Jansenius,  Corn.,  1,  454. 
Jardin,  de,  111,  208. 

id.,     du,  Marie-Catherine,  111,  236. 
Jean,  XIX,  11,  144,  317,  319. 
id.,    XXII,  1,  61,  97,233;  11, 10,  24,  77, 
97,149;  Ul,  11,  28,  111,173. 
Jean,  XXIII,  1,  137  ;  11,  318  ;  111,  29. 
id.,    -l'Agneau,  1,  23. 
id.,    recteur,  Cuttecoven,  111,  144. 
id.,    de  Ste-Catherine,  111,  110. 
id.,    [dit  Cleep),  1,  79. 
id.,    [dit  super  domum),  1,  79  ;  111, 342. 
id.,    (chanoine),  1,55,  81,  82;  11,  282, 
283,  284,  288. 


Jean,  (cardinal),  1,  145. 

id.,    (curé),  1,81;  Ul,  144,  336. 

id.,    (recteur),  111,  418. 

id.,  (doyen),  1,  70;  11,  96,  287;  Ul, 
26. 

id.,    (duc),  1,83,  131. 

id.,    (écolâtre),  11,  255,  287. 

id.,  (évêque),  1,  83,  84,  85,  86,87;  11, 
154;  111,  67. 

id.,    (maitre-ès-arts),  11,  286,  287. 

id.,    (peintre),  1,  421,  Ul,  517. 

id.,    (pléban),  1,  143;  111,  26,  28. 

id.,    (prévôt),  11,  77;  Ul,  535. 

id..    (prieur),  Ul,  165,  222. 

id.,    Chrysostôme,  Ul,  161. 

id.,  St.,  l'évangéliste,  1,  254,  259;  11, 
41,  87,  98,  109,  125.  259,  318,  327,  349» 
371,  476,  491,  523,  538,  562  ;  Ul,  397,  409, 
483,  485,  488. 

Jean-Baptiste,  St.,  1,  56,  67,  80,  110, 
138,  237,  251,  268,  275,  296,  300,  318,  319, 
341,  373, 376.  433,  439,  455,  458,  459,  460, 
507,  534,  535,  541,  543,  545,  560,  565  ;  11, 
9,  25,  33,  34,  42,  45, 54, 59,  79.  87,  89,  93, 
104,  114, 127, 132, 154, 175, 181, 182,  185, 
186, 190,  236,  241,  255,  257,  262,  279,  284, 
291,  298,  314,  316,  324,  325,  326,  329,  332, 
334,  342,  343,  345,  367,  369,  374,  376,  384, 
401,  410,  438,  443,  459,  476, 485,  491,  504, 
518,531,553,557,566,570;  111,  9,  10,  14, 
15,  16,  17,  18,  24,  29,  37,  47,  51,  70,  79, 
84,  121,  170,  241,  283,  331,  336,  343,363, 
364,  373,  387,  394,  396,  400,  431,  458,  479, 
480,  481,  485,  530. 
Jean-le-Victorieux,  Ul,  27. 
Jeghem,  Yeghem,  Jean,  11,  344. 
Jemeppe,  11,  35. 
Jemmapes,  1,  500  ;  11,  243. 
Jenarts,  Jeanne,  11,  472. 

Jenon,  Léonard,  111,  509. 
Jérémie,  1,  21. 

Jermis,  Jean,  1,  465. 

Jérôme,  St.,  1,  35;  11,  47, 192,  200,  206; 
111,  98. 

Jérôme,  archevêque,  1,  448. 
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Jéronimus,  Godefroid,  111,  189,  341. 
id.,        Guillanme,  1,  220;  11,341. 

Jérusalem,  1,  119;  11,203,  111,  164. 
Jescheren,  de,  Jean,  1,  110;  111,  14,  70. 
Jesseren,  1,  276,  322,  339,  509  ;  11,  572; 
111,  65,  230,  262,  280. 

Jeuckens,  Mathieu,  111,  282. 

id.,        Toussaint,  111,  282. 
Jeune,  Le,  voir  Lejeune. 
Jeurgen,  Guill..  1,  8. 
Jheronis,  Jean,  111,  24. 
Joachim,  St.,  11,  564. 
Jodogne,  de,  Jean,  1,  333. 
Jodoigne,  Marie-Jeanne,  111,  141. 

id.,       Jeanne,  111,  143. 
Jokenius,  11,  569. 
Jonas,  Jean,  111,  392. 
Jones,  1,  80. 
Jonghen,  Henri,  111,  232. 

id.,      Jean,  1,216  ;  11,  541  ;  111,517. 
Jopilia,  de,  Jean,  11,  290. 
Jordani,  Jean,  11,  306,  477. 
Joris,  Jorys  ou  Georges,  Henri,  1,  245, 
246  ;  11,  45,  354,  355,  359  ;  1)1,  350. 
Jorissen,  Ide,  111,  87. 

id.,      Pierre,  1,  555. 
Joseph,  St.,  1,  423,  433,  459  ;   11,  136, 
271,  401,  405,  429,  486,  505,  516,  521  ; 
111, 118,  125,  159,  218,  271,  339.  409,  526. 
Joseph,  H,  1,  447,  474  ;  11,  437. 
Joses,  Jean,  11,  102,  302  ;  111,  524. 
Josez,  de,  Gangulphe,  11,  428. 
Joskin,  111,  517. 


Josué,  11,  164. 

Joubert,  1,  516. 

Jourdan,  1,  511. 

Jousse,  11,  210. 

Jove,  Paul,  11.  42. 

Joyner,  Marie,  11,  425. 

Jude,  St.,  1,  268,459;  111,  106. 

Judoce,  Josse,  Jean,  11,  312. 

id.,      St.,  1,112;   11,  313,  340,  349, 
358,  373,  374,  392,   428,   iiO,  530,  554  ; 
111,  387,  388,  396. 
Juillet,  St.,  11,  402. 
Julliot,  Clément,  1,  514. 

id.,     Louis,  111,394. 
Jules  II,  1,  137,  206  ;  11,  41,  113. 
id.,  III,  11,  44. 
Julien,  11,  194. 

id.,    (cardinal),  11,263. 

id.,     (chanoine),  11,  287,  308. 

id.,    (légat),  111,  65. 

id.,     (empereur),  111,  161. 
Juliers,  de,  Guillaume,  I,  97  ;  11,  29. 

id.,     Otton,  11,  290. 
Julin,  111,  263. 

Jupille,  1,37,  486  ;  11,  414;  111,69. 
Juppin,  J. . .  B. . .,  1,  417  ;  11,  66. 
Juppleu,  de,  Anne,  11,  331. 
Jupprelle,  Jupenele,  1.  122. 
Justin,  1,  15. 

Justinien,  11,  16,  146,  450  ;  111, 161. 
Jutte,  11,  96,  290,  530. 
Juvenal,  11,205  ;  111,378. 


K. 


Kaeff,  voir  Caefl'. 
Kaelen,  voir  Caelen. 
Kalde,  Pierre,  11,  182,  329. 
Kalenkethe,  Théodore,  111,  337. 
Kallis,  Marie-Anne,  11,  445. 
Kannai  tz,  Guillaume,  11,  558. 
Karfs,  Léonard,  11,  480. 
Keersbeek,  de,  Catherine,  111,  117. 


Keersten,  Marie,  11,  377. 
Keldermans,  Catherine,  11,  379. 
Kellens,  Guillaume,  111,  519. 

id.,    Gisbert,  1,  339. 

id.,     Hubert,  111,  408. 
Relier,  1,492. 

Kemexhe,  de,  Agnès,  11,  387. 
id.,        id.,  Jean,  11,  302. 


—    591     — 


Kemexhe,  Gomech ,   1,    198,  438;    11, 
292;  111,353. 

Kempeneers,  Kempenere,  de  Campi- 
nia,  1,  265,  339. 
Kempeneers,  Arnold,  11,  163,  506. 
id.,         Jean,  11,  297,  299. 
id.,         Jean-Lambert,   11,   556; 
111,  393. 

id.,         Gilles,  1,  277. 
id.,         G.-Waltèr,    1,   385;    111, 
87. 

id.,  Mathieu,  1,  277. 

Kempens,  Elisabeth,  111,  234. 
Kemps,  Marie,  111,  233. 
Kenis,  Henri,  111,  90. 
Keppel,  1,  503. 

Kerckhem,  Kerckem,  Kerkom,  11,  320, 
322,  351. 
Kerckhem,  de,  Adam,  11,  267. 

id.,        id.,  Anne-Marguerite,    11, 
268. 

id.,        id.,  Gatherine,  11,  104. 
id.,        id.,  Christophe  ,    11,    267, 
268,  269,  375. 

id.,       id.,  Elisabeth,  11,  268. 
id.,       id.,  Ernest,  11,  268. 
id.,       id.,  Gilles,  11,  319. 
id.,       id.,  Walburge,  11,  268. 
Kerckhenis,  1,  192. 
Kerckhofs,  Jean,  111,  243. 

id.,        Paul-Hubert,  111,  376. 
Kerkium,  Régnier,  111,  419. 
Kermpt,  1,  61;  11,  32;  111,411. 
Kerpen,  Nicolas,  11,  505. 
Kersbeeck,  1,  285. 
Kersmeckers,  Arnold,  11,  315. 

id.,  Guillaume,  1,  203,  212, 
214,  219,  245,  271,  272  ;  11,  40, 112, 114, 
171,  338,  341,  345,  347,  361,  570;  111, 159, 
184,  340. 

Kersmeckers,  Jacques,  11,  529;  111,146, 
147,  281. 

id.,  Jeanne,  111,  234. 

Kersten,  voir  Christiaens. 


Kessenich,  1,  160. 

Ketsingen,  Ketsinghen,  1,  61,  186,  187, 
193,  194,  197,  402,  461,  517  ;  11,  89,  95, 
99,  312,  492,  531,  548,  554  ;  111,  245,  295, 
298,  301,  367. 
Ketsingen,  de,  Lambert,  1,  68  ;  11,  95. 
Keuhll  (baron),  1,  487. 
Keyen,  Adam,  111,  482. 

id.,    Catherine,  111,  234. 

id.,    Jean,    I,  426  ;   11,  59,  485,  566  ; 
111,37,  157,482,523. 

id.,     Laurent,  11,  480. 

id.,     Gertrude,  111,  234. 
Keygels,  Jean,  1,  189. 
Keyken,  Guillaume,  111,  481. 
Keymus,  Jean,  11,  541  ;  111,  439,  447. 
Kiersi,  1,  42  ;  11,  203. 
Kildare,  111,  168. 
Kiliaen,  11,  131  ;  111,  282. 
Kille,  Jean,  111,  223. 
Kimps,  Gisbert,  111,  389. 
Kinet,  Henri,  111,  509. 
Kinrode,  1,  336  ;  11,  241. 
Kirk,  John-Foster,  1,  169. 
Klepper,  Jean-Michel,  111,  523,  525. 
Kleppers,  Pierre,  111,  525. 
Klock,  111, 101. 
Knaepts,  Jean,  111,  132. 
Knapen,  Érard,  11,  235,  568  ;  111,  262. 

id.,       Jean,  1,  545  ;  111,  420. 

id.,       Pierre,  11,  481. 

id.,        Henri-Joseph,  1,  550. 

id.,       Michel,  111,  66. 
Knoeps,  Henri,  1,  272;  11,  40,  184,342, 
355,  534. 
Knops,  Henri,  1,  189  ;  11,  506. 
Kockaerts,  Gérard,  1,  189. 
Komef,  Kemexhe,  1,  122. 
Korencoppen,  Jean,  111,  223. 
Korsendonck  voir  Corsendonck. 
Krenken,  Arnold,  1,  116  ;  11,  259,  301  ; 
111,  384. 
Kuyl,  11,  409. 
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L'abbaye,  Labay,  Labbye.Labbye,  Lab- 
haye,  111,  98. 

id.,        André,  111,  446. 
id.,        François,  11,  483. 
id.,        Jean-André-.loseph,  11,558; 
111,  449. 

id.,        Nicolas,  111,  500. 
id.,        Lambert,  11,  568  ;  111.  153. 
id.,        Gilles-Materne,   11,  481  ,  111, 
159. 

id.,        Pierre-Joseph.  1,  551,  552, 
554,  556  ;  111,  65, 137,  138,  140, 143, 153. 
id.,        Jean-Guillaume,  1,  554  ;   11, 
568  ;  111,  92,  509. 

id.,        Mathieu,  111,  508. 
id.,        Jean-Lambert,  11,  476  ;   111, 
508. 
Labbé,  1,  16,  32,  35,  45,  144  ;  11, 149. 

id.,      Henri,  111,  462. 
Labbée,  Henri,  11, 530;  111,388,454,  512. 
id.,     Catherine-Agnès,  111,  154. 
id.,     Henri -Martin,  11,  493. 
id.,     Matthias-Chrétien,  1,  553,  555, 
556;  11,  493. 

id.,     Matthias-Herman,    1,    556  ;    11, 
481,  530  ;  111,  388. 
Labelle,  de,  Jean,  1,  82  ;  11,  290. 
Lacon,  1,  31. 
Lacroix,  L.,  1,  396,  503. 
Lacu,  de,  Lambert,  111,  293. 
Ladduyns,   Laddyns,   Ch.,  11,  539,  544. 
id.,  Gérard,  11,  536;  111,90,  430. 

id.,  Libert,  11,  539. 

Ladoens,  Gérard,  11,  332. 
Laetfelt,  voir  Lauffelt. 
Laenen,  111,  315. 
Laer,  de,  Éverard,  11,  335. 
Lafayette,  1,  498. 
Lafontaine,  J.,  1,  551,  554. 
Lahaye,  de,  Catherine,  111,  235. 
id.,         Jean,  11,  388. 
id.,         Régnier,  11,  388. 
Lalaing,  de,  1,  184  ;  11,  40. 


Lalaing,  de,  Charles.  11.  39.  40. 
Lambert,  1,  23,  24,  117,277. 
id.,      (curé),  111,  144. 
id.,       (prieur)   111.  222,  223. 
id.,       (recteur).  111,362.  362. 
id.,       Arnold,  11,  204. 
id.,      -le-bègue,  111,  97. 
id.,       (bénéficier),  111,261. 
Lamberti,  Ambroise,  111,  281. 

id.,       Arnold,   1,   271  ;  11,  37,  343, 
510,541,552  ;  111,  395. 

id.,      Guillaume,  1.   342  ;   11,  527  ; 
111,  391,  396,  484,  485,  491,  523. 

id.,      Jean,  11,56;  111,  396,  482,500. 
id.,       Léonard,    11,    524,  525,  562  ; 
111,  252,  262. 

id.,      Pierre,  111.  64. 
Lambertin,  Gilles,  11,  507  ;  111,  441. 
id.,        Godefroid.  111,  441. 
id.,        Théodore  -  Guillaume,    11, 
507  ;  111,  225,  487,  488,  490,  491,  492. 

Lamberty,  de,  Jeanne-Marg..    11,438; 
111,  59. 

Lambier,  St.,  11,  496. 
Lambilotte,  L.,  11,  150. 
Lambotte,  Jean-Théodore,  111,281. 
Lambrechts,  1,  515;  11,  433. 

id.,  Arnold,  11,  180;    111,  31, 

147. 

id.,  Guillaume,  1,  193. 

id.,  Jean,  111,  147. 

id.,  Lambert,  111,90, 137,139, 

147,  210. 

id.,  Marguerite,  111,  147. 

id.,  Martin,  111,  147. 

Lambrix,  Jean,  111,  510. 
Lamartine,  de,  1,  502. 
Lamine,  Mathieu,  11,  173,  433,  437. 
Lamines,  1,  122,  438  ;  111,  55. 
Lammersel,  Guillaume,  11,  540. 
La  Moselle,  1,  346. 
Lamotte,  Catherine,  111,  73. 
Lamp,  Lambert,  11,  28,  95,  285. 
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Landen,  1,  511  ;  11,  378. 

Landrade,  1,  30. 

Landris,  11,  325,  370. 

id.,      de,  Jacques,  11,  32. 
id.,     id.,  Raes,  11,  295. 

Landtmeter,  H.,  111,  317. 

Langdris,  11,36. 

Lange,  de,  11,  175. 

Langedulle,  11,  164. 

Langelot,  111,  247. 

Langenaker,  voir  van  Langenaeken. 

Langres,  11,  203. 

Langres,  de,  Robert,  1,  70,  84  ;  11,  29  ; 
.111,101,167,301. 

Lannoye,  1,  539;  111,  275,  288,  416. 

Lanoye,  Guillaume,  11,  234,  236. 

Lansman,  Jean,  11,  33;  111,  277. 

Lantin,  Lantines,  1,  122,  438  ;  111,  143. 

Lantmeters,  Jean,  1,  192. 

id.,        Jérôme,  11,  357. 
id.,        Ode,  11,357. 
id.,        Marie,  11,  361. 

Lantremange,  de,  Jean-Remacle-Pier- 
re,  11,  421,424. 

Lantremange,  Eugène-Alexandre  ,    11, 
421,  424. 

id.,  Jean-Remacle,  11,  424, 

434. 

Lantz,  Guillaume,  111,  447. 

Laodicée,  1,  35,  103,  153;  11, 146,  147. 

Laon,  1,  28. 

Lapide,  a,  voir  van  den  Steen. 

Largi,  Jean,  11,  486. 

Larme,  Ste,  111,  422. 

Larmoyer,  Jean-Érasme,   1,  414,  418, 
434;  11,  66,  171, 190,  272,  409;  111,  507. 

Larmoyer,    Pascal  -  François  ,    11,   404, 
414,  425. 

Larmoyer,  François,  11,  414. 

La  Ruelle,  Sébastien,  1,  309. 

Lassaux,  1,  520,  521  ;  111.  43. 

Lassenotte,    Arnold-Rertrand,    11,  107, 
397,  398. 

id.,         Bertrand,  11,  397. 
id.,  Louis,  11,  397. 


Lathomi,  Henri,  11,  515. 

Latinia,  de,  Henri-Désidérius,  11,  309, 
318. 

Latomus,  J,  11,  207. 

Latour,  Michel-Joseph,  111,  69. 
id.,      Guillaume,  111,  69. 

Latran,  1,  36,  47,  114,  153,  205  ;  11,  77, 
79,  85,  204,  289,  326,  448  ;  111,  6,  9. 

Lattine,  11,  502. 

Lauffeld,  Laeffelt,  1,  333,  404,  535  ;  111, 
61,203,204,308,419. 

Lauffeld,  de,   Godefroid,  11,  308,  316, 
318. 

Launoi,  11,  148. 

Laurent,  11.  180,  514,521. 

id.,  (chantre),  11,  179,  293. 
id.,  St.,  1,  68,  75,  138,  150,  154, 
198,  237,  365,  383,  459;  11,  46,  89,  101, 
236,  258,  263,  268,  279,  286,  306,  317,  320, 
405,  455,  473,  511,  518,  520,  522,  556;  111, 
28,  181,  184,  187,  189,  191,  222,  319,  419, 
430,  463,  526. 

Laurent,  St.,  (lez-Liège),  1,  281,  354, 
363,  382. 

Laurentius,  Walter,  111,  280. 

Lavaur,  111,  247. 

Laverne,  Lambert,  1,  553;  111,  159,  510. 

Lazare,  St.,  Il,  73,  540. 

Léau,  Zoutleeuw,  1,  69,  70,  225;  11,  154, 
254,299,528;  111,26,  227. 

Leber,  1,  30;  111,  247. 

Lebeuf,  11,  149. 

Lebon,  Léon,  11,  211. 

Lebout,  1,116;  11,  464. 
id.,     Jean,  11,  509. 

Le  Carpentier,  11,  374. 

Le  Cart,  1,  328. 

Leclerque,  Lambert,  11,  132,  391. 
id.,       Jeanne,  11,  314. 

Lecocque,  Françoise,  11,  493. 
id.,  Guillaume,  11,  491. 
id.,      Jean,  11,  493. 

Lecoq,  Louis,  111,  509. 

Lecordonnier,  Lambert,  111,  242. 

Ledent,  Christine,  11,  487. 
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Ledrou,   Pierre-Lambert,  11,   411  ;  111, 
130, 
Le  maître,  Marie-Jeanne,  11,  435. 

id.,        Pierre,  11,  435. 
Leenaerts,Leenars,  Lenarts,  Arnold,  11, 
401. 

id.,        Cornelie,  111,  364. 

idM        Hélène,   111,  235,  236. 

id.,        Englebert,  111,  331. 

id.,        Henri,  111,  482. 

id.,         Simon,  1,  339. 

id.,        Herman-François,  11,  542. 

id.,        Jean,  111,  75. 

id.,        Jean-Arnold,  111,  385. 

id.,        Léonard,  1,  348. 

id.,        Madelaine,  111,  120. 

id.,        Marie,  11,  399  ;  111,  410. 

id.,        Marie-Catherine,    11,    401  ; 
111,  42. 

id.,        Servais,  111,  520. 
Leenders,  Georges,  111, 115. 

id.,        Théodore,  111,  352. 

id.,       Anne-Marguerite,  111, 380. 
Leenderstreep,  111,  45. 
Leerdam,  1,  454. 
Leerse,  de,  Herman,  111,  28. 
Lees,  Jean,  11,  167,  168,  220,  221,  223. 
Lefebvre,  Philippe,  111,  309,  416. 
Lefèvre-Van  den  berghe,  111,  192. 
Lefort,  11,  39. 

Legiacus,  Corneille,  11,  507. 
Legros,  Nicolas,  111,  333. 
Lehault,  voir  Hault. 
Le  Hesbignon,  Anne-Jeanne,  11,  502. 
Lehrer,  Engelbert,  1,  429. 
Leidrade,  11,147. 
Lejeune,  1,  53  ;  11,  135. 

id.,      Jean,  11,  176. 

id.,      Louis,  11, 166. 
Lekens,  Jacques,  111,  81,  127. 
Le  Large,  Catherine,  11,  439. 
Lemaire,    Villicus  ou   Meyers,   Marc, 
11,355,360,364,  366,375. 
Lemmens,  Arnold,  1,  500,  556  ;  111,258. 

id.,        Catherine,  111,  236. 

id.,       Denis-Nicolas,ll,  530;  111,157. 


Lemmens,  Guillaume,  1,  555,  556. 
id.,        Isabelle,  111,  388. 
id.,        Lambert,  111,269. 
id.,        Marie-Catherine,    111,    215, 
236. 

id.,        Pierre,  II,  71,  111,  520. 
Lemoine,  Catherine,  111,  420. 
Lemore,  1,521.522. 
Lempinus,  1,  79  ;  111,  495. 
Lenden,  de,  Simon,  11,  88. 
Lens,  1,  122,  125. 

id.,     de,  Lambert,  11,  128,  379,  380, 
392. 

id.,    id.,  Gilles,  11,  380. 
id.,    id.,  Jean,  11,  380. 
Lens-sur-Geer,  1,  438  ;  11,  260,  556. 
Lensen,  Nicolas,  1,  330. 
Lentiens,  Gertrude,  11,  518  ;  111,  282. 
Leodic,  Luidic,  voir  Liège. 
Leodio,  de,  Gobelinus,  11,  297. 
id.,  Henri,  111,  471. 

id.,  Jean,  11,  33,  97,  179,  255, 

257,  287,  297  ;  111,  26,  110,  223. 
Leodio,  de,  Julien-Simon,  11,  297. 
id.,     id.,  Régnier,  11,  319,  322. 
id.,    id.,  Simon,  11,  292,  297. 
Léon  I,  1,  59;  111,  161. 
id.    III,  1,26;  11,  203;  111,  466. 
id.    IX,  1,  45. 

id.    X,l,  137,  204,  235;  11,39,86,345, 
453;  111,  11,  187,  191,  402. 
Léon,  St.,  11,  53,  402. 
id.,   (empereur),  11,  16. 
Leona,  11,  31. 
Léonard,  1,208;  11,237,  265. 

id.,     St.,  II,  47,389.530;  111,126, 
225,  226,  280. 
Léonardi,  Jean,  11,  124,  507. 
Leony,  Jean,  11,  307,  313. 
Léopold,  (empereur),  1,  369,  493. 
Lepage,  Wéry,  1,  369. 
Le  Picart,  Jean-Bapt.,  1,  420  ;  11,  166. 
Lerins,  1,  24. 
Leroi,  Jean,  11,  561. 
Leroy,  Alphonse,  1,  286. 
id.,    François,  11,  477  ;  111,  397 . 
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Leroy,  11,  38,  194. 
Leruitte,  voir  Ruitte,  de. 
Lesoinne,  1,  503. 
Le  Tasse,  1,  317. 
Leunis,  Godefroid,  111,  525. 
id.,     Jean,  111,  281,  292,  409,  419. 
id.,     Nicolas,  111,  525. 
Leurs,  Théodore,  111,292. 
Leuten.  Barthélemi,  1,  551,  552. 
Leuth.ll,  33;  111,411. 
Leuwis,  voir  Lewis. 
Levalois,  Fr.,  1,  322,  551,  552;  111,  420. 
Lévold,  11,  497. 
Lévoldi,  Gérard,  11,  311. 
Levoz,  Gérard.  11,  560. 
Lewis,  1,  80,  107  ;  11,  255,  307,  528,  555; 
111,  26,  107. 
Lewis,  de,  Godefroid,  11,  288. 

id.,   id.,  Jean,  11,  103,  302. 
Lexhy,  de,  Amel,  11,  258,  547,  569. 
id.,    id.,  Jean,  11,  358,  360,  479. 
id.,    id  ,  François,  11,  358. 
Lexis,  Jean,  111,  48. 

id.,   Jean-Nicolas,  111,  48,  49. 
Leybarts,  Nicolas,  11,  354. 
Leyen,  de,  Henri,  1,  49,  50;  11, 15,  250, 
251;  111,29,200,366. 
Leyer,  1,  337  ;  111,  215,  438. 
Leysen,  Chrétien,  1,  190. 
L'Hoest,  Jean-Nicolas,  11,  502. 
L'Hoist,  Henri,  11,  420. 
Libens,  Jean,  1,  341  ;  111,  124,  431. 
Liberchies,  1,  12. 
Libérie,  111,  67. 

Libert,  de,  Philippe -Louis -Joseph- 
Ignace,  1,  389,  406,  413,  434,  440  ;  11,  275, 
415,  416,  422,  425,  440. 

Libert,  (chantre),  11,  178,  179,  282, 
283,286;  111,  173. 

id.,      (doyen),  11,27,  93,  284  ;  111, 
162. 

id.,      (maitre-ès-arts) ,  11,211,289. 
id.,      {dit  Cleep),  1,  79. 
id.,      Erasme,  11,  77. 
id.,      Marie-Louise- Barbe-Josèphe, 
11,  440. 


Libert,  Ide,  11,  386. 
id.,      Jean-Louis,  11,  416. 
id.,      Jean-Antoine,  11,  440. 
Libot,  Libert,  1, 127  ;  111,177,  179. 
Libotte,  Jean,  111,  519. 
Lichtwaters,  Gérard,  111,  232. 
Liebaerts,  Nicolas,  11.  341,  342,  343. 
Liebens,  1,  341,  344. 
Liebrecht,  Henri,  11,  109. 
Liège,  de,  voir  Leodio. 
Lierre,  11,  518  ;  111,  168;  voir  Lira. 
Liers,  1, 122,  438  ;  11,  446. 
Liesens,  Lysens,   Lyesens,    André,  111, 
364. 

id.,  Chrétien-Jean,l,554;lll,  279, 
288. 

id.,  Jean-Lambert,  1,  409,  472;  11, 
500  ;  111,  22,  273, 274,  279,  283,  361,  363, 
364,  487. 

id.,     Chrétien,  111,  279. 
id.,     Marguerite,  111,  385. 
Lietdulfe,  111,  263. 
Ligna,  de,  Jean,  11.  107. 
Lignano,  de,  Jean,  11,  107. 
Lille,  1,  132,  262  ;  11,  352,  393. 
Lille-St.-Hubert,  11,  484  ;  111,  29't. 
Limbourg,  de,  Albert,  1,  288. 

id.,  Jean-François,    1,    363, 

404,385;  11,407,  419. 

id.,  André,  11,  385. 

id.,  Béatrix,  11,  190. 

id.,  Ed.,   11,  187,  188,  389. 

id.,  Érasme,    11,    64,    400, 

403,  409. 

id.,  Ermengarde,  11,  31. 

id.,  Éverard,  11,  31. 

id.,  Jacques,  11,  187,  486. 

id.,  Jeanne,  11,  412. 

id.,  Simon,  11,  25,  26. 

Lina,  Théodore,  111,  331. 
Lincé,  de,  Jacques,  11,  407. 
Linceau,  11,  58. 
Lincent,  11,  563. 
Linckhout,  111,  340. 
Linde,  de,  Simon,  1,  69,  187. 
id.,   id.,  Thomas,  11,  300. 
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Linde,  de,  Lambert..  11.300. 

Lin-Elderen,  1,61,  186,   187;   11,  554; 
III.  107. 

Linné,  de,  Aleyde,  111,  102. 
id.,   id.,  Gertrude,  111.  102. 

Lintere,  11.  I0G. 

Lintermans.  1,  470;  111.22. 

Lion,  1.  425. 

Lippe,  1,  359. 

Lipse,  Juste,  11,  51. 

Lira,  de,  Nicolas,  11,  107  ;  voir  Lierre. 

Lismont,  1,  161 . 

Lisura,  de,  Jean,  1,  156. 

Lith,  11,  36;  voir  Van  Lith. 

Liverlo,  Liverloz,  Jean,  11,  186.  385. 
id.,     de,  François,  11,186,380,385, 
387. 

id.,    id.,  Marie,  11.  64,  527. 
id.,    id.,  Walter,  11,  59,  527. 

Livinus,  11,  92. 

id.,     (doyen).    1.  53,  456;    11,   92, 
282. 

Lobbes,  1,  27,  196,  205  ;  111,  163. 

Lobosse.  de,  Jean,  1,  168. 

Lockmayer,  M.,  1,  245. 

Loecfort,  Gilles,  11,  551. 

Loelfs,  Louis,  Barbe,  111,  88. 
id.,     Chrétien,  1,  221. 
id.,     Gertrude,  111,  234. 
id.,    Jean,  11,  457.  458. 
id.,     Libert,  1,  295,  296  ;  11,  56,  57, 
91, 128, 129,  268,  372,  380,  381,  383, 395, 
422,  488  ;  111,  66,  160,  164,  363. 

Loen,  voir  Looz. 

Loers,  Henri,   11,  375,  442,   444,  448, 
571  ;  111,  437,  440,  448,  461,  462. 

Loers,  Elisabeth,  11,  571. 

Loeten,  Jean,  11,  316. 

Loethem,  Henri,  111,  32,  64. 

Loets,  Ambroise,  1,  256. 

Loeveringhere,  Arnold,  11,  512. 

Loget,  François,  11,  378,  379. 

Lohrs.  Anne-Catherine,  11,  274. 

Loiffelt,  11,340,525. 

Loiffelt,  Loiiîeld,  de,  Gilles,  1,  272,  273; 
11,  328,  342,  347,  348,  350. 


I     Loiffelt,  de,  Henri,  II.  486. 
id.,     id.,  Walter,  II.  516 

Loint.  J.-L..  1.  556;  111.  106. 
Loisel.  Jean.  11.  175. 
Lois,  Loyx,  Loicx,  Lowix,   Lodewickx, 
Antoine-Godcl'ioi'l.  I.  553,556    561;    11, 
571  ;  111,  388,  439.  141,  K 
id.,      Elisabeth,  111.  87. 
id.,       Fuglebert-Jean-Louis,  11,  532. 
id.,       Guillaume.  1.  553  ;  11,  173. 
id.,       Guillaume-Arnold.  11.  235. 
id.,       Godefroid-.lean,  I,  553. 
id.,       Herinan.  1.  191,  278;  111.  321. 
id.,      Godefroid.  1.  452. 
id.,       Jean.  111.  325. 
id.,      Lambert,  1,  388,  553. 
id.,       Michel,  (Uanielis).  11.  377. 
id.,      Anne-Marie.  111,  331. 
Lombarts,  Guillaume.  H,  41,  341,  352, 
357,  560. 

id..  Michel.  11.  349. 

id.,  X,  11.  349,  352. 

Lommel,  111,  397. 
Lonchin,  de,  Clémence,  11,  395. 
id.,  François,  11,  378. 

id.,  Hubert,  11.  395. 

id.,  Mathieu,  11.  395. 

id.,  Oger.  1,281. 

Loncin,  1,  123,  438. 

id.,      Simon,  11,  556. 
Londonianus,  "Walter,  11,  371. 
Londres,  1,6;  11,  204;  111.530. 
Longavilla,  de.  Henri,  11,  339. 

id.,         id.  Jean,  11,  326. 
Longchamps,  de,  Barthélemi,  11,  263. 
Longdos,  Jean,  11,  399. 
Longo-Campo,  a.  Henri,  111,  281. 
Longueval,  II,  147. 
Loormans,  Elisabeth,  111,234. 
Looz,  1,  27,  68,  80,  81,  84,  85,  117, 146, 
150,  156,  157, 158.  161, 162,  163, 164, 195, 
222,  238,  294,314,375,  466,  484,  515,  517, 
556;  11,  31,  53,  54,  73,  87,  93,  125.  loi, 
189,  249,  250,  254,  259,261,  267.  286,  315, 
344,  354,  368,  373,  374.  395, 411,  412,  482, 
488.  514,  520,  522.  524,  556.  560;  III,  35, 
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64,  90,  103,  143,  154,  155,  163,  184,  277, 
286,  298,  337,  365,  366,  393,410,  412,464, 
540. 

Looz,    Los,   Loes,    Loen,   de,   Arnold, 
1,  84,  198  ;  11,  252,  286  ;  111,  174,  231,  379. 
id.,    Gérard,  1,  48,  56. 
id.,     Gilles,  11,399,  404. 
id.,    Henri,  1,  191  ;  11, 107,  311,  316; 
111,  89. 

id.,    Jean,  1,  157,  159,   161,  184,  192, 
255,  266;  11.  252,  344  ;  111,  184. 
id.,    Louis,  11,  31. 
id.,     Matthias,  111,  173,  222. 
id.,     Regdier,  11,  88,  211,  289,  540. 
Lope,  1,  317. 
Loret,  Philippe,  11,  477. 
Lorette,  11,  139,  366  ;  111,  403,  405,  406. 
Lorraine,  11,  198,  390. 
id.,        de,  Anne-Catherine,  11,  139. 
id.,        id.  Charles,  1,  310,  314  ;   111, 
268. 

id.,         id.  Henri,  11,  37. 
Lors,  J.,  111,370. 
Loser,  1,  500,  522,  546  ;  11,  166. 
Los  voir  Looz. 
Lossen,l,  217. 

Lothaire,  1,43;  111,111,316. 
Lotteaz,  de,  Gilles,  111,  418. 
Lottum,  de,  Henri,  111,  147. 
Louet,  Jean,  1,  549. 
Louis,  11,  336. 
id.,    1,11,93. 
id.,    XI,  1. 159,  169. 
id.,    XII,  11,37. 
id.,    XIII,  111,  247. 

id.,    XIV,  1,  327,  337,  344,  346,  347, 
358  ;  11,  70, 133  ;  111,  269,  306,  307,  315. 
id.,    XV,  1.  404  ;  111,  203,  204,  308. 
id.,    -le-débonnaire,   1,  32,   41,   43  ; 
11,201,202. 
Lousbergs,  J.-G.,  1,  409. 
Louvain,  1,  42,  69,  151,  154,  155,  160, 
161, 163,  218,  229.  235,  241,  247,  289,311, 
425,  448,  453,  454  ;  11,  34,  41,  42,  45,  46, 
48,  49,  53,  58,  64,  67,  74,  100,  110,  111, 


112,  122,  130, 131, 132,  133,  144,  154,164, 
211,  235,  254, 256,  263,  269,  270,  273, 303, 
320,  328,  331,  332,  341,  358,  360, 365,367, 
369,  370,  371,  376,  377,  379,  389, 392,393, 
394,  395,  397,  403,  409,  416,  417,423,424, 
430,  431,  432,  434,  453,  468,  486,  488,491, 
515,  518,  520,  523,  535,  537,  539, 540,556, 
557,  574  ;  111,  11,  36,65,68,  148,  163,174, 
187,  190,192,  250,  278,  279,281,  338,341, 
350,  363,  388,  488. 
Lovanio,  de,  Albert,  1,  50,55  ;  11,25,26. 
id.,  Jean,  11,  293. 

id.,  Josse,  11,  330. 

Louvrex,  de,  Matthias-Guillaume,  1,30, 
34,  138,  159,  208,  227,  230,  231,  234,248, 
287,  303,  357,  389,  454,  455;  11,  9,  10,  11, 
24,  48,  55.  76,  80, 114,  419,  424;  111,  5, 11, 
134,  450,  461,  467,  469,  470,  473. 

Louvrex,    de,    Charles-Louis-Joseph- 
Augustin,  11,  419,  424. 
Louvrex,  de,  Apollonie,  11,  397. 

id.       id.,  Jean-Louis-Joseph  ,     11, 
142,  419,  424. 
Louwette,  Antoine,  11,  496. 

id.,        Jean,  11,  475,  496. 
Lovanio,  voir  Louvain. 
Loveringen,  Henri, (Engelbert),  11,  512. 
Loverix,  Élise,  1,  188;  111,  120,  259. 
id.,     Jean-Guillaume,  111,  335. 
id.,     Pierre,  11,  496. 
id.,     Théodore,  (Wiricus),  11,  496. 
Loverval,  111,  368. 

Lowaige  ,   Lude  ,  Delwege  ,   Lagium  , 
Lauw,  Le  Wegge,  voir  Luyde. 
Lowet,  Pierre-Constant,  111,  376. 
Lowyx,  voir  Loix. 
Loyen,  Mathieu,  111,  376. 
Loyens,  Louis-François,  11,  276. 
id.,     Marie-Ide,  11,  276,  434. 
id..     G.,  1,  550. 
id.,     V.,  11,52,60,  124. 
Lubbeleer  ou  Lublaer,  Jean,  11,  354. 
Lubeck,  11,  174. 

Luc,  St.,  11,  29,  35,  36,  219,  225,  315, 
341,349;  111,304. 
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Lucas,  Jean,  11,  107. 

lyuce  alias  Pachart,  Georges,  111,  386. 

Lucie,  Ste,  1,  55,  263,  273,  274,  299; 
11,  27,  30,  156,  392,  526,  530,  554  ;  111,  25, 
169,  229,  336,  348,  418. 

Luckenbachs,  Barbe,  11,  274. 

Lucques,  111,  165. 

Lude,  de,  voir  Luyde. 

Luden,  de,  Jonas,  1,  99. 

Ludgarde  ou  Lutgarde,  1,  79  ;  111,  177, 
232,  496. 

Ludger,  St.,  111,  365,  369,  370. 

Ludolphe,  (archidiacre),  11,  26,  28,  93, 
283;  111,  299,  300. 

Luede,  Luege,  Luide,  voir  Luyde. 

Lummen,  1,  552  ;  11,  142,  265  ;  111,  67, 
280. 

Lunatti,  Antoine,  111,298,  345. 

Lupus,  Jean,  11,  468. 

Lusemans,  Balderic  ou  Baudouin,  11, 
399,  400. 

Luther,  1,  204,  215,  219,  231,  244  ;  11, 
114,  233. 

Luxembourg,  1,  232,233,  361,  364,  379; 
11,  432. 

id.,  de,  Jacqueline,  11,  39. 

id.,  id.,  Pierre,  11,  345. 

Luycke ,  Luike ,  Luke ,  Louke,  de, 
Ricald,l,  116;  111,418. 

Luyckx,  de,  Guill.,  111,  13. 

id.,    id.,  Rich.,  111,  13,  30, 114,  118, 
155,  276. 

Luyde, Luy,  Luede,  Luide,  Luege,  Lude, 
Lowaige,  Lauw,  Le  wegge,  1,41,122, 126, 
164,168, 190,  316,  340,  401,  461,  465,517, 


525,  526,541,  5'*5,  550,  555,  o7û  ;  11,  244, 
245,  246,  408,  524,  543,  555,  574  ;  111,  44, 
117,  228,  238,  242,  245,  2*9,  292,  319,340, 
367,389,407,528. 

Luyde,     de,      Arnold,  1,202, 214,  215; 

II,  519. 

id.,  id.,  Nicolas,  1,  455,  457  ; 
11,571. 

id.,      id.,      Gilles,  111,  514. 

id.,      id.,      Ide,  11,  249  ;  111,  100. 

id.,  id.,  Jean,  11,519;  111,  177, 
178,  223. 

id.,      id.,      Florkinus,  11,  558. 

id.,      id.,      Lambert,  1,271;  11, 519; 

III,  90. 

id.,      id.,      Ode,  11,  249;  111,100. 
id.,      id.,      Régnier,  1,  70. 
id.,      id.,      Renson,  1,  162  ;  11.  321. 
id.,      id.,      Walter,   1,  82  ;  11,  88, 
350;  111,71. 

id.,      id.,      Aleyde,  111,  110. 
id.,       id.,      Béatrix,  111,  177. 
id.,      id.,      Herman,  111, 231. 
Luydeman,  Jean,  11,  534. 
Lyebarts,  Nicolas,  1,  272. 
Lyesens,  voir  Liesens. 
Lymelech,  de,  Lancelot,  11,  324. 
Lynden,  de,  Thierry,  11,  90. 

id.,         Guillaume,  1,  192. 
Lyon,  1,  15,  71,  112,  483  ;   11,  29,  147, 
514;  111,  167. 
Lysmont,  Robert,  11,  311. 
Lyxh,  de,  Richard-Théodore,  11,361  ; 
111,  261,  337. 


M. 


Mabillon,  1,  27,  28,  29;  11,  198,  202;  111, 
451. 

Mabilie,  111,  31,  67. 

Macer,  Emile,  111,  237. 

Macerata,  de,  Nicolas,  1,  92,  116;  11, 97, 
220,  296,  300. 

Machabées,  1,  5,  111,  329. 


Machaire,  Macharius,  Machary,  Bar- 
thélemi,  1,  165;  11,  181  ;  111,  429,  482. 

Machiae,  Thomas,  111,  279. 

Macier,  Pierre,  111,  471. 

Macops,  Jean,  11,  167,  169  ;  111,  373> 
482,  500. 

Macri,  11,  146. 

Maechs,  Arnold,  11,  522. 
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Maegdendael,  11,  251. 
Maelhembo,  11,  15(5. 
Maes,  Herman,  111,  34. 
id.,     Elisabeth,  11,  441. 
Maeseyck,  1,  162,  164,  223,  481,  485, 
556;  11,  22,  35,  46,  50,  197,  286,  343,  348, 
383,  486,  558  ;  111,  124,  125,  376. 
Maesmans,  Claire,  11,  417. 
Maestricht,  de,  Godefroid,  11,  249,  286. 
id.,        id.,  Henri,  11,  108. 
id.,        id.,  Jean,  11,  162. 
id.,       id.,  Nicolas,  11,  316. 
id.,        id.,  Théodore,  11, 162. 
Maff,  11,  432. 
Magdebourg,  11,  57, 
Magnée,  Arnold-Charles-Joseph- Mar- 
cel, 1,  550,  553  ;  11,  441,  442. 

id.,  Lambert-Jacques-Barthél.,  1, 
452,  478,  479,  480,  484,  499, 11,  434,  439, 
442. 

id.,    Marcel-Gérard-Joseph,  11,439. 
id.,    Ch.-Jos.,  11,  441. 
id.,    Simon,  11,  439. 
Magnem,  Clarambandi,  11,  536. 
Magni,  Jean,  11,  220,  305. 
Maillart,  Jean-Nicolas,  1,  549  ;  11,  173, 
553. 

id.,  Jean-Pierre,  1,  444,  445,  478, 
484,549;  11,275,437. 

id.,     Mathieu,  11,  437. 
id.,     Antoine-Benoit,  11,  437. 
id.,     Nicolas,  1,  437. 
Maitrejean,  Meesterjan,  Jean,  11,  230. 
Makart,  Jean,  11,  317,  319. 
Maket,  Jean,  11,  318. 
Malaise,  de,  Jean,  1,  487  ;  11,  55. 

id.,     id.,  Marie-Laurence,  11,  271. 
Malfait,  François,  111,  263. 
Malherbe,  Henri,  11,  455. 
Malines,  1,  138, 163,  166,  185,  262,  285, 
318,  337;  11,  37,  41,  42,  43,  68,  158,  164, 
238,  254,  337  ,427, 431, 441, 514,  546,  552; 
111,  46,  221. 

Mail,  Malle,  Mallum,  1,  148,  191,  289, 
393,  518,  541,  545,  554;  11,  10, 17,  27,  30, 
33,  58,  61,  72,  88,  89,  93,  114,  259,  283, 


289,  309,  324,  458,  493,  522;  111,  40,  44, 
143,  263,  338,  351,  428,  459,  477. 
Mail,  de,  Guillaume,  111,  280. 
id.,      Marie,  111,  76. 
id.,     Nicolas,  11,  310,  315. 
id.,      Pierre,  111,  28. 
id.,      Théodore,  11,  290,  292. 
id.,      Thomas,  111,  293,  376. 
id.,      Walter,   1,  108,  129  ;  11,  30, 
258,  303,  318  ;  111,  445. 
Mail,  de,  Godenoel,  11,  303. 
Mall-Sluse,  1,  9,  41,  136;  11,  14,  17,  24, 
31,  60,  61,  86,  246,  324;  111, 376,  410,  477. 
Mallant,  Jordan,  11,  323. 
Malmedy,  1,  24,  523;  11,  196. 
Malmondario,  de,  Régnier,  11,  221,  314, 
528  ;  111,  419,  445,  447. 
Malmondario,  de,  René,  11,  534. 
Malsen,  de,  Laurent-Antoine ,   1,   549  ; 

II,  143,  443. 

Malsen,  de,  Florent,  11,  443. 

id.,    id.,  Jean-Bertrand,  11,  443. 
Malte,  de,  1,  345. 

id.,      Arnold,  111,  286,  387. 

id.,      Gertrude-Ferdinande  ,    111  , 
270. 

id.,      Jean,  111,  270,  273. 

id.,      Nicolas-Arnold,  111,270,290. 

id.,      Perpète,  111,  269. 

id.,      Thérèse,  111,  275. 
Mandelkerne,  Pierre,  111,  386. 
Manderus,  Michel-Guillaume,  11,  382, 
384. 

id.,       Pierre,  11,  383. 

id.,       Nicolas,  11,  382. 

id.,       Mathieu,  11,  383. 

id.,       Elisabeth,  11,  383. 
Mani,  de,  Thomas-Joseph,  11,  411, 412. 
Manigart,  1,  230,  234,  270,  308;  11,  236  ; 

III,  7,  123,  134,  245,  404. 
Manil,  11,  432,  435. 
Mansfeld,  de,  Agnès,  11,  238. 

id.,      id.,  Ernest,  111,  268,  270. 
Manshoven,  de  ou  van,  François,  11J, 
454. 
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Manshoven,  de  ou  van,  Guillaume  ,    1, 
376;  111,87,  453. 

ici.,  id.,        Henri,  11,  524. 

id.,  id.,        Hélène,  111, 33. 

Mansi,  11,  203. 

Mantelius,  1,  27,  223;  11,  55;   111,  264, 
366. 

Mantels,  André,  11,  385,  505,  515  ;  111, 
64,338. 

id.,     Cécile,  111,  270,  286. 
id.,     Herman,   11,   384,  387,  391, 
392,  557. 

id.,     Pierre,  11,  384,  385. 
id.,     Théodore,  11,  385. 
Mantoue,  11,  174, 175. 
Marantz,  Régnier,  111,  395. 
Marbais,  11,  74. 

id.,     de,  Jean,  11,  324. 
Mare,  St.,  1.  304;  11,  175,  192;  111,  94. 
Marcel,  1,18;  11,  149,  537. 

id.,    St.,  111,  167. 
Marcelis,  Herman,  11,  393. 
id.,       Jean,  1,  241;  11,393. 
id.,       Herman-Henri,  11,  486. 
id.,       Marcel,  1,  241. 
id.,       Marguerite,  11,  394. 
id.,       Pierre,   11,    131,  392,    393, 
486. 
Marcellin,  Ammien,  11,  194. 
Marcha,  Jotha,  1,  79;  111,  495. 
Marchand,  Marie,  11,  138. 
Marche,  de  la,  Olivier,  1,  170. 
Marches,  111,  163. 
Marchin,  11,  307,  419. 
Marcily,  Régnier,  111,  349. 
Marck,  de  la,  Adolphe,  1,49,  88,  95,96, 
137,  172,  189,  206;  11,  31  ;  111,  111,  113, 
265. 

id.,      Adolphe,  11,  295. 
id.,      Robert,  1,  236. 
id.,      Conrad,  11,  30,  31  ;  111,  265. 
id.,      Cunégonde,  11, 31. 
id.,      Englebert,  1,  97,  99,  101,  135; 
11,  18,32,  98,  100,  154,  218  ;  111,  113,  115, 
118. 

id.,      Éveiard,  Érard,  1,  183,  184, 


202,  203,  204.206.210,211,212,213,220, 
236,  237,  241,  270;  II,  38.  40,  45, 113, 114, 
120,  124,  266,  350.  519  ;  III,  28,  159,  184, 
185,  188,  189, 190,200,231,  305,  323. 340, 
503. 

Marck,    Gertrude,  11,339. 
id.,      Jean,  11,  265. 
id.,      Josse,  11,  340. 
id.,      Guillaume,    1,  175,  176,  177, 
179,  182,  202  ;   11,  111,  265,  266,  345, 
353. 

Marcuald,  Marchoald,  Marcualdus,  1, 
52,  55,56,75,  76,77,78,85,101,118,234, 
295  ;  11,  14,  18.  21,  24,  27,  28,  2a,  30, 
83,  95,  158,  209,  213,  214,  215,  218,  240, 
249,  255,  284,  285.  447,  450.  527,  540. 
547,  551,  558  ;  111,  8,  9,  19,  25,  51.  105, 
301,  319,  336,  348,  373,408,418,  475,  502, 
506. 

Marcus,  11,211,288. 

Maréchal  ou  Marichal,  Antoine,  11,  11, 
495;  111,  374,  396. 

Maréchal,  Jean-Jérome,  1,  326. 

Maret,  11,  393,  396;  111,  526. 

Marguerite,  1,  191  ;  11,  328. 
id.,         (recluse),  11,  72. 
id.,         Ste,  111,  310. 

Marichal,  voir  Maréchal. 

Marie,  de  Hongrie,  l,  217. 
id.,    Ste,  11,  496,  511. 

Marie-Madeleine,  Ste,  1, 90,  450;  11,  72, 
86,  89,  93,  127,  218,  288,  376,  452,  476, 
544,545,554;  111,34. 

Marinus,  de,  Charles,  111,  37. 
id.,     id,  J.-B.,  1,  331. 

Mariot,  Bertrand,  11,  390,  400;  111,  269. 
id.,  Jacques,  11,  390. 

Mariotte,  de,  Jeanne-Françoise,  11,  271, 
273. 

id.,      id.,  Pierre-Michel,  11,  271. 

Markette,  111,  436. 

Mariant,  Mariants,  de  ou  van  Jean,  11, 
541,  560,  567. 

Marlborough,  1,  378. 

Marlinne,  1,  65,  80, 117  ;  11,  72;  111,  90, 
91. 
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Marneffe,  Jean,  11,  412. 

id.,       Pierre,  11,  412,  421  ;  111,  252. 
id.,      Anne,  11,  421. 
Marnette,  Jeanne,  11,  398. 
Marozen,  Henri,   dit  Smaltslegher,  1, 
213,214,215;  11,115. 
Marozen,  Alart,  111,  71. 
Marquis,  Godefroid,  1,  334. 
Maquoy,  Jean,  111,  523. 
Marseille,  1,  330. 
Marschal,  Bietmé,  111,  291. 
Marsille,  Marsilius,  Marcel,  1,  55;  11, 
284. 
Marteau.  Marteal,  Jean,  1,  91. 

id.,      Louis,  1,  91,92;  11,  98,  295, 
298. 

id.,      Henri,  1,  92,  93. 
id.,      Barthélemi,  11,  542 
Martène,  1,  81,  129,  144  ;  11,  204  ;  111, 
222,  238. 

Martens,  Martini,   Martin,  1,  178;   11, 
182,  261,326,  337,340. 
Martens,  Henri,  111,224. 
id.,      Jean,  11,  488. 
id.,      (notaire),  11,  416. 
id.,      Thierry,  11,  228,  voir Mertens. 
Martin  IV,  11,  288  ;  111,  7,  363. 
id.,    V,  1,  143.  145,  332;  11,  34,  319, 
323,  327,  334,  363. 

il.,     de  Tours,  1,24. 
id.,     Corneille,  11,  318. 
id.,    Alewin,  11,  319. 
id..    St.,  1, 18,  54,  74,  80,  89,95,107, 
171,  237;  11,  25,  35,  36,  37,  41,  48,  49,  50, 
58,  64,  89,  95, 100, 110, 125, 129, 130, 143, 
148,  206,  250,  304,  306,  307, 311,  315,  318, 
327,  329,  332, 333,  334,  340,  350,  371,  376, 
380,  389,  420,  430,  463,  490,  499,  505,  517, 
534,  547  ;  111,  42,  297,  309,  310,  363,  398, 
400,  412. 

Martiniana,  (cardinal),  1,  558. 

Masdael,  1,  281. 

Masnuy,  111,  303. 

Massa,  Jean,  11,  511  ;  111,  508. 

Masset,  Angéline-Béatrix,  11,  74. 


Masset,  Barth.,  1,  346;  11,  270,  398. 
id.,     Eustache,  11,  403,  407. 
id.,      Jacques-Antoine,  11,  495. 
Massin,  Alexandre,   11,  478,  505;    111, 
510. 

Massinon,  Agnès,  11,  187. 
Materne.  Jean,  11,  555  ;  111,  493. 

id.,  St.,  1,  9,  16,  47,  18,  217,  237, 
269,  342, 375,  408,  416,  417,  435,  437,  446, 
448,  467,  549;  11,  47,  66,  69,  90,  93,  127, 
153, 155,  217,  254,  256,  272, 275,  389,  405, 
477,  550,  569  ;  111,  28,  92,  107,  404,  499, 
531. 

Matha,   de,   Jean- Alexandre,    11,   428, 
429,  432. 

id.,      id.,  Pierre -Marie-Nicolas,  11, 
428,  429. 

Mathei,Mathys,Isebrandus,  1,262,  272; 
11,542,  549;  111,91,  482. 
Mathias,  (chanoine),  11,  255,  286. 
id.,   -  (écolàtre),  1,82;  11,97,255, 
289;  111,  319,  343,  357,  379,  390,  401,418. 
id.,      (empereur),  1,  286;  11,  453. 
id.,      (prieur),  1,  81;  11,  255,287, 
528. 

id.,      St.,  1,  268,  459. 
Mathie,  Jean,  11,  479;  111,  419. 

id.,     Isbrandus,  1,  262  ;  111,  91. 
Mathieu,  11,  519. 

id.,       Henri,  1,  330. 
id.,      Jean,  1,  166. 
id.,      St.,  I,  226,  268,  459  ;  11,  130, 
143,  369,  376,  460,  515,  533,  534,  540;  111, 
338,  350,  373,  374,  486. 

id.,      Walter,  111,  223. 
id.,      Nicolas,  111,  109,  181. 
id.,      (écolàtre),  111,  110,  111,  144. 
Mathonet,  Gilles,  11,  402. 
id.,       Jacques,  11,  402. 
Mathy,  Gilles,  111,  292. 
Matthys,  Sophie,  111,  151. 
Matoyon,  Elisabeth,  11,  527. 

id.,      Régnier,  11,  527. 
Maubeuge,  11,  520,  544. 
Maur,  Raban,  11,  207. 
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Maurice,  St.,  11,  98,  565. 
Maurus,  Jean,  11,  472,  553. 
Maxime,  1,  '20,  111,  94,  286. 
Maximilien  1er,  voir  Autriche. 

id.,        (duc),  11,  46. 
Maximin,  1,  18. 

Mayence,  1,  31,  35,  40,  358,  474,  481, 
485,  490,  492  ;   11,  44,  53,  103,  201,  403, 
426. 
Maygret,  voir  Migré. 
Méan,  de,  César-Marie-Constantin,  11, 
75. 

id.,  id.,  Charles,  11,  59,  270,  401, 
404. 

id.,  id.,  Jean,  11,  189,  400. 
id.,  id.,  Jean- Ferdinand,    11,    270, 
401. 

id.,  id.,  Laurent,  1,82,  227,234,  320, 
321,  328,  347,  366;  11,  57,  58,  59,  60,  61, 
65,  78,  82,  129,  133,  188,  394,  402,  452  ; 
111,  11,  36,  267,  269,  285,  472,  473. 

id.,  id.,  Pierre,  11,  58,  394,  395, 
401  ;  111,  269. 

id.,  id.,  Pierre-Charles,  11. 403, 405. 
id.,  id.,  Pierre- Charles  -  François  - 
Antoine,  1,  499,  500,  507,  512;  11,  75,  76, 
434. 

id.,  id.,  François-Antoine-Conr.,  111, 
46,  333. 
Meaux,  1,29,37;  111,  532. 
Mechelen,  1,65;  11,  73. 
Mechelmans,  Henri,  11,  567;  111,  91. 
Mechtilde  dite  Mella,  11,  96  ;  111,  107, 
144,  348. 
Medarden,  Anne,  111,  120. 
Médart,  St.,  1,  124. 
Médicis,  de,  Cath.,  1,  452. 
Meelder,  den,  Mathieu,  11,  163. 
Meer,  Jean,  1,  355. 

id.,  de,  Laurent,  11,  118. 
Meera,  de,  voir  vander  Meer. 
Meere,  de,  Gilles,  1,  99. 
Meerhout,  de,  Jean,  11,  207. 

id.,         id.,  Marguerite,  11,  328. 
id.,        id.,  Ivan,  11,328. 


Meers,  de,  Guillaume  ou  Henri.  11,500, 
525. 

id.,    id.,  Marie,  11,  527. 
id.,   id.,  Marg.,  11,  527. 
Meesow  Bartholomees,  Béatrix,  11,  3(Ji, 
395. 

id.,  Eustache,  11,479, 

486,567;  111,  362. 

id.,  Gilles,  11,  564. 

id.,  Guillaume,     111, 

436,  440. 

Meeuvven,  de,  Léonard,  111,  90. 
Meisterjans,  Jean,  111,  183. 
Melaers,  Hubert,  lll,  419. 

id.,      Simon,  1,  207,  216. 
Melanchton,  1,  204. 
Mélard,  11,  245. 
Melart,  111, 164. 
id.,     Georges-Lambert,  1,  397  ;  111, 
460. 

id.,     M.-C,  11,  247. 
Meldart,  Meldert,  de  ou  van,  Arnold,  1, 
272;  11,  346,  349,  350  ;  111,  158,  280. 

Meldart,  de,  Jean,  1,  262;  11,  56;   111, 
482. 

id.,     id.,  Marguerite,  111,  117,  156. 
Melen,  Melin,  11,  66,  304,  111,  221,  356. 
Mellin,  de,  François,  11,  553. 
Mellius,  Guidon,  11,  31. 
Melotte,  Jacques,  111,  278. 
Membruggen,  1,  68,  80,  192,  509,  510; 
11,  29,  72,  97,  311,  478,  485  ;  111,  67,  117, 
311,  339,  376. 

Membruggen,  de,  Elisabeth,  111,  169, 
173,  233,  234. 

id.,  id.,  Henri,  111,  458. 

id.,  id.,  Jean,  111,  500. 

Menard,  1,  520. 
Menarts,  Pierre,  11,  537. 
Mendel,  Marguerite,  11,  274. 
Mengheler,  Martin,  111,  340. 
Menin,  1,  329. 
Menken,  Jean,  11,  521,  526. 

id.,      Régnier,  11, 108,  167, 168,  220, 
221,  222,  223,  545,  552. 


—     603     — 


Mens,  Martin,  111,  183. 
Menten,  de,  Gisbert,  1,  349;  111,  252, 
262. 

id.,     id.,  Jean,  11,  570. 

id.,    id.,  Jean-Henri,  11,560;  111,57. 

id.,    id.,  Jérôme,  11,  493. 

id.,    id.,  Marie,  11,  358. 

id..     id.,  Marie-Frédéricque,ll,574. 
Menvart,  Jean,  11,  293. 
Mera,  voir  van  der  Meer. 
Mercken,  H.,  1,  547. 
Merica,  de,  Henri,  1,  146,  168  ;  11,  95  ; 
voir  Myrica. 
Merida,  1,  34. 

Merlemont,  11,  472,  497,  503,  506  ;  111, 
485. 

id.,        de,  Henri,  1,  116;  11,  297, 
299,  459,  496,  497,  506;  111,  53. 
Merlers,  11,  104. 
Merlin,  1,  513;  111,  142. 
Meroesen,  Pierre,  1,  276,  voir  Marozen. 
Merovée,  1,  22. 
Mersmans,  Servais,  1,  331. 

id.,        111,  278. 
Mertens,  111,  168. 

id.,      Catherine,  1,  272. 
Merula,  Tarquino,  11,  175. 
Merwele,  de,  Egide,  11,  220,  229,  320. 

id.,      id.,  Pierre,  11,  328;  111,  90. 

id.,      id.,  Jean,  11,  320. 

id.,      11,  298. 

id.,      de,  Gilles,  11,  107. 
Mesdach  de  ter  Kiele,  111,  174. 
Mesenguy,  1,  455. 
Meses,  Pierre-Jean,  111,  280. 
Meskem,  voir  Miskem. 
Mesmeckers,  Arnold,  1,  203. 

id.,  Jean,  111,  232. 

Mesotten,  Aldegonde,  11,  500. 

id.,       Lambert,  111,  397. 
Messey,  Françoise,  11,  37. 
Métropole,  1,  18. 
Metsincourt,  1,  255. 
Metternich,  de,  1,  499. 
Mettecoven,  Mettencoven,  1,    122;   11, 
499  ;  111,  150. 


Mettecoven,  de,  Ide,  111,  179,  233. 
Metz,  1,  21,  30,  31,  32,  33,  35;  11,  7, 
147,197;  111,237,532. 
Meuse,!,  11,  20,  21,483,  539. 
Meusnier,  Simon,  11,  477. 
Mewen,  de,  Gérard,  11,  39. 
Meyel,  111,  315. 

Meyer,  Jean-Baptiste,  111,  397. 
Meyers,  Joseph,  11,  366. 
id.,    Jean,  111,  366. 
id.,     Michel,  1,321. 
id.,     François,  lll,  540. 
id.,     Régnier,  11,  185. 
id.,     Pierre,  11,  185. 
id.,     Théodore,  1,  247,  318  ;  11,  127, 
185,367,373,  378.   473,   539;  111,  196, 
341,  396,  402  ;  voir  Lemaire. 
Meyerus,  111,  250. 
Meylants,  Winand,  11,  477. 
Meylon,  Cath.,  1,  116;  111,  27,  176,259. 

id.,      Jean,  1,  116;  111,  27. 
Meynard,  Bertrand,  11,  107. 
Meynen,  Nicolas,  11,  322. 
Mheer,  11,  250;  111,  278,315. 
Mibaise,  Hubert,  11,  390. 
id.,     Jeanne,  11,  390. 
Michel,  ....,  111,  481. 
id.,     St.,  1,  90, 155,  330,  459  ;  11,  87, 
89, 154,  175,  191,  259,  311,  320,  332,  352, 
389,  393,  394,  452,  475,  477,  486,  540,  559, 
566;  111,  56,  74,  79,  91,  127,  133,  147, 
365,  419. 
Michelet,  1,  15. 
Michiels,  B.-F.,  111,  273,  288. 
id.,      Marie-Gertrude,  111,375. 
id.,      Guillaume-Nicolas  ,      (alias 
Dassel),  111,  120, 148,  312. 

id.,      Henri,  111,  293,  341. 
id.,      Lambert,  111,  279. 
id.,      Marie,  111,  279. 
id.,      Saint,  1,154,237;  111,  459. 
id.,      Jean-Hubert,  1,  554,  557. 
Midelheer,  1,  122. 
Miden,  Jean,  11,  552. 
Mido,  Théodore-Lambert,  M,  160,  m, 
175,  177,  550. 
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Mielen,  111,  199,  397. 
Mierlo,  11,  41,  42. 
Mieven,  Guillaume,  111,  993. 
Mievis,  111,  365. 

Mignon,  François,  1,  535,  542  ;  111,  83. 
Migré,  Maygret ou  Migreil,  Jean,],  265  ; 
11,  164,  552. 

id.,        id.,        Pierre,  520,  529,  552. 
Milan,  1,  78,  558  ;  11,  146,  149,  174, 175. 

id.,  de,  Hélène,  11,388. 
Milemans,  Henri,  1.  242. 
Milis,  11, 143. 
Milissen,  Guillaume,  111,  228. 

id.,        Lambert,  11,  540. 

id.,        Jean-Nicolas,  1,  554. 
Militis,  Chevalier,  Gérard,  11,  124. 

id.,     Hugo,  11, 124,  361,  371. 

id.,     Claude,  11,  424. 

id.,     Jean,  11,  125. 

id.,     François- Mathieu,  1,  471,  472  ; 

II,  546. 

Millen,  Millis,  1,  131,  167,  192,509, 
510  ;  11,  97,  234,  296,  409,  481,  493,  511, 
513  ;  111,  230,  314,  315,  375,  376. 

id.,      de,  Arnold,  11,  294. 

id.,      id.,  Henri,  11,  299. 

id.,      id.,  Thomas,  11,  253. 

id.,      id.,  Jean,  111,304. 

id.,      id.,  Régnier,  11, 297,  300, 565; 

III,  15,  28. 

Milmort,  Millemorte,  1,  122,  438  ;  11, 
438. 

Milon,  de,  Suzanne-Marie,  11,  440. 

Minerve,  1,  16,  17. 

Minne,  111,  110,  145. 

Mino,  Antoine,  11,  171,  172,  173,  177  ; 
111,  505,  509. 

id.,    Guillaume,  111,  509. 
id.,     Marg.,  11,  172. 

Minson,  voir  Mynson. 

Minten,  Menten,  Jean,  1,  350,  377; 
111,  77. 

id.,      Lambert,  11,  486. 

Miranda,  1,  334,  504. 

Mirepoix,  1,  453. 

Mirmont,  Miremont, de,  Louis,  1,91,  92. 


Mirœus.  (Lemire).  1.  26,  H.  '.T.  :,:',.  69. 
71.   81,  134.  ^52,  £64  ;  II,  13,  25.  H 
39,  77,  148,  204,  200  ;    111,  101,  106,   H9, 
301,  366,  412,  422. 

Miskem,    Meskem,   de,  Jean,  111,  110, 
145. 

id.,  id.,        Walter,  1U,  145. 

Mivion,  H.-J.,  Il,  458. 
Mobben,  Mobbe,  Arnold,  l,  110  ;  III.  14. 
Mobbertingen,  Moppertingen,   I.  199  ; 
111,  316. 
Modave,  1,  394,  399. 
Modène,  Mutina,  de,  Marcuald,  11.28. 
Moded,  Herrnan,  voir  Struyeker.  de. 
Moelen,  Martin,  111,  35. 
Moens,  Moons,  Moins,  Antoine,  1, 189  ; 
11,  482  ;  111,  65,  66. 

id.,  Arnold,  111,  66.  140. 

id.,  Corneille,    1,    190  ;    11, 

337,341,341. 

id.,  Guillaume,  1,   189  ;   11, 

535,  536;  111,65,  66,  72. 

id.,  Hugues,  1, 190. 

id.,  Jean,l,  94;  11,  31,341, 

480,  531  ;  111,  448. 

id.,  Michel  -  Chrétien  ,    111 , 

219. 

Moerken,  Arnold,  111,  293. 
Moerlant,  Charles,  11,  322. 
Moermans,  Hubert,  111,  394. 
Moers,  Moors,  Mors,   Morsius,    Alde- 
gonde,  111,  88. 


89. 


111,  502. 


id., 
id., 

id., 
id., 
id., 


id., 
11,  390,  394,  401. 

id., 
89. 

id., 

id., 
389,  397. 


Anne,  111,  37. 
Arnold,  1,  165;  111, 

Barbe,  11,  423. 
Gertrude,  111,  420. 
Guillaume,  11, 388, 

Guillaume-Jérôme, 

Helwige,  1,189;  111, 

Herrnan,  11,  391. 
Jean,  1,339;  11,225, 
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Moers,  Moors,  Mors,  Jean -Gérard,  111, 
397. 

id.,  Jeanne,  111,  418. 

id.,  Jérôme,  11, 133, 391, 

392,  394,  397. 

id.,  Laurent,  111,  37. 

id.,  Marie,   1,   271  ;    11, 

188,  389. 

id.,  Marie-Cat.,111,236. 

id.,  Marie-Elisabeth,  11, 

42(5. 

id.,  Marie-Isabelle,  11, 

416;  111,88. 

id.,  Gilles,  111,  116. 

Moersburg,  Jean,  11,  480. 
Moersmans,  Morsmans,  Gilles,  1,  332; 
11..  376,  506. 

id.,         Guillaume,  1,260;  11,376; 
111,462. 

id.,         Henri,  1,203,  214,  260;  111, 
231. 

id.,         Jean,  1,  260,  269,  288  ;  11, 
49,  50,  127,  362,  369,  376,  381. 

id.,         Libert,  11,  495,  508,  517  ; 
111,  363. 

id.,         Catherine,  111,  86. 
Moes,  Moseus,  François,  11,  171,  187, 
269,378,399.556;  111,269. 

id.,  Jean,  11,  134,  187,  390, 

399. 

id.,  Thomas.  11,  399. 

Moeyarts,  Hubert,  1,  553. 
Moffarts  ,de,Guill  .-Louis-Gérard,  111, 82. 

id.,        Jacques-Philippe,  11,  438. 
Moha,  1,  56. 
Moirmont,  Catherine,  11,  428. 

id.,       Henri-Joseph,  1,  389,  408, 
441;  11,  420,  428,  495;  111,  78,  206,  257. 
id.,         Jean,  11,  495;  111,252,  262. 
id.,         Antoine,  11,  420. 
Moïse,  11,  146. 

Molanus,  1,  289;  11,  111,  251,  328;  111,  6. 
Molcheim,  de,  W.,  1,  66. 
Molendinus,  de,   Godefroid-Arnold,  1, 
281;  11,  318. 


Molendinus,  de,  Guillaume,  1,  54. 
id.,         id.,  Pierre,  1,  125;  11,260; 
111,  115. 

Molhain,  11,  63,  413,  515. 
Moll,  111,  412. 
Molliart,  Walter,  11,  468. 
Momalia,  Moumal,  1, 101  ;  111,  338. 
id.,      Antoine,  1,  504,  512. 
id.,      de,  Arnold,  11,  180,  313. 
id.,       id.,  Lambert,  11,  25. 
id.,      id.,  Godefroid,  11,  25. 
Mombeeck,  Landrade,  111,  144. 
Momber,  Momboer,  Mombor,  Égide,  1, 
110  ;  11,  316  ;  111,  14,  320. 
Momfels,  Guillaume,  1,  203. 

id.,      Libert,  111,  440. 
Mommen,  Théodore.  111,  376. 
Moncivilare,  11,  92. 
Monfels,  Libert,  11,  359. 
Monferrat.  1,  28. 
Monoyet,  Henri,  111,  509. 
Mons,  1,  133,  268,  424  ;  11, 176,  430. 
Monstrelet,  1,  131,  162. 
Montaigne,  Jean,  1,216. 
Montaigu,  1,  447  ;  11,  24. 
Montai,  1,  338. 
Montalti.  11,  53. 

Monte,  de,  Henri,  11,  336,  549. 
id.,    id.,  Jean,  11,314,  477,498,557; 
111,  314. 

id.,    id.,  Juste,    11,   500,    voir    Du 
Mont. 
Montegnée,  1,  123,  438. 
Monteferato,  Natale,  11,  175. 
Monteil,  Alexis,  111,460. 

id.,    111,163,172,247. 
Montelanduno,  de,  Guillaume,  11,  107. 
Montenaken,  1,  131,  161,  265;  11,  104, 
424,  491,  556 ,  111,  268,  280,  375,  376,  397, 
411,421. 

Montenaken,  de,  Baudouin,  11,  555. 
id.,  id.,.Tean,    11,    555;    111, 

395,  482. 

id.,  id.,  Raoul,  11,  463. 

id.,  id.,  Walter,  11,  545. 

50 
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Montesquieu,  11, 199. 
MonU'ort,  de,  Domade,  il,  lî.Ci. 

id.,      id.,  Hubert,  11,  542. 

id.,      id.,  Sebastien,  H,  395. 
Montgauthier,  11,  423. 
Montigni,  de,  lll,  203. 
Montléon,  11,  37. 
Montmorency,  Joseph,  11,  40. 
id.,  Marie,  11,  40. 

Montpellier,  1,  453;  11,  212,  350. 
Montsart,  Henri,  11,  522. 
Monulphe,  1,  23  ;  11,  169  ;  111,  430. 
Monville,  11,  432. 
Morberius,  G.,  111,357. 
Moreau,  Morreau,  Antoine-Bernard,  1, 
449,  478,  552, 554  ;  11,  191,  433, 495,  560. 
Moreau,  Gilles-François,  11,  523,  560. 

id.,     Hubert,  11,  191. 

id.,     Hubert-Denis,  11,  523. 

id.,     Hubert-Joseph,  11,  495, 560. 

id.,     Jacques,  1,  342;  11,  140,  537  ; 
111,  431. 

id.,     Jacques-Joseph,  111,  509. 

id.,     Jean,  11,  423,  469;  111,  203. 

id.,     Michel,  11,  489. 

id.,     Nicolas,  11,  361  ;  111,  360. 

id.,     de,  Marie-Catherine,  11,  419. 

id.,     Jean-Guillaume,  11,  419. 
Morial,  de,  Égide,  11,  258. 
Morias,  Arnold,  111,  417. 

id.,     Guillaume,  111,  417. 
Morlet,  Jean,  111,  287. 
Moroits,  1,  403. 
Moroni,  11,  53. 

Morren,  Denis,  111,  404,  405,  406. 
Morsburg,  Gérard,  111,  232. 
Morsele,  Jean,  11,300. 
Morsius,  voir  Moers. 
Morsmans,  voir  Moersmans. 
Mortroux,  11,558;  111,449. 
Mosa,  de,  Barthélemi,  11,  331. 
Moseus,  voir  Moes. 

Mossis,  Arnold,   11,  48,  360,  361,  371, 
457,  486;  111, 277,  454. 

id.,      Béatrix,  111,  235. 
id.,      Gérard,  111,  377. 


Mossis,    Gisbert,    11,    235,   236,    367  ; 
111,448,457. 

id.,      Guillaume,  11,  492. 
id.,      Michel,  11,  486. 
id.,      Pierre,  11,360,492  ;  111,  69,90, 
261,377. 
Most,  L.-V.,  1,  515. 
Motmans,   Corneille-Henri,  11,  385; 
111,68,  191. 

id.,        Guillaume,  11,  385. 
id.,        Marie-Anne,  lll,  237. 
id.,        Guillaume-Adam,  11,  386. 
id.,        Martin,  11.  384,  386. 
id.,        Mathieu,  1,  280;   11,  477  ; 
111,  448. 

id.,        Vincent,  111,  40. 
Mottard,  Mottart,  Agnès,   11,  439  ;  111, 
236. 

id.,      Jean-Louis,  11,  530. 
id.,      M.-J.-L.,  lll,  143. 
Motten,  André,  11,  526. 
Moufrin,  11,  33. 
Mousk.es,  l,  149. 
Moulingen,  11,  518  ;  111,  282. 
Moumal,  Antoine,   1,  555  ;  11,  527  ;  111, 
45,  490,  491,  492. 

id.,      Louis,  111,482. 
Muisis,  li,  Eg.,  1,  Î49. 
Muison,  Gérard,  111,  446. 
id.,      Walter,  lll,  447. 
Mulken,    Mulcken,   Mulkis,  1,  9,   135, 
192,461,  509,  510,  517,  518,  519,  549; 
11,  64,  67,  86,  128,  256,  290,  292,353,458, 
479,  500,  513,  517,  519  ;  111, 10, 18,  23,44, 
89,  199,  245,  250,  318, 323, 337, 352, 364, 
367,378,389,487,501. 

id.,        de,  Aleyde,  111,  166,  35i. 
id.,        id.  Catherine,  111,  302,  354. 
id.,        id.  Daniel,  11,   95  ;    111,   165, 
166,  354. 

id.,        id.  Elisabeth,  lll,  110. 
id.,        id.  Gilles,   11,   95,  288  ;    111, 
166,302,354,355. 

id.,        id.  Jean,  11,  507. 
Mulkensdries,  1,  281. 
Muller,  Mathieu,  11, 140. 
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Multor,  Michel,  11,555. 
Munckhof.  1,  555. 
Munich,  11,  175. 

Munster,   1,   228,  480,  482  ;  11,  31,  54, 
117  ;  111,  265,  276,  369,  376,  411. 
id.,        Gaspard,  11,  492. 
Munsterbilsen,  1, 121,  520  ;  11,  185,  249, 
316,  319,  327,  339,  390,  391,  486  ;  111,  27, 
169,  237,  350,  365. 
Mure,  1,  70. 
id.,  de,  Helwige,  111,  173. 
id.,  id.,  Jean,  1,81,  116;  11,301,528; 
111,  26,  223. 

id.,  id.,  Catherine,  111,  479. 
Musers,  Henri,  11,  89. 
Mutina,  de,  Jean,  11,  255. 

id.,    id.,  Marcuald,  11,  29. 
Mutis,  Jean,  1,  294. 


Muys,  Henri,  111,  224. 
Myckart,  Walter,  111,  90. 
Myder,  Hubert,  11,  490. 
Mye,  111,  459. 

Mylemans,  Henri,  111,  231. 
Mynson,  Minson,    Muison,    Gérard,  1, 
198;  11,307;  111,439,462. 
Mynson,  Walter,  111,  439. 
Myrica,  de,  Aleyde,  11,  179;  111,  166, 
169. 

id.,     id.,  Arnold,  111,  167. 
id.,     id.,  Lamkin,  11,  253;  111,  169. 
id.,     id.,  Ludgarde,  111,  169. 
id.,     id.,  Nicolas,   11,  253;  111,  167, 
169. 

id.,     id.,  Ulric,  11,  253,    voir  Van 
der  Heyden  et  Merica. 


N. 


Naelden,  Walter,  111,  314. 
Naenen,  de,  Henri,  111,  294. 
Nagant,  Mathieu,  11,  434,  439. 

id.,    Adelin,  11,  434. 
Nagel,  Nagels,  Guillaume,  11,  305. 
Namina,  de,  Jean,  11,  308. 
Namur,  1,  14,  138,  364,  365,  417,  418, 
500,  505  ;  11,  40,  46,  70,  73, 108,  400, 404, 
405,  406,  477,  542,  549,  552;  111,  49,  65, 
71,  164,  244,  303,  463,  466. 

Namur,  Namurco,  de,  Jean,  1,  89,  94, 
95;  11,64,560;  111,497. 
Namur,  de,  Marie,  11,  186. 
id.,      id.,  Roland,  11,  560. 
id.,     id.,  Laurent,  11,  491. 
id.,     id.,  Gui,  11,  95. 
id.,     id.,  Guillaume,  1, 131. 
Nancy,  1,  164,  166. 
Naples,  11,  361. 

Napoléon  1,111, 47, 310,  voir  Bonaparte. 
Nartus,  Corneille-Henri,  111, 352,  411 . 
id.,     Guillaume,  111,  79,  85. 
id.,     Henri,  1,   486,  500,  519,  522, 
526,531,550;  111,25,  43. 


Nartus,  Nicolas-Lambert,  111,160. 
Nassau,  de,  Frédéric,  111,  285. 
id.,     id.,  Guillaume,  1,222,225,226, 
252  ;  11,  225. 

id.,     id.,  Louis,  1,  224. 
id.,      id.,  Maurice,  111,  252. 
Nassen,  Guillaume,  lll,  371. 

id.,      Jean,  111,  31. 
Nassogne,  11,  250,  286. 
Natalis,  Jean,  11,  498. 

id.,      111,  191. 
Naveau,  Navea,  Naveal,  Catherine,  11, 
386. 

id.,      Jean,  11,  386. 
id.,      Marguerite,  11,  371. 
id.,      Mathieu,  11,  491. 
Navite,  1,  18. 
Nawels,  Henri,  111,  508. 
Nazianze,  de,  Grégoire,  1,  375. 
Nederheer,  1,  122. 

Nederheim,Ncderhem,l,  123, 124,545, 
555  ;   11,  74,  246,  385,  547,  569  ;    111,  44, 
316. 
Nederitteren,  Neeritter,  111,  225,  363. 
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Nederoy,  1,  81. 
Nederroede,  1,  192. 
Nederweert,  111,  224. 
Neer,  11,  402. 

Neerem,  Neerhem-lez-Looz,  11,  514. 
Neerharen,  11, 127  ;  111,  468. 
Neerlinter,  11,  106,  251,  568. 
id.,        de,  Jean,  11,  251. 
Neeroeteren,  111,  50,  144,  352. 
Neerpelt,  111,278. 

Neerrepen,  Nederrepen,  1,  9,  106,  117, 
135,   186,  188,  461,   517,  518,  525,  540, 
545,  554,  555,  556  ;  11,  86,  246,  342,  348, 
458,  465,  495,  535,  537  ;   111,  10,  44,  46, 
145, 148,  245,  250,  275,  289,  318,  324,  341, 
365,  373,  374,  376,  377,  378,  386,  387, 
389,  400,  404,  411,  460,  467,  510. 
Neerwinden,  1,  361,  507  ;  111,  411. 
Nemore,  voir  van  den  Bosch. 
Nenninia,  de,  Lamberl,  11,  306. 
Neo-Césarée,  1,  41. 

Nepotis,  Neefs,  Guillaume,  1,  154  ;  11, 
320,  322. 

id.,        Pierre,  111,  321. 
id.,        Walter,  1,  154. 
Nerehayn,  11,  254. 
Néron,  I,  19. 
Nese,  Henri.  111,  320. 
id.,     Gilles,  111,  320. 
Neufchatel,  de,  Thibaut,  1,  169. 
Neufcourt,  de,   Jean-René,  1,  417  ;  11, 
64,  65,  66,  189,  190,  272,  410,  416,  418  ; 
111,278,287. 

id.,  Lambert,  11,  65. 

id.,  Louise  -  Alexandrine  , 

11,  418. 

id.,  Régnier,  11,  66. 

Neufville,  111,  416. 
Neuhausen,  voir  Manderus. 
Neumoulin,  de,  Laurent,  111,  309. 
id.,  Christophe,  1,  555. 

id..  Chrétien,  1,  557. 

Neven,  Gustave,  1, 188. 
id.,     Régnier,  11,  516,  566  ;    111,  441. 
id.,     René,  111,  491. 
Neys,  voir  Nys. 


Niberen,  11.  274. 

Nicée,  1,  29,  35.  53, 152.  229  ;  11,  215. 

Nicolaï,  Jean,  11,  211. 

id.,     Guillaume,  111,  292. 
id.,     Pierre,  1,260  ;  11,  259,  527. 
Nicolarts.   Nicholars,   Nicolaerts,  Gis- 
bert,  1,  261. 

id..  Godefroid ,     11, 

388,  537  ;  111.  409. 

id.,  Henri,    1,  194; 

11,388. 

id.,  Jean,    111,    239, 

241,242,246,247. 

id.,  Laurent,  11,388. 

id.,  Pierre,   1.  26l  ; 

111,  414.  508. 
Nicolas,  (cardinal).  1,  142  ;  11,  326. 
id.,       (évêque),  11,  92. 
id.,      (chanoine),   1,  139;  11,  282, 
285. 

id.,      Wéri,  Ml,  268,  277,  285. 
id.,      (doyen).  11.  94,  284. 
id  ,      (écolâtre),  11,  248,  283. 
id.,       (pléban),  1,  55;  11,27;  111,  25. 
id.,      (prieur),  111,  223,  230. 
id.,      I,  11.  202. 

id.,  V,  1,  137,  148,  149,  172,  198. 
234  ;  11,  10,  78,  460,  473,  476,  478,  497, 
541,  548,  551,  555,  565  ;  111, 14,  181 . 

id.,      St.,  1,  9,  63, 110, 112,156,212, 
237,  259,  311,  373,  458,  460, 534,  535,537, 
541,  544  ;  11,  16,  59,  93,  94,  109, 1 11,  129, 
165,  175, 187,  191,  255,  257,  291,  297,310, 
327,  338, 343,  352,  354,  355,  365,  399,  409, 
448,  460,  470,  486,  504,  505,  506,507.515, 
521,  526,  550,  557,  563;  111,  9,  10,  12,  14, 
15,  16,  17,  18,  24,  29,  30,  31,  32,  34,  41, 
47,  51,  149,  168,  338,  339,  387,  391.  401, 
402,  409,  410,  420,  430,  441,  480,  481, 485, 
507. 
Nicosie,  111,  422. 
Nicoti,  Jean,  1,  452  ;  11,  107. 
Nicquet,  de,  Charles,  11,  116. 
Niderlike,  1,  122. 
Nidertohnstein,  11,  275. 
Niel,  de,  Metula,  11,  251  ;  111,  110. 
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Niel,  de,  Marguerite,  111,  27. 

ici.,      Helwiche,  111,  233. 
Nielen,  Hélène,  111,  351. 
Nieukapelle,  voir  Cappellen. 
Nihoul,  Michel,  1,  539  ;  111,  83,  309. 
Nilis,  Jean,  11,  89. 
Nimègue,  1,  12. 
Ninove,  11,  175. 
Nissingen,  1,  329. 
Nithard,  1,  41. 
Nitsen,  de,  Catherine,  11,  361,  365. 

id.,         Martin,  11,  361. 
Nivelle-sur-Meuse,  11.  36. 
Nivelles,    1,    12  ;   11,  26,  218,  254,  312, 
491  ;  111,  299. 

id.,        de,  Balderie,  11,  299. 

id.,        id.  Gilles,  11,  318. 
Niverlée,  11,  500. 
Nixsan,  Marc,  11,  335. 
Noailles,  de,  Ph.,  11,  415  ;  111,  203,  204. 
Nobeltere,  Jean,  11,  496. 
Noben,  André,  111,  376. 

id.,    G.,  111,  339. 
Nobili-prato,  voir  Edelbampt. 
Noël,  1,  112,  138. 
id.,    Jean,  111,  65. 
Noelmans  ,  Béatrix,  111,  235. 

id.,        Arnold,  111,  69. 

id.,        Catherine,  111,  235. 

id.,        Égide,  11,  163. 

id.,        Elisabeth,  111,  235. 

id.,        Françon,  111,  69. 

id.,        François,  1,  281. 

id.,        Gil.,  1,339;  11,  338;  111,  440. 

id.,        Henri,  111,  69. 

id.,        Jean,  1,  292;  111,  196,  508. 

id.,        Jeanne-Cath.,  111,  74. 

id.,        Marie,  111,  124. 


Noelmans,  Marguerite,  111,  234. 
id.,        Martin,  111,  35. 

id.,        Noelmanus,  111,  448. 

id.,        Richard,  1,  281. 
Noeth,  Noets  ou  Nouts,  Uiten  Heerte, 
Arnold,  111,  242. 
Nouts,  Henri,  111,  242. 
id.,    Michel,  111,  146. 
id.,    Walter,  111,  27, 
Norbert,  St.,  1,  47,  53. 
Norberti,  Jean,  11,  467. 
Northoff,  de,  Léonard,  111,  113. 

id.,      id.,  Lévold,  11,  295. 
Nossent,  Ég.,  1,  444,  445,  472;  11,  478. 
Notelers,  Jean,  11,  366,  377;  111,  510. 

id.,      Guillaume,  111,  333. 
Notger,  1,  51  ;  11,  203,  204,  205. 
Noville,  de,  111,  454. 
Noxtriex,  Jean-François,  1,  329. 
Nozet,  Amatus-Dei,  11,  392. 
Nulen,  Godefroid,  1,  70. 
Numaico,  de,  Raoul  ou  Rodol.,  11,  26. 
Nuremberg,  11,  36. 
Nuynen,  Guillaume,  111,  294. 
Nuys,  de,  Henri,  11,  105. 
Nypels,  Jean,  1,  334. 
Nys,  Neys,  Arnold,  111,  371. 

id.,        Franc. -Denis,  111,  85,  155. 

id.,        Henri,  11,  353,  354. 

id.,        Jean,  1,  187,  260. 

id.,        Lambert,  1,  274. 

id.,        Marguerite,  11,  393. 

id.,        Théodore,  111,  460. 

id.,        Winand,  111,  371. 
Nysten,  Nyst,  Judith,  111,  120. 

id.,  Nicolas,  111,  152. 

id.,  Pierre-Paul,  11,  137;  111, 

39,  132,  133,  152. 


o. 


Obert,  1,  45,  46,  48. 

id.,    Arnold,  111,  234. 
Obrechts,  Antoine,  111,  226. 
id.,         Hugues,  1,  254,  274  ;  11,  342; 
111,  424,  511. 


Obrechts,  Obert,  1,  165,  272;  11,  184, 
342,  351,  519. 
Ode,  Ste,  1,  149. 
Odere,  de,  Guillaume,  11,  302. 
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Odora,  Odeur,  Oudeur,  1,  122, 124, 192, 
iy3,  438;  11,74,315;  111,  301. 
Odeur,  d',  Gilles,  11.  297,  312. 

id.,      Jean,  11,539. 
Odulphe,  St.,  1,  146,  173;  11,  344. 
Oeben,  Jacques,  11,  519. 
Oecolampade,  1,  204. 
Oedercoven,  de,  Heymericus,  11,  541. 
Oerle,  de,  Robin,  111,  231. 

id.,  id.,  Animus,  111,  231. 
Oeten  de  Herenthals,  Jean,  11,  498,567. 
Offelken,  Effelken,  Ovée,  Ovile,  1,  10, 
41,  51,  57,  64, 186, 187,  338,  402,  461, 472, 
474,  509,  517,  555  ;  11,  10, 14,  25,  27,  86, 
93, 109,  184,  256,  343,  355,  365,  428,  481, 
504,507,537,544,  545;  111,   10,  44,  68, 
165, 166,  228,  229,  245,  318,  323,  334,  336, 
337,  341,  351,  367,  377,  378,  388,  441, 
487,  495,  496. 
Offelken,  de,  Albertus,  111,  379. 
id.,      id.,  Aleyde,  111,  379. 
id.,      id.,  Philippe,  111,  496. 
id.,      id.,  Henri,  11,  504,  510. 
id.,      id.,  Jean,  111,  496. 
id.,      id.,  Lambert,  111,  379. 
id.,      id.,  Ludgarde,  111,  106. 
id.,      id.,  Marguerite,  111,  52,   70, 
106, 110,  373,  379. 

id.,      id.,  Macharius,  111,  231. 
id.,      id.,  Waltelinus,  111,  379. 
Offermans,  Martin,  111,  281. 
Ogier,  Audegarius,  Aldalgarius,  Alde- 
garius,  Otgarius,  Otgerus,  1,  25,  26,  27, 
28,  29;  111,  532. 
Ogier,  Oger,  Jean,  11,  398. 
id.,    Lambert,  1,  365;  11,  398,  410; 
111,  485. 
Oila,  111,  263. 

Oley,  Oleye,  1,  12,  163;  11,  36,  66,  351  ; 
111,221,356, 
Olivarius,  11,  99. 
Olivier,  1,25;  111,532. 
Olmen,  de,  Henri,  11,  107. 
Olympe,  St.,  11,  402. 
Omalius,  d',  Jean -Antoine-Joseph,  1, 
549,11,  435. 


Omalius,  d',  Jean-Charles-Bernard,  11, 
435. 

id.,    id.,  Jean-Henri,  11,  435. 
Orner,  St.,  11,37. 
Oneal,  Baudouin,  1,  102;  11,  32. 
Onésime,  1,  37. 

Ongewassen,  Gauthier,  111,  424. 
id.,  Josse,  11,  482. 

id.,  Walter,  1,  254;  11,    112, 

338. 
Onghe,  de,  Jean,  II,  305. 

id.,  id.,  Rutger,  11,  305. 
Onufrius,  Honufrius,  Onofrius,  de  Ste- 
Croix,  1,  167,  168, 169,   170  ;  11,  111  ;  111, 
|81,  182,  184. 
|   Oost,  11,  73,  75. 
Oosterhout,  11,  430. 
Oosterwyck,  11,  318,  483  ;  111,  149. 
Oostham,  11,  57. 
Oostmael,  111,  303. 
i   Opheers,  Opheer,    1,   122  ;  11,  34,  327, 
329. 

Ophoven,  11,  75  ;  111,  379. 
j  Opleuwe,  111,  194. 
j  Oplieux,  11,  301,  500,  528  ;  111,  159. 
;  Oplinter,  11,  535  ;  111,  374. 
Opmethie,  Herman,  11,  309,  318. 

id.,        alias  Prius,  Jean,  11,  318. 
Opoeteren,  111,  48. 
:  Oppagne,  11,  420. 

Oppenbrouck,  11,  58. 
,  Oppitter,  11,  351. 
Ora,  de,  Guillaume,  1,  107  ;  11,  463. 
Orange,  11,  223. 
id.,      Prince,  d',  l,  223,  224,225,  226, 
341  ;  11,  270. 
j  Oranus,  D'Heur,  Cath.,  11,  386. 

id.,  François,   11,  22,  47, 

49,  50,  51,  125,  552. 

id.,  Gilles,  111,  324. 

id.,  Jean,   1,   384,    394  ; 

11,  398,  406,  418,  419  ;  111,  78,  95,  359.  ! 
id.,  Marié,  11,  381,  398. 

id.,  Théodore,  11,  407. 

id.,  (Avocat),  1,  468. 

id.,  Marie -Marg.,  11,  407. 
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Orbasio,  de,  Nicolas,  11,  552. 
Ordingen,  1,  164. 

Ordinghen,  d\  Régnier,  111,  224. 
Orelhe,  1,  125. 

Oreye,  Orey,  Horle,  1,  84,  97,  122,  125, 
126,  364  ;  11,  260,  499  ;  111,  464. 

id.,  Ulre,  111,144,  328. 

Oriente,  11,  254,  293. 
Orjo,  d',  Guidon,  111,  368. 
id.,       Ignace,  111,  368. 
Orléans,  1,  23  ;  11,  48,  64, 107,  201,  212, 
216,  351, 352,  358,  382  ;  111, 162. 
Orsmael,  11,  110. 
Ortelius,  111,  93,  94. 
Orval,d',  Gilles,  1,  45. 
Os,  de,  Jean,  11,  306,  521. 
Oskens,    Oiskens,    Oifkens,    Oeskens, 
Elisabeth,  111,32. 

id.,        Jean,  111,  32. 
id.,        Mathieu,  111,  32. 
id.,        Tilman,  1,214  ;  111, 7,  32,  64. 
Osma,  1,  330. 
Ossogne,  d',  Marie,  11,  32. 
Ostie,  11,  263. 

Oswald,  Vuolphangis,  11,  483. 
Othée,  Authey,  Othey,  1,117,  122,  131, 
132,  163,  186,  274,  275,  277  ;  11,  105,  115, 
155,  171,  257,  547,  548  ;  111,  508. 
Othée,  de,  Arn.,  11,  358,  362,  529,  532. 

id.,        Théodore,  11,  235. 
Othon,  I,  1,  43. 
id.,     II,  1,  43. 
id.,     111,1,44,79;  11,6. 
id.,    IV,  11,26. 
Othon,  Otton,  (cardinal),  1, 127  ;  11,  29, 
95. 

id.,      Jean,  11,  312,  313,  530. 
Otram,  Albert,  111,  496. 
Otrange,   Wouteringen,   1,   438,    540, 
541,  545,  549  ;  11,  246,  261,  412,  484,  494, 
496  ;  111,  44  ;  voir  "Wouteringen. 

Ottelbruggen,  de,  Bartholomé,  11,  326. 
Ottobonus,  Pierre,  11,  57. 
Ottonis,  Jean,  1, 189  ;  111,  430. 
Oudin,  111,  296. 
Ouffet,  11,  402,  417. 


Ouden,  de,  Gérard,   (Van  Weelde,  1, 
189;  11,309,  324. 
Oudeur,  voir  Odora. 
Oultremeuse,  d',  Jean,  1,  58,  97. 
Oultremont,  d',  Charles,  1,  463  ;  11,  71, 
72,  422  ;  111,  24. 

id.,      id.,  Charles-Nicolas- Alex., 
d',1,  462;  11,70,71. 

id.,      id.,  François -Paul -Emile, 

II,  70. 

id.,      id.,  Henri,  1,  163. 
id.,      id.,  Jean-François,  11,  70. 
Oupey,  d',  Anne-Françoise,  1)1,  403. 
Ourse,  de  F,  voir  Filiis-Ursi. 
Ouwerkerke,  1,  378. 
Ouwerx,  Ouwercx,  1,  341. 
id.,  id.,         Arnold,  1,  380;    11, 

319,564;  111,74,  78,86,256. 

id.,  id.,         Conrard,    1,    341  ; 

III,  431. 

id.,  id.,  Jean,  111,  239. 

Overbeke,  de,  Catherine,  111,  110. 
Overberg,  11,  133. 

Overborn,  de,  Henri,  1,  127  ;  111,  177, 
179. 

Overdie  Vecht,  Over  de  Vecht,  de,  Gis- 
lebert,  11,  34,  35,  319,  320,  323,  327, 
328, 329. 

id.,  id.,        Jean,  111,  90. 

id.,  id.,        Lam.,  11,329,  335. 

Overrepen,  1,   195,   322  ;  11,  246,  259, 
566;  111,  44,334,365,366,397. 
Ovide,  11,  240. 
Ovyn,  Jean-Baptiste,  1,  329. 
Owenius,  Pierre,  111,  489. 
Oxennaken,  de,  Rodolphe,  111,  113. 
Oyembrugge,  d',  Antoine-Jérôme,  11, 
68. 

id.,  id.,  Gérard,  11,  69. 

id.,         id.,  Jacques,   (Coelhem), 

I,  224,  226,  253. 

id.,  id.,  Jean-Louis,   1,   421; 

II,  19,  69,  70,  72,  136,  138,  165,  421,  423, 
424,  427,  429,  430  ;  111,  39,  347. 

Oyen,  Guillaume,  111,  231. 
Ozanam,  1,  23;  11,  197. 
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P. 


Pacca,  1,  382,  474. 
Pachart,  voir  Luce. 
Pacquot,  11,  328. 
Paderborn,  11,  426. 
Padoue,  11,  174,  475,  212. 
Pael,  Pauli,  Jean,  1,  318;   11,  51,  87, 
125,  126,  267,  370,  376,  377,  473,  523. 
Pahau,  1,  360. 

Paifve,  Paive,  1,  123,  124;  11,  74  ;  voir 
Depaifve. 
Pailly,  Marie,  11,397. 
Pair,  de,  Rémi,  111,  508. 
Pala,  de,  Laurent,  11,  308,  319,   326, 
330,  465. 
Palavicini,  1,  232. 

Palestrina,  de,  Gui,  1,  51,  121  ;  11,  26, 
149;  111,  299,537. 
Pallas,  1,  17;  111,  93. 
Palmartz,  Jean,  1,  275. 
id.,        J.-G  ,  111,  339. 
id.,        Guillaume,  111,  67. 
Palmen,  Paumen,  Pamen,  Arnold,  11, 
239  ;  111,  210,  217,  218,  259. 
Palmen,  Gaspard,  11,  235. 
id.,      .lean,  111,  460. 
id.,      Marie-Agnès,  111,  236. 
id.,     Lambert,  111,  75. 
Palmer,  de,  A.,  11,443. 
id.,      id.,  Ignace-Corneille-Joseph  , 

II,  139. 

id.,  id.,  Jean-Nicolas  -Adam-  Jos.- 
Népomucène,  1,413,  414,  449,  463;  11,  73, 
139,  144,  431,  433,  435,  456,  469,  563; 

III,  206,  332. 

Palmer,  de,  Marie- Aloïsa,  11,  426. 

Paludanus,  alias  vandenBrouck,  Geor- 
ges, 11,  483;  111,127. 

id.,        Léonard,  11,  129, 130,  132, 
392,  395. 

id.,        Servais,  11,  132. 

Palude,  a  ou  de,  voir  van  de  Wyer. 

Pambroucke,  de,  Gilles,  1,  101,  102. 

Pamelen,  Herman,  11,  498. 

Pamelius,  11,  6. 


Pancrace,  St.,    11,   426;   111,   400,   413, 
415,  416. 
Pannée,  Isabelle,  11,  440. 
Pantaleon,  Jacques,  111,  101. 
Pantenus,  11,  192. 

Papekeels,  Papenkele,  Jean,  11,  309. 
id.,        Walter,  1,274;  111,  344. 
Papias,  11,  207. 
Paquay,  Jean,  1,  8. 
Paquot,  11,  101. 
Pardick,  Jeanne,  111,  235. 
Parifanis,  de,  Ascanius,  11,  43,  45. 
Parent,  1,  535,  543  ;  111,  84. 
Parent,  Jean-François,  11,  546. 
Paris,  1,  6,  12,  13,  27,  29,  85,  128,  330, 
334, 345,  347, 453,  497,  504, 535,  537,  538; 
11,  70,  84,  150,  179,  185,  202,  211,  212, 
218,  256,  288,  304,  326,  328,  329,  345,  350, 
424,  454,  476,  570;  24,  37, 38,  46,  47, 139, 
164,  499,  530. 

Parme,  11,  30,  97,  98,  218,  257, 293,  294. 
id.,     de,  Albert,  11,8,  217. 
id.,     id.,  François,  11,  294. 
id.,     id.,  Jacques   11,  463,  553. 
Parmentier,  de,  Marie-Thérèse,  11,  426. 

id.,  id.,  Antoine,  11,  426. 

Pars,  de,  Jean,  11,  295. 
Parvus,  11,  482. 
Pascal  II,  1,  45. 
Pascua,  de,  Baudouin,  11,  261. 
Pasques,  André,  1,  322,  551,  552. 
Pasque,  Oger.  11,  235,  246. 
Passarts,  Guillaume,  11,  348. 
Passius,  Pierre,  11,  377,  378,  381. 
Passy,  11,  425. 
Patroche,  St.,  11,  378. 
Paul  1,1,  27. 

id.,  II,  1,  137,  159. 162,  167,  170  ;   11, 
336  ;  111,  116. 

id.,  III,  1,  206,  208,  211,  231  ;   11,  43, 
184  ;  111,  32. 

id.,  IV,  1,219  ;  11,242. 
id.,  V,  1,  288,  289;  11,  55,  131,  267, 
373,  378,  392,  453  ;  111,  38. 
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Paul,  Catherine,  11,  419. 
id.,    Joachim-François,  1,  342  ;  11,  65, 
189,  398,400,  415;  111,  38. 

id.,  Michel,  1,  346,  365  ;  11,  133,  398, 
400,  402  ;  111,  485. 

id.,  St.,  1,  23,  32,  52,  54,  74,  122,  125, 
143,  232,  265,  288,  295,  296,  415,418,  452, 
476,  561  ;  11,  6,  34,  42,  88, 145,  146,  186, 
249,  255,  258,  260,  265,  270,  286, 289,  309, 
313,  314,317,  319,  323,324,  326,  332,333, 
334,  340,  345,  347,  348,  351,352,373,385, 
389,  420,  422,  432,  437,459,473,  476,495, 
500,  502.  536,  556  ;  111,  28,  115,  146,  147, 
167,  279,  349,  408,  480,  536. 
Pauli,  Pauly,  Agnès,  11,  276. 
id.,  Eva,  111,  120. 

id.,  Guillaume,  111,  475. 

id.,  Laurent,  11,  374. 

id.,  Paul,  111,  369,  375. 

id.,  Walter,  11,  534;  111,  158. 

id.,  Thierry,  1, 146,  169,  170. 

Pauli-Stravius,  Richard,  1,251;  11,129, 
267,  373,  381  ;  111,  35. 

id.,  Marie,  11,388. 

id.,  Georges,  11,  388. 

Pausters,   Pousters,   Gérard,   1,    116; 
111,  319. 
Pauwels,  Laurent,  H,  373. 
id.,        Chrétien,  111,  64. 
Pavie,  1,  23. 
Pavo,  Walter,  111,  496. 
id.,    Arnold,  111,  496. 
Payen,  Agnès,  11,99. 

id.,    Gozeau,  11,  99. 
Pazeal,  Pascal,  Nicolas,  1,  172  ;  11,494; 
111,  67,  224,  362,  408. 
Pede,  Jean,  111,  173. 
Peecks,  Jean,  voir  J.  de  Looz  ou  de  Los. 
Peels,  Gilles,  11,  510. 
Peepkens,   Peepken,  André,   11,  455  ; 
111,  386. 

id.,  Antoine,  111,  500. 

id.,  Lambert,  111,  386. 

Peer,  1,  314  ;  11,  48,  269,  331. 
id.,   de,  Hubert,  11,  183,  341. 


Peeters,  Peters,  Pétri,  Claude,  1,  350. 
id.,  Barthélemi,  1,  554. 

id.,  Daniel,  1,  364  ;  11,  59, 

542  ;  111,  36,  37,  326. 

id.,  Anne-Marie,  11,  445. 

id.,  Edmond,  111, 184, 224, 

231. 

id.,  François,  279. 

id.,  Gaspard,  11,  407  ;   111, 

350. 

id.,  Gérard,  111,  224. 

id.,  Henri-Guillaume,    1, 

556. 

id.,  (alias  Curlius),  Jean, 

1,272;  11, 176,  550. 

id.,  Jean,  11,  546  ;  111,  487, 

508. 

id.,  Jean-G.,  1,  500,  555, 

557. 

id.,  Olivier,  11,492. 

id.,  Régnier,  111,  106. 

id.,  Pierre,  1,  551. 

id.,  Pierre -Augustin,   1, 

322. 

id.,  Philippe-Jacq.,  111,50. 

id.,  Richard,  111,  157. 

id.,  Robert,  111,  46,  59. 

id.,  Vincent,  111,  508. 

Peetken,  Wiricus,  11,  534. 
Pellaert,  Jean,  11,  107. 
Pellerin,  111,  317. 
Pelletis,  de,  Baudouin,  1,  153. 
Pelsers,  Guill.,  1,  333;  11,  550  ;  111,  508. 
id.,    Henri,  11,  550;  111,  508. 
id.,    Jean,  11,  504;  111,68. 
id.,    Marie,  111,  396. 
Penthièvre,  de,  duc,  1,  403. 
Pepercoren,  Jean,  1,  196,  197  ;  11,  223, 
224;  111,456. 
Pépin -d'-Herstal,  1,  31. 
Pepin-le-Bref,  1,  25,  27,  28,  31,  43,  51  ; 
11,  147, 198;  111,532. 
Pepingen,  1,  65,  279;  11,  254;  111,  435. 
Peregrini,  Arnold,  1,  110;  111,  14,  70. 
Perez,  Louise,  11,  56. 

52 


614     — 


Perigueux,  11,  31. 
Perkens,  Marie-Hélène,  111,  152. 
Péronne,  1,  169. 
Perray,  du,  Michel,  111,  355. 
Perreau,  Antoine,  1,  83,  206,  248,  265, 
286. 

id.,      Louis,  1,  294. 
Persoens,  Guillaume,  11,  512. 
id.,        Régnier,  111,  155. 
id.,       Jean,  111,  71. 
Personen,  Jean,  1,  267. 
Pertz,  1,  26,  30,  42,  45,  48,  49  ;   11,  15, 
199,  200;  111,238,  378. 
Peruwelz,  1,  12. 

Perweys,  de,  Théodore,  1,  129;  11,  464. 
Perwez,  1,  131,  135. 
Pessers,  1,  349,  364,  366. 
Petershem,  Petersheim,   Pietersheim, 
11,  49,  464;  111,  468. 

id.,         Arnold,  111,  510. 
id.,  Jacques,  111,  510. 

id.,         Jean-Lambert,  111,505,509. 
id.,         Lambert,  111,  510. 
id.,         de,  Gérard,  11,  512. 
id.,         id.,  Jean,  11,  568. 
Petit-Beine,  11,  65. 
Petitjean,  Nicolas,  111,  516. 

id.,       Barbe,  11,  434. 
Petit-Rechain,  111,  376. 
Petit-Spauwen,  11,  47. 
Pétri,  voir  Peeters. 
Petro,  di,  Jean,  11,  511. 
Petrobelli,  François,  11,  175. 
Pétrone,  Ste,  11,  42. 
Petz,  Jean-Christophe,  11,  175. 
Peumans,   Peumants,  Peumis,   Chré- 
tien, 1,  367  ;  111,  440,  441,  516. 

Peumans,  Edmond-Lambert,  11,  20,  62, 
05,  188,  401,  405,  409. 

id.,      Gaspard,  1,  296  ;  11,  130,  376, 
379,  383,  386,  389  ;  111,  294,  341. 

id.,      Gaspard-Marcel,    11,    269, 
389,  389,  485. 

id.,      Guillaume,  11,  57,  128,  187, 
236,  372,  391,  392,  508,  111,  482. 

id.,      Jean,  1,  296,  345,  347,  352  ; 


II,  130, 186, 189,  376.  3'.Mj,  391,  392,  455, 
511,  523,  535,  560;  111,  73,  m. 

Peumans,  Jean-Pierre,    11,    409,    470, 
511;  111,  441. 

id.,      Lambert,  11,  188,  383,  389; 

III,  294. 

id.,      Lambert-Jean,  11,  383  ;  111, 
341. 

id.,      Marcel,  11,507;  111,  512. 
id.,      M.,  11,521. 
id.,      Natalis.  111,  486,  516. 
id.,      Nicolas,   11,  520;    111,   294, 
516. 

id.,      Ode,  111,  128. 
id.,      Pierre,  11,  511;  111,230. 
id.,      Renier,  11,  373. 
id.,      Servais,  11,  372. 
Peutinger,  1,  12. 

Pex,  Arnold,  11,  133,  513;  111,  58. 
id.,  Charles,  11,  513. 
id.,  Elisabeth,  11,377. 
id.,  Égide,  11,  513. 
id.,  Gertrude,  11,  571. 
id.,  Henri,  111.  459. 
id.,  Jean,  11,513;  111,471. 
id.,  Marie,  11,  133. 
Peyster,  Guillaume,  111,  498,  500. 
Pfaff,  A.,  1,  204. 
Pharaïlde,  Ste.,  11,  89. 
Philémon,  1,  37. 
Philippe,  (doyen),  1,  94. 
id.,      (roi),  1,  53. 
id.,      II,  1,  149,  169,  227. 
id.,      IV,  1,  454  ;  111,  194. 
id.,      V,  1,  391. 
id.,      VI,  11,  394. 
id.,      St.,  1,  459. 
Philippe-le-Bel,  111,  111. 
Philippe-le-Bon,  1,  155,  157,  160,  161  ; 
11,  110. 

Philippeville,  11,  133.. 
Philippi,  Mathieu,  111,  125. 
Philips,  111,  520. 
id.,      Gilles,  1,  267. 
id.,     Jean,  111,  371. 
id.,     Thomas,  11,425,440. 
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Philomène,  Ste,  11,  508. 
Pholien,  St.,  11,  402,  430,  439;  111,  400. 
Phyffers,  Agnès-Dorothée,  111,  339. 
Pibus,  Chrétien,  11,  162,  553. 
Picart,  Pickart,  Arnold,  111,  294. 
id.,     Le,  Jean-Baptiste,  1, 420  ;  11,166. 
id.,    N  ,  111,  135. 
Piccolomini,  1, 158,  161  ;  11, 56  ;  111,  122. 
Pie  II,  1, 148, 158  ;  11, 10,  78,82,  452;  111, 
424. 

id.  IV,  1,  207,  234,  256,  297,  458;  11, 120, 
149,  232,  238,  453;  111,  33,  537. 
id.  V,  1,  223, 239,280;  11, 123;  111,16,268. 
id.  VI,  1,  460,  474,  475,  490,  529;  11,  75, 
444,  485,507;  111,24,89,  282. 
id.  VII,  1,  348,  558,  559;  111,  310. 
Pierre,  (archidiacre),  11,  218. 
id.,     (cardinal),  1,  55,  75,  77,  145,  11, 
27,  29. 

id.,     (chanoine),  11,  250,  255,  287. 
id.,     (chantre),  11,  179,  286. 
id.,     (doyen),  11,  96,  251,  286. 
id.,     (peintre),  111,  517. 
id.,     (évêque),  11,  7. 
id.,     (sculpteur),  11,  113. 
id.,     de  la,  Anne,  11,  392. 
id.,    8t.,  1,  15,  66,  75,  81,  101,  138, 
149,  154,  237,  247,  296,  479,  434  ;   11,  28, 
34,  38,  88,  100,  104,  118,  128,  164,   177, 
209,  255,  258,  259,  261, 289,  313,  317,  323, 
325,  332,  333, 336,  338,  339,  345,  347,  351, 
358, 365,  394,  403,  441,  447,  459,  473,  476, 
492,  493,  504,  514,522,  527,  586;  111,  147, 
278,  331,  338,  349,  388,  409,  422,  485,  486. 
Pierrepont,  de,  Hugues,   1T  30,  51,54, 
55,  62,  64,  73;  11,  26, 28, 93,  217,  282;  111, 
299,  300. 
Pietersheim,  voir  Petersheim. 
Pietkin,  D.,  11,  173. 
Pinosa,  Ste,  11,  108,  112. 
Piot,  1,  11, 125;  11,  254,260. 
Pireux,  Jean,  111,  502. 
Piringen,    Pyringen,   Pyderingen,   Pi- 
range,  1,  10,  61,  64,  116,  117,   135,  186, 
187, 192, 194,  339,  413,  461,  467,  509,  510, 
17, 518,  526, 541, 545, 554,  557  ;  11, 10, 27, 


86,  93,  154,  185,  246,  256,  290,  292,312, 
333,  352,  443,  458,  482,  489,  492,  532,  570  ; 
111,  10,  18,  23,  27,  44,  117,  173,  245,  289, 
314,  316,  318,  320,  323,  334,  353,  357,  367, 
384,  389,  395,  407,  435,  440,  467,  468, 
501 ,  512. 

Piringen,  de,  Arnord,   1,  190,  307;  11, 
300,317,  343,344;  111,31. 
id.,      id.,  Jean,  111,  182. 

Pironet,  Antoine,  111,  508. 

Pironette,  Piron,  111,  74. 

Pirot,  Pyrot,  Jean,  11,  490,  492,  494;  111, 
373. 

Pirotus,  de,  Nicolas,  11,  377. 

Pirox,  Pierre,  1,  377,  430;  111,  481,  482, 
500,  504. 

Pisart,  Pissait,   Pisar,  Jean,   11,  172, 
228. 

id.,      Nicolas,  508. 
id.,      Pierre-Alexandre,  11,  532  ;  111, 
380,  387. 

Pise,  1,137;  11,  105,  361. 

Pistor,  alias  Beckers,  Georges,  111,  500. 
id.,    Lambert,  1,  271;  111,90. 

Plaetman,  Jean,  111,  301. 

Plattynmeeckers,   Gisbert,   1,  189;   11, 
533,  534;  111,  69. 

id.,  Jean,  111,  232. 

Playoul,  Anne,  111,  235. 

Plenevaux,  11,  135. 

Plennevaux,  de,  Marie-Josèphe,  11,  423. 

Pleyel,  111,60. 

Pline,  1,  409,  410  ;  11, 140, 146  ;  111,  357, 
536. 

Ploige,  voir  Deploige. 

Plugers,  Anne-Christine,  11,  246. 

Plumere,  Plumeret,  Jean,  111,  326,  327. 
id.,       Jos.,  1,416;  111, 287,  326,327. 
id.,       Lambert,  11,  241. 
id.,       Thomas-Joseph,  1,  416. 

Plumier,  1,  417. 

Poepelere,  11,  180. 

Poesmans,   Poisman,  Jean,  1,  540  ;  111, 
407,  414,  416,  419. 

Poilvache,  de,  Godefroid,    11,  59,  133, 
189,  384,  388,  390,  395. 
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Poilvache,  de,   Jean,  11,  395. 

i.l.,  Mathieu,  11,384,395, 

404. 

Poitevin,  Gérard ,  1, 70;  111,  101, 107, 1GG. 
Poitiers,  11,  37. 

id.,      de,  Catherine,  11,  49. 
Polain,  1,  49,  121,  132,  157,  164,  498  ; 

II,  199. 

Pollaers,  Pollarts,  Pollars,  Catherine, 

III,  418. 

id.,  Jean,  111,  418. 

id.,  Jean-Michel,  1,549; 

11,  500;  111.487. 

id.,  Louis,  11,500. 

id.,  Nicolas,  111,256. 

Pollenus,  François,  111,  411. 

id.,        Jean,  11,  562. 
Polus,  Réginald,  11,  426. 
Pomponier,  Arnold,  11,  414,  416. 

id.,        Jean,  11,  414. 
Pomponne,  de,  1,  345. 
Poncet,  Capillaire,  1,  512,  513,  514. 
Pondant,  Marie-Françoise,  11,  191. 
Ponsaers,  G.,  111,  374. 
Ponsart,  Jean-Marlin,  1,60,  409,  413, 
449,  474  ;  11,  141,  275,  420,  428,  433,445, 
563;  111,  332,360,  393. 

id.,       Jean-Pierre,  11,  428. 
Pontanus,  Denis,  11,  483. 
Pont-à-Mousson,   11,  67,   74,  419,  423, 
430,  435. 
Pont-à-Yon,  1,  37. 

Ponte-Montionis,  de,  Falcon,  111,  239. 
Ponthier,  de,  1,  341. 

id.,  Égide,  111,  431. 

id.,  Gilles,  11,564. 

id.,  Lambert,  111,  431. 

Ponti,  Pontius,  de,  Nicolas,  11,  382, 
383. 

Pontianus,  11,  402. 
Poppioli,  11,  175. 
Populiers,  Guillaume,  11,  231. 
Porette,  Isabelle,  11,  391. 
Porfiri,  Pierre,  11,  175. 
Porphyre,  (évêque),   1,  429  ;   11,  411  ; 
111, 130. 


Porte,  de,  Arnélien,  lll.  314. 

id,,      Jean,  11,  562. 
Portavim,  Godenoul,  1,  7«.»  ;  111,  3i:'>. 
Portier-de- l'Oise,  1,  516. 
Portmans,  Célestin.  111,  155. 
Portugaels,  Henri,  1.  335.  554. 

id.,         Herman,  1,  549. 
Posson,  Phil.,  111,518. 

id.,      Pierre,  111,  518. 
Postume,  1,  20. 
Potel,  1,  329. 

Potem,  de,  Mathieu.  1,  107. 
Pottarts,  Régnier,  III.  64. 
Pouilly,  de,  Marie-Anne,  11,  438. 
Poulletier,  de,  111,  203. 
Pousset,  Pucei,  1,  122.  438. 
Pousters,  Gérard,  11,  481. 
Poys,  Jean,  11,  385. 
Pradel,  1,  513. 

Praelles,  de,  Arnulphe,  11,  25. 
Pragen,  Marguerite,  11,  484. 
Prailet,  Thomas,  11,  522. 
Prato,  de,  Jean,  lll,  158. 
Prenesius,  Nicolas,  11,  480. 
Préneste,  de,  Gui,  1,  50,  75;  11,  7,  341  ; 
111,  300. 

Prenten,  Régnier,  11,  481,  484. 
id.,      Elisabeth,  11,  387. 

Prentot,  Jean,  11,  308. 
Preveis,  le,  Nicolas,  111,  145. 
Prez,  de,  Jean-Balthazar,   1,   413  ;  11, 
138,424,439;  111,  206,  208,  360,  381, 
382,  406. 

Prez,  de,  Barbe,  11,  439. 
id.,  id.,  Nicolas,  11,  138. 

Princen,  Gérard,  11,  495. 

Priscien,  11,  207. 

Prisette,  1,  525. 

Probana,  Antoine,  1,  202. 

Probus,  1,  20. 

Procès,  St.,  111,  400. 

Procope,  1,  12,  22. 

Prochem,  Prouchem,  .1.,  1,  143;  11,561. 

Proesmans,  Gérard,  lll,  334. 

Proest,  Guillaume,  1,  150,190;  11,477; 
111,  146. 
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Proeveners,    Provenier ,    Proveneers, 
Pruveners,  Jean,  11,  494. 

id.,        Léonard,  11,  529,  562. 

Proisme,  J.-B.,  11,  458. 

Promarts,  Walter,  1,  190;  IL,  230,  522. 

Pronen,  Christine,  11,  157. 
id.,     Elisabeth,  11,  457. 

Pronhem,  voir  Brouckom. 

Proper,  Guillaume,  111,231. 

Prospère,  St.,  1,  21. 

Prouha,  11,  570. 

Prouvy,  de,  L.-J.,  1,  505;  111,  491. 

Prudom,  Proudorn,  ,lean,  11,  222;  111, 
146,  480. 

Prumarts,  Walter,  1,  174,  195. 

IPruyten,  Corneille,  11,  336,  517. 

Ptolemais,  111  94. 

Puilhes,  de,  Hubin,l,  57. 

Puken,  Guillaume,  111,  27. 

Pulinx,  Louis,  11,  319. 

Purgiens,  Jean,  11,  220,  222. 

Purnal,  Hubert,  111,309. 


Purnode,  de,  Jean,  11, 118. 
Puteanus,  Er.,  111,  96. 
Puteus,  Jean,  alias  Jaspaerd,  II,  515. 
Puthem,  de,  Henri,  11,  324,  329,  332. 
id.,        id.  Lambert,    11,    261,    340, 
345. 

Puthey,  de,  Jacques,  1,  129, 189  ;  11,  34, 
221,303,313,320,323,327. 
id.,      id.  Marie,  11,314. 
id.,      id.  Ide,  11,314. 
id.,      id.  Jean,  314. 
Puyskens,  Peuskens,  Peiskens,  Guil- 
laume, 11,  570  ;  111,  183,  227,  228. 

id.,  Arnold,   11,  338. 

id.,  Marie,  111,  183. 

Puytlinck,  Théodore,  11,  63, 546. 
Pynens,  Jean,  1,  187. 
Pynis,  Antoine,  11,  328,  486. 
Pyperno,  de,  Reinald,  11,  18,  32,  257. 
Pypops,  Jean,  111,  510. 

id.,      Thomas,  1,  543  ;  111,  510. 
Pyrot,  voir  Pirot. 


Q. 


Quaethoven,  Béatrix,  111,233. 
Quaetmechelen,  11,  57,  181,  538. 
Quentin,  St.,  11,  40,  544. 
Quercu,  Querricu,  de,  Jean,  II,  107; 
voir  Du  Chesne. 
Quesne,  de,  Jean,  11,  132,  539,  540. 


Quesnel,  Pasquier,  I,  453. 
Quesnoi,  1,  329  ;  11,  520. 
Quinte-Curce,  11,  240. 
Quirille,  1,  23. 
Quirini,  Hubert,  11,  477. 


R. 


Raban,,  11,  207. 

Raccourt,  Raetshoven,  II,  334. 

Raddoux,  Anne,  11,  398. 

id.,       Guillaume,  1,555;  111,  273. 

id.,       Herman,  111,  273. 

id.,        Marie,  111,  272. 

id.,       René,  111,272,  278. 
Radulphe,  1,  48. 
Raedts,  Guillaume,  111,  278. 

id.,    Régnier,  111,  269,  275,   278, 
285,  292. 


Raet,  Arnold,  11,  327. 
Rahier,  Jean,  11,  399,  491. 
Rahlenbeck,  1,  228. 
Raikem,  J.,  1,  85;  11,  205;  111,  454. 
Rait,  Lambert,  11,  332. 
Ramakers,  Raymaekers,  Jacques,  111, 
509. 

Jean,  1,  322,  551,  552. 

Louis,  1,554,556;  111,420. 

Léonard,  111,  420;  voir  Ro- 


id., 
id., 
id., 
tarius. 
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Ramelis,  Dominique,  1,  294. 

Ranceau,  1,  362. 

Randaxhe,  Jean-Ulric,  11,  132,  399, 
403..  539. 

Randegh,  de,  Henri,  11,  331,  337. 

Randeroy,  de,  Jean,  111,  337. 

Rans,  Jean,  1,  272. 

Ransot,  Jean,  11,  477. 

Rastadt,  1,  384,  391,  543  ;  111,  60. 

Rasnte,  de,  Théodore,  11,  294. 

Rathère,  11,  203,  207 

Rathgeber,  Valentin,  11,  69,  177. 

Ratisbonne,  1,  222,  236,  359,  461;  11,  53, 
117,  118. 

Rausch,  Rausche,  Jean,ll,348, 492, 529; 
111,  156,  409. 

Ravenne,  111,  94. 

Ravenniaco,  de,  Jean,  11,  107. 

Ravensberg,  Ravelsberg,  de,  Herman, 
1,  85;  11,  30,  256. 

Ravensberg,  de,  Jean,  11,  217,  256, 
293;  111,  399. 

id.,  id.,  Otto,  11,  27. 

Ravestein,  1,  323. 

Raymond,  Gérard,  11,  400. 
id.,      Henri,  11,  400. 
id.,      Dieudonné,  11,  400. 

Raymondi,  (cardinal),  1,  150. 

Raynald,  1,  136. 

Rechterghem,  de,  Catherine,  11,  48. 

Reda,  Retz,  1,  29. 

Reddei,  Henri,  111,  126. 

Reginard,  111,  222. 

Régine,  Jean,  11,  490. 
id.,     Godefroid,  H,  490. 

Régnier,  1,  54,  79  ;  111,  303. 

id.,  (chanoine),  1,55;  11,  88,  95, 
96,  220,  249,  284,  288;  111,  496. 

id.,  (écolâtre),  1,  58,  82, 89;  11,  30, 
96,  179,  218,  249,  285,  286,  287,  544, 
553;  111, 100,  105,  108,  110,  111,  167,  169, 
172,  173,  487,  488,  495. 

Reichenbach,  1,  485. 

Reims,  1,  16,  21,  23,  31,  34,  92;  11,  7, 
65,  70,  144,  150,  193,  201,  270,  289,  304, 
326,416,419,  424;  111,208. 


Relinde,  11,  197. 
Remacle,  St.,  1,  23. 
Rémi,  1,  23. 
id.,  St.,  1,  229;  11,  95.  180,  196,  313; 
111,  322,  344,  493. 
Remicourt,  voir  Hemricourt. 
Remouchamps,  Henri,  11,  550. 
Renard,  François,  111,  131. 

id.,    Jean-Simon,  lll,  3(34. 
Renarts,  voir  Reynarts. 
Renaud,  1,  25;  111,  532. 
Renchons,  Jean,  1,  220. 
Renckin,  Adrien,  11,  556. 
Renen,  Jean,  11,  234. 
Renerus,  lll,  395. 

Renesse,  de,  (comte),   1,  325,  467  ;  111, 
504. 

id.,  id.  Clément,  1,  346  ;  111,  115, 
295,  298. 

id.,        id.  Frédéric,  111,  303. 
id.,        id.  Georges-Frédéric,  1,346. 
id.,        id.  Louis,  111,  115. 
id.,        id.  Ulric-Arnold,  11,  63. 
Renier,  1, 13. 
Renotte,  Jeanne,  11,  395. 
id.,        Henri,  11,  395. 
id.,       Walter,  11,  395. 
Rensis,  Théodore,  111,  239. 
Renson,  Catherine,  11,  433,  440,  532. 
id.,      Lambert,  11,  440. 
id.,      Jacques,  11,  131,  392,  393. 
Renwart-Cuvelier,  11,  276. 
Repen,  Repis,  Reppen,  1,  61,  188,  228, 
538,  541,  555  ;  11,  41,  93, 96,  256,  298,342, 
445,  561  ;  111, 366,  447. 

id.,    Reys,  de,  André,  1,  127,  194, 
195  ;   11,  486,  561,  562  ;  111,  177,  179,  447. 
id.,  id.,        Aleyde,  1,  194. 

id.,  id.,        Catherine,  111,  373. 

id.,  id.,  Elisabeth,  111,  120, 
148. 

id.,  id.,        Gilbert,  1,  55. 

id.,  id.,  Gilles,  1,  194,  273  ; 
11,  41,  315,  335,  342,  484,  486,  561  ;  111, 
94,  96,  107,  110,  238,  366. 

id.,  id.,        Giselbert,  111, 373. 
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Repen,  Reys,  de,  Her. ,  111,  186,  266. 

id.,  id.,        Jean,   1,  99,  258  ;  11, 

519,561;  111,231,  366,  447. 

id.,  id.,        Richard,  111,  368. 

Requilé,  de,  Albert,  11,  271. 

id.,        id.  François-Antoine,  1,  409  ; 

II,  272,  273,  274,  275,  416. 

id.,       id.  Godefroid-Pierre,   1,  396, 
403  ;  11,   136,  138,  139,  272,  274,  415  ; 

III,  78,  257. 

id,,       id.  Jean- Albert,   1,  342,  345, 
347,  356,  365  ;    11,  133,  270,  271,  272, 

273,  274,  275,  401,  413  ;  111,  200,  326. 
id.,        id.  Jean-Guillaume,   1,  413; 

II,  271,   273,  274,   275,  431,   438,  442  ; 

III,  415. 

id.,        id.  Jean-Joseph-Léonard,   11, 

274,  275,  417,  429,  432. 
id.,       id.  Paul,  1,345. 

Résignât,  1,  23. 

Restius,  Restio,  Arnold,  11,  374. 

id.,  Guillaume,  11, 369, 373, 

374,  382  ;  111,  337. 

id.,  Christine,  11,  374. 

Reteit,  de.  Jean,  11,  337. 
Rethel,  de,  Agathe-Clémence,  11,  26. 
Rethy,  Arnold,  111,  156. 
Reydam,  van,  Paul,  111,  352. 
Reynarts,  Reynartz,  Jean-Léonard,  111, 
49,  50. 

id.,  Régnier,  111,  242. 

Reyners,   Reinders,  Reynders,  Elisa- 
beth, 111,  148. 

id.,  Gilles,  111,  291. 

id.,  Jean,  111,  284. 

id.,  Pierre- Jean  ,    111 , 

376. 
Reynaldus,  1],  323. 
Reys,  voir  Repen. 
Ricaldus,  Égide,  11,  490. 
Richard,  11,7,425;  111,317. 
Richelle,  de,  Guillaume,  11,  167. 
Riempst,  1,  121,  131,  473  ;  111,  67. 
id.,      de,  Nicolas,  111, 177, 178, 179, 
231. 

id.,      id.,  André,  111,  183. 


Rietstap,  J.-B.,  11,  131. 
Rieux,  de,  André-Balthazar,  11,  558. 
Riga,  Nicolas,  11,  171,  174,  550. 
Rigo,  11,  100,  143. 
Rigobert,  1,  31. 
Riminaldo,  1,  472. 
Rimini,  1,  19. 

Rinck,  in  den,  Ricald,  1,  189,  190. 
Riskin,  Joséphine,  1,  478. 
Riswick,  de,  Remacle-Franç. -Antoine- 
Michel,  1,  444,  445,  549;  11,  173,  550. 
Rittbourg,  11,  117,  120. 
Rivette,  Jacques,  11,  507. 
id.,     Philippe,  11,  507. 
Rivière,  de,  voir  Heers. 
Rivo,  de,  van  der  Beek,  de  Beka,  Denis, 
11,  100. 

id.,      Evrard,  111,  28. 
id.,      Henri,  11,  460. 
id.,      Jean,  11,  100,  104,  291,  559. 
id.,      Lambert,  11,100,103;  111,304. 
id.,      Radulphe,  Roilof  ou  Roland, 
1,  109,  112,  115, 189;  11,  78,  99, 100, 101, 
102, 103, 104, 107,  155, 180,  207,  218,  220, 
223,  303,  306,  307,  308,  317,  464  ;  111,  29, 
178,  314. 

Rixingen,  Rixenges,  Riksen,  Riechin- 
gen,  Rixen,  Rixhe,  Rixhem,  Riksem,  1, 
61,  135,  186,  187,  191,  194,  316,  461,  509, 
510,  517,  518,  519,  526,  541,  545,  554;  11, 
86,  93,  216,  246,  256,  292,  343,  356,  388, 
393,  458,  483,  486,  492,  493,  498,  507,  529, 
531, 555,  564  ;  111,  23,  41,  44,  69, 160,  224, 
245, 289,  292,  315,  323,  353,  367,  371,  376, 
384,  389,  398,  467,  494. 

Rixingen,  de,  Arnold,  1,  163,  190;  11, 
498,  570,  567  ;  111,  155,  395,  398,  418, 
448. 

id.,       id.,  Catherine,  111,  146. 
id.,       id.,  Gérard,  1,  55. 
id.,       id.,  Pierre,  1,  272;  11,  344, 
353,  521. 
Rixo,  Ricso,  Rixa,  111,  398. 
Robaux,  Charles,  11,  376,  377,  557. 
Robbregts,  Marie-Jeanne,  11,  430. 
Robert,  (chanoine),  11,  286. 
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Robert,  (doyen),  11,  92,  96,  282,  286, 
287;  111,  1GG,  169. 

id.,      (sous-diacre),  11.  285. 
id.,      de  Flandre,  1,  45,  46. 
id.,      Arnold,  111,  500. 
id.,      Jean,  111,  500. 
Roberti,  Robeerti,  1,  30. 
id.,      Arnold,  111,  188,  225. 
id.,       Herman,  1,  170;  11,  207,  510  ; 
111,  349. 

id.,      Jean,  11,  480,  483,  519,  544; 
111,  349. 
Roberts,  Robertz,  Herman,  1,  172. 
id.,  Libert,  111,  232. 

id.,  Marie,  111,  117. 

Robespierre,  1,  512,  514;  111,  208. 
Robin,  111,  230. 
Robinet,  Gérard.  111,  261. 

id.,     Jean,  11,  235;  111,262. 
Roborg,  Andréas,  111,  48. 
Robostelle,  11,  166. 
Robyns,  Lucie,  11,  276,  417. 

id.,      Vincent,  1,335,  554;  11,374; 
111,  298,  468. 

Roch,  St.,  1,  340,  428  ;  11,  508  ;  111,  35, 
75,79,271,381. 
Roche,  de  la,  Guillaume,  11,  304. 
Rochefort,  Nicolas,  11,  160,  173,  178; 
111,509. 

id.,        Pierre-Nicolas,  11,  568  ;  111, 
92. 
Rocheldingen,  1,  65,  66. 
Rochemadour,  Rocamadour,  1,  91,  92, 
99,  261  ;  111,  164,  373,  422. 

Roclenge,  Rukkelingen,  Rockelingen, 
1,  65,  275  ;  11,  286,  556  ;  111,  5,  182,  375. 
id.,        de,  Guillaume,  11,  467. 
id.,        id.,  Régnier,  11,  250. 
Roclingen,   de,    Hubert-Théodore,   11, 
319. 

Rocourt,  Roucourt,   1,   122,  403,  404, 
438,  501  ;  111,  203,  308. 

id.,      de,  Jean,  1,  344. 
id.,     id.,  Nicolas,  1,  269. 
Rodolphe  I,  1,  30,  46,  84  ;  11,  452. 
id.,       II,  11,  453. 


Rodolphe,  (prévôt),  I,  51  ;  11,  14,  24,  25, 
20.  27,28.  88.  93,  94;  111,299. 
id..       (chanoine),  11.  289. 
Rodulphe.  1,  30,  64,  05;  11,  283,  284; 
111,  513. 

Roebben.  Jean,  111.  225,  226. 
Roede,  Rode,  de,  Nicolas,  11,  526,  566  ; 
111,  293,  362. 

Roelants,  Rolants,  Barthélémy,  11,  537. 
id.,       Catherine-Thérèse,  11.  143. 
id.,      Henri,  11, 524;  111,  314,  374. 
Roesboems,  Elisabeth,  1,  189. 
Roest,  Rosete,  de,  Jean,  1,  271  ;  11,  327, 
339,  346. 

id.,    de,  Jean-Charles,  11,  17  ;  111,  36. 
id.,   id.,  Pierre,  11,  157,  566. 
id.,   id.,  Nicolas,  11,  334. 
Roesthoven,  de,  Jean,  11,  497. 
Rofredus,  11,  107. 
Rogeri,  Salomon,  111,  456. 
Roggieri,  111,  384. 
Rogier,  Charles,  111,  49. 
id.,      André,  111,  508. 
Rohan,  de,  1,  482. 
Roiduques,  1,  184. 
Roilof,  voir  Rivo. 
Roland,  1,  25  ;  111,  222. 
id.,      Marie,  11,  432,  435. 
id.,      Nicolas,  11,  178. 
Rolans,  Henri,  11,  505. 

id.,     Barthélemi,  11,  558. 
Rolduc,  111,  49. 
Rolingen,  1,  65. 

Rollir,  Rolly,  Bernard,  II,  127,  372. 
Rombaut,  St.,  11,  41,  42. 
Rome,  1,  15,  20,  22,  23,  45,  101,  110, 
128,  129,  133,  134,148,150,158,  170,238, 
251,  283,  289,  299, 316,  331,  334, 345, 347, 
436,  441,  454,  473,  474,  475,  529,  558  ;  11, 
11,  25,  37,  39,  41,  42,  43,  45,  49,  51,  53, 
59,  62,  71,  82,  99,  100,  105,  126. 129, 140, 
143, 147, 148,  174,  175, 180,  188,189,193, 
276,  279, 313,  333,  336,  344,  345,  351,353, 
357,  360,362,  364,  366,  367,372,373,377, 
379,  383,  385,  387,  391,  392,  395,399,402, 
403,  407,  408,  411,  413,  415,  417,422,429, 
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432,  439,  440,  441,  442,  444,  454,460,469, 
495,  511,  513,517,  546  ;  III,  35,37,43,49, 
94,  164,  187,  224,  261,  281,  349,  419,  422, 
432. 

Rômer  de  Dums,  voir  Dums. 
Rommershoven ,    Rummershoven  ,    1, 
193,  273,  274,  275,  281,  509,  510  ;  11,  509; 
111,  32. 

ici..  de,  Pierre,  111,  377. 

id.,  id.  Stassinus,  1,81. 

Rommerswael,  111,  356. 
Ronche,  François,  I,  418. 
Ronckel,  de,  Marguerite,  11,  265. 
Roneri,  Henri,  11,  541. 
Roost.  Il,  69. 
Roover,  Jean.  11,  298. 
Rooy,ll,361,365;  111,372,  386;  ^Roye. 
Rora.  de,  Herman,  11,  541. 
Rorde,  de,  Henri-Joseph,  11,  409,  411. 
Rosarius,  11,  107. 

Rosen,    de,    Michel-Henri,   l,  357  ;  111, 
346,  368,  369,  370. 

id.,  Servais,  111,  368. 

Rosenkrans,  111,  260. 
Rosmeer,  111,  435,  468. 
Rosmer,  Mathieu,  11,  556. 
Rosoux-Goyer,  111,  339. 
Ross,  Aleyde,  111,  120. 
Rosseal,  voir  Rousseau. 
Rossem,  de,  Jean,  11,  351. 

id.,  Martin,  1,256,266;  11,351. 

Ro>sius,  de,  de  Liboy,   L.-F.,   11,  418  , 
111,  39,  40,  129,  278.  396. 
id.,  11.  135. 

Rostels,  Elisabeth,  1,  116  ;  111,  63. 
Rotarij,  Rotarii,  Rotarius,  11,  538. 
id.,      Clémence,  111,233. 
id.,      Daniel,  111,244. 
id.,      alias  Fabry,  Henri,    111,  147, 
158,  305. 

id.,      Jean,  11.  365  ;  111,  448. 
id.,      Jeanne,  111,  143. 
id.,       Léonard,  111,  415,  416. 
id.,      Marguerite,  III,  189,  234. 
id.,       Pierre,  1,273;  11,  491,517. 


Rotarij,  Simon,  111,  273. 
id.,      Théodore,  11,  330,  338,  465, 
510  ;  111,  189,  190,  225. 

id.,      Thierry,  1,  147  ;  11,  163,  324. 
id.,       Walter,  111,  181. 
id.,      Wauthier,  11,  315. 
Rote,  Godefroid,  111,  508. 
Rotheym,  11,  254. 
Rotterdam,  11,  58,  175. 
Rouben,  Roeben,  Jean,  111,  225,  226. 
Roucourt,  Nicolas,  11,  127. 
Rouen,  1,  24,  404,  454. 
Rouge,  le,  Charles,  11,  556. 
id.,  id.,  Hypolite,  11,  550. 
Rougemont,  de,  Claire-Ferdinande,  11, 
132. 

Rougrave,  de,  1,  454,  474,  534;  11,  277, 
422,  434,  435,  444. 

id.,      id.,  Louise-Thérèse,  11,  432, 
435. 

Rouma,  R.-Gilles.  1,  425;  11,  275. 
Rousseau,   Rosseal,    Russel,    Roussel, 
Honoré,  1,  322. 

id.,      Jean,  11,  314,  327,  331,  333. 
id.,      Jean- Jacques,  1,  460. 
Rouwart,  Nicolas,  111,  519. 
Rovetta,  Giovani,  11,   175. 
Roye,  Rooy,  1,  81  ;  111,  356. 
Royen,  Guillaume,  11,  231,  531. 
Royer,  Josse,  1,  272  ;  11,  38,  112,  339, 
344,  501  ;  111,  69. 

id.,    Michel,  11,175. 
id.,     Jean,  11,  339. 
Roymans,  Jean,  11,  316. 
Ruault,  1,504. 

Rubempré,  de,  Charles,  11,  111. 
Rubens,  Arnold,  1,  520  ;   111,  59,  213, 
258. 

id.,     Chrétien,  11,  525;  111,  482,500. 
id.,      Godefroid,  11,  571;  111,  482. 
id.,     Jean-Arnold,  111,  53,  410. 
Ruboldus,  11,  293. 
Ruckelingen,  voir  Roclenge. 
Rudecoven,  Rudichoven,  de  ou   van, 
Aleyde,  111,  177. 
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Rudeeoven,  de,  Catherine,  111,  177. 
id.,        id.,  Guillaume,  111,  349. 
id.,        id.,  Henri,    11,  300.  533; 
111,  471. 

id.,        id.,  Jean,  11,  482;  111,  223. 
id  ,        id.,  Richard,  11,  533. 
id.,        id.,  V.,  111,408. 
Ruderhoven,  de,  Guillaume,  1,  116;  11, 
530,  531. 
Rudolphe,  1,52;  111,  378. 
Ruffus,  Rufi,  Arnold,  11,  220;  111,  314. 
id.,     Théodore,  111,  29,  303,  314. 
id.,      Thierry,  1,  116. 
Rumberg,  1,480. 
Rumigny,  de,  Jean,  11,  28. 

id'.,      id.,  Nicolas,  11,  28. 
Ruremonde,  1,  138  ;  11,  442;  111,  64. 

id.,        de,  Jean,  11,  567. 
Ruscemolen,  de,  Gangulphe,  11,  504; 
111,  377. 

Russel,  Ryssels,  Antoine,  11.  274. 

id.,  Marie-Agnès,  11,  274, 

275. 

id.,  Pierre,  11,  274. 

Russon,  Rutten,  Ruttis,  Riuti,  Rive- 
chon,  1,  67,  122,  131,  163,  274,  276,  277, 
381,  525,  541,  545,  549,  550.  555  ;  11,  95, 
96, 130,  246,  251,  295,  318,  327,  390,  503, 
507,  555,  569  ;  111,  44,  72,  118,  159,  226, 
289,293,317,333,340,383. 

id.,  Damine,  11,  96. 

id.,  Élisab.,ll,96;lll,106. 

id.,  alias  Roede,  Nicolas, 


1,61,189;   11,   220.  222,   223,  334,  335, 
336,  477,501  ;  III,  293.  314,340,  395. 

id.,  Régnier,  11, 179,  300; 

111,  419. 

Rutghers,  Rutgheri,  Rogier,   Jean,    1, 
129,  189  ;  11.  108,  304,  306.  315. 
Ruthem,  Roger,  1,  91. 
Rutsinghen,  de,  Arnold,  11,  328. 
Rutters,  Marie,  11,  407. 
Ruysbroeck,  de,  Claude,  11,  49. 
Ruystemberg,    Ruystenberch,  G (lill., 
1,   190,  456,  457  ;    11,  569,  571  ;  111.  395. 
Ruyte,  Ruite,  Ruitte,  de, Gilles,  H,  137, 
138. 

id.,  id.,        Fr.,  11,421. 

id.,  id.,       Jean-Paul,  11, 

402. 

id.,  id.,        Jean -Gilles, 

1,  406,  411,  413,  440  ;   11,  92.  415,  421, 
436;  111.  206,361,  381. 

id.,  id.,        Marc- Nico- 

las-Joseph, 11,  403. 

id.,  id.,        Melchior- 

Remi,  II,  542. 

Ryckel,  11,  390  ;  111,  96. 
id.,     de,  G.,  111,149. 
id.,      id.  Jean,  11,  357. 
Rye,  de,  Thomas,  11,  188,  401.403; 
111,  117,  156. 
Rynswyns,  Marg.,  111,  515. 
Rysborg,  Reysborch,  1,  409. 
Ryssels,  François,  11.  540;  voir  Russel. 
Ryssen,  Winoc,  111, 383. 


S. 


Sabine,  de  Ste,  Hugues,  11,  8. 
Sacré,  Gilles,  11,405. 
id.,      Gilles-Martin-Barthélemy ,    11, 
417. 

id.,     Jean-André-Joseph  ,    11,    421, 
424. 

id.,     Jean-Gilles,  11,  421. 
Sadelmakers,  Odile,  111,  146. 
Saeren,  voir  Saren. 


Sagers,  Corneille-Herman,   1,  413  ;  11, 
430,  437;  111,  360. 

id.,      Herman-Adrien,  11,  430. 
id.,      C,  11,  427. 
Saint,  Thomas,  1,  416. 
Saive,  de,  Marie,  11,  382. 
Salice,  Jean,  11,  400,  401. 
Salicetus,  Jacques,  11,  483. 
Salisbury,  de,  Jean,  11,  195. 
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Salvatini,  11,  175. 
Salzbourg,  1,  474. 
Samens,  Jean,  111,  516. 
Sammelen,  Zammelen,  1,  80,  90,  555, 
557;  11,86,87,88,89,   112,119,141,180, 
'259,452  ;  111,  96  ;  voir  Zammale. 
Samonts,  Mechtilde,  111,  117. 
id.,      Pierre-Égide,  11,  522. 
id.,       Jean,  11,  291. 
id.,       Nicolas,  11,  460. 
Samoucy,  1,  28. 

Sampson,a//«s  Intbroeck,  Anne-Cathe- 
rine, 11,  276. 

id.,       Arnold,  11,  276. 
id  ,       Théodore,  11,  560. 
id.,       Nicolas,  11,  560. 
Sancto-Albino,  de,  Jean,  11,  317. 
Sancto-Maitino,  de,  Arnold,  11,  311. 
Sancto-Spiritu,  de,  Clémence,  11,  488. 
Sanderus,  111,  164. 
Sanfelicius,  Joseph,  1,  371. 
Sannen,  Elisabeth,  11,  276. 
Santen,  111,  27. 
Santo-Vito,  de.  Jean,  11,  482. 
Sapiens,  Simon,  1,  215. 
Sardemann,  1,  218. 
Sardiques,  1,  19,  35. 
Saren,  Sarren,  Zarren,  de,  Cécile,  111, 
133. 

id.,     id.,  Henri,  1,  276,385,  468;  11, 
442,  444;  111,  229,  245,  454,  456. 
id.,    id.,  Gilles,  11,  520,  572. 
id.,     id.,  Henri-Jean-Balthazar,   11, 
442,  444,  573. 

id.,    id.,  Henri-Joseph,  1,385,  413; 
11,442,444.  573  ;  111,  81,  82. 
id.,    id.,  Jean.  1,  276. 
id.,    id.,  Jean-Michel-Laurent  ,     1, 
562;  11,  444,  572,573. 

id.,     id.,  Gérard,  111,58. 
id.,     id.,  Marie,  111,  126,  128. 
id.,     id.,  Marie-Anne,  11,  409. 
id.,    id.,  Michel,  1,549;  11,433;  111, 
82. 

id.,     id.,  Robin,  III,  262. 
Sarlat,  11,  335. 


Saroléa,  de,  Jeanne-Christinne,  11,  445. 
Saulve,  St.,  11,  40. 

Saumery,  1,  17,  320,  333;  11,  56,  264; 
111,  77,  94. 
Sauvenier,  Pascal,  11,  563. 
Sauveur,  St.,  11,  35,  42,  319,349,  459, 
475,  505,  543. 

Savary,  de,  Marie,  11,  271. 

Savelant,  de,  Goswin,  11,  514. 

Savoie,  1,  503. 

Savonnières,  11,  203. 

Saxe,  de,  Albert,  1,  183,  401,  500. 

id.,     Clément,  11,  71. 
Scaeps,  Libert,  1,  191. 
Scatfarts,  Gilles,  1,  258. 
Scallart,  Giselbert,  11,  512. 
Scarmure,  de,  111,  26. 

id.,        id.  Béatrix,  111,  110,  144. 
id.,        id.  Aleide,  111,  496. 
id.,        id.  Henri,  111,  496. 
id.,        id.  Lona,  111,  106,  110,  144, 
238. 

id.,        id.  Mella,  111,  110,  111,  144. 
Scarp,  Jean,  11,  532. 
Scatter,  Henri,  11,  36. 
Scermer,  Schermer,  Giselbert,  11,  305. 
id.,  Jean.    11,     100, 

305. 

Scerwier,  de,  Théodore,  1,  92;  11,  298, 
463. 

Schaetzen,  Schaetse,  Schatsen,  Seat-, 
sen,  Arnold,  1, 163  ;  11,  184  ;  111,  181,  182, 
242. 

id.,        Arnold-Guillaume,  11,  564; 
111,  85.  215. 

id.,        Elisabeth,  11,  133,  408. 
id.,        Gérard -Arnold,  11,535,572. 
id.,        Henri,  11,  530  ;  111,  462. 
id.,        Jean,   1,532,  554.556;    11, 
311. 

id.,        J.-F.,  1,  406,  522. 
id.,        G.-F.-L.,  1,  492. 
id.,        Jean-Pierre-Ferdinand,  11, 
484. 

id.,        N 111,  462. 

id.,        Rutger,  111,  462. 
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Schaetzen,  Séverin-Materne,  1,  554, 
550  ,11.  484;  111,  46,  i8,  p8. 

id.,        Ulric-.loM'pl!,  Il,  409,535. 
SchafTs,   Sdiafs,   Guillaume,    11,   518; 
lll,  282. 

id.,  Marie-Ide,  111,  282. 

id.,  Olivier-François.   11, 

489. 

id.,  Pierre-Joseph,  11,489; 

111,  282. 

id.,  Toussaint,  1,409.  442, 

549  ;  11,  475,518;  111,282. 
Schagen,  11,  70. 

Schalkhoven,  Schalelioven,  Schaue- 
hoven,  1,  274;  11,  264,  312,  385,  492; 
111,  143,  302. 

id.,  de,  Aleydis,  111,  146. 

id.,  id.  Elisabeth,  111, 110. 

id.,  id.  Gerlrude,  111,  110. 

Scharemberch ,  Seharembourg,  de, 
Adolphe,  11,  40. 

îd.,        id.,        Edmond,ll,188,268, 
383,  386. 

id.,        id.,        Ernest,  11,  267,  378, 
381. 

id.,        id.,        Philippe,  11, 128, 381. 
Scharpff,  1,  149. 
Schayes,  1,  16  ;  111,  297. 
Scheers,  1,380. 
Schefîer,  1,  205. 
Schelen,  Guillaume,  11,  495. 
Schell,  de,  Fabrius-Érard,   I,  374  ;  11, 
402,  404. 

Schende,  de,  Lambert,  111,  357. 
Schepers,  Jacques,  111,  128. 
id.,        Béatrix,  111,  118. 
id.,        Marie-Catherine,    H,    507  ; 
111,  236. 
Scheren,  Goswin,  11,257. 
Schermbacher,  J.-G.,  1,  532. 

id.,  111,60. 

Schermer,  Jean,  11,  317. 
Scherpenberg,  1,  107,  261  ;  11,  180. 
Scherwier,  de,  voir  Scerwier. 
Schetten,  Jean,  11,  297. 
Schetz,  Guillaume,  11,  45. 


Schet/.  Jean-Conra  l.  II.  370. 

Srln-\,  rs,  M. m. '-Catherine.  III.  237. 
Schiervel-Smeets.  de.  A. -A..  III.  218. 
Schincke.  Schencke,  de,  Guill..  H,  32. 
Sehmising.   Jean-Aï nold.    1,  472,   551. 
552,  553  ;  11.  503.  505.  537  ;  III,  351. 
id.,  Jean-K.,  III,  454. 

id.,  Jean-Dominique  .    1,    322, 

323,  324,  390,  397,  409  ;  111.  351. 
id.,  Jean.  II.  537  ;  111,  40. 

id.,  Jean-Simon,  111,  400. 

id.,  Pierre-Joseph,  11,  505. 

id..  Thomas  -  Pierre  -  Domini- 

que, 111,  157. 

id.,  H. -Bernard,  III,  202. 

id..  A..  III.  46. 

Schmit,  lll,  365. 
Schnell,  Jean-.lacques.  Il,  177. 
Schoefïs,  Gertrude,  111,  148. 
Schoendorps.  Scoendorps,  Jean,  1,116; 
11,309. 

id.,  Lambert,  1,  110;  111,  232. 

id.,  Libert,  111,  182. 

id.,  Pierre,  111,  193,  277. 

Schoenmeker,  Léonard,  111,  54. 
Schols,  André,  1,  555  ;  111,  339. 
Schonau,  de.  Pierre,  111, 188. 
Schoolmeesters,  1,  281. 
Schoonborn.  de.  I,  333. 
Schoonbroodt,  1,  43,  49,  54,  56,  68,  73, 
74,   77,  78,  80,  82.  84,  87,  89,  102,  121, 
125,  132,  133,  159,  171,  236  ;  11,  8,  9,  25, 
31,  35,  36,  37,  45.  95,    100,  108,  110,  217, 
218,  254,  259,  263,  279,  295, 296,304,  305, 
307,  311,  325,  326,  332,  333,  3^4,  340, 341, 
350,  363,  371  ;  lll,  28,  464. 

Schoonbroot,  Joachim,  11,  529. 
Schorembroet,  Gérard,  II,  488. 
Schoubben,  Arnold,  111,  75,229. 
Schroots,    Scroots,    Scroets,    Arnold, 
1,  279,  319. 

id.,  Jean,  11,  297. 

id.,  Mechtilde,  11,242; 

111,  95,  344. 

id.,  Guillaume,  111,455. 

Schuelen,  111,  352. 
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Sehueren,  voir  Horreo. 
Schuerhoven,  11,  393. 
Schùermans,    Henri,  1,  7,  18  ;  11,  238, 
326  ;  111,  94,  527.  528. 

ici.,  Léonard-Antoine,  11,511. 

id..  Hubert.  Il,  423. 

id.,  Régnier,  1, 193. 

id.,  Gilles-François-Louis,  1, 

408  ;  11,  423,  427. 

id.,  Walter,    11,   424  ;    voir 

Horreo. 
Schuts,  André,  11,  513  ;  Hl,  359,  363. 
Schwartzbourg,  11,  174. 
Scillinx,  Lambert,  1,  127. 
Scipion,  11,  53. 

Sclessin   de,  Thomas,  II,  391. 
id.,      id.  11,  437. 
id.,      id.  Albert.  111,  69. 
Scoenweder,  Gérard,  11,  297. 

id.,  Jean,  11,  297. 

Scoeppen  ,    Schoubben  ,   Herman  ,  11, 
336,  557. 

Scoeven,    Henri,    alias    Goutsmeets, 
11,  332,  333. 
Scriphin,  Gilles,  11,  546. 
Scrinier,  Catherine,  11,  351. 
Scroets,  voir  Schroots. 
Scronx,  1,222. 
id.,      ArnoW,  11,  357,  373. 
id.,      Denis,  1,   221,  222,  225,  233, 
273  ;  11,  45,  125,  127,  176,  338,  356,  359, 
362,  504,  529,  562,  564,  565  ;  111,  62,409, 
444,  447,  456,  518. 

id.,      Gilles,  11,  357,  379,  477,  567  ; 
111,91,471. 

id.,      Jean,   1,   296  ;  11,  356,   379, 
384,  564  ;  111,  366. 

id.,      Marguerite,  11,  401. 
id.,      Marie,  111,351. 
id.,      Mathieu,  111,  232. 
Scuep,  Arnold,  11,241. 
Sébastien,  St.,  Il,  264,  330,  411,  508, 
509,  513  ;  111,  147,  225,  332,  400,  485. 
Sébile,  François,  1,  266. 
Sechene,  voir  Sichen. 


Sedan,  1,  218,  394,  395. 

Sedulius,  11,207. 

Segers,  Zegers,  Daniel,  11,  127. 

Segmans,  Arnold,  l,  194. 

Segner,  M,  162. 

Seilles,  11,  69,  72. 

Sélivrée,  111,  107. 

Seligenstadt,  1,  67. 

Sellier,  de,  Antoine-Abraham,  11,  558. 

Seltz,  11,  413. 

Selys.  de,  de  Jeneffe,  1,  355;  111,  344. 

Senez,  1,  453. 

Sens,  11,  110,  111  ;  111,  28. 

Sentelet,  Guillaume-Joseph,  11,  446. 

Seny,  11,  352. 

Seraing,  1,  478,  479;  11,265. 

id.,      de,  Alexandre,  11,  432,  435. 
id.,     id.,  Arnold -François -Joseph, 
1,  535,  537,  549  ;  11,  432,  435  ;  111,  44,  45, 
83. 

id..     id  ,  Catherine,  1,  275. 
id.,     id..  Henri-Jacques-Joseph,  11, 
432,  435. 

id.,     id.,  Henri,  1,  161. 
id.,     id.,  François- Alexandre  ,    11, 
432,  435. 

Serassi,  Joseph,  11, 175. 

Sergius,  1,  24. 

Sermoise,  Gerardot  de,  Jacques,  1,  508, 
522,531;  111,231,  451. 

Servais,  St.,  I, 17, 18, 19,  20,  22,  25,  55, 
67,  69,  92,  140,  198,  248,  278,  296,  418, 
421,  422,  433,  466,  521  ;  11,  34,  38,  73,  89, 
95,  118,  143,  161, 164,  176,  177,  209,  257, 
270,  311,  314,  317,  318,  319,  323,  332,  333, 
335,  336,  349,  395,  403,  405,  423,  438,  447, 
459,  473,  475,  490,  502,  505,  515,  533,  548, 
549,  557  ;  111,  37,  64,  264,  284,  287,  300, 
314, 316,  317,  319,  320,  321,  323,  324,  326, 
327,  328,  329,  332,  333,  341,  422. 

Servais,  de  St.,  Isabelle,  11,  264. 

Sévère,  1,  20. 

Séverin,  1,  18. 

id.,     And., Il,  164, 172;  111, 196,  455. 
id.,     St.,  11,44,79,312. 
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S'Heeren-Elderen,  Aldor,  Eldris,  Elde- 
ris-Domini,  Odeur,  voir  Elderen. 

Sichen,  Zeghene,  1, 117,  2(30,  261,  348  ; 
11,  309,  496  ;  111,  77,  223,  292,  366,  431. 

id.,      de,  Henri,  1,  54,  421;  11,  113, 
180,  538. 
Sicquet,  Adam,  11,  495. 
Sienne,  1,  158. 
Sigebert,  1,  24. 
Sigers,  bourgmestre,  1,  398. 
Sigismond,  1,  138,  139,  143,  145,  357  ; 
11,  319  ;  111,  286. 

Silvestre,  légat,  1,  173. 

id.,       St.,  1,  459;  111,  107. 
Silvius,  Éneas,  1,  158. 
Simon,  Simons,  1,  214,  423;  11,  300. 
id..     (chanoine),  11,  25,  288,  289. 
id.,     (curé),  11,  95. 
id.,     (prévôt),  1,53;  11,  92. 
id.,     Daniel,  1,339. 
id.,     Joseph,  1,  424;  111,  283. 
id.,     Jean,  1,  193. 
id.,     Nicolas,  1,424;  111,  283. 
id.,      Pierre,  111,  67. 
id.,     St.,  1,  268,  459;  111,  106. 
Simonis,  de,  Gilles,  11,  59,  64;  111,  269. 
id.,       id.,  Jean-François ,    11,    188, 
403,  407. 

id.,        id.,  Jeanne-Marie,  11,  66. 
id.,       id.,  Pierre,  11, 64,  65  ;  111, 355, 
357,  358. 

id.,        id.,  Pierre-Nicolas,   111,   355, 
356. 

id.,        id.,  Pierre-Norbert,    11,    64, 
65. 
Simonon,  1,  52,  125. 
Sinich,  11,  268. 
Sinzendorf,  1,  379. 
Sippernauwe,  11,  268. 
Sirmond,  1, 18, 

id.,       Jacques,  11,  196. 
Sistove,  1,  485. 

Sittard,  1,  330,  335  ;  11,  484,  537. 
Sixte  IV,   l,  137,    148,  172.  234,  288  ; 
11,  10,  78,  89,   112,  262,  264,  a36,  452, 
453  ;  111,  7. 


Sixte,  V,  11,  10,  22,  48,  50,  53,  238. 
Slaehts-Caep,  Henri,  1,207. 
Slegers,  Barthélemi-Henii-Hubert,  111, 
154. 

id.,      Joseph-L.-M.-M.,  111,  404. 
id.,      Marie-Th.-J.-L.,    11,   82  ;   111, 
539. 

id.,      Philippe,  11,  495. 
id.,      Pierre-Matthias,    1,  487,  488, 
489,  522  ;  111,  154,  212,  215,  258. 
Slins,  de,  Elisabeth,  111,  120. 
id.,    id.  Isabelle,  11,  415. 
Slots,  Tilman,  111,  294. 
id.,    Lambert,  111,294. 
Slouck,  Henri,  1,  268. 
Sloun,  Servais,  1,  333  ;  11,  484. 
Sloys,  Jean,  111,  232. 
Slukens,  Marie,  111,  234. 
Sluse,  Sluze,  Sluisen.  Scluzes,  Scluy- 
sen,  1,  9,  192,  275,  276,  518.538,541,545, 
554,  555,  556  ;  11,  59,  257,  484,  493,  559; 
111,  143,  282,  315,  320,  323,  364. 

id.,      de,    Guillaume-François,    11  , 
404,  408,  515. 

id.,      id.  Hélène.  11,  65. 
id.,      id.  Jean,  11,  291,  493;  111, 242. 
id,,      id.  Thomas,  111,  386. 
id.,      id.  Walter,  11,  297,  493. 
Slype,  Gilles,  111,  179,  223. 
Smaragde,  11,  207 . 
Smets,  Smeets,  voir  Fabri. 
Smeysters,    Smeesters,   Jean,  1,  277  ; 
111,  273,  275,  509. 

id.,  Jean-Nicolas,  11,  525. 

Smits,  J.-B.,  111,  48. 
Smolders,  Matthias,  1,  39(5  ;  11,  484. 
Snellinx,  Arnold,  1,  93. 
Snoex,  Guillaume,  11,  492. 

id.,    Winand,  11,  492. 
Snollarts,  Arnold,  111,  250. 
Snyders,  N.,  111,  388. 
Snyers,  Madelaine,  lll,  234. 
Soeger,  Renier,  l,  91. 
Soekens,  Ode,  111,  234. 
Soest,  1,  207. 
Sohayn,  de,  Catherine,  11,  258. 


-     627     — 


Sohayn,  de,  Ide,  11.  258. 
Sohet,  1,  62,  218,  231,  285.  301,  463, 
473,  11,  21  ;  111,  124,  135,  249,  469,  478, 
506. 

id.,  Natalis,  111,  69. 
Soirong,  11,  166. 

Soissons,  1,  22,  24,  31  ;  11,  198,  212. 
Sollus,  Jacques,  1,  99. 
Solre,  111, 147. 

Somale,  de,  Régnier,  111,  373. 
Sombreffe,  111,  145. 
Somers,  Zomers,  (conseiller),  11,  239. 
id.,  (repreneur),   1,   384, 

385. 

id.,  Arnold,  111,  500. 

id.,  Elisabeth,  111,  278. 

id.,  Jean,  111,  64. 

id.,  Marie,  111,  117. 

Sonderlant,  Zonderlant,  Jean,   1,   165, 
173,  201  ;  11,  112,  331,  334,  339,  341. 
id.,      Guillaume,  111,  314. 
Sonne,  11,  328. 
Sop,  Gisbert,  111,  223. 
Sorbey,  11,  438. 
Sorinnes,  11,  440. 
Sosigène,  1,  229. 
Sosoye,  11,  70. 
Sotin,  1,539. 

Souabe,  de,  Philippe,  1,  357. 
Sougne,  Antoine,  11,  500;  111,  158. 
Soumagne,  11,  66;  111,  221,  356. 

id.,        Marie-Elisabeth  -Josèphe , 
11,  432,  435. 

id.,        M.,  1,330. 
id . ,        Thomas-Fr. ,  11,  432,  435 . 
Sourendael,  de,  Jean,  1,  107. 
Souveryns,  Hubert,  1,  553. 
Soye-lez-Durbuy,  11,  428. 
Spa,  11, 142, 271,  273,  274,  381,  405,  406, 
407,  409,  412,  413,  415,  420. 
Spaes,  Agnès,  11,  142. 
Spalbeeck,  de,  Jean,  11,  340. 
Spapen,  Jean,  1,  192,   193;  111,  179,  231. 
Spauwen,  Spouwen,  Spauden,   Spon- 
den,  1,  131  ;  111,  279;  voir  van  Spauwen. 


Speculo  ou  Vanden  Spieghele,  Pierre, 
11,  352,  363. 

id.,       Martin,  11,  352. 
Speelmans,  Pierre-François,  111,  315. 
Spiegels,  Chrétien,  11,  498. 

id.,       Herman,  11,  498. 

id.,      Paul,  111,  519. 
Spierings,  Henri,  1,  323. 
Spies,  Jan,  11,  44. 
Spilmekers,  Michel,  11,  477,  492. 

id.,  Winand,  11,  498. 

Spinelli,  11,  422. 

Spinola,  Jean-Dominique,   1,    427  ;    11, 
377,  456. 

Spire,  1,  358;  11,  120, 121, 122,  123,345. 
Spirlet,  de,  11,  456. 
Spirinx,  H.,  1,  551,552. 
Spits,  Guillaume,  111,  285. 
Splinter,  Henri,  11,  467. 
Spolète,  1,  52. 
Sponden,  voir  Spauwen. 
Spormekere,  Catherine,  111,  110. 
Sprenger,  Jean,  1,  172. 
Sprimont,  111,  69. 

id.,        de,  Pascal,  11,  532. 
Sprolant,  Sprolants,  van  ou  de,  Arnold, 
11, 184,  349,  473. 

id.,  id.,        Gilles,  11,349,567. 

id.,  id.,        Godefroid,  111,433, 

444,  447. 

id.,  id.,        Henri,  111,  294. 

id.,  id.,        Jean,  11,  522,  559  ; 

111,261. 

id.,  id.,        Marie,  11,  185. 

id.,  id.,        Théodore,  1,  247, 

273  ;  11,  118, 120,  184, 185,  349,  350,355, 
489,539;  111,337. 

id.,  id.,        Vincent,  111,  294. 

id.,  id.,        Gilles,  1,  203. 

Stabuleto,  de,  Guillaume,  11,  297. 
Stabulis,  de,  L.,  11,  295. 
Stadius,  Laurent,  11,  375. 
Staelberg,  de,  Henri,  111,  236. 
Staff,  Jean,  11,  515. 
Stallaert,  11,  201. 
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Standarts,  Jean,  111,  '244. 
Slas,  Arnold-Antoine,  11,  528. 
id.,  Gillis,  11,  555. 
id.,  André-Aug.,  1,  522. 
id.,  Guillaume.    1.  272  ;   111,  113,  342, 
347,  359,  529  ;  111,  472. 
id.,  Henri,  111,245,250. 
id.,  Jean,  11,  235;  111,245,  250. 
id.,  Yde,  11,113. 
id.,  Jean.-L.,  1,  522,535. 
id.,  Marie,  11,  445. 
Stassens,  Jean,  111,  273,  289. 
Stassyns,  Jean,  11,  486  ;  111,  350. 
Statte,  11,  58. 

Stavelot,  1,  24,  131,  143,  144,  146,  147, 
233,523;  11,9,  197,205. 

id.,      de,   Jean,  l,  132  ;   11,  36,  155. 
315. 

Stayen,  Staien,  1,  274;  11,   113;   voir 
van  Stayen. 

Steel,  de,  Anne,  11,  132. 
id.,    id.  Jeanne,  11,  275. 
Steenen,  1,  335. 
Steenwech,  Henri,  11,  490. 
Steffens,  Pierre,  11,  483. 

id.,       Pierre-Jean,  111,  20,  338. 
Steghen,  Stegen,  Cath.,  1,  383;  111,  234. 
id.,      Ernest,  11,  442. 
id.,      Marie-Agnès,  11,430, 442,444, 
id,,      Marie-Anne,  11,  573. 
Stein,  Gaspard,  111,  475. 
Steling,  de,  Marie-Anne,  11,  426. 
Stelinx,  Jean,  11,  165,  167,  169,  263, 
512;  111,  430. 

id.,    Paul,  11,  477,  479,  549  ;  111,  69, 
147. 

id.,    Paul,  11,  343,  346,  567;  111, 
395,  408. 
Stembert,  11,  489. 
Stemborch,  Charles,  1,  281. 
Stempels,  de,  Jacques-Walter,  11,  410, 
412. 

id.,        François,  11,  410,  412. 
Stephany,  11,  264;  111,  101. 
Stes,  Jean,  1,  557  ;  111,  143. 
Steskens,  Marie,  111,  234. 


Stevanu^.  Godefroid,  11,  483. 
Stévart,  Barthold,  11.504,  513;  111,  100. 
id.,     Catherine,  11,  397. 
id.,     François,  11,  500. 
id.,     Gérard,  11,  57,  107,  129,  375, 
397,  515. 

id.,     Henri,  11,  513. 
id.,     Hubert.  Il,  371,  375. 
Stevens,  Denis,  11,  347. 
id.,      Adrien,  1,  522. 
id.,      Michel-Georges,  1,  450,  487, 
532;  111,  210. 

id.,      Jean-L.,  1,  522. 
id.,      Josse,  111,  57. 
Stevensweert.  1,  524. 
Stevoets,  Elisabeth,  111,  235. 
Steynen,  Régnier,  111,  294. 
Steyvord,   Steyvort,    Steyvordia,    Ste- 
voort,  1,61;  111,397. 

id.,       de,  Catherine,  11,  357. 
id.,      id.,  Guillaume,  11,  512. 
id.,      id.,  Marie,  III,  118,  135,157. 
Stiennon,  Jeanne,  111,  410. 
Stier,  de,  Péronne,  11,  392. 
id.,    Cécile,  11,  415. 
Stoc,  Stock,  Henri,  111,  408. 

id.,  Jean,  111,  497. 

Stockel,  11,  66  ;  111,  221. 
Stockem,  Stockhem,   1,    164,  216  ;  11, 
71  ;  111,  153,  387. 

id.,      de,  11,  489;  111, 135. 
Stocker,  111,  122. 

Stockmans,  Stockman,  Michel,  1,  231, 
272  ;  111,  294. 

Stocks,  Jean,  11,  505. 
Stoesberg,de,  Marie-Élisabeth-Sophie, 
11,  139. 
Stoffels,  Guillaume,  111,  282. 

id.,    Jean,  111,  282. 
Stordeur,  de,  Arnold-Jos.,  1,  413,  472; 
11,  71,  275,  427,  440,  532  ;  111,  40,  206 
388. 

id.,      id.,  Nicolas-Joseph,   11,  428, 
532. 

id.,      id.,  Tilman-Herman,  11,  525, 
532  ;  111,  381,  387,  388. 
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Stouwen,  Henri,  1,  198. 

Strabon,  1,  21. 

Straden,  l,  339. 

Straesbanck,  Arnold,  11,  480. 

Strainchamp,  11,  432. 

Strasbourg,  1,  404. 

Straven,    Strauven ,  Stravius,    Anne, 

I,  208  ;  11,  373. 

id.,  Herman,  11,  517  ; 

111,35,64. 

id.,  François,  lll,  169. 

id.,  Bartholomé,    11, 

55,  57  ;  lll,  8,  35,  150. 

id.  Henri,  11,  364. 

id.,  Richard,    11,   48, 

364,367. 

Strech,    Strecheus,   Etienne,   1,    291  ; 
111,121,191,192,  196,  227. 

id.,        Marguerite,  111,  191,  235. 
Streel,  de,  Gosvvin,  1,  168;  111,  414. 

id , ,    id . ,  Eustache,  1 ,  274,  275. 
Stroc,  de,  Agnès,  11,  274. 
Stroeven,  Strouven ,  Henri  (Auirfaber) , 

II,  332,  333. 

id.,  Liévin,  11,  526. 

Stroeyff,  Herman,  11,  381,  382. 

Strove,  Jean,  11,  496. 

Stroyen,  Libert,  11,  498. 

Strueht,  111,  62. 

Struvius,  1,48,  168. 

Struycker,  de,  Herman  (dit  Modet), 
1,  223. 

Struyven,  François,  11,  526. 

Stryp,   Strype,   Stryppe,   Léonard,  11, 
488,  261. 

id.,  Pierre,   11,  232,   360, 

393,  485,  486,  555  ;  111,  64, 160,  261,377, 
409. 

Stultus,  Jean,  1,  91. 

Stuttgard,  11,  175. 

Stuven,  Jean,  1,274  ;  11,  113. 

Stuyck,  Henri,  11,  454. 

Succa,de,  Barbe,  11,  388. 
»d„  id.  Benoit,  H,  397. 
id.,    id.  Elisabeth,  11,  381. 


Succa,  de,  Guillaume,  H,  388. 

id.,    id.  Hélène,  11,  397. 

Suffride,  1,  131. 

Sulders,  Etienne,  111,  305. 

id.,      Jean,  111,  66,  305. 

Sulpice,  Sévère,  1,  18,23. 

id.,      St.,  11,  328. 
Sulre,  11,  374. 

Suis,  Laurent-Jean,  11,  317  ;  111,  232. 
Surbempt,  Surbemdt,  1,  55. 
Surlet,  de,  Béatrix,  111,  319. 
id.,    id.,  Fastré-Baré,  11,  36,   325, 
327. 

id.,    id.,  Jean,  11,  34,  36,  38,  325. 
id.,    id.,  Jean-Ernest,  1,313;  111,122, 
123,  124. 

id.,    id.,  Roland,  11,  36,  325. 
id.,     id.,  Jean-Baré,  11,  325. 
Surlet-de-Chockier,  Érasme,    11,    187, 
386. 

id.,  Gilles,  11,  386. 

Surlet-de-Lardier,  Jean,  11,  35,  36. 

id.,  Radoux,  1, 116  ;  11, 

35. 

Surmont,  de,  Pierre,  11,  318. 
Suse,  11, 187,  378. 
Sussen,  1,348;  111,366. 
Sutendael,  voir  Zutendael. 
Suwarow,  1,  543. 
Suys,  111,  417. 
Swagers,  Gilles,  1,  192. 
Swalenbergh,  de  ou  van,  Bartholomé, 
11,  309,  310. 

id.,  id.,  Pierre,  111,  396. 

Swalmen,  de,  Jean,  1,  129  ;  11,  308. 
Swanne,  de,  Jean,  11,  220,  301,  319. 
Swartbenne,  Henri,  111,  224. 
Swarten,  Jean,  111,  266. 
Swartenbroeck,  111,  280. 
Sweeck,  Jean-Henri,  11,  246,  505. 
id.,     Marie-Gertrude,  11,  537. 
id.,     Ursule,  111,  236. 
id.,     M.-P.,  111,  74. 
Sweelden,  Arnold,  1,  147  ;  11,  183,  328, 
536;  111,  429,  540. 
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Sweelden,  Jean,  111,  71. 
Swerts,  Jean-Joseph,  111,  404. 

id.,      Joseph,  111,  306. 
Swertveger,  Chrétien,  1,  416. 
Swinnen,  Swennen,  Antoine,  111,  349. 
id.,       Henri,  111,  396. 
id.,       alias  Gerardi,  Jean,  111,  160, 
349,  402. 


Swogers,  Guillaume,  111,  323. 
Swyen,  Herman,  111,  350. 

id.,     Pierre,  111,  34. 
Syagrius,  1,  22. 
Symmaco,  de,  11,  317. 
Symonecti,  Gobelinus,  11,  294. 
Symonts,  voir  Simon. 


T. 


Tabbart,  Tabbarts,  Chrétien,  11,  477. 
id.,  Eustache,  111,  482. 

Tabollet,  Lambert -Edmond,   11,  381, 
389. 

id.,       Jean,  11,  381. 
Tacite,  1,  16. 

Tackoen,  Jean-Renier,  11, 11,  63,  495. 
Taeken,  Corneille,  111,  405. 
Taillar,  1,  51 . 
Tanchelin,  1,  47. 
Tap,  Taps,  Guillaume,  11,  477,  488. 

id.,       Barthélemi,  11,  488. 

id.,       Pierre,  111,  514. 
Tarazona,  1,  158. 
Tarditi,  Horace,  11,  175. 
Tarse,  1,  433. 

Taschin-de-Soulhay,  Marie,  11,  389. 
Tassart  ou  Stassart,  Pierre,  11,  520. 
Tavigny,  11,  351. 
Telans,  Jean,  11,  311. 
Tell,  Jean,  11,  167. 
Tels,  Jean,  111,  31,  67. 
Templer,  Mathieu,  11,517. 
Tenarts,  Henri,  111,  436. 
Téodorowitch,  Michel,  1,  452. 
Terbargorst,  Jean,  11,  67. 
Tercaefs,  Jean,  1,  323,  551,  552. 
Tercafs,  Guillaume,  1,  339  ;  111,  391. 
Terlamen,  11,  72. 
Termonde,  11,  573,  574;  111, 163. 
Termonia,  de,  Guillaume,  11,  115. 

id.,      id.,  Jean,  1,  257. 

id.,      id.,  Martin -Benoit,   1,    417, 
418,  420,  421  ;  11,  69,  70,  166,  549. 


Terouane,  11,  37. 

Tertullien,  1,  15  ;  11,  6,  146;  111,  536. 
Tervueren,  1,  25. 
Tesmeker,  Nicolas,  111,  391. 
Tessenderloo,  111,  376. 
Tewater,  1,  223. 
Thalerus,  Guillaume,  11,  488. 
Thèbes,  11,  99  ;  111,  200. 
Theendewynckel,  Lambert,  11,  526. 
Theenwynckel,  Guillaume,  111,  294. 
Theesen,  Jean,  111,  522. 
Theiner,  11,  194. 

Thenartz,  Théodore,  111,  244,  373. 
Thenis,  Jacqueline,  111,  235. 
id.,      de,  Marie,  111,  479. 
Théobald,  11,  217,  256. 

id.'        (pléban),  111, 9,  25, 103, 105. 
Théodart,  St.,  1,  23,  24. 
Théodore,  1,  241  ;  11,  147,  229  ;  111, 230, 
488. 

Id.,        (chantre),  11,  179,  285. 

id.,        (prieur),  111,  223. 

id.,        St.,  11,  402. 
Théodoric,  11,  255. 

id.,         Richald,  11,124. 

id.,         Théodore,  11,486. 
Theoduin,  1,  81,  281. 
Théodulfe,  11,  216. 
Thermopole,  111,  39,  129. 
Théry,  11,  200. 
Theux,  11,  439. 
id.,    de,  1,  82,  203  ;  11,  28,  32,  33,35, 
36,  38,  39,  40,  41,  43,  44,  46,  47,  49,  54, 
55,  60,  63,  69,  72,  75,  99,  111, 124,  126 
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259,  264,  268,  270,  286, 295,  296,304,315, 
318,  325,  329,  330,  331,  332, 335,336,337, 
338,  340,  341,  346,  348,  349,350,351,352, 
359,  365,  370,  382,  383,  389,403, 419,423, 
468. 

id..    id.  Gilles-Bernard-Léon,  1,  408, 
434;  11,  415,  427. 

id.,    id.  Arnold-Léon,  11,  401,  410, 
411,  415. 

Thevigny-de- Pointe,  de,  Cath.  Claude, 
11,  432. 
Theysen,  Liévin,  111,  90. 
Thielens,   Tilmanni,  Tielens,    Tielen, 
Tilens,  1,519;  111,43. 

id.,  Catherine,  111, 235. 

id.,  Jean,  111,  160. 

id.,  Odile,  11,  142. 

Thier,  de,  Louis- Joseph,   1,  403,  441  ; 
11,  136,  423,  427. 

id.,     id.  François- Arnold-Charles,  11, 
423. 

id.,    id.  François-Arnold,  11,    427, 
430. 
Thiers,  1,  493,  504,  512,  535,  558. 
Thierry  III,  11, 197. 
id.,      (curé),  1,  81. 
id.,      (métropolitain),  1,  142. 
Thimister,  1,  74,  122  ;  11,286,  324,332, 
348,  351. 
Thiriar,  Arnold,  11,  542. 
Thiry,  Catherine  alias  Scrinier,  11,351. 
Thisius,  de,  Anne-Catherine,  11,  276, 
434. 
Thiu,  1, 16. 

Thoelen,  Arnold,  111,  243. 
Thoenis,  Jutte,  111,  233. 
Thomae,  voir  Jacobs. 
Thomas,  Arnold,  111,  386. 
id„      Béatrix,  11,  509. 
id.,      Dieudonné,  111,  274. 
id.,      Gisbert,  11,  378;  111,193. 
id.,      Jean,  1,189;  11,  509. 
id.,      Régnier,  111,  482. 
id.,      St.,  1,  268,  459,  11,  73,  255, 
307,317;  111,101,369. 


Thomas-d'Aquin,  St.,  111,  387. 
Thomassin,  111,  163. 
Thomé,  Barth.,  111,  64,  468,  471. 
id.,    Gisbert,  111,  458. 
id.,    Thomas,  111,  349. 
id.,     Gilles,  11,  291. 
Thonnet,  Rémi,  1,  416. 
Thonus,  Marg.,  11,  437. 
Thor,  1,  16. 
Thorembais,  11,  254. 
Thorn,  11,  229, 252, 254, 334, 513  ;  111 ,272. 
Thourin,  1,  231. 

Thuin,  1,  162;  11, 58,  218,  295,  341,  511  ; 
111,  113. 
Thy,  de,  Jeanne,  11,  402. 
Thyn,  Jean,  11,  484,  490  ;  111,  24. 
Thys,  de,  Van  Tille,  Thille,  de  Tille, 
Tillius,  Tilly,  Tylen,  1, 122,  168,  438;  11, 
254,  402,  410,  493. 
Thys,  de,  Gilles,  11,  520. 
id.,     Guillaume,  11,  529. 
id.,     Jean,  1,  251,269;  11,  45,  48, 
49,  50,  51,  185,  230,  354,  363,  368,  369, 
378,  457,  473,  504,  520;  111,  17,  337. 

id.,     Régnier,   11,  82,  110,   327, 
328,331,467,486. 

id.,     Ricald,  11,  331. 
Thys-Loverix,  11,  441. 
Thys,  Ch.-M.-T.,  1,  5,  16,  378,  404,  11, 
32,  63,  68, 259,  414,  419,  426,  554  ;  111,  74, 
101, 197,  379,  396,  527,  528,  529,  530,  533, 
538,  540. 
Thys,  Ide,  1,  334, 
Tibia,  Robin,  11,  454,  534. 
Tiecken,  Tieken,   Tiken,  de  Tieeken, 
Aleyde-Cath.,  11,  426,  427,  429  :  111,  88. 
Tiecken,  Tieken,  Anne-Christ.,  111,106. 
id.,  Anne,  111,  235. 

id.,  Guillaume,  111,250. 

id.,  Gertrude,  111,  234. 

id.,  Henri,  111,  239. 

id.,  Jean,  1,  214,  413  ;  11, 

239;  111,245,250. 

id.,  J.-L.,  1,481,  503,  508; 

11,  190,  408. 
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Tiecken,  Tieken,  Libert,  111,  412. 

id.,  Lucas,   11,   401,  426; 

111,  106,  160,  455. 

Tielens,  Renier,  1,  50't;  111,  500,  505, 
509. 

id.,    Jean,  111,  510. 
Tiesemans,  Henri,  111,  132. 
Tilborch,  Jean,  11.  535. 
Tilf,  1,  438. 

Tilia,  voir  Van  der  Linden. 
Tilkin,  Henri,  111.  273. 
id.,     Nicolas,  1,  322. 
Tille,   de,  Tilly,   Tylen,   Tillius,   voir 
Thys. 
Tilmanni,  voir  Thielens. 
Timmermans,  Tymmermans,  Jean,  11, 
135. 

id.,  Thomas,  11,524;  111,  363, 

486,  487. 

id.,  Henri,  1,  277. 

Tiraille,  de  la,  1,  395. 
Tirlemont,  1,  155,  161,  314,  501  ;  11,  25, 
254,  299,  306,  498,  566  ;  111,  48,  192,  237, 
281. 

id.,        de,    Jean,    111,    27  ;     voir 
Thenis. 
Tits,  Tyts,  Ide,  111,  348. 

id. ,        Jean,  l,  272 ;  11,  482  ;  111, 120, 
148. 

id.,        Georges,  1,  339. 
id.,        Pierre,  1,272;  111,156. 
Toelen,  Arnold,  111,  231. 
Tohogne,  11,  489. 
Tolbiac,  1,  23. 

Tolède,  1,  76, 103;  11, 147, 148, 149, 194, 
195;  111,536. 

Tollet,  de,  Maximilien-Henri,  11,  412, 
416. 

id„    Gérard,  1,  199,  229. 
id.,     Martin,  1,  421. 
Tombay,  de,  1,  410. 
Tombeur,  Denis-François,  11,  505. 

id.,       Adr.,  1,  522. 
Tomsin,  Pierre,  1,  553,  555,  557. 
Tomson,  Isabelle,  11,  187. 
id.,     Servais,  11,  187. 


Tongelaer,  11,  66;  111,  221. 
Tongerloo,  11,  394. 

Tongres,  de,  Evrard.  (De  Beka  ou  Van 
der  Beeck),  11,  465,  467,  506  ;  111,  340, 
395,  429. 

id.,     id.,  Gilles,  11,  284,  292. 
id.,      id.,  Henri.  1,  73. 
id.,     id.,  Jean,  1,  129,  226;  11,  308, 
316;  111,  144. 

idf,     id.,  Simon,  11,  256. 
Torelli,  Gaspard,  11,  175. 
Torfs,  111,  168. 
Tormaal,  de,  Jean,  11,  504. 
Tornaco,  de,  Égide  ou  Gilles,  1,  73  ;  11, 
83. 

id.,      id.,  Jean,  11,  40. 
Torote,  de,  Robert,  (de  Langres),  11, 
249. 
Torres,  delà.  Jean,  11,  388. 
Tortose,  11,  42. 
Tossani,  Jean,  111,  374. 
Toulouse,  1,  332  ;  111,  526. 
Tour,  de  la,  Frédéric,  11,  57. 
id.,      id.,   J.-R.,ll,  189,415,  419. 
id.,      id.,   Jean,  11,  415. 
Tournai,  1, 12,  23,  31,  339  ;  11,  196,  432. 
Tournay,  Tournaye,  Frédéric,  1,   329, 
481;  Ul,  59,  437,  438,  441,  446,  449,  501. 
id.,        Jean,  111,  489. 
Tours,  1,  31,  33,  54,  453;  11,  201,  287, 
326;  1)1,  161. 

id,,  de,  Grégoire,  11,  148,  195. 
Toussaint,  Georges-Pascal,  11,  489. 
Trajan,  1,  19. 

Trajecto,  de,  Christophe,  11,  93. 
id.,      id.,  Godefroid,  11,  289. 
id.,      id.,  Henri,  1,271;  11,93,94, 
517;  111,  373f 

id.,      id.,  Jean,  11,  499,  545,  567. 
id.,      id.,  Winand,  11,  93. 
Trajectus,  Jean,  111,  156,  314. 
Trapparts,  Jean,  1,  2|4, 
Trappe,  de,  Marie-Agnès,  11,  435. 
Trasignies,  de,  Anne,  1,  147;  111,  31. 
Tremonia,  de,  André,  11,  296. 
Trente,  1,36, 69, 208,231,  233, 234,  250, 
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291,  303,  305,  313,  432;  11,  22,  44,  77,  85, 
114.  149,  238,  317,  453,  460  ;  111,  7,  9,  16, 
24,  44,  104,  129,  190,  191,  267,  344,  499. 

Trêves,  1,  16,  18,  24,  67,  358,  474,  479, 
485;  11,  46,  194,  274,  275,  285,  326,  419, 
438;  111,  94,  346. 

Tricaria,  1,  167,  295;  11,111. 

Trieche,  Trixhe,  Woot  de,  Catherine, 

II,  382,  386. 

id.,  Olivier,  11,  381,  382, 

387,  390. 

id.,  Thomas,  11,  382,  386. 

Trimpeners,  111,  334. 
Trips,  1,  403,  404,  406. 
Tristmans,  Baudouin,  111,  408. 
Troenen,  Arnold,  11,  537  ;  111,  66,  409. 
Troest,  Henri,  11,  89. 
Troignée,   Jean-Godefroid,   1,  504;   11, 
493  ;  111,  498. 

id.,       J.-N.,  1,  550. 
Troismarie,  de,  Bernard,  11,  537. 
id.,         id.,  Vincent,  11,  537. 
Troncillon,  de,  Matthias,  11,  111. 

id.,       id.,  Richard,  1,166;  11,110, 

III,  335. 

Trond,  de  St.,  Béatrix,  111,  180,  234. 
id.,       id.,    Nicolas,  11,  289. 
id.,  Saint,  1,  30,  47,  48,  83, 

86,  87,  97,  121,  130,  131,  145,  157,  158, 
161,  162,  164, 182, 183,  205,  208,  222,  235, 
236,  273,  274,  310,  311,  318,  360,  364,  394, 
401,  504,  515;  11,  40,  58,  111,  117,  148, 
197,  205,  239,  250,  251,  252,  254,  256,  258, 
297,  303,  308,  381,  395,  399,  405,  406,  427, 
443,  483,  484,  495,  513,  534,  553,  556  ;  111, 
37,  38,  50,  68,  72,  98,  155,  163,  169,  250, 
320,  363,  364,  397,  410,  413,  532. 

Troplong,  11,  198,  202. 


Troussebois,  de,  Charles-François,  111, 
270. 

Trouwers,  Antoine,  1,  335,  554. 
id.,       Eustache,  1,  557. 

Truchsès,  11,  50,  238. 

Trudon,  St.,  11,  205,  220,  331. 

Truyens,  Gérard,  111,  150. 

id.,      Matthias,  11, 135  ;  111,131,132, 
150,  151. 

Tryphone,  1,  15. 

T  Serclaes-Tilly,  1,359,  360,  362  ;  111, 
269. 

Tuels,  de,  Lambert,  11,  311. 

Tulle,  11,  203. 

Tulleners,  Marie-Lambertine,   1,   478  ; 

II,  572. 

Tulpens,  Daniel,  111,  500. 

id.,     Égide,  11,  513;  111,  396. 

id.,     Elisabeth,  11,  396. 

id.,     Gilles,  11,  555  ;  111,  90. 

id.,      Laurent,  11,  513. 

id.,     Walter,  11,  396. 
Tulpyn,  Tulpin,   Henri,   11,  258,   305, 
306,  521. 
Turenne,  de,  1,  337. 
Turnhout,  de,  Jean,  1,  129. 
Turino,  de  Piscia,  Balthazar,  11,  39. 
Tusculum,  111,  231. 

Tutelaer,  Tutelaire,  Grégoire,  1,  363, 
383. 
Tybotz,  Eustache,  1,  94,  271  ;   11,  31  ; 

III,  482. 

Tyesman,  Jean,  1,  272. 

Tylen,  voir  Thys. 

Tymmermans,  voir  Timmermans. 

Tynnen,  Jean,  1,  192. 

Tyt,  Jacques,  11,  298. 

Tyts,  Gilles,  1,  277. 


u. 


Ulbeeck,  1,473;  11,  29,  95,370. 
Ulbeecke,  de,  Jean,  11,  312. 
Uldrix,  Ulrix,  Gilles,  111,  273,  289. 
id.,        Lambert,  111,  388. 


Uldrix,  Ulrix,  Pierre,  111,  273. 

id.,         Sévérin,  111,  388,  487. 
Ulric,  (chanoine),  11,  282. 
id.,  (doyen),  11,  93,  97,  283,  292. 
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Ulric,  (abbé),  111,  412. 
Ungen,  de,  Rutger,  1, 116;  11,  296,  300, 
463;  111,  283. 
Urbain  II,  1,  45. 
id.,    IV,  111,  101,106. 
id.,    VI,  1,  110,  128;  11,497;  111,176. 
223. 

id.,    Vil,  11,  12. 

id.,    VIII,  1,  59,  112,  295,  301,  307, 
452;  11,  11,  22,  56,  58,  62,  158,  187,  374, 


381,  382,  383,  384,  385,  386,  387;  111,  35, 
337,  363,  483. 

Urbe,  de,  Thomas,  11,  311. 

Ursicin,  1,  23. 

Ursins,  des,  voir  Filiis-Ursi. 

Ursinus,  voir  Béer. 

Ursule,  Ste,  111,  79,  107. 

Utrecht,  1,  138,  384,  391,  403;  11,  34, 
40,  41,  42,  349,  370. 

Uyckhoven,  111,  376. 

Uyterhelcht,  Arnold,  1,  274,  278. 


V. 


Vaes,  André,  111,  235,  454,  456. 

id.,  André-Charles,  111,  454,  456. 

id.,  André-Henri,  111,  413. 

id. ,  A  ndré-Joseph- Jean,  11, 139, 430, 
431,  516. 

id.,  Anne-Élisabeth,  111,  42. 

id.,  Anne-Thérèse,  11,  442;  111,  272. 

id.,  Antoine,  11,  387;  lir,  188. 

id.,  Barbe-Anne,  111,  132. 

id.,  Catherine,  111,  86,  125. 

id.,  Cécile,  11,  384. 

id.,  Denis.  1,203. 

id.,  Égide,  1,  441;  11,  500,  519,  520; 
111,251,325,363. 

id.,  Élis.,  11,  564. 

id.,  Gilles,  11,  379,  520;  111,  337,341, 
378,  448. 

id.,  Guillaume,  1,  258;  111,  235. 

id.,  Hélène,  111,  231,  235. 

id.,  Henri,  111,  281. 

id.,  Herman,  111,  55. 

id.,  Jacques-Jean,  11,  430,  486. 

id.,  Jean,  1,  330  ;  111,  456. 

id.,  Jean-Libert,  111,  413. 

id.,  Madeleine,  111,  235. 

id.,  Marie,  11,  387;  111,  196,  235. 

id.,  Régnier,  111,  224. 

id.,  Richard,  111,  413,  417. 

id.,  Théodore,  1,  239;  11,  238;  111,  86, 
245. 

id.,  Thomas,  111,  157. 

id.,  Botsen,  111,  250. 


Vaes-Valk,  Henri,  l,  258,  262,  292,  318; 
111,  85. 
Vaison,  11,  194. 

Valckenbergh,   Valkenbergh,   Jean,  1, 
272  ;  11,  116;  voir  Valkenborg. 
Valckeniers,  Gertrude,  11,  391,  397. 
Valckenisse,  Valkenisse,  11,  312,  326. 
id.,  de,  Nicolas-Lambert ,    11, 

331. 

Val-Dieu,  11,  287. 
Valence,  1,  500;  11,  203. 
Valencienne,  1,31, 330;  11,197;  111,130, 
Valentin,  1,  18. 

id.,      St.,  11,  402. 
Valentini,  Pierre- François,  11,  175. 
Valentinien,  1,  19,  20. 
id.,         Il,  11,  194. 
Valère,  1,  15. 

id.,     André,  voir  André. 
Valkenborg,  Jean,  11,  266  ;  111,  337. 
Valle,  de,  van  den  Dael,  Claruna,  1,  79. 
id.,     Lambert,  1,  239,  273  ;  111,  16, 
33,  440. 

id.,     Ermengarde,  111,  173,  233. 
Val-St.-Lambert,  1,  54  ;  11,  338. 
Valx  ou  Falcon,  Henri,  11,  541,  566. 
Van  Abrock,  Jean,  1,  336. 

id.,  Clémence,  1,  336. 

Van  Aelst,  Louis,  11,  320. 
Van  Asch,  Nicolas,  111,  231,  232-. 
Van  Aust,  Catherine,  11,  396.. 
Van  Baeckel,  Matthias,  11,  99. 
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Van  Beethoven,  111,  421. 
Van  Benstenrade,  Guillaume,  111,  62. 
id.,  Elisabeth,  111,  62. 

Van  Berlingen,  Ide,  111,  233. 
Van  Beul,  Van  Buel,  Van  Buul,  1,  352. 

id.,       André,  11,  172,  393,403. 

id.,       Antoine,  11,  518. 

id.,        Guillaume,  11,416,419,421, 
422. 

id . ,        Henri ,  11 ,  271,  387 ,  396,  413. 

id.,        Gérard-François,  11,  419. 

id.,       Henri- Walter,    1,    352;    11, 
396  ;  111,  485,  489. 

id.,       Jacques,  11,  387. 

id.,       Jean,  11,  387. 

id.,        Guillaume-Matthias,  11,  419. 

id.,        Martin-André,  11,  387,  390, 
396. 

id.,       Walter,  11,  396. 
Van  Bloer,  Van  Bloel,  Van  Bloir,  Van 
Blole,  (notaire),  1,  407. 

id.,        Béatrix,  111,  235,  251. 

id.,        Catherine,  111,  235. 

id.,        Gaspard,  111,  512. 

id.,        Gaspard-Dominique,  111,395. 

id.,        Jacques,  111,  33. 

id.,         Joseph-Henri,  11,  518. 

id.,         Marie,  11,  276. 

id.,         menta,  111,  107,  110,  144. 

id.,         Robert,  1,522;  11,  518;  111, 
143,  360. 

id.,         Simon,  111,  76. 

id.,         Tilman,  11,  460. 
Van  Bommel,  Corneille,  111,  49,  85. 
Van  Bovelingen,  Anne,  111,  233. 
Van  Brusthem,  Agnès,  111,  233. 
Van  Caldenberch,  Henri,  11,  112. 
Van  Camp,  voir  Campo,  a. 
Van  Carlo,  Anne-Catherine,  11,  525. 
Van  Castert,  Gérard,  1,  294;  11,  488. 

id.,  Guillaume,  11,  488. 

id.,  Henri,  111,  327,  338. 

Van  Cauwenbergh,  Guillaume,  11,  320. 
Van  Ceulen,  voir  Ceulen. 
Van  Clermont,  Gérard,  1,  348. 
Van  Coenissem,  voir  Coninxheim. 


Van  Cora,  Jean,  111,  231. 

Van  Cortenbach,  voir  Cortembach. 

Van  Dale,  voir  Dale. 

Van  de  Blocquerijen,  voir  Blocquerie. 

Van  de  Brucke,  Herman,  1,  187. 

Van  de  Creeft,  Marguerite,  111,  125. 

Van  de  Kerckhof,  (ab  Atrio),  B.,  11,  30. 

id.,  Eustache,  1, 155 189  ; 

11,  110, 181,  323, 332, 333,  335,  465,  467, 
539,  569  ;  111,  447.  " 

id.,  Jean,  111,  176. 

id.,  Gillles,  111,  320. 

id.,  Marguerite,  11,  261. 

id.,  Robert,  11,  261. 

Van  de  Laer,  Jean,  111,  232. 
Van  Delft,  voir  Delft. 
Van  de  Velde,Ten  Velde,  voir  Campo,  a. 
Van  den  Begart,  Guillaume,  111,  456. 
Van  den  Berg,  Van  den  Berch,  I,  13;  11, 
56;  111,  263,  366. 

Van  den  Biessen,  Catherine,  111,  117, 
156. 

id.,  Jean,  11,  222. 

Van  den  Bockel,  Bokele,  Bokel,  Henri, 

II,  108;  111,  439. 

id  ,  Jean,  111,  223,  260. 

id.,  Libert,  111,  261. 

Van  den  Bokere,  Jean,  111,  14. 
Van  den  Borch,  Louis,  11,  552. 

id.,  Walter,   11,   494;    111, 

508. 
Van  den  Borne,  a   Fonte,    Guillaume, 

III,  182. 

id.,  Barthélemi,  111,  482. 

id.,  Henri,  111,  508. 

id.,  Vrint  (Amicus),  1, 194  ; 

111, 181,  242. 

Van  den  Bosch,  Buschius,  Busco,  de 
Busco,  a  Busco,  de  Nemore,  Arnold,  1, 
397;  11,407,512;  111,471. 

id.,  id.,  Corneille,  111, 

58. 

id.,  id.,  Hélène,    111, 

120. 

id.,  id.,  Gertrude,  111, 

230. 
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Van  den  Bosch,  Buschius,  Busco,  Hen- 
ri-Gérard, 1, 190. 

id.,  id.,  Henri,  11,572. 

id.,  id.,  Herman ,    1, 

377;  11,  398,  416,  426;  111,  77,88. 

id.,  id.,  Guillaume,  1, 

191  ;  111,  413. 

id.,  id.,  Jean,  1, 554  ; 

111,  306,  307,  314,  456. 

id.,  id.,  Libert,  1,193. 

id.,  id.,  Jean- Franc., 

111,  388. 

id.,  id.,  Gilles -Lam- 

bert, 1,  413  ;  11,  71,  275,  429,  438. 

id.,  id.,  Jean  -  Math.- 

Ludovic,  111,  388. 

id.,  id.,  Jérôme-Her- 

man,  1,  478,  500,  508. 

id.,  id.,  Jérôme,    111, 

454,  456. 

id.,  id.,  Jérôme-Hen- 

ri, 11,426,  427,  429;  111,  88. 

id.,  id.,  Lambert,    1, 

199,  428  ;  11,  537,  572,  574  ;   111,  58,  88, 
337,377,386. 

id.,  id.,  Jérôme-Léo- 

nard-Joseph-Dominique, 11,  427,  429. 

id.,  id.,  Lucas,  11,143, 

426,  563  ;  111,  75,  206,  364. 

id.,  id.,  Herman- 

Guillaume,  11,  413,  416,  429,  430. 

id.,  id.,  Marguerite, 

111,  117. 

id.,  id.,  Pierre,  111,88. 

id.,  id.,         Marie,  111,132. 

id.,  id.,  Marie-  Jean- 

ne, 111,  388. 

id.,  id.,  Michel ,     11 , 

234  ;  111,  384. 

id.,  id.,         -Vroonen , 

Louis,  11,  439. 
Van  den  Bossche,  Tilman,  1, 195. 
Van  denBrant,  Catherine,  111,  151. 

id.,  Théodore,  111, 125, 127, 

150. 
Van  den  Broeck,  Henri,  1,  193. 


Van  den  Broeck,  Jar.ques,  111,  403,404, 
405. 

id.,  Léonard,  11,  130  ;  111, 

196. 

Van  den  Brug,  van  der  Bruggen,  Jean, 
11,  488. 

id.,  Herman,  111,  500. 

id.,  X.,  111,500. 

Van  den  Connengracht,  Catherine,  11, 
314. 

id.,  Nèse,  11,  314. 

Van  den  Dael,  Susanne,  111,  38. 
Van  den  Doye,  Marie-Anne,  111,  236. 
Van  den  Driessche,  1,  342,  504. 

id.,  Jean -Arnold,  1,522; 

111,59,  432. 

id.,  Corneille ,   1 ,   554, 

556. 

Voir  van  Driesch. 

Van   den   Dweye,  Guillaume-Jean,  11, 
556. 
Van  den  Dyck,  Thomas,  111,  386. 
Van  den  Eynde,  voir  Fine,  a. 
Van  den  Gheyn,  1,  425. 
Van  den  Grendel,  Jean,  111,  228. 
Van  den  Hegge,  Gérard,  11,  337. 
Van  den  Hende,  G.-Léopold,  11,  478. 
Van  den  Hove,  Van  den  Hoeve,  Marie- 
Herberte,  111,  418. 

id.,  Servais,  11,  534. 

id.,  Jean,  111,  104. 

Van  de  Nier,  Jean-Hubert,  1,  406,  413  ; 
11,  171,  190,  419,  427,  432,  433  ;  111,  39, 
506. 

id.,  Joseph-François,  11,  190. 

id.,  Louis-YValter,  11,  191. 

Van  den  Liebart,  Henri,  11,  490. 

id.,  Nicolas,  11,  341,342, 

343. 
Van  den  Moen,  Catherine,  111,  479. 
Van  den  Mortel,  Sulpice,  1,  292. 
Van  denNieuwendorpe,  André,  111,455. 
id.,  Charles,  1, 341, 

388;  11,566;  111,431. 

Van  den  Nieuwenhuizen,  Jean-Thomas, 
1,  189. 
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Van  den  Poel,  Cornélie,  11,  130. 

id.,  Gérard,  1,  197. 

id.,  Léonard,  11,  130. 

id.,  Marie,  111,  117. 

Van  den  Roede,  Christine,  1,  192. 

id.,  Guillaume,  1,  192. 

Van  den  Reyt,  Van  de  Rydt,  Van  der 
Ryt,  Arnold,  111,  509. 

id.,  Jean,l,  195;  11,  525,526; 

111,  33,  68. 

id.,  Marie-Catherine,  11, 484. 

id.,  M.-G.,  111,  258. 

Van  den  Savel,  1,  500. 
Van  den  Steen,  Van  der  Steen,  a  Lapide, 
1,393,434;  111,  101. 

id.,  Amand,  11,  268,  371. 

id.,  Jean,  11,  366,  370,  371, 

372. 

id.,  Lambert,  11,  371,  372. 

id.,  Pierre-Franc.,  111,  315. 

id.,  X...,  11,  178. 

id.,  -de-Jehay,  11,14,46,47, 

75. 
Van  de  Plas,  Jean,  111,  522. 
Van  der  A,  Pierre,  11,  539. 
Van  der  Beeck,  Gérard,  111,  399. 

id.,  Jean,  111,  31,  396. 

id.,  Lambert,  111,304. 

Van  der  Biessen,  Jacques,  11,  516,  517  ; 
111,  146,  147. 

Van  der  Braecken,  Jean,  11,  480. 
Van  der  Bruggen,  voir  van  den  Brug. 
Van  der  Coulen,  Jean,  11,  484. 
Van  der  Donek,  Joseph,  111,  280. 
Van  der  Eycken,  Jean-Louis,  111,  397. 
Van  der  Goes,  Etienne,  H,  522. 
Van  der  Gracht,  Adrien-Joseph,  111, 85. 
356. 
Van  der  Hachent,  Guillaume,  1,  107. 
Van  der  Haeghen,  11,201. 
Van  der  Hart,  voir  Hard,  de. 
Van  der  Heggen,  Pierre,  11,  390,  394, 
395. 

id.,  Henri,  11,  390. 

Van  der  Heyden,  Arnold,  111,  231. 


Van  der  Heyden,  Conrard,  11,  59. 


id., 


111,  364. 


Corneille,  1,549,554; 


id., 

Jean,  111,  510. 

id., 

Jeanne,  11,  270. 

id., 

Pierre,  1,  548. 

id., 

Marie-Anne,  11,  74. 

id., 

a  Blisia,  Marie-Louise, 

id., 

Nicolas,  1,  192. 

id., 

Walter,  11,  172. 

111,369. 


Voir  Merica,  Myrica  et  Heyden. 

Van  der  Heyen,  Herman,  11,  33. 

Van  der  Hoeven,  Servais,  1,  279. 

Van  der  Horst,  Théodore,  111, 158;  voir 
van  der  Stegen  et  Horst. 

Van  der  Huyt,  Jean,  11,  33,  319. 

Van  der  Kaetsbeecken,  Adrien,  11,  55  ; 
111,  149. 

id.,  Cécile,  111,  150. 

Van  der  Katsyen,  Henri,  11,  315. 

Van  der  Linden,  a  Tilia,  Gilles,  11,  372, 
515. 

id.,  Gilles-Jean-Mathieu, 

II,  505,  515,  535  ;  111,  65,  338. 

id.,  Guillaume,  11,  372. 

id.,  Jean-Guill,,  1,  556. 

id.,  Jean,  11,372;  111,  145. 

id.,  Marie,  111,  73- 

id.,  Mathieu,  111,  60. 

id.,  Pierre,  11,  371,557; 

III,  68. 

id.,  Rutger,  111,  462. 

id.,  Sébastien,  1,  329. 

Van  der  Maelen,  111,  316. 
Van  der  Maesen,  Catherine,  111,  125. 

id.,  Eustache-Jean-Jos.  , 

1,434;  111,206,252. 

id.,  Ignace-Jos.-.lean,  11, 

417,418,434;  111,415. 

id.,      Jacques,  111,  74,  448. 

id.,      Marie- Anne,  111, 1 12. 

id.,      Léon. -Jean,  11,  276,  434. 

id.,      Louis-Eustache,  11,  276, 
434;  111,359,360,381. 

58 
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Van  der  Maesen,  Marie,   11,  142,   443; 
111,  125. 

id.,  M.-C.-C.,  111,132,230. 

id.,  Paul,  11,  276,  277. 

id.,  Paul-Eustache-Arn.- 

Joseph,  1,  413,  478,  479,  480,  491,  499, 
512,  515,  549;  11,  276,  439,  546. 

id.,  Séverin-Hubert ,    11, 

276,  417. 

Van  der  Meer,  a  Mera,  de  Mera,  Anne, 
111,  234,  282. 

id.,  Aldegonde,  11,  423. 

id.,  Bertrand,  111,  346,  348. 

id.,  Anne-Marie-Jeanne,  111, 

143. 

id.,  Catherine,  1,  409. 

id.,  Chrétien,  111,  278,  281. 

id.,  Elisabeth,  111,  430. 

id.,  Franco,  111,  454. 

id.,  François,   11,   565  ;    111, 

56,  58. 

id.,  François- Charles  ,    111, 

456. 

id.,  Gérard,  11,61,551  ;  111, 

282. 

id.,  Gérard- Joseph,   1,  289; 

111,  278. 

id.,  Gilles,  111,  516. 

id.,  Gisbert,  11,522;  111,67, 

430. 

id.,  Guillaume,  1,  272,  279, 

466;   11,313,  481,  521;  111,  58,  67,    199, 
272,  430,  436,  445,  448,  502,  510. 

id.,  Hélène,  111,  126. 

id.,  Henri,  111,  410. 

id.,  Hyacinthe,ll,67;lll,272. 

id.,  Idelette,  111,  67. 

id.,  Jean,  1,  199,   333,  377, 

380,  397,  398,  564  ;  111,  77,  228,  325,  346, 
348,459,462,471. 

id.,  Jean-Chrétien.  111,410. 

id.,  Jean-Guillaume,   1,  60; 

111,  416. 

id.,  Joseph- Lambert-  Hya- 

cinthe, 1,  559;  111,  46,  59,  92,  140. 


Van  der  Meer,  Laurent-Guill.,  III.  452. 
id.,  Léonard,  111.  140,  471. 

id.,  Marie,  111,  235,  236. 

id.,  Marie-Anne,  111,  139. 

id.,  Marie-Josèphe,  11,  442. 

id.,  Materne-Guill.,   111,  81, 

159. 

id.,  René,  111,  471. 

id.,  Robert,  11,  539. 

id.,  Thomas,  1,  191. 

Van  der  Meulen  ou  Molen,  voir  Molen- 
dinus. 

Van  der  Nieuwenmolen,    Aleyde,    111, 
233. 
Van  der  Porten,  Mathieu,  111,  159. 
Van  der  Pypen,  Arnold,  1,  276. 
Van  der  Schueren,  Gérard,  111,  27  ;  voir 
Schuermans  et  Orreo. 

Van  der  Sprange,  Olivier,  11,  232,  233  ; 
111,  538. 
Van  der  Steen,  voir  Van  den  Steen. 
Van  der  Stegen,  Vander  Steghen,  Gau- 
thier, 11,  364. 

id.,  Gérard,  11,384. 

id.,  Nicolas,  111,  147. 

id.,  Thomas,    11,   38,  346, 

479,  542,  560  ;  111,  117,  147,  156. 

id.,  Walter,  1,  229,  231  ;  11, 

364,  367,  369. 

Voir  Horst  et  van  der  Horst. 
VanderTheendeschuren,  Henri,  11,555. 
Vander  Velpen,  Pierre-Gérard,  111, 315, 
376,411. 
Van  der  Voort,  Henri,  11,  326. 
id.,  Martin,  11,  312. 

Van  der  Wart,  1,  520  522  ;  111,  43. 
Vanderyst,  J.-Lambert,  111,  375. 
Van  de  Sande,  Laurent,  111,  281. 
Van  de  Wyer  ou  Vivario,  Arnold,   111, 
277,  363. 

id.,  Godefroid,  111,  66. 

id.,  Henri,  H,  519. 

id.,  Jean,  111,261,418. 

id.,  Laurent,  11,  560. 

Van  de  Wyngaerde,  1,215,225  ;  111, 157. 
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Van  Dick,  Gaspard,  11,  118. 
VanDiest,  Lambert,  111,  146. 

id.,        Gertrude,  111, 146  ,  voirDiest 
et  Dyest. 

Van  Doerren,  Doern,  Dooren,  Doren, 
Dorn,  a  Spina,  Antoine,  1,  272  ;  11,  107, 
116,  266,  347,  352,  359,  557,  568  ;  111, 
396. 

id.,  Guillaume,  11,  517. 

id.,  Gérard,  111,  226. 

id.,  Jean,  11,  557. 

id.,  Pierre,  11,  518. 

Van  Dorsten,  Christine,  111, 120. 
Van  Driesch,  Arnold,  1,  335,  535,552, 
554  ;  111,  59. 

id.,  Henri- J.,  1,553;  111, 420; 

voir  van  den  Driessche. 
Van  Dyck,  Norbert,  111,  411. 
Van  Eel,Giselbert,ll,  320,  321;  111,  321. 
Voir  Eel  et  Eelen. 
Van  Eelsbroeek,  Louis,  11,  341. 
Van  Eelst,  Guillaume,  111,  277. 
id.,        Jean,  111,  333,  334. 
id.,        Marguerite,  1,  206. 
id.,        Tilman,)ll,  277. 
Voir  Eelst  et  Elst. 
Van  Eick,  Pierre,  111,  508. 
Van  Elderen,  André,  1,  275. 
id„  Cécile,  11,  356. 

id.,  Guillaume,  11,  345. 

Voir  Elderen. 
Van  Es,  Gérard,  1,  265  ;  11,  164. 

id.,      Jean,  111,  508. 
Van  Espen,   1,   232  ;  11,  277  ;   111,  165, 
173, 175,  182,  267,  301,  323. 
Van  Even.  1,  155. 
Van  Eysden,  Mathieu,  11,  390. 
Van  Gelliek,  Jean-Lambert,  11,  542. 
Van  Gershoven,  Sibile,  111,  233. 
Van  Gestel,  11,  88. 
Van  Ghent,  Léonard,  11,  534. 
Van  Grinde,  voir  Grindt. 
Van  Gulick,  Gérard,  11,  164. 
Van  Gulpen,  Alain,  1,331. 

id.,  G.,  11,  139  ;  111,  406. 

id.,  J.,  11,  139;  111,  406. 


Van  Gutskoven,  voir  Gutskoven. 
Van  Guttinckhove,  Jean,  1,  226. 
Van  Haeken,  Louis,  111,  411. 
Van  Haren,  voir  Haren. 
Van  Halle,  voir  Halle. 
Van  Ham,  Gilles,  111,  350. 
Van  Hamme,  voir  Hamme,  de. 
Van  Hamont,  Chrétien,  1,  367;  11,  272; 
111,  35,  448. 

id.,  Elisabeth,  1,339;  111,  420. 

id.,  Gérard,  11,  326,  340. 

id.,  Liévin-Servais,  1,478;  111, 


59. 


572. 


id., 
id., 
id., 

id., 
id., 
id., 


Hub.,  111,158,  160,261. 
Liévin-Joseph,  1,  478. 
Mathieu -Dominique,   11, 

Joseph,  1,  522. 
Michel,  111,  508. 
Joseph-Guillaume,  1,532; 


11,  563. 


id.,  Pierre-Guill.,1,  337,  413. 

id.,  Pierre-Lambert,  1,   414, 

478, 479,  481, 482,  491,  492,  500,  508,  522, 
524,  547,  548;  111,  60;  voir  Hamont. 
Van  Hasselt,  voir  Hasselt. 
Van  Heer,  Jean,  111,  86. 
id.,        François,  1,  339. 
id.,        Pierre,  1,  275. 
id.,  Gertrude,  111,  58;  voir  Heers. 
Van  Heers,  André,  1,  554. 
Van  Hees,  Gilles,  11,  513. 
id.,        Jean,  111,  345. 
id.,        Mathieu,  111,402,512,  voir 
Hees. 
Van  Hengel,  Elisabeth,  11,  142. 
id.,  Mathieu,  11,  142. 

id.,  Jean,  11,  142. 

Van  Henis,  voir  Henis. 
Van  Hinnisdael,  voir  Hinnisdael. 
Van  Herbergen,  Guill.,  111,  331,  492. 
Van  Herck,  Guillaume,  111,  41,  378. 
id.,  Jean,  1,220,  549;  111,258. 

id.,  Régnier,  1,  396,  519,  526, 

548,  550,  551,  552,  554,  560  ;  11,  141,  435, 
480,  485;  111,  22,  24,  40,  41,  42,  43,  44, 
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45,  40,  47,  58,  68,  80,  152,  364,  378,  410, 
420. 
Van  Herckenrode,  vT  Herckenrode,  de. 
Van  Hessen,  Jean,  III,  277. 
Van  Hontsum,  Zegerus,  111,  96. 
Van  Hove,  Angèle,  111,  236. 

id.,         Gérard-Arnold,  11, 409, 418. 
id.,         Georges-Frédéric,  111,  351. 
id.,         Henri,  11,  410. 
id.,         Jean.  111,  454. 
id.,         Jérémias,  11,  409. 
id.,         Jean-Pierre,  11, 409, 560  ;  111, 
456. 

id.,         Isabelle-Thérèse,  11,  409. 
id.,         Marie,  111,  236. 
id.,         Marie-Anne,  11,  409,  535. 
Van  Hulsberghe,  Régnier,  11,  320. 
id.,  Jérôme,  11,  320. 

Van  Hulthem,  111,  227. 
Van   Langenaeken,  van  Langenacker, 
Catherine,  111,  124. 

id.,  Guillaume,  1,339; 

II,  235,  240,  242,  247.  248,  491,  557,  558, 
566;  111,90,212,  374. 

id.,  Jean,    111,  90,  341, 

377,  387. 
Van  Leendt,  Lambert,  111,  294. 
id.,  Marcel,  111,  294. 

id.,  Théodore,   111,  278,  285, 

292. 
Van  Linteren,  Jean,  111,  231. 
Van   Lith,   Gérard,    1,  279,  280;  voir 
Lith. 
Van  Lom,  111,  168. 
Van  Lude,  voir  Luyde. 
Van   Lummertingen,   Hubert,   1,  352  ; 

III,  306. 

Van  Luye,  Nicolas,  111,  444. 
Van  Luytghen,  Guillaume,  1,  273. 
Van  Lynden,  voir  Lynden. 
Van  Malle,  voir  Mail. 
Van  Malien,  Mathieu,  111,  321. 
Van  Manshoven,  voir  Manshoven. 
Van  Meeren,  voir  van  der  Meer. 
Van  Meerwyck,  Jeanne,  11,  44. 
Van  Melbeeck,  Robert,  111,  431. 


Van  Meldeit.  voir  Meldart. 
Van  Melle,  Paul,  111 .  6K. 
Van  Membruggen  voir  Membruggen. 
Van  Muysen,  Denis,    1,  413;   11,    504; 
lll,  261,  386. 

id*,  Jean,  111,  200,  201,  205, 

229,  229,  338,  341. 

id.,  Pierre-Guillaume,  11,143, 

480. 
Van  Myskem,  voir  Miskem. 
Van  Neroy,  Jacquemin,  111,  244. 
Van  Nerum,  11,  244. 
Vannes,  Vannesse,Vanes,  Anne,  11,  234. 
id.,  Henri,   1,   221,  224, 

243,  245,  248,  256,   272  ;    11,   107,  116, 
124,  266,  258,  363  ;  111,  337. 

id.,  Ide,  111,  234. 

id.,  Jean,  11,  124. 

id.,  Pierre,  11,360,361. 

Van  Neuss,  H.,  1,  8,  223  ;  11,  249,  316, 
391  ;  111,  27. 

Vannyn,  Pierre,  11,  318. 
Van  Onghe,  Rutger,  111,  242. 
Van  Oost,  Jean,  111,  91. 

id.,        Pierre,  111,91. 
Van  Opey,  Lambert,  1,  203. 
Van  Opstal,  Pierre-François,   11,  417, 
423. 

id.,  Jacques,  11,  417. 

Van  Ormelingen,  (bourgmest  re),  1, 397, 
398. 

id.,  Catherine,  111,236. 

id.,  Agnès,  111,  236. 

id.,  Chrétien,  111,459, 460. 

id.,  Ferdinand,  111,  365. 

id.,  Gérard,  111,  512. 

id.,  Marie-Agnès,  11,  493. 

id.,  Pierre -Henri -Ferdi- 

nand, 111,  376. 

Van  Ouden,  Gérard,  11,  321. 

Van  Piringen,  voir  Pirange. 

Van  Praet,  1,  205. 

Van  Quaethoven,  Théodore,  111,  231. 

Van  Rede,  1,  228. 

Van  Remunde,  Hans,  1,  204. 

Van  Rendelborne,  111,  233. 
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Van  Repen,  voir  Repen. 
Van  Reys,  voir  Repen. 
Van  Riempst,  Cécile,  11,  387. 
Van  Rossum,    Martin,   1,  256,  266  ;  11, 
351  ;  voir  Rossem. 

Van  Ruymroye,  Marie,  111,  117. 
Van  Rythoven,  Jean,  11,  233. 
Van  Schaeren,  Eva,  111,  120. 
Van  Schoenbeek,  Georges,  1,416. 
Van  Sehoenwinckel,  Jacques,  1,  275. 
Van  Spauwen,  Gérard,  11,  401. 

id.,  Gi  lies -Rai  thazar,  1,352, 

365  ;  11,  401,  401.  408  ;  111,  160. 

id.,  Guillaume,   1,  185,  239, 

276.  292,  318  ;  11.  221.  237,  258,  259,  306, 
309,  400  ;  111,  85.  280. 

Van  Spauwen,  GuiH.,-Tilman,  1,  241. 

id.,  Henri,  111,  455. 

id.,  Jean,  11,  406. 

id.,  Marie-Marg.,  11,  426. 

id.,  Marie,  1,  276. 

id.,  Ode-Marie,  111,  75. 

id.,  Olivier,  1,  276. 

id.,  Régnier,  1,  275,  276. 

id.,  Thomas-Godefroid.    111, 

459;  voir  Spauwen. 

Van  Spioelant,  voir  Sprolant. 
Van  Stayen,  1,  278. 

id.,  Eve,  III,  234;  voir  Stayen. 

Van  Steeland,  Philippe,  11,  175. 
Van  Steyvort,  voir  Steyvort. 
Van  Strate,  11,  143. 

Van  Swalenborch.  Élisab.,  III,  245,  250. 
Van  Syburg,  Tilman,  l,  215. 
Van  Tille,  Tilly  ou  Tillius,  voir  Thys. 
Van  Tôngelen,  Arnold,  lll,  405. 
Van  Tricht,  Jean,  11,  496. 
Van  Verle,  Paul,  11.  504;  lll,  68. 
Van  Vinckenroye,  Jacques,  11,  486;  lll, 
125. 

id.,  Jean -Jacques  ,    111  , 

387. 
Van  Vinckenroy,  Rarbe,  11,  445. 
Van  Vletingen,  voir  Vlytingen. 
Van  Vlierden,  Daniel,  lll,  127. 


Van  Waeyenberch,  Éverard,  111,  387. 

id.,  Jean-Godefroid,lll, 

380,  381,  387. 

Van  Wanghe,  voir  Wanghe,  de. 

Van  Weert,  voir  Henrici. 

Van  Wilre,  Eustache,  111,  145. 
id.,  Raes,  lll,  145. 

Van  Wouteringen,  voir  Otrange. 

Van  Wyck,  voir  Wyck. 

Varanguien,  1,525,  531,  557;  111,  59, 
215. 

Vastrarts,  Florent,  11,  512. 
id.,        Martin,  1,  164. 

Vauldre,  de,  Louis,  1,  184. 

Vechtmael,  Vechmael,  Fimael,  I,  117, 
122,  190,  279,  438,  466,  541,  555  ;  11,  40, 
246,  395, 491,  507  ;  111, 44,  46, 63, 242,  289, 
407,410,  417,435,  495. 

Vega,  de,  Didacus,  11,  355,  356. 
id.,        Lope,  1,  317. 

Velbruck,  François-Charles  ,  1,  325, 
459,  463,464;  11,73;  111,  136. 

Velde,  Ten,  voir  Campo. 

Veldwezelt,  111,  376. 

Velm,  11,  29. 

Velmen,  de,  Eustache,  11,  514. 

Velnigh,  Jean,  11,326. 

Velroux,  Jean,  11,  357,  362,  370. 

Vendôme,  1,  92,  261  ;  111,  373,422. 

Venise,  1,  533  ;  11,  162,  174,  175,  385, 
491  ;  111,  94. 

Venlo,  1,497,516. 

Venne,  de,  Jean,  11,  318. 

Ver,  Vern,  1,  40;  11,  203. 

Verbeyst,  Josse,  111,  413. 

Verburgh,  Robert,  lll,  132. 

Verceil,  1,  29,  233  ;  11,  238  ;  111,  374. 

Vercoenen,  François,  11,  350. 

id.,        Godefroid,  1,  272  ;  11,  353, 
355,  350  ;  lll,  362. 

Verdcheval,  Eustache,  11,  366,  371, 
533. 

Verdun,  1,37,  41,  54  ;  111,  94,  237. 

Vergeertiuyen,  Nicolas,  1,  275. 

Verheggen,  P.,  1,  lll,  364. 
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Verhenis,    1,  194,  273,  509  ;   lll,  343  ; 
345,  496  ;  voir  Henis. 

Verhulst,  Verhilst,  Guillaume,  11,  522  ; 
111,  337. 

id.,  Léon,  11,  546. 

id.,  Léonard,    11,   489  ; 

111,  338. 

Vermy,  Pierre,  11,  483. 
Vermylen,  Vermeylen,  11, 175  ;  111,  50. 
id.,         Antoine,    1,  411,  413,  465, 
474  ;  11,  71,  141, 142,  143,  275,  420,  425, 
427,  443. 

id.,         Hélène,  11,  443. 
id.,        Jean,  11,  143. 
id.,        Jean-Jacques,  11,  141,  142. 
Vern,  11,  203. 

Verneto,  de,  Guillaume,  11,  356. 
Vernoye.  111,  269. 
Vérone,  1,  28. 
Verospius,  11,  269. 

id.,        Léon,  11,  390,  394. 
Verryth,  Jean-Baptiste,  11,  175. 
Ververs,  Joseph,  1,  352. 
Verviers,  1.  122  ;  111,  508. 
Vessels,  Lambert,  111,  64. 
Vesseron,  111,  59,  213. 
Veteri-Busco,  Oudenbosch,de,  Adrien, 

I,  146.  157,  171,  172,  173. 
Veteri-Villa,  de,  Jean,  1,  93. 
Veustherck,  11,  555. 
Veyder,  de,  11,  417. 
Vezelai,  1,  144. 

Victrice.  1,  24. 

Vienne,  1,  355,  383,  391,  485,  497  ;  11, 
85,  385,  450  ;  111,  111,  175,  239. 
Viennois,  111,  422. 
Vieren,  Jean,  111,  404. 
Vierset,  IL  56. 
Viesville,  1,  395,  399. 
Vieux-Jones,  I,  317,  333,  346,  404,520  ; 

II,  134,  292,  437,  528  ;    111,  26,  207,  223, 
366. 

Viglius,  I,  218. 

Vigneron,  voir  Vinitor. 

Viley,  11,  320. 

Villa-Nova,  de,  Arnold,  III,  250. 


Villari,   de.   Jaeobellus-Tbeodorici,  11, 
296. 
Villars,  de,  I,  391. 

Ville,  de,  Villanus,   de  Wilde,  Jean,  1, 
160,  168,  170  ;  III,  529. 

Villenfagne,  de,  I,  410,  478  ;  11,  60;  111, 
357. 

id.  id.  Joseph- Natalis- Hilla- 

rion,  IL  440,  441. 

id.,  id.  Jean-Ignace,  11,  440. 

id  ,  Noël,  11,  440. 

Villeroy.  1,  414. 

Vil lers,  1,  56,  19*.  277  ;    IL  27,  93,  95, 

187,  250,  254,  399,  516  ;  III,  25,  412,  419. 

Villers-le-Bouillet,  IL  537. 

Villers-l'évêque.Vileir-l'évèsque,  1,116, 

123,  438,  503  ;  11,  290,  388.  527  ;  111,  490. 

id.,  de,  Elisabeth,   11,  290. 

id.,  id.  Lambert,  1,  89;  11, 

502. 

id.,  id.  Libert.  11,97,290, 

291,292,  511,   513,  516,  520,  521,  544, 
547  ;  111,  176. 

id.,  id.  Marguerite,  11,  290. 

Villers-St.-Siméon,  1,  122,  123,  438. 
Vilvorde,  111,  34. 

Vinalmont,  de,  André,  11,  506;  111,314. 
id.,        id.  Aden,  11,  304. 
id.,        id.  Collin,  11.  304. 
id.,        id.  Begnier,  IL  304. 
id.,        id.  Gifles,   1,  108,  189;  11, 
258,  304. 

id.,        id.  Marie,  11,  304 
id.,        id.  Boland,  1,  108. 
id.,        id.  Jean,  11,304. 
Vincent,  St.,  Il,  217  ;  111,  492,  496,  513. 
Vinckebosch,  Elisabeth,  111,  291. 
id.,  Gaspard,  111,  160. 

id.,  Gilles,  111,  292. 

Vincquedes,  Vinkedes  ,   Catherine,    11, 
389,  397. 

id.,  Henri,  11.  136,  561. 

id.,         Jean,  11,  173;  111,75,338. 
id  ,         Marie,  111,281. 
id..  Mathieu,  L  332;  111,   96, 

256,  437,  440. 
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Vincquedes,  Pierre,  1,  397  ;  11,  515. 
Vinea,  a,  Vinitor,  Wyngerders,  Wyger- 
ders,  le  Vigneron,    Servais,    11,  97,   208, 
565;  111,  26,  70. 

Vinitor,  Walter,   11,  487  ;    voir  Wig- 
gaerts  et  Wyngaert. 
Vinke,  Godenoul.  1,  91. 
Vireux,  11,  63. 

Viridivalle,  voir  Groenendaels. 
Visconti,  Hercule,  1,  347. 
Visé,  1,311,  383.  401,  483,  486,  556, 
557;  11,  29,  50,  61,  62,  117, 118,  321,  348, 
404,  422,  491,  493,  507  ;  111,  50,  113,  122, 
290,341. 
Viseto,  de,  Guillaume,  111,  224. 
Visschel,  de,  Jacques,  11.  31  ;  111,  145. 
Vissen,  Henri,  1,  174;  111,  155. 
Vitachgowl,  1,  43. 
Vite,  de  Asericus.  11,  248. 
Viterbe,  1,  128. 

id.,     de,  Ange,  1, 161. 
Vivario,  a,  de  Vivier,  Duvivier,  Van  de 
Weyer,  Godefroid,  1,   272;   11,  40,  170, 
347,  361  ;  111,  419. 
Van  de  "Weyer,  Laurent,  11,  352. 
id.,  Léonard,  11,  347. 

id.,  Antoine,  1,549;  11,246; 

111,  364. 

id.,  Marie-Gertrude,     11, 

445. 

id.,  Guillaume,  1,  330  ;  111, 

459. 

id.,  Jeanne,  11,  361. 

Viverselle,  111,  280. 
Vivianus,  111,  93. 

Vlasmeer,  Grégoire,  111,  262,  362. 
Vlayen,  Jean,  11,  482. 
Vlecken,  1,  397. 

id.,      André,  111,  66. 
id.,      Apolline,  11,393. 
id.,      André-M.,  111,  67. 
id.,      Guillaume,  111,  232. 
id.,      Hubert,  11,  393. 
id.,      Jacques,  1,553;  11,  441;  111, 
36,  124. 

id.,       Jean,  111,  460. 


Vlecken,  Lambert,  111,  135,  158. 

id.,      Régnier,  11,  393. 
Vleminx,  Vleminc,  Aleyde,  111,  177. 
id.,       Guillaume,  11,  169. 
id.,      Jean,  11,  317. 
id.,      Jean-Baptiste,  1,  322,  551. 
Vlessencop,  de,  Henri,  11,  318. 
Vlidermale,  voir  Vliermael. 
Vlieck,  1,  229,  341. 
id.,     Antoine,  11,  539. 
id.,     Henri,  1,  281,  341  ;  11,  364,  365, 
539;  111,  431,  436,  440. 
id.,    Jean,  11,  539. 
id.,    Pierre,  11,  539. 
Vlierbeeck,  11,  251. 

Vliermael,  Fliderrnale,  1,  61,  116,  186, 
187,  195,  198,  274,  282,  466,  473  ,  11,  87, 
135,  180,  339,  445,  470,  563  ;  111,  117,  264, 
338,  397,  410. 
Vliermael,  de,  Lona.  111,  144. 
id.,        id.,  Egmond,  1,  187. 
id..        id.,  Aleyde,  111,  110. 
id.,        id.,  Giselbert,  111,  513. 
id.,        id.,  Helwige,  111,  144. 
Vlodrop,  de,  Godefroid,  11,  33. 
Vlude,  11,  88. 

Vlytingen,  Vleitingen,  Vletingen,  Fle- 
tenges,  11,  497,  529;  111,  317,  350. 
Vlytingen,  de,  Ide,  1,  275. 

id.,        id.,  Léonard,  111,  451. 
Voechs,  Arnold,  111,  68. 
Voes,  Voos,  voir  Vaes  et  Vos. 
Voesen,  Jean,  111,  284,  291. 

id.,    Pascal,  11,  235. 
Voet,  de,  Voets,  Alexandre-Jean-Guil- 
laume-Joseph, 1,  549,  11,  574;  111,  46. 

id.,      Arnold,  1,  347  ;  11,  133,  398, 
405,  409;  111.  197,  198,  226,  327. 
id.,      Bartholomé,  11,  408. 
id.,      Elisabeth,  11,  565;  111,  56,  58. 
id.,      Guillaume,  1,  363,  364,365; 

II,  272,  408,  483,  515,  535  ;  111,  512. 

id.,      Henri,  11,  133. 

id.,      Jean-Barthélemi,  11,  133,  394. 

id.,      Paul,  1,339,350,377;  11,408; 

III,  77. 
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Voet,  de,  Paul-Guillaume-Jos.,  11.  574. 

id.,       Théodore,  II,  488. 
Vogelius,  François-Guillaume-Georges, 

II,  426. 

id.,  Ferdinand  -  Marie  -  Gaspard - 
G  uillaume-Ignace-.lean-Népomucène- Jo- 
seph, II,  19  L  426. 

id.,       Bernard-Ignace.  11,  426. 
Vogels,  Jacques,  1 ,  271  ;  11,  87, 551.  552  ; 
111.91,  419. 

Vogelsank,  11,  4i0. 
Voghel,  Jean,  111.301. 
Voigt,  1,  45. 

Voisin,  Daniel-François,  1,  364. 
Volpard,  Volpardus,  Volparts,  Jean,  11, 
152, 156, 157,  167, 168,  221,  223,  224,322, 
551  ;  111,  179.  447. 

id.,     Elisabeth,  111.  179,  233. 
Vonck,  1,  502. 
Vonden,  1,  61. 

id.,     Forkett,  1.  189;  11,353,  467; 

III,  30. 

id.,     Marc,  1,  189. 
id  ,     Markett,  1,  273. 
Vopiscus,  1,  16. 
Voragine,  de,  Jacques,  11,  103. 
id.,       id.,  Lambert,  11,  103. 
Vorda,  de,  Jean,  1, 147, 190;  11,  34,  106, 
110,  112,  320,  328,  340,  467. 
id.,        Marie,  11,  328. 
Vordell,  de,  André,  1,  209,  210. 
Voroux,  1,  123,  438. 
Vos,   Voss,   Voes,   Voskens,  Vuskens, 
Voeskens,  Vossius,  Elisabeth,  11,  267. 

id.,  Gérard,  1,  238;  11,  53,  54,  188, 
267,  365,  375. 

id.,  Guillaume.  11,  53,  267,  373, 
379;  111,  150. 

id.,     Henri,  1,  192;  11,392,  401. 
id.,     Herman,  11,  54. 
id.,     Edmond,  1,  345,  409;  11,  401, 
407. 

id.,  Jean,  11,  267,  379,  380;  111, 
357. 

id.,    Jean-Baptiste,  111,  150. 
id.,    Jean-Théodore,  11,  558. 


Vos.  Voss,  Jeanne.  11.  53.  3'.r2. 

id.,     Léonard,  1.  251,  252  ;  11,  375, 


379. 


482. 


id.,     Libert,  111,  435,  436,  440,  447, 


id.,     Maiie.  11.  267. 
Vos,  Pierre-Jacques,  11,  558. 
id.  Simon,  11,  267. 
id.  Théodore,  11,  267. 
Vossarts,  Jacques,  11,  517. 
Volthème,  Vottem,  I,  122,  270,  438. 
Vranck,  1,  153. 

Vrancken,  Vranken,  Francken,  Arnold, 
111,  185,  189. 

id.,        Catherine,  Hl,  40. 
id.,        Christine,  11,  530  ;  111,  388. 
id.,        Gertrude,  11,  45,  504. 
id.,        Nicolas,  1,  468. 
id.,        Jean,  11,  524  ;  111,  405. 
id.,        Jean-François,  111,  410. 
id.,        Jean  Guillaume,  111,  410. 
id.,        Lambert,  111,509. 
Wechele,  II.  88. 
Vremde,  111,  356. 
Vreysers,  Arnold,  III,  24i. 
Vriesen,  Cath.,  11,393. 

id.,    Gisbert,  11,  184  ;  111,159. 
Vriherne.    Vryherne,    1,   193,  215  ;  11, 
96,  139,  216;  111."  245.  367,  398,  400,  403, 
404,  406. 

de.  Catherine,  111,179.233. 
id.  Jean,  111,  399. 
id.  Gérard,  1,  197. 
Guillaume,   111,  180 


voir 


id., 
id., 
id., 
id., 
Herne. 
Vrindts,  Marie.  111,  58. 
id.,       Théodore,  111,  230. 
id.,      Vrint,  III,  230. 
id.,      Tilman,  1,532;  111,  60.  73. 
Vrintgens,  Marie,  111,  234. 
Vroelant,    Vrolant,  de,    Guillaume,  11, 
542,  567. 

Vroem,  Régnier,  111,443,  447. 
Vroenhoeff,  1,117;  111,  390. 
Vrolingen,  Vroelingen,  1,  117,  192.275. 
id.,        de,  Elisabeth,  111,  233. 
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Vroloen,  de,  Henri,  11,  472. 
Vromen,  Michel,  111,  244. 
Vroninx,  Henri,  11,  520. 
Vroonen,  Frédegonde,  111,  160. 

id.,      Henri,  lll,  391. 

id.,      -Aerts,  1,  59,  200  ,  11,  15. 


Vroonen,  Zacharie,  111,  333. 
Vrouwezoen,  11,  302.  342. 
Vryen,  Henri,  1,  276. 
Vryels,  Pierre,  11,  562. 
Vucht,  11,  324. 
Vuerdt,  1,  277. 


w. 


Wachtendonck,  de,  Jean,  11,  323,327. 
id.,  id.,  J.-Libert,  11,  326. 

id.,  id.,  Lambert,  11,  323. 

Waderchees,  de,  Égide,  111,  145. 

id.,       id  ,  Gilles,  1,  101,102. 
Waenrode,  11,  427,  431,  535  ;  111,  374. 
Waere,  de,  François,  111,  281. 
Waffarius,  1,  27. 
Wagernans,  1,  60. 

id.,  Anne,  111,  234. 

id.,  F.-J.,  1,  491. 

id.,  Pierre,  11),  134,  152, 153. 

id.,  Arnold,  1,  554. 

id.,  P. -J.,  1,326,  500. 

id.,  J.-J.,  1,  522,  555,  557. 

Waha,  de,  Marie-Louise,  11,  438. 

id.,       Jean -Gabriel- Charles  ,    11, 
438. 

Waignon,  Natalis,  1,  245,  272;  11,  355. 

id.,       Jean,  1!,  358. 
Walburge,  Ste.,  1,  313,  379,  482;  11, 
241  ;  111,  398. 
Walcand,  111,  162. 
Walcourt,  111,  94,  422. 
Waldburg,  de,  Truehsès,  11,  50,  238. 
Waldeck,  de,  Adolphe,  1,  153. 
Waldis,  de,  François,  11,  562. 
Waldoreal,  Jean,  1,99. 
Waldreys,  Waldrees,  Jean,  11,  325. 

id.,         Henri,  111,  444. 
Waleffe,  1,  56,  97,  109,  418,  503,  555. 

id.,     de,  Jean,  lll,  269,  292. 
Walenrode,  de,  Jean,  1,  145,  146. 
Walhain,  1,  12. 

Walhove,  de,  Nicolas,  11,  324. 
Walhoven,  111,  313. 


Wallehouse,  de,  Anne,  11,  337. 
Walleris,  Jean,  1,  276. 
Wallon,  Jacques,  lll,  523. 
Walo,  11,  8,  24. 

Walscharts,  Jean,  1,  273;  11,  369. 
Walsenius,  Henri,  1,  331. 
Walter,  (chanoine),  11,  89,  283,  285. 
id.,     (prêtre),    11,   285  ;    111,    263, 
276,  349. 

Wampaehs,  Jean,  1,  212,  259. 

id.,  Marie,  1,212. 

Wandelhaken,  de,  Nicolas.  11,  463. 
Wanghe,  Wangge,  Wange,  Etienne,  11, 
483;  111,  17,  277. 

id.,      de,  Guillaume,  1,272;  11,510, 
519,  570  ;  111,  224,  225,  261,  486. 
id.,      id.,  Jean,  11,  317. 
id.,      id.,  Lambert,  111,  436. 
Wangeneez,  de,  Nicolas,  1,  93. 
Wanroets,  Gertrude,  111,  233. 
Wanten,  11,  512. 
Wantulus,  111,  313. 
Wanzouille,  de,  Guillaume,  11,  397. 
id.,  id.  Marc- Antoine,  11,396, 

399. 

Waremme,  1,  77  ;  11,  117,  491  ;  111,  328. 

id.,  de,  Henri,  11,  319,  479. 

Warfusée,  1,  325,  463  ;  11,  70,  72. 
Warnant,  de,  Warnanto,  a,  Elisabeth, 
11,  62,  389. 

id.,        id.  Libert,  11.370,  376. 
Warnkônig,  1,  311. 
Warnots,  Lambert-Josse,  lll,  364. 
Warois,  de,  Simon,  111,  293. 
Waroux,  Waroys,  Warous,  1,  49,84, 
98,116,122,501  ;11,  243,  253. 
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Waroux,  de,  Catherine,  1),  395. 
id.,        id.  Mathieu,  11,  559. 
id.,        id.  Guillaume,  11,  288. 
Warzée,  11,99. 
Warseto,  de,  Pierre,  11,  507. 
Wasmont,  11,  365. 
Wasseige,  1,  481,  485,  488,  55 i. 

id.,        Marie-Thérèse,  11,  443. 
Wassemberg,  11,  251. 
Wathour,  Lambert,  11,  520. 
Wathy,  Guillaume,  111,  519. 
Waubach,  111,  49,  50. 
Waulsort,  11,  205. 

Wauters,  1,  187  ;  11,  241  ;  111, 164,  168  ; 
voir  Wouters. 
Wavrin,  11,  40. 

Waya,  de,  Godefroid,  1,  260  ;  11,  330, 
331. 

id.,    id.  Jean,  11,  331. 
Wazon,  11,  13,  77,  203,  205  ;  111,  535. 
Webbecom,  11,  250,  252. 
Weens,  Antoine,  1,  271. 
Weert,  11,  334. 
id.,    de,  Jean,   1,310,313;  111,121, 
268,  367. 

id.,     id.  Antoine,  111,  325. 
Weerts,  Arnold,  111,  225. 
id.,      Baudouin,  111,  75. 
id.,      Jean,  1,  275. 
Wege,  de,  Walter,  1,  82  ;  11,  96,  543. 
Voir  Lowaige  et  Luyde. 
Weinric,  1,  70. 

Wellen,  1,  162  ;   11,  249,  522  ;  111,  242, 
280,  292,  397. 

id.,      de,  Henri,  111,  436. 
Welvaerts,  11,  103. 
Wens,  Antoine,  111,  452. 
Werarts,  Eustache,  11,  510  ;  111,  471. 
id.,        Guillaume,  11,  488  ;  111,  340. 
id.,        Jean,  11,  345,  346,  488  ;  111, 
232,  340. 

id.,         Wérard,  111,  232. 
Werchter,  111,  405. 
Werici,  Arnold,  1,271. 
Weris,  11,527. 
Werm,  Werme,  1,  91,  92,93,  190,  278, 


279,  376  ;  11,  47,  95,  134.  285,  295,  298, 
476,  481,  548  ;  111,  35,  40.'<. 

Werm,  de,  Giselbert,  1,  107. 
id.,      id.  Elisabeth,  11,481. 
id.,      id.  Godenoul,  1,  93  ;   11,  487, 
512. 

id.,      id.  Godefroid,  1,  91  ;    11,  478, 
481 ,  525. 

id.,      id.  Hugues,  1,  107  ;  11,  98,180. 
id.,      id.  Lambert,  1, 107  ;  11,  180. 

Werna,  de,  Jean,  11,  298. 

Werpey,  de,  Henri,  11,  345. 

Westphalie,  de,  Jean,  II,  228. 

Wetzlaer,  Wetzlar,  l,  406,  441,  475, 
479, 480,  485  ;  111,  204. 

Wey,  de,  Herman,  111,  34. 

Wez,  de,  Alix,  11,  314. 

Wezel,  1,218. 

Wiaert,  1,  211. 

Wibald,  11,  9. 

Wichmans,  11,  103. 

Wiclef,  Jean,  l,  109. 

Widoie,  Widoye,  Wideux,  Bedeu,  Wy- 
doie,  Wydoe,  Wydoi,  1,  10,61,64,67, 
106,  135,  186, 187, 190,  192, 194,277,  402, 
461,  509,  510,  517,  518,  541,545,551,554, 
555,  556  ;  11,  10,  27,  86,  93,  96,  246,  256, 
270,  292,  316,  340,  347,  458  ;  111,  10,  23, 
44,  143,  173,  245,  254,  318,  320,  321,323, 
353,  355,  367,  389,  407,  411,  435,  467, 
493,  495,  496. 


de,  Gérard,   1,  190  ; 

id.  Gosvvin,  1,  183. 
id.  Herman,  1,  129  ; 

id.  Josse,   11,   306, 


id., 
11,  531. 

id., 

id., 
11,  316. 

id., 
308,  317,  529. 

id.,  id.  Jean,   1,  55,  163, 

271  ;  11,  258, 300,  317,  556, 557,  568. 

id.,  id.  Nicolas,   11,  467, 

531. 

id.,  id.  Tilman,  111,  71. 

id.,  id.  Théodore,  1,197. 

Wierode,  11,  305. 
Wigers,  11,  379. 
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Wiggarts,  François,  11,  498,  555. 
Wihogne,    1,   97,  122,  124,287,376; 

II,  74,  480;  111,  278,  377. 

id.,  de,  André,  1,  199. 

Wilbarts,  Willebarts,  Anne,  111,  230. 

id.,  Jean,  11,  504. 

Wilde,  de,  voir  Ville,  de. 

id.,       Gérard,  11,  521. 
Willems,  1,  193. 

id.,     Englebert,  11,  527. 
id.,      Jean,  11,  531. 
id.,     Philippe,  111,  522. 
Wilmar,  Pétronille,  11,  389. 
Wilmots,  Guillaume,  11,  397. 

id.,     Guillaume-Chrétien,  11,  393, 
397. 

id.,      Lambert,  111,  460. 
Wilre,  de,  Gordin,  1,  79. 
Wils,  Thomas,  1,  277. 
Wiltheim,  11,  61. 
Wimmertingen,  111,  316,  397. 
Winand,  Ursule-Josèphe,  11,  523,  560. 
Winckelsels,  Jacq. -Dominique,  11,563. 
id.,  Paul-Servais,  1,  333,  342. 

462;  111,  413,  432. 

id.,  Pierre,  111,  79. 

id.,  Pierre-Gérard-Joseph,  11, 

527. 

id.,  Robert,   1,  333;   11,  527, 

563,564;  111,320,328,432. 

Winelcoven,  de,  Jean,  1,  107,  108  ;   11, 
301. 
Winricus,  11,  249,  291. 
Wintershoven,  1,  24;  11,  141,  445,  563. 
Wiric,  1,  82. 
Wirix,  Arnold,  11,  514. 

id.,  Jean,  11,514;  111,  336. 
id.,  Paul,  111,  292. 
Wisselers,  Henri,  11,  226. 
Withem,  de,  Antoine,  11,  49. 
Withofït,  Withoeft,  Withofs,   Withof, 
Withovius  alias  Tits,  Jean,  11,  535,  556  ; 

III,  158,  350,  374. 
Witmekers,  Guillaume,  111,  223. 
Witten,  Anne,  11,  573. 

id.,    Arnold,!,  269,290;  11,45, 126, 


127,  227,362,  365,387,  520,  545,  573,  574; 
111,  95,  96,  191. 
Witten,  Elisabeth,  11,  408. 

id.,     François,  11,  479,  552;  111,  91. 
id.,     Gérard,  111,  194,  227. 
id.,     Gilles,  11,  45,   127,   479,   495, 
504;  111,  440. 

id.,  Henri,  1,  272 ;  11,  45,  354,  357, 
359,557;  111,  362. 

id.,  Jean,  1,  194,  219,  238,  273;  11, 
21,  43,  45,  46,  7, 126,  354,  361,  362,  363, 
366,  468,  495,  503,  504,  515,  520,  546, 574; 
111,  33,  305,  337. 

id.,     Marie,  11,376,  573. 
id.,    N...,  11,  574. 
id.,     Walter,  11,  364. 
Witthem,  1,  225. 
Witry,  11,  432,  441. 

Woelgheborenman,  Guillaume,  111, 320. 
Woesen,   Woezen,  Giselbert,   11,  466, 
467,  545;  111,  280,  293. 
Woestenraedt,  de,  1,  250. 
Wolf,  Jordan,  1,  155;  11,332. 

id.,  1,  149,364,412;  11,405. 
Wolfs,  Marie-Ludmille,  11,  558. 
Wolters,  voir  Wouters  et  Woutiers. 
Woluwe,  11,  66. 

id.,      -St. -Etienne,  111,  222. 
id.,      -St.-Lambert,  111,  221. 
id.,      -St.-Pierre,  111,  221. 
Wonck,  1, 131  ;  11,  482  ;  111,  292. 
Worms,  1,  47,  79,  204,  358,  370,  492, 
499;  11,37,41,  118,383. 

Wouteringen,  Otrange,   Wolteringen, 
1,  122. 

id.,  de,  Franco,  11,  34,  109, 

110,329,336;  111,89,362. 

id.,  id.,  François,  1,147, 189. 

id.,  id.,  Giselbert,  11,   339, 

342,  561. 

id.,  id.,  Guillaume,  1,  195; 

lll,  224. 

id.,  id.,  Hélène,  lll,  234. 

id.,  id.,  Hugues,    11,    262, 

339,  526,  5't5  ;  111,430. 

id.,  id.,  Catherine,  1,  198. 
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Wouteringen,  id  ,  Jean,  1,198;  11,312, 

485. 

id.,  id.,  Madelaine,  111,234. 

id.,  id.,  Robert,  111.  28. 

id.,  id.,  P.,    Il,    3-27;    voir 

Otrange. 
Wouters.l,  47,  67;  11,  143,  254;  111,  407. 
id.,      Gisbert,  III,  519,  526. 
id.,       Henri,  1,  446;  III,  321. 
id.,      Jean,  111.289,347,  523. 
id.,      Marie,  11,  527. 
Woutiers,  de,  Walter,  11,  298. 
Wouvver,  Jean,  11,  99. 
Wyck,  I,  413,  446,  467  ;  11,  156,  216. 
Wyck,  Wyc,  de,  Arnold,  11,  528. 

d,        id.,  Ide,  111,  177,  180,  233. 

d.,        id.,  Jean,  111,  377. 

d.,        id.,  Nicolas,  (Herkenroy), 


11,  356 

440. 


id.,        id.,  Régnier,  111,  435,  439, 


id.,        id.,  René,  111,  462. 
id.,        id.,  Walter,  111,  277. 


Wyckmans,  W.,  11,  545. 
Wydoie,  voir  Widoie. 
Wydts,  André.  111,  250. 
Wyers,  Christine,  11,  519. 
Wygerders,  Wyngerders,  voir  Vinitor. 
Wynants,  Wynands,  Adam,  l,  352  ;  11, 
189. 

id.,       Antoine,  111,  482. 

id.,       Joseph,  11,  232. 

id.,       Lambert,  11,524;  111,508. 

id.,       Ode,  111,  235. 

id.,       Pierre,  1,  554;  111,  498. 
Wyngaert,  de,  Winand,   11,  522  ;  voir 
Wiggarts. 
Wynghe,  de,  Ywan,  1,  69. 
Wyns,  111,  330. 

Wyshoff,  Wyshooft,  Wyshoefft,  Anne- 
Élisabeth.,  11,  564. 

id.,      Marie,  111,  191. 

id.,      Guill.-Séverin,  1,  554,  557. 

id.,      Mathieu,  11,  351  ;  111,  458. 

id.,      Lucas,  1,  212. 
Wyx,  Guillaume,  11,  555. 


X. 


Xanctis,  de,  voir  Zantis. 
Xhendremael,  Scendermale,  1,  67,  80, 
122  ;  11,  96,  413. 


Xhendremael,  de,  Jean,  1,  80. 
Xhenemont,  Jean,  11,  116. 


Y. 


Yeghem,  voir  Jeghem. 
Yerna,  Adrien,  111,  509. 
id.,     Antoine,  111,  490. 
id.,     Dieudonné,  11,413,530;  111,482. 
id  ,    Gilles,  111,  509. 
id.,    Jean,  1,  549;   11,  475,  543  ;  111, 
509. 

id.,    Jean-Nicolas,  11,  478. 
id.,     Jeanne,  111,  490. 
id.,     Simon,  1,  440,  444,  445  ;  11,527, 
543  ;  111,  482,  487,  492. 

id.,     (Marguillier),  111,492. 
Yesselin,  11,  107. 


Ypres,  1,218,454  ;  111,  420. 
Yscha,  de,  Jacques,  11,  536. 
Yser,  Gilles,  11,  475. 
id.,    Théodore,  11,  476. 
id.,    Guillaume,  11,  476. 
Yssel,  Sala,  1,  21. 
Ystauche,  voir  Stas. 
Yven,  Pierre,  111,  183,244. 
Ywain,  Ywens,  Ywani,  Arnold,  11,  106; 
108,310,315,317,329. 
id.,      Libert,  111,  500. 
id.,      Matthias,  11,  108. 
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Zacharie,  1,  25;  11,198. 
Zael,  Corneille,  11,  567. 
Zaepffel,  Jean-Évangéliste,  1,  559;  11, 
145;  111,  46,  339. 
Zamen,  Henri,  11.  257. 
Zammale,  de,  Cather.,  11,  300  ;  111,  15. 
id.,      id.,  Régnier,  11,300;  111, 15. 
Zammelen,  de,  Godefroid,  11,  299;  voir 
Sammelen. 
Zammen,  Herman,  11,  536. 
Zanders.  Alexandre -Chrétien,   1,   476, 
553,  557  ;  11,  478.  498;  111,  82,  455;  509. 
id.,      Jean,  11,  498. 
id.,      Martin,  11,  235. 
id.,      Martin-Hubert,  11,  235. 
Zangerey,  11,  427. 
Zantis,  de,  Conrard,  11,  512. 
id.,         Herman,  111,  146. 
Zantvliet,  1,  131,  132,  147. 
Zarren,  voir  Sarren. 
Zaulien,  Herman,  11,  555. 
Zebouts  ou  Herwouters,  Henri,  11,555. 


Zegers,  Segers,  Arnold,    11,   513  ;    111, 
494. 

id.,      Jean,  111,  362. 

Zehringen,  de,  Raoul  ou  Radulphe,  1, 
48,  58. 

Zelem,  11,  111. 

Zepperen,  1,  335  ;  11,  504  ;  111,  85,  155, 
278,  405. 

id.,      de,  Renier,  1,  174. 

Zevenbergen,  1,  217. 

Zezimbrouck,  1,  547. 

Zomers  voir  Somers. 

Zolder,  11,  443. 

Zonderlant,  voir  Sonderlant. 

Zonhoven,  11,  142,  572,  574  ;  111,  397. 

Zuringh,  Thomas,  111,  173. 

Zutendael,  I,  485. 

Zuylre,  de,  Érard,  111,  189. 

Zwentibold,  111,  149. 

Zwingle,  1,  204. 

Zwoll,  1,  223. 

Zypaeus,  111,  248. 
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ERRATA. 

Page      44  ligne  30,  de  Bocholt,  lisez  :  de  Bocholtz. 

35,  J.-M.  Sehaetzen,  lisez  :  S. -M.  Sehaetzen. 
10,  Ste.-A.gahte,  lisez  :  Ste. -Agathe. 

7,  Byesmans,  lisez  :  Beysmans. 

20,  1543,  lisez  :  1542. 

8,  Gérard,  lisez  :  Jean. 
19,  février  27,  lisez:  27  février. 

8,  En  égard,  Usez:  Eu  égard. 

13,  des  fenêtres,  lisez  :  les  fenêtres. 

9,  Herpens,  Usez  :  Herpers. 
2,  de  revenus,  lisez:  des  revenus. 
2,  février,  lisez  :  mars. 

16,  G.  en  1479,  lisez  :  G.  en  1474. 
30,  avant  1540,  lisez  :  avant  1542. 

1,  G.  en  1546,  lisez  :  G.  en  1542. 
16,  Bergues,  lisez  :  Berghes. 

21,  statuts,  lisez  :  statues. 
7,  Ulric,  lisez  :  Ulrix. 

37,  1710,  lisez:  1714. 

2,  Une  arcature  saillante,  lisez  :  Une  suite  d'arcatures  sail- 
lantes. 

9,  4,  lisez  :  6. 
24,  portant,  lisez  :  porte. 

22,  au  XVe  siècle,  Usez  .  au  XIVe  siècle. 

3,  Glous,  lisez  :  Glons. 
3,  ordondé,  lisez  :  ordonné. 

16,  la,  lisez  :  sa. 
7,  appointement,  lisez  :  appointements. 
9,  leur,  lisez  :  son. 

16,  N.  Haelewyck,  lisez:  Louis  Haelewyck. 
10,  curé,  lisez:  recteur. 

14,  elle,  lisez:  cette  chapelle. 

17,  habitants  !,  lisez:  habitants  2. 
2,  1889,  lisez  :  1886. 
1,  Herstappe,  lisez  :  de  Herslappe. 

16,  il  déposaient,  lisez  :  ils  déposaient. 
13,  vergifer,  lisez  '  virgifer. 
10,  devenus,  Usez:  devenues. 

22,  Michel  de  Hoochstraeten  ,  lisez  :  Michel  Hillen  de  Hoog- 
straeten. 
580      y>      37,  colonne  2,  III,  438,  lisez  :  II,  438. 
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6.  Bénéfice  de  N.-D »  293 

VII.  Berg  ;  1 .  Notice  historique »  295 

2.  Curés,  1204-1889 »  313 

VIII.  Coninxheim  ;  1.  Notice  historique »  315 

2.  Recteurs,  1208-1889 »  336 

3.  Bénéfice  et  bénéficiers »  340 

IX.  Henis  ;  1.  Notice  historique »  342 

2.  Recteurs,  1208-1889 »  348 

X.  Mulken  ;  1 .  Notice  historique »  352 

2.  Recteurs,  1360-1889 »  362 

XI.  Neerrepen  ;  1.  Notice  historique »  365 

2.  Recteurs,  1208-1889 »  373 

XII.  Oftelken  ;  1.  Notice  historique »  378 

2.  Recteurs,  1379-1886 »  386 

XIII.  Pirange  ;  1.  Notice  historique »  389 

2.  Recteurs,  1326-1889 »  395 

XIV.  Rixingen  ;  1 .  Notice  historique »  398 

2.  Recteurs,  1208-1889 »  408 

XV.  Widoye;  1.  Notice  historique »  411 

2.  Recteurs,  1208-1889 »  418 


—    652     — 

CHAPITRE  VIL  Fonctionnaires,  employés,  artisans  et  serviteurs  du 
chapitre. 

Notice  historique Page  421 

A.  Fonctionnaires. 

1.  Secrétaire-Notaire;  Notice »  427 

Liste  depuis  1399  jusqu'en  1798 »  429 

2.  Receveur  des  prébendes  et  du  mandé  ;  Notice.  »  432 
Liste  depuis  1333  jusqu'en  1798 »  439 

3.  Receveur  des  anniversaires  et  de  la  fabrique  ; 

Notice »  441 

Listes  depuis  1382  jusqu'en  1792 »  446 

4.  Aide-receveur  et  écrivain »  449 

5.  Mambour »  451 

6.  Causidicus »  453 

7.  Avocat »  454 

8.  Syndic  ou  procureur »  455 

9.  Fiscal »  457 

10.  Bâtonnier »  460 

11.  Mayeur  et  tenants »  462 

12.  Mayeur  et  échevins  du  prévôt »  472 

13.  Forestier »  474 

B.  Employés. 

1.  Marguillier »  475 

2.  Sacristain »  482 

3.  Trésorier »  487 

4.  Gardien »  492 

5.  Claustrier »  493 

6.  Servant »  498 

7.  Mesureur »  501 

8.  Pointeur »  502 

9.  Choraux »  505 

C.  Artisans. 

1.  Brasseur »  511 

2.  Boulanger »  512 

3.  Vitrier »  517 

4.  Couvreur »  518 

5.  Forgeron »  519 

6.  Menuisier »  520 

7.  Cirier »  520 

8.  Meuniers »  521 

D.  Serviteurs. 

1.  Sonneur »  521 

2.  Suisse »  522 

3.  Nettoyeurs »  523 

4.  Veilleurs  de  nuit »  524 

5.  Souffleur  d'orgues »  525 

6.  Fossoyeur »  525 

Rapports  faits  par  M. M.  Schuermans  et  de  Borman  et  Compte 

rendu  des  deux  premiers  volumes »  527 

tarle  des  noms  de  personnes  et  de  lieux  cités »  541 

Errata »  650 
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